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N*. 585. — Lettbes portant pouvoir aux maire et jurés de Koyon 
(P appeler au conseil de ta ville des bourgeois qui seront 
tenus de s'y rendre, sous peine d'amende (i). 

Noyon, avril i4i4' (C L. X, ap8. ) , 

Charles 9 etc. Savoir faisons à tous présens et à venir, de la 
partie des maire et jurez de la ville de Noion , à nous avoir esté 
humbleaient exposé que par nos prédécesseurs roys de France (2), 
ilz soient fondez en corps et en commune » et à ceste cause aient 
beffroy, clocbe> séel et tout ce que à. corps et commune peut et 
doit appartenir» avecqAies plusieurs autres biaux droiz et pr^^ro* 
gatives (3); et à ces lil:tres aient Icjsdiz maire .et jurez le regard, 
cogûoissadce du gouvernement et polic:e de ladicte ville; et il soit 
ainsi que aucuns des habi tans >i'i celle ville , on&été ou temps passé 
reffusans et delayans d'aler en la chambre de. ladicte ville quant 



«Mut 



(1) Cette ordonnance', qtioique spéciale , a trait à une iniâtière trop intéressante 
(le régiiae nmnicipal) pour être né^gée ici. (V. l'onvrage dii président Henrion 
iorle pouvoir muoicipal. ) (Isambert.) 

(9) L'établisseinent de cette commune date/du temp» de Louis-'Ie-Gros ; mais 
la première charte est {^rdaê. (V. note, p. i38, !•» vol. de cette collection. ) 

(3) y. jyUstriation de, Brequîgny, préface du tome XI, p. 42- (Idem.) 

8- .. ^ 27 



4l4 CHARLES VI. 

ils y étoient appeliez (i), pour avoir deliberacion et advis dea 
choses touchant le gouverneaieut et police dessusdiz^ et aussi de 
obéir ausdiz maire et jurez, es choses louchant ledit office qui â 
été ou grand préjudice et dommaige dudit gouvernement , et du 
bien de la chose public!|ue^ et dont grans inconvéniens ont été 
sur le point d'avenir et puurroient eneores plusj se sur ce n'es- 
toit par nous pourveu, si comme dieut lesdiz maire et jurez, 
en nous humblement requérant nostre bonne et convenable pro-* 
vision. 

Pourquoi nous voulans tousj^urs pourveoir aux bon gouverne- 
ment et polHce des bonnes villes de nostre royaume , et obvier 
aux inconvéniens qui pîjir deffault de ce pour rodent avenir^ comme 
dit est, ausdiz maire et jurez de ladicte ville de Noion, ^résens et 
à venir, avons donné et donnonsdcgraceespecial par ces présent es^ 
plain povoir, auctbrilé el mandement espécial, de apeler et faire 
venir les habitans et demourans en ladicte ville de Noion, chîefs 
d'ostel^ soient bourgeois deiadicte commune (a), ou autres, telz 
et en tel nombre qi^e bon leur semblera, en ladicte chambre de 
ladicte ville et ailleurs ou mestier sera , avec lesdiz maire et jurez 
toutes et quautesfois que par eu)z , le lieutenant du maire ou par 
Tun. des sergens ^ lesdiz mananset habitans, chiefs d'ostel^ co4^me 
dit est, sommez et requis en seront, pour avoir advis et delibera- 
cion ensemble de et sur Jes choses consernans et regardant, >et 
qui feront et seront à deliberer^sur le bon gouvernement et autres 
affaires de ladicte ville, et leurs circonstances et dépendances, 
et à ce contraindre les refusans et delayans , sur peine de dix solz 
tournois pour cha^oUne foiz qu'ilz en seront de ffaillans , moictié à 
appliquer à nous, et Tautre moitié à ladicte commune; et pareil- 
lêmetit voulons et ordonnons que letidiz mananset habîlans, éHefs^. 
d'ostel , soient contrains à' peine dé dix livres tournois à appliquer 
moitié à nous et moitié au prouÔit de ladiete commune, à prendre 
et accepter tous les^ofTiee» de ladicte ville là où ils'spronl nomnfiez 
de pAv lesdiz maire et jurez , età faire faire aux esle^iz èsdiz offices, 
les sermens aocoustV.ime^ et introduis à ce. • . • 

-' Si donnons eu n[|aniKîment à nostre baiily de Yermandolz, etc.* 

{i) li paraît que c'était une/ pi^tite oUgjirdbie, et que jles charges étaient plus 
onérçusf's que. proûtables , cumipe d^u$ les aBcieaoe» curies, sous ia UoWaattou 
rumaiae,oarpn demandait cûQime un bienfait d'en itie dëchiirgé. (V. préf«^ce^de 
\-4ik^ livraison; et Dis^erlatioa de Ikequigny, t, XI dm of^. du Louvre, p. iy.) 

(2) 11 ei>t assi'Z rcmaf quable qu'il pu soit question là ni ^b upblv^ > oi.d «:-¥/,><. ojé? 
siab^iqwMi (/</ciu.) .:a . - ' . '\ '• ' '\ 






MAI i4i4' • 4i^ 

N*. 58H. — ORi>omiARCB qui donne "pouvoir aux gouverneurs de 
Compiègne^ en appelant douze notaé tes bourgeois, de délibé- 
rer sur les affaires sa/ns convoquer le commun peuple. 

C^ompiègnc, mai i4i4* (G. L. X, au.) 

CHÂELE85 etc. Savoir faisons à tous presens et à venir,. que nous 
ayans en mémoire les grans maujix ^ inconvéniens et dommaiges 
irréparables qui sont n'aguaires avenuz à nous et à nostre royaume, 
par les assemblées de gens du commun peuple de nostre ville de 
Compiei^gne(i], qui n^ont pas eu ne n^ont sens, n'entendement 
de discerner et de pressentir )e bien du mal , qui ou temps passé 
et puis peu de temps ença ont esté faictes par nos gens et les 
gouverneurs et actoumez (a) de nostredicte Ville de Compiengne, 
pour conseiller et délibérer des faiz et besongnes touchans et 
regardans nous et icelle nostre ville, moyennant lesqueles et 
ringnorance desdites gens , nostredicte ville et le pays d'environ a , 
eu moult à souffrir, avons pour obvier aux inconvenieus qui ou 
temps avenir pourroient sourdre (5) pour causes de semblables - 
asseniblées/ et afin que les affaires et besongnes de ladicte ville 
puissent doresenavant estre fnejif rement conseillées et gouvernées 
ou bien, prouffît et honneur de nous et de nostredicte ville, par 
les saiges et notables personnes d'icelle \ ordonné et ordotthons 
par ces présentes , de nostre certaine science, plaine puissance et 
auctorité ï*oyal, et pa> grant et meure ddibéracion de plusieurs 
de nostre sang et autres de nostre grant conseil. 

Que doresenavapt lesdits gouverneurs , appeliez avecques eux 
douze des saiges et notables personnes de ladicte ville de Gom*- 
piengne, se puissent assembler au lieti^ accoustumé de faire, et 
îllec traictier, besongner et délibérer des faiz et besongbes d*icelle 
ville; et que ce qu'ilz feront et délibéreront estre fait, vaille et 
tiengne , et soit d'autel effect et v^eur^ comn^e ce fait 0i délibéré 
avoîent esté par toute la communaulé d'icelle , sans ce que dé- 
sormais ils soient tenuz de faire convertit* et assembler ledit com- 
mun peuple , ne qtie ioehii* commun peuple le puîst contredire 
ne aler au contraire en quelqiie.roaniere qpe ce soit. 

Si donnons en mandenient au baiji.li de Seuliz , etc. ; et s'aucuns. 
desdits babitan» murtnuroient ou s'efforcoient d'aucune chose 

(1) Le suffrage ^tait donc, de droit ualversel. (Isambcrt.) 
^a) Syndics., procureurs d'une commune. ( Y. Giofsaio'&dQ Du Cauge^ 4i0c v",> 
(3) Naître. ' - ' ^ (Vilevauit.) 

27, 



4 10 CBAIILES VI. 

l'aire au contraire de ce9te nostre présente ordonnance , qu^iis les 
punissent incontinent sans quelconque déport ou faveur, ainsi 
quUl appartendra à faire : et af&n que de ce ne puissent prétendre 
ignorance.; que ces présentes ledit baiiii ou son lieutenant face 
publier en son bailliage es lieux accôustumez à faire crlz et pa- 
blicacions, là où il Verra quMl serabesoing. 

Par le^oy, en son conseil y, ou ipesseig'* les ducs à'OrlésJiBs 
de Bourbonnois, de Bar, et Xoys duc en Bavyere, le^ .contçA 
d'Alençon, d'Eu, de la Marche et de Y endosme » le conne$table5 
Tarcevesque de Sens , niessire Robert de Boiiisay^ meçaire CoJ^j^rl 
de Gallevilïe et autres , estoient. 



N- 



N- 



N% 587. — • Ttikiii de paix et [d'alliance entr^ i'emp^rtmff 

Sigism(yi%du ic roi d& France. 

Trente, a5 juin i4i4* (Corps dtp., p. i40 

588. — Accord entreie Boi et le Dauphin, d'unç part, et 
ie duc de Bour grogne, de i^ autre {^\), 

Arras, 4 septembre i4i4* — Monstrelet, f» 2o5.) \ 

589. — Obdoi9naïige qui donne au Dauphin (a) i^aétninith 
tration des^ finances du royaume (5). 

Senlis, a a septembre i4i4> (C. L. X, 219.) — Reg. au pari. le 27. 



i 



(1) V. ci-après les lettres du mois de Tévrier i4i4* ^^ comtesse de Haioault, 
sœur du duc , et le duc de Brabant> avaient sollicita cette paix du Roi, qui ré- 
pondit, « que quand son couAin viendrait vers lui , il lui baillerait sûreté telle 
qu'il en devrait être content;! et s'il voulait partir, il l'aurait : si miséricorde j U 
était prêt à lui faire si grande et si abojndammement qu'elle devrait suffire, (luv. 
des Ursins , |). 282^ ) 

(2) Il avait alors 18 ans accomplis. C'est upe espèce de lieutenance générale q^i 
est accordée au prince, sans doute à l'occasion d'une rechute de son père. 

(3) Cette ordonnance est ainsi motivée : 

• Four la grande et parfaicte 0ance que prenons et singulièrement avoiiff en 
]y>stredit ainsné filz le duc de Guieppe 4aulphin deVienooiB, attendans et regai- 
dans entre aucunes choGiCs , que iceluî npstrç ainsné fils est à présent , la Dieu 
mercy, en aagc de grande et bonne congnoissance pjbur soy employer et povoîr 
d'oresenavant exercer sa personne es affaires de nostredit royaume, et de'y en- 
tendre et vacquer ainsi que à lui appartient, mleulz et lui touehe de plus près 
après nous , que à quelconque autre que ce 8oit,'et'pbur;plu9ieur8 autres justes et 
raisonnables causes et consîderacions à ce nous mouvans ; et mesmemcnt qtie 
pour la grant multitude des affaires qui affluent et surviennent incessamment 
chascun jour à nous et en nostredit royaume, nous ne y povons pas tousjonrs ne 
à toutes <îhoses cstre ae vacquer en nostre personne, ieellui nostre ainsné fifz, pour 



OCTÛBAB l4l4- 4 '7 

If*. 590. — 0^r>ovvkvcE pour le jugement, en vacation, desprocèi 

qui seront en état. 

Paris, a octobre i4i4* (C. L. X, 325.) 

CHiftLiss 9 etc. A nos amez et feanlx conseillers les présidons et 
auttres gens tenans nostre parlement à Paris : salut et dileccion. 
Nous pour le bien de iusUce» évident prouffît et utilité de nos 
subjez, et pour Texpedidon et abrègement des causes et procès 
pendans , et lesquels de jour en jour surviennent et aftluent en 
nostre court de parlement 9 poikr la descharge et abrègement dl- 
celle court , pour noz prochain et aultres parlemens avenir ; 
ftcteodu mesmes la chat'ge que ycelie nostre court a à supporter, 
et les importunitez de pluseurs de nosdiz subgez, chascun jour re- 
querans et poursuians Tavancement de leurs procès pendans en ' 
ycelie» et ponr pluseurs aultres justes causes et raisons nécessaires 
à ce nous mouvana; 

Avons voulu etOBBEiiB, voulons et Oadehors par ces présentes» 
qae du jour que nostre derrenier parlement fut cloz et fermé, 
JQsques au lendemain de la prochaine feste Saint-Martin d*iver 
que nostre prochain parlement commencera , vous ou aucun de 
vous , presidens en nostredît parlement , ou au moins Tun des 
presidens de nostre chambre des enquestes , avecques tous noz 
conseillers, tant de la chambre dudit parlement, que desdictes 
enquestes, qui pour lors s'eroiit à Paris, tant clers que laiz , aus- 
quelz en ce cas, ycellui temps durant, voulons leurs gaiges estte 
paîez comme se nostredit parlement seoit, vous au jugement et 
expediciou seulement des procès pendans en nostredicte court, et 
4ant à juger en nostredicte chambre de parlement que eu la, 
chambre desdiçtes enquestes^ vacquez, besongnez et entendez 
diligemment et continuelment durant ledit temps; nonobstantque 
nostredit parlement ne siée pas de présent; pourveu toutes voies 
que à ce faire vous soiez en nombre soufBsant, et non autrement; 
lesquels jogemens par vous ainsi faiz, nous voulons estre d'autel 



nous aussi soiaigier et relever de paioes et de traTSulx , a^ons de not pleine puis- 
sance et auctprité royai, ordûané et commiz^ ordonnons et comaaec^ons , et lui 
avoas donné et donnions plain po?oir, auctorité et mandement e8peclaulx par ces 
présentes , appelez à ce des gens de no«tre grant conseil, telz et en tel nombre 
que bon lui semblera , àe veoir, visiter et corriger pour nous et de par nOuS , par 
telles personnes en ce expertes et congnoissans iftt'^illoi plaira et bônluisemblera^ 
Testât de toutes nosdictes finances et des receptes et mises d'icelles, taât de nos- 
tredit demaine et desdia aides de ceste présente année , etc. « 



r 
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4.lS CHARLES VI» 

eiSect, force ^t valeur, comme arrest; et yceulx estre pronuDcieB 
en iiostre prochain parlement ou aultres parlemens avenir, corne 
par vous sera ordené : car ainsi nous plaist-'il et voulons estre fait, 
pour consideracion des choses dessusdictes. /' 

Si vous mandons et expressément enjoignons^ que ceste pre-" 
sente nostre vouleplé et ordenance, vous mectez à effect et.exé- 
cucion selon sa forme et teneur : njandons et commandons par' 
ce^ mesmes présentes à noz amez'et feaulx gens de noz comptes^ 
et trésoriers à Paris , que à vous conseillers ^ tantclers que laiz , etc» 

Donné, etc. — Par le Roy, àja relacion du conseil. , 



N*. 59 li — Lettres sur Vinduit (1) accordé aux officiers du 

parlement, 

Paris, x^4 octobre i4i4* (G. L. X, 234.) 

W. 59a. — Progès-vebbai. de déiiiéraiion (2) du pariement pour 
convoquer des représentans au condte de Constance 

1 2 novembre i4i4« (Rcg. du parlement. ^- Mém. des pairs , p. 690. ) 

N^ 693. — LkTtàËs portant érection du comté d'Aiençon eri 

duché -pairie. ^ 

Paris, i'«'jianviet i4ï4' (G. L. X, 228.) 

N°. 594. — Lettees qui aùïoHsent te parlement à contraindre 
les gens d'église à faire les réparations de leurs égdses et 
maisons {féné/iciaies (3). 

Paris» 29 janvier i4i4- (G. L. X, 23o. ) — Publié le' 14 février. 

N^ 595. — Lettres portant donfirmation de ia paix d^Arras, et 
d'abolition en faveur des partisans au duc de Bourgogne , 
sous la condition entre autres que ie ipuc renoncera à toutes 
alliances faites ou à faire au préjudice du Roi (4]. 

P^J8 (i), février i4j4« (Monstrelet, f«» 2ii-2i3.) 

*— ^— — ii*^ " I ■! I <fc I ■ M !■ I I I r !■ ■ ..I— ^^>^ il ' , 

' » 

(1) Moyen d*être pourvu de bénéfices ecclésiastiques, sans recourir au pape. 
« Le pape , dit Pasquier, accorda cet induit au parlement, afin que par cette npia- 
hière de gratification, la cour He s^)pposât plus si Souvent aux annates et autres 
pernicieuses coutumes qute le pape levait sur le clergé ; chose que la cour de par- 
lement ne voulait aucunement recevoir. 

{2) Il y avait alors 8 niîâîtres des requêtes ^ 5 présidens, la conseillers - lais , 
5 conseillers -clercs,, 16 conseillers^lais d'uue autre chambre ^ i4 conseiliers-clercs 
des enquêtes , 9 conscillers-clers des enquêtes, 16 conseillers des enquêtes, 6 con-* 
seiilers 4çs enq uêtes du palais , 3 greffiers. 
. (3) Les ecclésiastiques ne touchaient rien alors sur le trésor. 

(4) Il y eut abolition à tous et de tous cas, excepté à cinq cciits, qu'on devait 
tiailk-r par écrit. (JuvÂîjiâl deà Ursiii^.) Ce qui fut fait -i année suivante. (Isambert») 



t ' AVRIL l^ï5, 4^9 

îf*. 596. — Lettres portant que ceux à qui le Roi a doniiè de 
héiié[icù9 peiidaiu ies trouhiès ne pourront en être évincés 
par iea précédens possesseur» (1). 

^ Paru, iG féviicr \^\^^ ((X L. X , a3i. ) 



N'. 597. — DÉCRET du candie de Constance , portant que ies 
candies généraux sont supérieurs au p(^pe (2). 

Constance, 6 avril i4i5. (Goociles , édît. royale, XXIX, pag. 261.) — Labbe« 

XIll, 22.) 

în Domine sanctae et individuas Triuitîriis, PatrU et FiUi^ et 
Spiritûs Sancti, Âmea. 

Haec saocta SynodusConstantîensisgenerale eouciliuin faciens^ 
pro extirpatione ipsîus scbismatiis , et uuioiie et reformatione ec- 
clesiâe Dei in capite, et in.nieinbris, ad laudeai omuipolentig 
Dei^ in spiritu sanclo légitime conf;regatay ad consequendum 
faciliùs , Uberiùs uuionem et reformatioueni ecclefiiaB Dei% ordi- 
nal, deffînit, dècernit 9 et déclarât, 'ut sequitiir. 

£t primo, déclarât quod ipsa in spiritu sanclo legitmie congre- 
gala, coiiciiium générale faciens , et ecclesiam catholicam repre- 
sëntans, polestatem à Christo immédiate babet,cuiquiUbet, eu jus- 
que status, vel dignitatis, etiam si papalis existât, obedire tetietur, 
in bis quae pertinent ad fidem , et extîrpalionem dicti scbismalis, 
et reformationem dictas ecclesiae, in capite et in memhris. * 

Item déclarât, quod quicumque, cujuscunique côndilionis, 
statu&> dignitatis, etiam si papalis existât, qui mandatis, slatUtis, 
seu ordinalionibus, aut prasce[)lis bu jus sacrae synodis, et cujus- 
cumque alterius concilii légitimé congregati, super praemissis seu 
adea perlinentibus , factis vcl taciendis, obedire contumaciter 
conlempserit, nisi résipuerit, condignaB prœnitentiae subjiciatur, 
etiam ad ,alia juris subsidià , si opus fuerit , recurrendo. 



(t) Cette décisîoià prouve que le pai1:i du duc d'Orléans cooservait sa supériorité. 
Aoafii le duc de Bourgogne fit-il difficulté de jurer la paix. (Yilevault. — Mons- 
trelet, f» 214.) 

(a) La déclaration du clergé gallican de 168a est conforme à ces principes, 
(fsambert.) 
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4lO CUAnLES VI. 



GOUVERNEMENT DU DAUPHIN (i). 

Mai i4i5. (MonstTelet, f^ igS.) 



N*. 598. — DéoBET du concile de Constance ^ qui déclare 4e pape^ 

Jean XXIII Hérétique. 

Constance, a mdi i^iS, (Dumont, Corps diplom., p. 37.) 

N**. 599. ^ Acte du concile de Constance , qui condamne ia 
doctrine de JVictef {^) » et ordonne f exhumation de 
ses os. , 

Constance , 4 mai i4i5. (Corps diplom. , p. t8. ) 

N"; 600. — Lettres qui confirment un accord /hit avec ies cçm' 
tnissair'es du roi d^Arragon, sur Vaholition des lettres de 
marque et de représailles, et le mode de satisfaction (5). 

Paris,, 10 mai i4i5. (CL. X, a35. ) 

(1) Ce prince fit appeler au Louvre les prévôts de ^aris et d€s marchands, avec 
rUni^enité et grand nombre de. bourgeois, et là fit «xposer, par i'ëvéque de 
Chartres^ son chancelier, Tétat du gouvernement depuis le couronnement de son 
père ; et pour remt^dier aux abus , il déclara qu'il prenait le gou? ememcnt , et se 
notifiait en cette qualité à eux et à tous autres. Après quoi , les membres de l'as» 
semblée se retirèrent chez eux. Les ducs de Berry, d^Orléans et de Bouf bonétaient 
présens. Le Boi était malade à l'hôtel Saint-Paul. (Isambert.) 

(a) Cette doctrine était analogue à celle que les protcstans ont reproduite plus 
tard. — Les propositions condamnées sont, en\re autres : que l'évêque ou prêtre^ 
qui est en péché mortel ne*peut ordonner ni donner le baptême efficacement ;- 
que la messe n'est pas d^institution divine; que la confession est inutile, quand 
le pécheur est sincèrement repentant; qu'un mauvais pape n'a aucun pouvoir 
sur les fidèles; que depuis Urbain YI il n'y a pas eu de bon pape, et que l'on doit 
vivre indépendant d'eux, comme les Grecs; que c'est contre les écritures que les 
ecclésiastiques ont des biens. — Un prélat ne doit pas excommunier, sans savoir 
si l'excommunication est approuvée par Dieu; lé clerc excommunié peut avoir 
recours -au Boi et à son conseil ; — il est permis de prêcher la parole de Dieu sans 
autorisation du pape ou des évéques. Les seigneurs temporels peuvent s'emparer 
des églises; les hommes du peuple peuvent corriger leurs maîtres délinquaos.. 
Les dîmes sont des aumônes volontaires et non une dette-. — Les frères sont tçnus 
de gagner leur vie par les travaux et non par la mendicité. Tout dérive de la 
nécesbicé ; c'est un péché de fonder des monastères et de s'y renfermer. On ne 
doit pas enrichir des clercs. L'église romaine est la synagogue de Satan. X^s 
décrétales sont apocryphes , c'est une stupidité de les étudier. L'élection du pap^ 
par les cardinaux est une invention du diable. C'est une fatuité de croire àox 
indulgences du pape et des évéques. Les sermens sont une chose illicite. Toutes 
les religions indifi'éremraent ont été introdui,tes par le diable. (Id§m.) 

(ô) V. notes sur l'ordonn. du ro août i3S5; et l'arrêt de la cour de cassation, 
du iH juin t8a4 > sur les art. 84 et 85 du Code péii»l. 



■AI. i4i5* 4^1 

N*. 601 . «*- LsmBS d&nnant commiêsum à Jean MiÊU(oue pour 
rédiger une ordonnance concernant ia juridiction du privât 
des marchands et échevins ds Paris {i). 

Paris » 37 mai i4i5. (G. L. X» a3;.) 

Chablb» , etc. A nostre amé et féal conseiller en noslre court 
de parlement ^ M. Jehan Mauloue : salul et dileccion. 

Dé la partie du procureur général de nous et de nostre bonne 
ville de Paris , sur le fait de la marchandise de l'eaue d*icelle ville» 
nous a esté exposé 9 que jasoit ce que icelle nostre bonne ville 
ait esté fondée et décorée de plusieurs et notables droiz 9 tant en 
fait de îurisdicion comme autrement 9 et aussi que pour garder 
et maintenir nostre dicte bonne ville et les marchans et mar- 
chandises chascun jour vehans et affluans en icelle 9 avec tout ce 
qui en peut deppendre» en bons termes 9 bonne police et bon 
régiipe 9 certaines ordonnances aient de long temps et de grant 
ancienneté esté faictes 9 constituées et ordonnées pour le bien et 
utilité de ladicte marchandise , et de tout le bien de la chose pu- 
blique ; mais pour ce que plusieurs des registres, livres9 Chartres, 
lettres et autres enseignemens faisans mencion des choses des* 
susdictes 9 ont esté puis aucun temps en çà perduz et adirez » 
plusieurs des parties qui ont fait convenir chascun jour , et mettre 
en cause quant ilz ont mesprins et offensé contre lesdites ordon- , 
nances ou autrement 9 les denyent et mettent en ny, pour as- 
sopper les procès contre eulz encommencez , et à ce qu'ilz ne 
puissent être convaincuz ne attains des cas dont ilz sont accusez> 
eten quoy ilz ont mesprins et offensé, et pour pourveeir à ce 9 
ledit exposant s*est autrefois trait par devers nous en npus don- 
nant entendre les choses dessusdictes avecques plusieurs autres 
plus à plain contenues en certaines noz autres lettre%par nous à^ 
lui otti^oiées 9 par lesquelles en autres choses estoit et est mandé^ 
au premier huissier de nostredicte court ^ qui requis en seroit ^ 
qu'il feist commandement à nos chiers et bien amez les prevost 
des marchans et eschevins de nostredicte bonne ville , qu'ilz, out 
leur lieutenant qu commis de par eulz^ en la présence de nos-> 
tredtt huissier ou de Tun de noz autres officiers , procédas^nt 
pour sur toutes les choses dessusdictes et chascunes d'icelles ^ 



(]) V. cette ordonn. ci-aprëb, février i^\5; et Tordoon. de 167a ^ dite de làt 
▼ille, modifiée en 1S24. — Nous donnons lé texte de celle-ci, à cauae de l'im-- 
sortance qui s'attache à tout ce qui appartient à la rédaclion des lois. (Ij^ambert..} 



4^2 CftARLES Vt. ... 

enquérir et savoir des coutumes , status, ordonnances, magcA 
et conclu unes observances, et que tout ce qui serbit trouvé avoir 
esté usité et accoustumé , tant par usage comme autrement , feust 
mis en nouveaulx articles , et rapporté par devers nous ou nostre 
amé et féal chancellier , pour sur le tout baillpr lettres telles qu*il 
appartiendra, ainsj que ces choses et autres peuvent plus à plaiu 
apparoir par nosdictes autres lettres, sur le contenu et efiect des- 
quelles n'a peu avoir esté procédé ^ obstans les grans occupacioifs 
qui depuis Tirapettracion d'icelles, sont toujours intervenues ; la- 
quelle chose redonde ou garant grief, préjudice et dommage de 
nous qui prenions la moictié en forfaittures', amendes et autres 
exploiz de ladicte prévosté et eschevinage , et aussi de tout le bien 
publique, en nous humblement requérant sur ce cstre poupveu 
de remède convenable. 

Pourquoy nous eue considéracion à ce que dit est, voulans à. 
ceste besongne qu\ est grosse, et qui aussi touche nous et tout le 
bien commun , estrc tantost et briefment pourveu , vous mandon» 
et commettons que reprînsespar vous nosdictes autres lettres dont 
.dessus est faicte mencion, et en la présence desdiz prevost et esche- 
vins ou de leur lieutenant ou commis de par euU, vous procédeas 
pour entendre et vacqner a ladicte besogne, etpour icelle faire 
et parfaire de. point en point selon leur forme et teneur de nos-' 
dictes autres ainsi par nous autreffois ottrqiées. 

Car ainsi nous plais t-il estre fait, etc. 

N*. 602. — DÉCRET du concile de Constance portmU qu'aucun 
pape ne sera élu sans le consentement du concile (i). 

Mai i4i5. (Corps diplem. , p. 4i. ) 

N". 6o3. — DÉCBET du concile de Constance qui déclare erronée 
ta doctrine de ceux qui pensent, qu'un tyran peut être mis à 
morts même par ceux qui lui ont prêté serment (a)^ 

GonstaûcCj 5 juillet i4i5. (Dumoat, Corps dipiom., 44*) 

Frœcipuâ solicitudiue volens haec sàcrosancta synodus éxtir-^ 
pationem errorum et haeresum in dîversis mundi partibus in- 
valescentium providere , sicut tenelur, et ad hoc collecta est; 

- ■ 

(1) Les trois prétendans, Jean XXIII, Benoit XIII et Grégoire Xli» sont exr 
dus. Ce décret du concile étuit provoqué parles clrconslanccs d'alors'. (Isatubcrt.) 

(a) Le duc de Boui^ogne avah appelé au concile de la condamnation prouon* 
cée contrc'la doctrine de Jean Petit. [Idem.) 



/ 



▲00T.i4i5.x ^ ^a5 

Daper acce[lit quod noQDuUaeassçrtiones erroneae in fide et bonis 
morîbus , ac multipliciter scandalosaB , totiusque reipublicaB sta- 
tuai et ordinem sabvertere moUentes, dogmatizatâe sunt^ intcr 
<|uas haec asserlio delata est : quilibet tyranniu polest et débet 
licite et meritoriè occidi per queiQCumque vassalluin suum vel 
subditum, etiam per clanculares insidias, et subtiles blandilias 
yel adulationes, non obstaote quocumque praestito {uramento, seu 
coofœderatione factis cum eo» non ezpectata sententia vel man- 
dato )udic£s cujuscumque. 

Adversùs hune errorem satagens haec sancta synodus insur- 
gere , et ipsum funditùs toilere , prœhabitâ deliberatione maturà, 
déclarât» decemit et defi&nit hujus niodi doctrinam erroneam 
esse in fide et in mpribus , ipsamque. tanquam hœreticam , scan- 
dalosaxn, et ad fraudes, dcceptiones, mendacia, proditipnes, 
perjuriu vias dantem» reprobat et condemnat. Déclarât însuper j 
decemit et diffîhit , quod pertiuaciter doctrinam hanc perniciosis- 
simam asserentes, sunt haBYetiëi^ et tanquam taies juxta canonicas 
sanctiones puni^di. « 



N^ 6o4- — Li9TTfiiss du Rai portant désignation noTnituile des 
dnq cents hannis, partisans du duc de Bourgogne. 

Paris, a3 juillet i4i5. (Monstrciet^ f<> 217.) 

N*. 60 5. — EcTiRB du roi d'Angleterre au roi de France pour 
V engager à iui donner satisfaction amiable. 

Château de Haa tonne, 5 août i4i5. (Monstrelet, f» 317 (1). 

N**. 606. — Lettbe du roi de France en répOi%se à ceUe^u roi 

d' Angleterre (2)1 

* Lille, a4 août i4i5: (JuvtSoal desUrsios, p. 391;) 

N". 607. — Lettres qui accordent abolition au duc iïè Bour- 
gogne (3). 

Paris j dernier août i4i5. (Juvénal desTTrsins , p. 3oo. ) 



(i) Elle n'est pas dans Bymer. (Isambert.) 

(a) Cette guérie, qui fut si funeste à la France, commença aussitôt après par la 
descente de Henri à Harflenr, avec seize ceàts vaisseaux, six mille baronnets, 
TingtquatVc raille archers. Quant à l'injustice de la guejrrede la part de^TAngle- 
lerre, elle est avouée par Hume. Henri V débutait par demander la couronne 
de France apréfr la mort du Roi. ( Isambert. ) 

(5) D'après ces lettres , il se désista lui-même , le 24 septembre , de ses réserve» 
el protestations lors de la paix. (Juvcnal des Ursins, p. 3o6.) 



^ 



4^4 ^ ' cfliiuâ VI. 

N^ 608. — LfimEd pottant àMitiott dUx éirui édnii èannii 
partisans du duc de Bàùrgogne^ à fexeéptioti de ijUaratUt" 
cinq s à cause de leurs excès dans (a sédition cahothienne* 

Paru, dernier août 14 1 5. (Juvenal def Ursios, p. 307.) 

N*. 60g. — Lettbes portant règlement pour IfipunUi^i de$Mâê* 

phémateurs {i). 

Paria, 7 septembre i4i5. (G. t. X, a43*) 

N*. 6f o. -^ Lettbb du roi d'Angleterre au dauphin de France , 
portant fu'à raison de Vinflrmité de son père s le Dauphin 
doit termitier Ut querelle entre les deux couronnes en combat 
singulier, et déclare faire celte offre sans a^oir consulté son 
conseil. 

* 

« 

Hàrfleur» 16 âeptenibre i4i5; (Byme», IX, pag. 3i3^> 

N*. 6 1 1 • -^ Lettres portant que tes vicomtes , tes receveurs et tes 
collecteurs des décimes seront contraints de venir compter 
à lai chambre des comptes dans les temps qui leur seront 
marqués, sur peine de perdre leur office et d'une amende ds 
quarante livres parisis au moins. . 

Paris, 18 septembre i4i5. (G. h, X, 346. ) 

N*, 61a. -— Lettbes portant convocation itérative de tous Us 
vassaux, éous peine de corps et d'avoir, pour repousser Vin^ 
vasion des Anglais, sous les ordres du Dauphin, lieutenant 
général, et ordre aux bourgeois et habitans des villes de 
remettre tous les engins, canons et artilleries inutiles, à 
charge de restitution. 

Meulan , ao septembre i^iS, (Monstrelet, f» aao.) 



(1) Charles VI, prêt à marcher contre le roi d'Angleterre pour se rendre le 
ciel propice , ratifia par ces lettres les publications et défenses faites précédem- 
inent contre les blasphémateurs, en ajoutant, à titre de nouvelles peines, que 
lout blasphémateur paierait pour amende deux livres de cire vierge pour chaque 
blasphème; il chargea la Reine, le Dauphin, Tlnquisiteor de la foi etrUniver- 
^itë de procurer'rezëcution. desdites lettres. (Vilerault.) 

Tojez les notes sur i'ordonn. dû 7 mai 1397, 3* (ivraison, paig. y^. 



SEPTSlfBDB. l4l$* 4^^ 

Li\ 6i3. -- picEcv au candie de Canstanec portatU que U cierge 
Ot droit 4'in former contre tee hérétiques ^ et de (es punir car^ 
poreiiement, maigre (a puissance temporelle (i). 

GonstaDce, session 19*, a3 septembre i4i5. (Corps dipl., p. 48.) 

Praeseiis sancta Rynodus ex quovis salvo conductu per impera- 
torem , reges et alios seculi principes , haerettcis » vel de hasresi 
diffamatis 9 putantes eQsdem sic à suis erroribiis revocare^ quo* 
cnmque vînculo se adstrinxerint; concesso, niillum fidei oalho- 
licae Vel jurisdictionl ecclesiasticae praejudicium generart, vel 
impedimeotum prœstari posse« seu debereileclarat,quo minus, 
dieto salvo conductu ntoq obstante, liceat judici competenti et 
ecclesiasticoj de hujusmodipersonarumerroribusinquirerej et 
alias contra eos débite procedere, eosdenique punire^ quantum 
jastitia suadebit, si suoi^errores revocare pertiiiaciter recusave- 
rÎDty etiam si de salvo conductu confiai, adlocuxn venerint judicii, 
alias non venturi : nec sic promittenlem, cum fecerit quod in 
ipso e$t 9 ci^ hop iq aliquo reman«issa ohUgatunpi^ Qup sta^ula sive 
ordlnatîone lecU^ idçm st^lutun\ (uit â^pr^b^luni per dominos 
episcopos quatuor nalîonun), ac reyerepdissimuih patrem domi- 
nu'm cardinalem episcopum Ostiensem nomine collegii cardina- 
liom^ per verbum, ptaoet. 



N*. 614* — Dbcbet du concile de Constance portant que les biens 
des églises ne peuvent être aliénés , même avec la permission 
du F'apCs par V autorité temporelle, sous quelque prétexte 

' que ce soit (2). 

Constance y 19* session, 25 septembre i4i5. (Corps dîpL, p. 4S«} 



(1) Si ce principe était vrai , le clergé exercerait la puissance législative . et la 
çonstitation serait théocratîqae. La souveraineté appalttiendrait à une autorité 
étrangère. — Les actes des conciles n'obligent que le for intérieur des croyant. 

(Isambert.) 

{%) Cçla^efft cpnti;aîre aux maxime? 4^9 Çè^çs. e^ d^ \^ primitive èglisç, et k la 
raison. L'Ëglise doit supporter ^ns sc^ biens kf çbarg^ pp»bIi(i][Ujeit. ^^ gepy ^p 
maiD-morte.n*opt pas môme de propriété parfaite* L'État» en pou]ÇTOjF9nt à l^mis 
beaotns, peut affecter leurs biens à un service public C'est ce qu'a f9it Cbaries- 
Martel pour repousser les Sarrasij^t. (l^jambçrt, ) - 



M 



4^6 ' CHAniES VI. 

N". 6i5. — Lbttbcs jfar iesqueUes ie duc de Bourgogne, duc eé 
deutè fois pair, et doyen des pairs , demande à servir en per» 
sonne dans ia guerre contre (es Anglais, nonobstant €a dé- 
pense qui iui en avait été faite , et au ifue d^ Orléans 3 à causé 
que ia paix était encore trop récente entre eux. 

Argilly, a4 septembre i4i5. (Lancelot, Mém. des pairs , p. 6^96.) 

^[^ 616. — Lettres qui chargent les prè^idens du partementde 
Paris de veiller à ia sûreté de cette ville y sans préjudfcier, 
pour Vavenir, à l*aiUoritédu prevât des marchands et éche- 
pins de ia viiie. 

Paris, 3 octobre il^iS. (G. L. X^ 347*) 

^*. 617. — Lettres portant don au duc de Bretagne de toute 
juridiction temporelle dans le ressort de € église de Saintr 
Maio. 

Rouen, octobre r4i5. (G. L. X, a48. ) 

N*. 618. — RÉsotuTioji du conseil présidé par le Roi, partant 
que l'on livrera bataille aux Anglais (i). 

Rouen, ao dctobre i4iS« (Monstrelet, f» 221.) 

N*. 619. — Lettres ^orfanf ordre aux juges séculiers et d^égiise 
de remettre en liberté^ lespersonnes comprises dans ia pré- 
cédante abolition (2). 

Rouen, 7 ou i5 dovembre }J^i5. (Juvénal des Ursins, p. 5i8.) 

N"* 6ao. — Letsk^s. qui, or donnent de ne laisser pousser par nui 
passage aucuns; seigneurs ni aucuns gens d* armes du sifng 
royal (5) , ni autres , et de rompre tes ponts et effondrer ies 

% bacs et grands bateaux au-devant de ceux qui voudraient 

venir devers Paris et autre jpart oit le Roi serait ^ 

' . * . ' * •• • > 

jRouen, i5 novembre i4i.^* .t* T.ublié au Cb^telet 1,6 su (^uvenal «j/^s Ursins , 

.','.] '. . .. : pagv3«9-) . ' . y . 

(1) C'est pàr'îiuîtè de cfette rësolution que fiit livrée, le 26*, là fun^te bataille 
, d'A4incoin't;'6ù périt' la' fleur de la noblesse firançaîse,et 6ù le duc" d'Orléans ', 

'antàgoriisfe'dà duc dcr Èodrgogn'e ,' ftit fiiit prisonnier. ( lïtambert. ) ' 

(2) Ceftè'cfli'Uèrrfiéir abût'i4i5 ci-dessus. A cette époque , on se croyait permî^ 
de punir sans jugement, cômrae aussi d'arrêter le cours de la-justîce par des 
abolitions. (Isambert.) • 

(3) Ces lettres étaient dirigées contre le duc dé Bourgogne, qui s'avançait vers 
Paris ar.ec une armée et les bannis, après la bataille d'Azincourt. (Isambert.) 



FÉvniEn i4\5- 437 

H*. 631. — Lettbes portant étahiUstment d'un hâtel de$ mon^ 

naies à Lyon. 

i' Paris, i5 décembre i4i5. (C. L. X , aSo.) 

N*. 622. — OBDoiiifÀNCE rendue sur les représentations du par-- 
lement, relatives au gouvernement du royaume (i). 

Paris, 5 décembre i4i5. (Juvénal des Ursios, p. 3 a a.) 

S*. 620. — ^. Lettees portant nomination du connétable d^At- 
ma^nac au gouvernement des finances et de toutes les forte-^ 
rcssês du royaume (a). 

Paris, 13 fëvrîer i4i5. ( JuTéoal des Ursios, 339.) 

N'. 624. — LfiTTaES gui ordonnent la levée d'un subside sur le 
ckrgé (5) , et qui défendent de s'assefnbler à l'encontre. 

Février i4i5. (JaTénal des Ursins, Sag.) ' 

]?•. 625. — OfiDONNÀNCE du conseil sur le dénombrement des 

habitans de Paris. 

~~ Février \^\S. (Juvénal des Ursios, p. 329.) 



K'. 626. — RÉGiLEMEnT général de police pour la juridiction du 
frévât des marchands et échevins de Paris, et établissement 
épitisieurs offices pour la surveillance des ports et marchés 
tic (a même ville (4)» • . 

^itisj février i4> 5. (G. L. X, 367. ) — Publiées en l'auditoire de la prévO^é 

les ^a , i3, 14 1 ï6 et 17. 

XHiKLES) etc. Savoir faisons à tous presens et avenir, de la 
partie du procureur gênerai de nous et de nostre bonne ville 
ie Paris, sur le fait de la marchandise de Teaue, nous avoir esté 
^»sé que comme pour le bien et utilité de nous? de nostre- 

" " . ' '• '• ' " ■!■ ' ■ •- ' ■ ' ■ Il ■ ; ■'■ ■ .1. » . _ 1^ É^ 

(i) Elle est perdue. Le premier président du parlement représenta que le Box 
•^î^aiiplus, contrp ses ennemis, que ie choix entre le duc de Touraine, son 
"«)le duc de Bourgogne et le duc de Brejtagne. Le Dauphin vivait encore. 

(Isambert.) ' ' 

(4 Gomme le Dauphin était mort,' le duc d^Orléans prisonnier, le duc de 
'*«rfy et autres princes nuîs,^le connétable, par eetta nomi/iation , devint lèchei 
H^ parti opposé aii^ duc d^ Bourgogne , et on l'appela parti des Ârmagnaes. 

(Isambert.) 

(^) U fit des remontrances (,qu*o'n trouve dans le SficiUgô , tora. III , p. 659) '' 
■'fiJl esprit du décret du concile de Constance. * • 

W) V. Nouveau Répertoire, \° GnAiir^ , p. 3. Cette ordonnance indique qneiir 
jwieal les rûgle mens alors subbistans éar la polîèc dcs.jinétiers et sur Tiq^strie, 
''^'^ Qrdonnances jîostérieures de police en sont-tîrées. flsambert») 
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dicte bonne ville, de toute la chose publique, et des boucgeois^ 
marchans, manans et habitans et autres frequentans et afiluanj 
en icelle, et pour obvier aux fraudes, cautelles, decepcions e| 
abuz qu'on en povoit faire et commettre es biens , denrées et 
marchandises qui chaque jour estoient arrivées, conduites d 
amenées ppur vendre, despendi^, ou adenerer en nostredicté 
ville, tant par les marchans, voicturîers et autres conduisans et 
menans icelles , comme par les gens et officiers ordonnez et esta- 
bliz pour icc^lles vendre ou faire Vendre, visiter, mesurer, cotap- 
ter, ou distribuer, eussent esté fàictes, constituées et ordonnées 
de long temps , et de grant ancienneté , par grfint et meure deli- 
beracion, plusieurs notables statuz, constitucions etor4onnance8^ 
et la prevosté des marchans et eschevinage d'icelle, fondez et 
décorez de plusieurs beaux et notables droîs , franchises , liber- 
tezet prérogatives, tant en fait de jurisdicîon , comme aussi pou9 
maintenir, garder et, conserver icelle nostre bonne viUe et lesdits 
habitans, marchans et marchandises, en bon régime et yraie 
police et autrement; plusieurs desquelles ordonnances, statuz et 
constitucions , tant par la mùtacion du temps et de ladite pre^ 
vosté et eschevinage qui longuement ont esté gouvernées en nostre 
main, comme pour la diversité et multiplicacîon des officiers 
tant de la garde de ladite prevosté qui a esté en nostredicte main, 
et aussi de la clergie d'icelle, qui par long temps et par plusieurs 
ahiiées a esté baillié à feilne en diverses mains, n'ont pas esté 
gardées ne observées en leurs termes ; et plusieurs lettres , Char- 
tres et ^autres enseignemens faisans mencion d'icelle^, ont esté 
perdues ou adirées', tellement que on ne les a peu bonnement 
recouvrer de ceult qui les avoîent en garde, pource que aucuns 
d'eulz sont pieça alez de vie à trespassement , et leurs biens 
transportez en divers lieux et places, et les autres sont alez de- 
meurer en lieux loingtains , parquoy plusieurs fraudes , abuz et 
decepcions ont esté depuis et sont chascuu jour faictes et com^ 
mises ou lait; de ladicte marchandise et des officiers d'icelle; et aussi 
ont esté meuz plusieurs procès, debas et controverses entre nùz 
subgiez, ou très-grant grief, dommage et préjudice de nous ^^ de 
ladicte ville et de ladicte marchandise, et de toute la chose pu- 
blique, et ou grand retardement de justice. 

Pour obvier auxquelles fraudes, decepcions, abusv procès et 
ddl>as, el affîo de reformer le bien publique de bien en mieulx, 
et pour le garder, maintenir et conserver en très-bonne police, 
ainsi que ad ce sommes principalment ordonnez, et que de tout 
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nostre cuer desiron^y après ce que nous ayons levé et ostélamaîn 
qui de par nous avoit esté mise en ladîcte prevosté et esohevi- 
Dage, et es drois, prevUeges, libert<;zy franchises et prérogatives 
dicelle 5 eussions à la requeste de iiostredit procureur , par noz 
aatres lettres , commis nostre amé et féal conseiller en nostre 
parlement, maistre Jehan Mauloue, pour savoir et enquérir 
avecques lesdits prevosts et eschevLns , et nostredict procureur, 
des ordonnances, coustumes, constitucions , status, usaiges et 
communes observances anciennes que Ten souloit garder, et 
dont le temps passé on a usé, et estoit neccessaire et très-expe- 
dîeut de user ou temps avenir ou fait desdictes prevosté, esche vi- 
nage et marchandis<^, tant par bourçois, marchans, preudommes 
et autres anciens en ce cougnoissans;, comme par Chartres, vidi- 
mus, livres, cayers, papiers, registres et autres enseignemens 
anciens, et tout ce raporter par articles pardevers noui» ou nostre 
amé et féal chaucellier, pour sur co ordonner et bailler telles 
lettres comme il apparten droite lequel nostre conseiller et lesdits 
prevosts et eschevins de nostredicte ville , et nostredict procu- 
reur, appeliez plusieurs notables personnes, bourgoiz, marchans 
et autres de plusieurs et divers estais. en grant nombre, aient sur 
ce procédé à'grant et meure deliberacion , et eu Tadvis des des- 
su^îts , et aussi de la glus grant et saine partie des officiers sur le 
fait de ladicte marchandise, pour ce mandez pardevaut eulxpar 
plusieurset diverses fois 5 et par eulx interrogucz par serement sur 
Icsdictes choses, si comme il'z nous ont relaté : Pourquoy nous 
eue çonsideracion ad ce que nostredicte ville est la souveraine et 
capital de nostre royaume ^ parquoy elle doit èstre maintenue, 
gardée et conservée en bon régime et bonne police avant toutes 
autres , et ad ce que nous et noz prédécesseurs roys de France , 
avons tousjours eu désir de ainsi le faire à nostre povoir ;.voulans 
ensuir les bonnes oeuvres , constitucions, ordonnances et status \ 
de nosdits prédécesseurs, et principalment au regart de la bonne 
police de nostredicte ville, et à Taugmentacion et'conscrv^cion 
du bien publique d'icelle, et de toute ladicte marchandise, et 
obvier ausdîts abus^ fraudes et déceptions, procès et debas, et 
afi&n quc^adicte marcHliodise soit justement et loyaumeut déme- 
née comme il appartient , oye sur ce que dit est la relacion de 
nostredit conseiller, desdits prevost des marchans et eschevins^ 
et de nostredit procureur, avons, par grant et meure délibéra- 
GÎou d^ plusieurs de nostre grant conseil , et autres de nostre 
parlement, en ensuivant lesdites condtttucions , ordonnances et 
8. 28 
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statuft anciens» onDORvi et par ces présentes, die ùostre cetlàirtcf 
science y plaine puissance et auctorité royal, ordonnons par ma- 
nière de statuz, constitncions , edis et ordonnances irrévocables, 
pour le bien publique, gouvernement et bonne police de ladicte 
ville et marchandise, les choses, poins et articles qui ensuivent. 

Btez , Farines et Grains. 

(i) Quant aucuns blez, i'arines et grains seront chargiez sur 
La rivière de Saine ou sur l'une des autres rivières descendantes 
en ycelle , pour estre amenez vendre en ladicte viUe de Paris , 
on ne les fera séjourner sur le chemin , ne sur les ports où ilz 
auront esté changiez, que deux jours que ilz ne soient mis à che- 
min pour amener en ladicte ville, se par fortune de temps ou 
aiiltre neccessité ilz ne sont destourbez ou empeschez, sur pahie 
de forfaiture. • 

(2) Item. Quant lesdîz blez, farines ou grains seront ainsi 
chargiez pour estre amenez vendre en ladicte ville de Paris, on 
ne les vendra ne descendra ou chemin , sinon que le marchant à 
qui ilz seroient, ait dit expressément en faisant son marchiez au 
voiturier qui les amenra , que il aura entencion de les vendre à 
aucun port ou marchié juré qui sera entre le lieu où ilz auront 
esté chargez et ladicte ville de Paris, et non autrement, sur paine 
de forfaicture. 

(3)/fem. Tous march ans pourront faire amener toutes ma- 
nières de grains et farines aval Teaue, pour vendre en ladicte 
ville de Paris, au dessus des pons d'icelle, sans coqgîé, sans 
hance ef sans compaignie françoise, mais non pas ceuU qui en 
amenront ou feront venir d'aval Teaue : car ilz ne les pourront 
mettre sur ladife rivière, entre le pont de Mante et ceulx de Paris, 
pour rebourcer contremont Teaue, ne autrement, q^e ycelles 
denrées et marchandises ne soient forfaictes et confisquées, sinon 
que cellui ou ceulz à qui elles seront, soient bourgois de Paris 
et hancez de la marchandise de Teaue : et s'ilz ne sont bourgois 
de Paris, ilz seront pareillement hancez, et avecques ce îlz au- 
ront compaignie françoise à eulx baillée par lesdits prevost et 
eschevins , sur ladicte paine. 

(4) Item. Nul forain, soit marchant-ou autre, né descendra 
aucuns blez , farines ou grains sur terre en ladicte ville de Paris , 
ne mettra en grenier , synpn es places et marchiez establiz et 
ordonnez, pour iceulx vendre et distribuer, sans le congé et 
licence desdits prevost et' eschevins, sur paine de forfaicture. 
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(5) iieni. Quani aucuns grains ou farines seront arrivez par 
I ladicte rivière de Saine en ladicte ville de Paris, se c^est pour 

tnig bourçois ou marchant de Paris, il prendra port partout 
où il trouvera lieu et place vuide et convenable ; et iceulx grains 
descendra dé bout à terre, et les fera mener au mdrchié ou en ses 
greniers , sans en prendre ne avoir congié : et s^il est délibéré de 
icenix blez bu farines vendre , il mettra le tesmoing ou marchié 9 
et iceulx affetirera (1) et mectra à pris selon lé cours dùdit mar- 
chié pour la journée. 

(6) Itetn. Dng bourgois ou ung marchant de Paris , ne enché- 
rira aucuns gi^ains ou farines en un mesme jour de marchié; ne 
les mectra à plus hault pris que ils auront esté mis et affeurez , 
mais à ung autre jour de niarchié, il pourra envoyer le tesmoing 
desoii grain ou farine estant en sa maison ou grenier, dudit 
marchié , et le enchérir ou amendrir selon le cours d^'cellùi mar- 
chié, et non autrement, sur paine d*amende arbitraire. 

^7) Item, Et quant ung marchant forain amenra blez» farines 
t)ù autres grains par ladicte rivière de Saine eh ladicte ville de 
Pari6, il prendra port s'il le treuvè vuide; et s*il ne le tréuve , 
ilyî'a au prevost des marchans et eschevins, qui lui feront or- 
donner par les sergens ou commissaires de la marchandise de 
Teaue, de avoir port; et se son batel ou bateaux chargiez d^icelles 
marchandises, arrivent à jour de marchié, poui'cc qu'il n'y a 
que deux marchiez en la sepmaine^ c'est assavoir le mercredy et 
le samedy, ledit marchant yra încontiiiant porter le tesmoing de 
son grain au marchié, et le y tendra jusques à ce que ledit marchié, 
soit iiné ; et se ycèulx grains ou farines arrivent à autre jour que à 
jour de marchié , ce nonobstant il en yra porterie tesmoing en la 
place 011 se tendra ledit marchié, pour icelles marchandises 
tendre promplement, se faire se peut, et les y tiendra continuel- 
ment jusques à ce qu'ilz soient vendues, sur paine de soixante 
solz parisis d'amende. 

(8) Item. Se lesdits marchans ou autres forains, ne Rêvent icelles 
inàrchandjses vendre ne en avoir délivrance souffî^ans, et que en 
attendans ycelle délivrance , leursdictes marchandises s'empirent 
«urla rivière, ou soient à trop grans fi-ais et deSpeus, tant pour 
les coustemens des bateaulx ou bateilliers, comme autrement, par- 
tjuoy besoing leur soit de avoir provision de icelles marchandises 
des(îendre et mettre en gi*enier, es cas dessusdits, se ilz requie- 



•an 



(\) Ce mot signifie taxer, estimer, mettre à prit^. 

a8. 
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rent provision ausdils prevost et etchevins^ Hz leur pourront lici- 
tement donner con^é de icelles marchandises descendre et mettre 
en grenier, parmy ce que ilz n'enchériront point le pris àqu^y 
le tesmoing aura esté mis et ladite place, et que icelles ne de- 
mourront à vendre que durant le temps de trois jours de marchiez 
prochains ensuivans ; et que à chacun jour d*tceulz marchez ilz 
y porteront le tesmoing, et venderont leursdites denrées par eulx 
ou par aucun de leur famille, et non par autre, sinon par le con- 
gié desdits prevost des marchans et eschevins, et feront rabaiz-à 
chascun d'iceulx marchez, et au troisiesme marchié se vendront 
et délivreront du tout selon le pris et cours d'icellui; et qui fera 
le contraire, il forfera lesdictes marchandises. 

(9) Item, las blez , farines et autres grains que on anaenra par 
terre en ladicte ville de Paris, tant en charios, charretes, har- 
nois, comme à sommes sur chevaulx et autres bestcs, depuiç 
qu'ilz seront chargez pour amener vendre en ladicte ville, ne 
seront vendus ne desliez sur le chemin, ainçois seront amenez 
tout droit en Tune des places ordonnées pour les vendre et distri- 
buer à un chaseun pour son argent ; c^est assavoir , en la place 
de Grève, en la place des halles, et en la place de la Juifrie en la 
Cité; sans les vendre^ ne descendre ailleurs pour vendre > sur 
paine de ibrfaicture. 

(10} Item. Et après ce que ilz seront ainsy descendus esdictes 
places et marchez, ilz ne seront point transportez de la preoûere 
place en autre; et aussi ne seront levez iusques à ce qu'ilz seront 
vendus , et sy n'y demouront que jusques à trois jours d& noar- 
chiez; c'est assavoir de mercredy et de samedy, et au troisième 
marchië, ilz seront venduz et délivrez du tout au pris qae ilz 
pourront valoir pour le jour dudit marchié, et ne seront point 
mis en greniers, mais demourront esdictes places es sacs en quoy 
iiz seront; et se aucun les faisoit mettre en greniers en venant* 
contre ce que dit est, les denrées seront' forfaictes. 

(11) Item. Et quant lesdîts blez^ farines et grains seront esdii: 
marchiez, ilz^eront vendus à tous ceuls qui les vouldront avoir 
pour leur argent; et s*il avient qu'il en soit cherté ou nécessité > 
on en baillera et distribuera également à chascun selon son estât, 
par porcion, et par provision de justice, se mestier est. 

(12) Item. Quiconquesamcnra aucunes d'icelles marchandises* 
esdites places et marchez, où il y ait aucune emboucheure (1) ; 



(1) Ces mots doivent signiBer ici ck la oiikrcbtadiâe fardée; c'est à-dire em-' 



c'est afl0av«trqi]$ Us ne soient aussi bonneset souffisans deasoub^ 
comme en la monstre, il forifera i«elles denrées. 

(i5) Item* Aucim marckaut ou autre ne yra audevaut dos- 
dîctes naarchandises que on amenra esdiotes places et marchiez» 
pour ycelies marohandûBei r^fceoir n« acheter, par tesmoînf;iie 
autrement, >usqueB à ce que eHes seroiAt descendues» desliées et 
eiposées en vente es places et marches dessusdis, sur paine au 
murchant vendeur, de perdre yceUes denrées» el au marchant 
achetteur , le pris de Tachât qu'à aura fait. 

(i4) Itemi, Ceulz qui amenront blez ou farines , tant à charroy 
^eà doesur hestes, ne les desUeront ne vendront fors esdictes 
j^oes et marc^biez , et aux beurea qui sur oe sont déteraninées et 
ordonnées, qui epnt tdlDs comme cy-après est declairé; e^est as* 
savoir, aux balles, après l'eure d^tre prime et tierce ; en Grève, 
après Teure de» prime sonnée à Noilre-£>a«ie; et en ladicte Jui- 
frie, apf4» ladicte heure : et qui fera le contraire avant les heures 
asssusdites » il perdera la mar«handîse« 

(i5) Item. Nul revendeur ne autre quel qu'il soit, qui aura 
acheté aucuns ijrains ou ferines en auounes de^dictea places où 
•e tiennent leediz marchiez» ne.lea revendra eu y^elles places om 
àacuKiea d'ioeUes, sur paine de forfaicture. 

(}6) ItcnK Nul revendeui' de blez, farines ou autres grains, 
ne pourra iceiilx «nesurer eultre et pardessus ung setier le }pur, 
el se plus en'iei^ent , il sera mésoiré par ung mesureur-juré autre 
que par icelltti revendeur, et quiconque f^a le eontraire» il f^^- 
fcca les4ictes denrées» 

(17) /t«»u Les revendeurs .et les hestelliers» boulengiers etmus- 
niers de ladicte viUe, n'^cbetteront ne feront achetter pour eulx 
aucuns grm^s ne farines e^ aucunes desdictes places et marchiez» 
jusques à ce que ledit marebié ait duré une heure , sur paine d'à- 
mende arbitsaîre. 

{iè)ftefn, Pource que ^useurs porteàrs s'efforcent d'achetlei 
esdis nskarchiez, grant quantité de grains, taiD^t pour revendi;^ par 
eulx, comme piour^rter sur iesdis revenideurs » et aSerment plu* 
seursiois^que c'est pour aucuns bourg<^is ou autres de ladicte ville 
4e Paris, ougrantpipejudtee delà chose publique, ocdonnons que 
aucun potfteur ne achettera aucuns grains en aucuns desdiz mar- 
chiez pour lui ne aussi pour autre, se cellui pour qui il achettera, 

ployer de l'artifice pour la faire paraître plus belle qu'elle n'est , en mettant 1« 
boa-deMos, et le mauvais au. milieu ou au fondt (ViU^vault.) 
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n'est présent, ou autre pour loi, qui ne sort porteur pe revendeur^ 
sur paîne de soixante solz parisis d^amende. 

(19) Item, Pour obvier aux fraudes que les musniers font et 
pevent faire chascuo Jour, quant ils sont boulengiers, en prenant 
la meilleure farine pour eul2 et en anchérissant le droit de mou- 
ture , et aussi que les mesureurs prennent ou font prendre et re- 
tenir le meilleur grain pour eulz et autrement, ordonnons que 
aucun ne sera musnier et boulengier ensemble , ne aussi nbesu- 
reur et boulengier ensemble , sur paine de soixante livres parisis 
d'amende. 

(i2o) Item, Pource que pluseurs fraudes pevent estre oomtttlBes 
par les marchans et boulengiers qui tiennent mesures en leur^ 
maisons, et y mesurent les grains et farines qn^ls vendent, achet- 
tent et reçoivent; et pour esche ver les debas qui en pourront 
survenir, ordonnons que lesdis marchans et houlengîevs ne mer 
sureront les grains et farines- que ilz vendront, acliellerofit et 
recevront , sans appeler aucuns desdis mesureurs jurez, stir paine 
d'amende arbitraire. 

(ai) Item, Aucuns , soient marchans , revendeurs^ bosteliers 
ou autres ayans mesures en leurs maisons , ne auront aucUBies 
mesures se elles ne sont bonnes et loyales, signées et estaUomi'éee à 
estallon du parlouer aux bourgois , au saing et à la lettre à qvtoy. 
icelles mesures seront signées pour Tannée,- ainsi qu'il appartient, 
et mesmemént ne tendront lesdis hesteMer? en leurs hostelleries, 
aucunes mesures d'osier , soient piquotîns oïl autres , pour mesu- 
rer les grains qu'ilz livreront tant à leurs hostes que autrement, 
ainçois seront de bois, signées et esl&lionnées par la manière 
dessusdiote, sur paîne de soixante solz parisis ti'amende pour 
chascune foi« que ilz et chacun d*eutx seront trouvée &f8aus le 
contraire de ceste présente- ordonnance.- 

(2a) Item,. Pour ce que on fait plusieurs fraudes <eu fait de la- 
dite marchandise, parce que plusieurs maroliansacompviignent 
aveéques eulx des mesureurs de grains ou préjudice de la chose 
publique , ordonnons que doresenavant aucuns marchans ne 
àcompaigneront avec eulx ou fait de ladicte marchandise, aucuns 
mesureurs , sur paine de perdre la mafrchandise , ati regard des- 
dis marchans , et pareillement au regart desdis mesureurs , et 
d'amende arbitraire. 

Pes mesureurs de grains, ' 

(25) Item, £n la ville de Paris , aura par droit nombre^) <^>>^ 



qtiaate et ifualre mesureurs de graixts seulement, sans ce que 
ancim autre se puisse entremettre de faire Toffice desdits mesu- 
reurs ^ sur paine d*amende arbitraire. - 

(24) I^^nh. Quant ledit office demesivage sera vacquant, lesdis 
ptevost des marchans et ese)ievins , le donneront à homme qui 
par informacion deuement iaicte, sera trouvé estre de bonne vie 9 
renommée et honneste oonversacion, sans aucun blasme ou re^ 
proche , habile , souffîsant et yéoiue pour ycellui oiEce exercer* 

(s5) Item. Quant aucun sera institué oudit office de mesurage» 
il fera serement que justement et lojaument il exercera icelliii 
office «ta sa personne , et gardera le droit du vendeur et de Tachet- 
teur, et qu'il ne prendra ne demandra plus grant salaire que 
celhii qui est ordonné pour ledit office exercer» eji aussi qu*il gar- 
dera les ordonnances, fkictes tant* sur ledit office comme «ur la-f 
dicte marchandise de grains, et que s'il scet chose qui soit faîcte 
ou préjudice des prevîUegetf et fioanchises deladicte ville» et contre 
lesdictes ovdomiances d'icdie , incontinent il le fera savoir ausdits 
preTOst et eschevins, ou au. pi^ocui^ur de- la marchandise» et 
d»eira à leurs oomkinaAdemens , et que de c^oa» dont la cong- 
Doissance apparftieigne àla" junsdicten- desdis prevost et esohevins, 
il ne mettra jie fera mettre aucun en cause ailleurs qt:^ pajrdcr 
vant eulz. 

(26) lum. El apiès ee qu'il sera institué et ^ura £iit ledit sere^ 
ment^ il sera présenté et mis eu possession dudit office par l'un 
des «ergoos de ladicter prevosté , que lesdis prevost et esçhevius 
voutdvont ad oe commetire » qui aura^ pour ce faire deux solz pa- 
risis seulement ; et ce fait» il baillera caucion de la somme de di^, 
livres par if^s avan^ qu'il puisse exercer ledit office, sur paine de 
{«ivacion d'icettui.^ 

(27) lum. Et pour sob past (1), donra à disner À- ses compai^ 
gnons; ert pour son entrée, et aussi pour avoir le run (2) de la 
rivi^e , il paiera quarante solzpRrisis , lesquelz seront baillez aux 



.«•Ai 



(1) lie f)ast est le repa^ qu'étaient obligés de donner cenx qui étaient reçns dans 

quelques êorps ou communautés. (V^ le Giossaire de Du Gange, au mot PasHu.) 

(a) Soi vant te DiêH^nnaiTedueûmmercc-pskr Savary, rumourun, est un terme 

deoMninerce. Il y est^t que c'est u^^pacc qu'on dispose dans le fouds de cale 

d'uQ «aisseau marct^nd, pour mettre les marchandises de sa cargaison. II y a 

dans l'art. 29 de cette orclonn., en parlant des mesureuts de grains : « Ils exerce- 

« ront leurs o£Bccs en personnes et par run; c'est assavoir que des besongnes qui 

■ survendront tant sur l'eauc.... cpAame sur terre.... ùâg chascun mesureur aura 

»ane besoogR& à faire qui s«ra à ntif^ marchmt, etc.» 
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maistres de leur confrairie pour* employer è» afiaivift d^îeeUe et 
de leurs offices. 

(a8) Item. Lesdis cinquante-quatre mesureurs seront partis et 
proporcionnez en trois parties 9 ad oe que certaine quantité en 
soit Tune en grève, Tautre es halles, et Tautre en la juif rie einla 
Cité de Paris 9 afin que le comôiun peuple en soit servy ainsi qu'il 
appartient ; c'est assavoir 9 que eu ladiote place de Grève , aura 
dix-huit mesureurs et non plusf et esdictes halles , vint - «{ualre 
mesureurs, et en ladite juifrie, douze et non plus* 

. (29) Itetn» Lesditsmesuteurs feront continuelle résidence 9 pair 
especial es jours et heures de marchiez esdictes places dit^Greve^ 
deshaliea et de la juif rie 9 pour mesurer tout le grain que on y 
amenra et descendra, et aussi exerceront leurs oiiioes en personne 
et par r un; c'est assavoir que des besotignes qui survendront tant 
Hur l'eaue es nefs 9 bateaux ou vaisseaux, comme sur terre en cha- 
rioz9 charrettes ou sur bestes à somnves et autrement 9 ung chas'^ 
cun mesureur aura unebesongneàfaire qui sera èung marchant, 
et non autrement; et se il n'y a tant de besongnes conpme Um 
seront de mesureurs 9 et queaueuns d'eulx soyent oyseuhi, iceoLE 
non ayans aucunes besongnes 9 auront et feront les besongnes 
après survenans, sans ce que ceulz qui auront besopgne les puis- 
sent ne doyent en ce empescher, et ne pourront retenir autre 
besongne, juscpes ad ce que celle qu'ilz aupont commencée soit ^ 
parfaite : et qui brisera lerun 9 il paira cinqsolz parisis d'amende 
pour chasGune foiz. 

(3o) Item, Aucun qvi se portera pour clerc 9 ne pourra avoir - 
l'office de niesurage. - • 

(5i) Item. Ung mesureur ne sera marchand de blez 9 «farines et 
autres grains pour revendre, pour lui ne pour autruy 9 ou autre- 
ment à son proffît;en quelque manière que cesoit; et aussi ne por- 
tera clef d'aucun grenier 9 ne ne se fera facteur d'auoun asarchfint 5 
ne hébergera en sou*grenier pour autrui aucuns grains, sur paine 
de privaciou d'office , de. perdre la marchandiKe , ou d'^^mende 
arbitraire 9 selon l'exigence du cas. 

(52) Item. Nulz mesureurs ou autres ne mesureront esdictes 
places et marchez, jusques à tant que les signes establiz et ordon- 
nez en chacune place seront sonnez; c'est assavoir aux halles, 
après Teure d'entre prime et tierce ; en Grève ^ -après prime son- 
née à Nostre-Dame; en la juifrie, après ladicte heure 9 et non 
autrement, sur paine de soixante solz parisis d'amende. 

(55) Item. Le mesureur qui mesurera blcjs* l'ai:iues^.ou grains. 



) 
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mUj ail emboucheure; c'est assavoir, queilx ne soient aussi bons 
et souffisans dessoubz comme en la monstre , et qu'ils ne soient 
bons, loyaulx et marchans, ladietle malefoçon ne dira à l'acheteur 
ei aasdtts prevost et eschevin» , ou au procureur de la marchan- 
dise , perdra son office , et paiera soixante sols parisis d'amende. 

(54) Item. Lesdits mesureurs auront pour leur salaire et pour 
livrer pelles , corbeilles et mesures » pour chascun setier de grain 
qu'ilz mesureront esdictes places et marchiez, deux deniers pari- 
risis à prendre sur le marchant vendeur ; et pour chascun muy 
qu'ik mesureront sur l'eaue, et en grenier, seize deniers parisis 
à prendre sur le marchant vendeur ; et pour chascun muy qu'ilz 
mesureront surTeaue, et en grenier, seize deniers parisis à pren- 
dre sur le marchant ven devr ; et du setier, au feur l'emplaige (i ) 
selon ledict pris. 

(35) Item, Et pour mesurer farines, pour ce qu'il y a plus grant 
peine à les mesurer que à mesurer les grains, et que il convient 
que ilz soient deux, ils auront le double dudit salaire ordonné 
pour naasurcr ledit grain ; c'est assavoir, pour chascun setier me- 
suré esdictes places et marchez, quatre deniers parisis, et pour 
chascun *muy qu'ilz mesureront sur l'eaue et en grenier , deux solz 
buit deiiiem parisis, à prendre tout sur le marchant vendeur , et 
du setier, au feur Templaige « selon ledit pris. 

(56) Item» Les4îts mesureurs ne mesureront blez , farines ne 
autres grains, à aucune mesure qui ne soit estallonnée*à l'estal- 
lon du parlouer aux bourgoiz estant en l'ostel de ladicte ville , et 
J^§né au saing et à la lettre à quoy elles seront signées pour l'an- 
fiée, sur paine de soixante solz parisis d'amende pour chascune 
foiz qu'ilz le feroi^t. 

(57) Item». Se lesdiz mesureurs ont aucune mesiire qui soit ege- 
tée hors ovens (2), parquoy elle ne soit loyale et soi^sant à me- 
surer, ils porteront icelle mesure pour adjuster iucontinant qu'ilz 
l'apparcevro|it , en Tostel de ladicte ville pardevers ledit prevost 
et eschevins, sur p^ine d'amende arbitraire, et se-ladicte mesure 
ue peut plus estre adjustée, elle sera cassée^ rompue et despecée, 
et aura le n^esureur le fer. 

(58) Item, l^esdits mesureiu*s ne achetteront aucuns grains ou 
farines pour envoyer à Tostel d'un bourgois , se le bourgois n'y 
est présent ou aucune personne pour lui , ne ne porteront le tes- 

^ 1 -— 

(1) C'est-à-dire à proportion , au prorata, {VAc Glossaire du Droit français y 
au orot Furerrvplage.) 
(9) "^ ^A'k'àire déjetëe, rentrant en dedans. 
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moing du graing des bourgois au marché , «ur paine de soixante 
solz parisis d'amende. 

(Sg) Item. Lesdis mesureurs ne laisseront aucunes mesures èe 
greniers , ne ne presteront leurs mains Tun et l'autre', ou préju- 
dice des autres mesureurs, au regard de leur run*; et aussi ne 
mesureront aucunes avoines mouillées, ne grain mesté, jusques 
ad ce que ilz Taient fait savoir ausdis prevost et eschevins ou au 
procureur de la marchandise , sur paine d^amende arbitraire. 

(4o) Item* Et avecques ce seront tenus iceulz mesureurs chas^ 
cun en droit soy , se ilz scevent aucuns qui commettent aucunes 
fraudes en ladicte marchandise, i)e qui trespassent les ordon- 
nances dessusdîctes , de incontinent le aler dire et dénoncer aus- 
dis prevost des marchans et eschevins, ou au procureur de 1^ 
marchandist;^ sur la paine dessusdicte* 

De ia marchai%dise des vîiis. 

. (4i) Item. Quant aucuns vins seront chargez sur la rivière é» 
Saine, ou sur Fune des autres rivières desceudens en icelle, pour 
estre amenez vendre en ladicte ville de Paris^ ilz ne pourront estre 
vendus ne descendus ou chemin , sur paine de forf^cture , sinon 
que le marchant à qui seront îceuz vins, ait dit expressaneui en 
faisant son marcliié au voiturier qu) yceulz amenra , que il aura 
entencion de les vendre à aucnu port ou marchié juré qui sera 
entre le lieu où ils auront esté chargez eu ladicte ville de Paris, et 
non autrement, sur ladicte paine de forfaicture. 

(4a) Item. Les marchans forains ou autres quelz qu'ils soiox^^ 
depuis que leurs vins seront chargez à aucuns pors sur les rivierar 
dessusdîctes, pour estre amenez vendre en ladicte ville, ne les 
feront en iiucune manière sujourner, demeurer ne arrester en 
aucun lieu sur le chemin , se n'est en cas de neccessité; ainçois. 
tes feront venir tout droit au port de Grève pour y estre vendus, 
sur Ja paine dessusdicte. « 

(45) Item. Nul , soit marchant ou autre, ne yra au devant des 
vins que on amenra en ladicte ville de Paris, soit par eaueou pai^ 
terre, pour iceulx marchander, retenir ne achetler, jusques ad ce 
qu'il^E seront arrivez et exposez en vente, sur paine de perdre- 
au marchant vendeur, iceulx vins; et l'achetteur, le pris de l'achat. 

(44) Item,. Ung chascun pourra faire venir toutes manières àe 
V ins aval Teâue , pour vendre en ladicte ville de Paris , au dessust 
des pons d'icelle, sans congié, sans hance et sans compsùgn.ie 
frai^çoisc; mais qui youldra avaler lesdis pons, i)CsiuldraqUQ celui 
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^ à qui seront iceulx vins , soithancé et bourgois de Paris ; et s'il n'est 

I bourgois de Paris , avec la hanse il aura compaignie françoise : car 

amtrenien t les vins seront forfais et acquis à nous et à ladicte ville ; 

etpource quant aucuns vins quelz qu'ilz soient, seront amenez , se 

I c'est pour aller aval Peaue au-dessDubz desdis pons , ils seron t guer- 

rez (i) en Tlsle Notre-Dame, et yront ceulx à qui ilz seront, par- 

devers les prevost des marchans et eschevins , pour estre hansez , 

se ils ne le sont, et aussi pour avoir compaiguie françoise avec- 

qnes ladite hanse , ou cas qu'ils ncseront bourgois de Paris : car 

autrement ilz neavaleron t lesdis ponssur ladite paine de forfaiture. 

(4^) Item, £t se iceulx vins amenez en ladite ville aval Teauc , 

ont esté amenez pour y estre vendus, ils seront amenez au port 

de Grève; et se c'est vin de Bourgongne^ilsera fermé à la palée(2) 

du port de Bourgoigne ; se c'est vin franco is , il sera fermé à la 

, palée du poçt françois , et se c'est vin delà rivière de Loire , comme 

, de Moutereul-Bellay , d^Orleans, de Ris, de Saint-Poursain , ou 

antres, il sera .fermé aux palées des Moulins du Temple (3), se 

; iaire se peut; sinon à la première palée devers terre du port de 

Bourgoigne ) et non autrement 5 sur paine d'amende arbitraire. 

(46) Item. Et pour savoir la différence dn vin françois et dii^ 
tIo de Bourgongne , toutes manières de vins qui seront creus au 
dessus du pont de Sens , tant ceulx du puis de l'Aucerrois, comme 
: ceulz du paï's de Beaunots et d^iilleurs en iccUes parties , et qui 
l ve&dront par la rivière d'Yonne , seront appeliez vins de Bour-r 
gongne , et se jaugeront à la jauge de Bourgongne ; et pareillement 
L^lQftes mianieres de vins qui seront creus au dessoubz dudlt pont 
r^ Sens, en venant aval Teaue, et aussi les vins desçreuzde Seine, 
W¥iUe de Maine, et d'ailleurs es parties d'environ, et pareille- 
ment du creu d'environ Paris et au dessoubz , en allant aval l'eaue 
et de la rivière d'Oyse et des parties d'environ, seront appeliez 
vins françois, et &e jaugeront à jauge françoise , et non autrement, 
sur paiue de dix livres parisis d'amende. 



(1) Il y a de même dans le Traité de la police ^ tom. III, p. 684, art. ^im^l» 
à la p. 683 , S 4) on y lit : < Les bateaux étant arriver , doivent être garez aux ports 
• de la Bapée, de Saint-Paul, etc.» Garez qui signifie amarez, paroit être la 
bonne leçon ; c'est-à-dire* lier ou attacher fortement avec un cordage. 

(a) y. dans le Glossaire de Du Gange, au mot Pala^ium, un grand détail sur 
Ib droit que Ton payoit pour mettre à port et attacher à des pieux les bateatjx 
chargés de marchandises. Y. aussi le Glossaire du droit français, au mot Fallage, 

(3) Les moulins du Temple étoient autrefois posés vis-à-vis la rue des Barres* 
(Y- la p. 684, note margioâ-Ie (a) du^ 3« roi. du Trmié de UffoUoe, ) 
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(47)/<em. Les vins delà rivière de Loire, ne seront point vendus 
à la jauge, ainçois seront vendu» ainsi qu'iiz seront; et toutesfois 
chascune queue tendra de cinq à six stiers oultre moison (i) à la 
îauge françoise» 

(48) Item. Les vins dessusdis et tous autres qui seront amenez 
par eaue pour vendre on ladite ville de Paris » sitost qu'iiz seront 
arrivez et fermez audit port de Grève es palées dessusdites ^ et aussi 
qu'iiz seront guerrez en Tislc, seront briefement mis et exposez eu 
vente ;c^e8t assavoir^lesvinsde Bourgoigne, dedens quinze jours ^ 
et les vins Iran çois, dedens dix jours après en^uivans, comprins 
ens le temps qu'iiz auront esté en ladite isle, se esté y ont, sur 
paine de perdre le quart desdis vins. 

(49) Item. Que ceulx qui vendront vin^ tant en gros coname à 
détail 9 ne feront mixtion de deux vins ensemble, comme de viu 
blanc et vin vermeil, soit par remplage ou autrement; et si ne 
rempliront leurs vins d'aucun vin, s'il n'est saing, loyal et mar- 
chant; et aussi ne donneront nom à vin d'autre pays que de cel- 
lui dont il sera creu, sur paine de perdre le vin et d'admeude 
arbitraire. 

(50) Item. Aucun soit marchant ou autre» ne achettera aucuns 
vins au port de Grève ou à TËstappe , en gros» pour iceulx revendre 
audit port ou à ladicte Ëstappe , sur paine de forfaicture; et aussi 
ne vendra ou fera vendre lesdis vins, sinon par luy-niesmes ou 
par sa mesgnic, ou par Tuu des vendeurs de vins, sur paine d*a- 
mende arbitraire. 

(5i) Item. Pour ce que on fait plusieurs fraudes ou fait del|(*. 
dicte marchandise, parce que plusieurs marchans acompaigi^ent j 
avec eulx aucuns vendeurs ou correttiers de vins, ou préjudice lAri^' 
la chose publique , ordonnons que doresenavant aucuns marchaos 
ne accompaigneront avecques eulx ou fait de ladicte marchao- 
dise, aucuns vendeurs ou correttiers, sur paine de forfaicture au 
regard desdis marchans , et semblablement desdis vendeurs ou 
correttiers, et d'amende arbitraire. 

(S2) Item. Pource que plusieiurs marchans et vendeurs se sont 
efforciez quant ilz ont aucuns vins à vendre^ de aier aval la ville 
devers les taverniers et autres secrètement, et leur vendre les 
meilleurs desdis vins, et tellement que quant ilz commeuceut 
leurs ventes, on ne trouve que le reffuz, ordonnons que aucun 
marchant ou vendeur de vins, ne vende aucuns vins au port de 

'■■■■ ' ■ ■ ■ " I I» Il I. . I — ^^.^ 

(1) Suivant le Triior de Bore(, ce mot ëigoifie mM«r«. 
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Grève , se n'est à heure de vente, les hanaps ( 1 ) desniH , et que 
les vins soient tous percez ; et sera la h'ileilée toute entière an 
commeneement de leur vente 9 sans ce qu*il en^y ait aucuns ven- 
duz j sur paîne de dix livres parisis d*adniende. 

{S'3} Item, Aucun marchant ne rachètera ne mettra aucuns 
vins sur Teaue , de bateau en autre , de son refTuz ou de plusieurs 
refius , sur ladicte paine d'amende arbitraire. 

(54) Item. Se aucun marchant amaine vins en plusieurs ba- 
teaux 9 par manière d'alegement ou autrement, et tellement que 
quant ils seront au port de Grève , ledit marchant ait mestier de 
mettre les uns vins avecqucs les autres, il ne le fera sans le congîé 
desdis prevost et eschevins, sur la painc devant dicte. 

(55) Item. Nul forain ,vsoit marchant ou autre, s'il n'est bour- ^ 
gois stacionnaire, résident et demouraut à Paris , et qu'il y ait 
tenu son domicilel^HBu et par jour, ne descendra aucuns vins 
sur terre en ladite ^B de Paris , pour yceulz vendre en gros ou à 
détail ou autremciit^ ordonner, par quelque manière que ce 
soit ; et se aucun èstrange acheté vin en batel , il le prendra oudit 
batel et chargera en charrette ou chariot, et menra hors de la 
banlieue , sans aucunement le descendre sur terre en y celle ville 
et banlieue, sans ledit congîé , sur pàine de forfaire yceulx vins^ 
moictié à nous ctmoittié à ladicte ville. 

(56) Item,. Nul ne fera taverne ne vendra vin à détail en ladicte 
ville de Paris, sans mettre serceau, afîn que ladicte ville ne puisse 
estre fraudée de ses drois, tant de celluî dessusdit et de criages et 
eelerages (2), comme d*autres, sur paine de soixante sols parisis 
d'amende.* 

(5^) Item. Nul, soit marchant ou autre, ne vendra son vin 
estant sur l'eaue au port en Grève , synon à heure de vente qui est - 
depuis prime sonnée àNostre-Dame, jusques à douze heures; et 
s'il est forain, il ne le vendra sur terre, mais le vendra sur ladicte 
rîvîeré, surpiiîne d'amende arbitraire. 

(58) Item,. Quant aucuns bateaulx chargez de vins seront arri- 
vez an port de Grève , et seront fermez au port de Bourgongne ou 
au port François pouv y estre exposez en vente, on ne les deffer- 
mèra pour mener autour dudît port ou ailleurs au devant des 



(i) Espèce de tasses, d'écuelles, etc. (V. le Glossaire de Du Gange, au mot 
ttanofms.) 

(a) SaÎTant le Giosiaire du Droit français , le ceUerage est uu droit seigneurial 
fçki se prend quand le vin est mis an cellier. 
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autres vins exposez ou à exposer en vente, pour prendre aven-* 
taige ou gaîgner Heu ou port ou préjudice des autres qui seront 
premiers venus, sur paîne de soixante solz paHsis d'amende, et 
de restablîr les bateaulx es lieux dont ilz auroiit esté osiez, aux 
despens de ceulz à qui ilz seront ou qui ce auront fait ou fait 
faire ; et metteront tellement leurs bateaux , que ilz ne pourront 
aucunement empescher le passage des autres qu'il convient chas- 
cun jour mener par ladicte rivière, tant en montant ou avalant. 
Comme en faisant les descentes qui chascun jour sont affaire au- 
dit port, sur ladicte paine^ et aussi ne sera aucun , quapt les ser- 
gens ou commissaires feront faire le desbaclaige dudit port, ref- 
fusant de souffrir deffermer son batel ou bateaux, isans les tirer 
y avant ou arrière, ne sans y faire ou donner aucun eihpescheoicnt 
sur la paine dessusdîcte. 

(69) Item. Quant aux vins venans des p4É|hp d'aval, en rebour- 
sant contremont ladicte rivière ^e Saine ,Sph*ce que par previ- 
lege gênerai, il ne loist à nul quel qu'il soit,^ faire veiiir aucunes 
denrées, marchandises ou biens quelz qu'ilz soient, depuis le 
pont de Mante contremont ladicte rivière, s'il n'est liancé de la 
marchandise de l'eaue de ladicte ville de Paris, et qu'il aiteom- 
paignie françoise sinon que il soit bourgois de Paris , ouquel cas 
il ne lui faut que estre hancé ; et qui fera le contraire, il forfera 
tout, nioiclié à nous et moittié à ladicte ville ; et que à tous autres 
fault hance et compaignie françoise; c'est assavoir, d'uo bourgois 
de Paris hancé de ladicte marchandise; et pource, quicouques 
fera venir aucuns vins depuis ledit pont de Mente contremont la- 
dicte rivière^ il sera hancé, et s'il n'est bourgois de Paris, avec 
ce qu'il sera hancé, il aura compaignie françoise, sur la paine 
dessusdicte. 

(6ù) Item. Quant aucun marchant du pais de Nor;aaendîe, yra 
acheter des vins en Bourgongne ou ailleurs au dessus des pous de 
taris ou en ladicte ville , pour mener aval, il yra pardeveiç lesdis 
prevost et eschevins pour prendre congié de ce faire et aussi pour 
lui bailler varlet françois qui soit personne honneste et saiche 
lire et escrire, et soit hancé et demourant à Paris, pour aller 
avecques icellui marchant veoir faire l'achat desdis vinsavecques 
les fraiz sur ce fais , et iceulz achatz et frais rapporter par escript 
devers lesdis prevost et eschevins; lequel varlet il mènera avec- 
ques lui , et lui querra cheval , et paiera les despens de lui et de 
son cheval; et oultre pour son salaire, lui paiera pour chascun 
jour cinq solz parisis seulement, et ne yra autrement achetter 



V 
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aucuns vins pouMes faire passer par dessoubz lesdis pons de Paris « 
ne iceulx enerrer, retenir, achetter ne sur ce faire aucun trait- 
tié, ne bailler deniers à Dieu, que ledit varlet ne soit présent , 
sur paine .de forfaictnre , moietîé à nous et moittîé à ladîcte ville; 
et fera cellui qui sera baillié pour varlet, serenicnt ausdis prevost 
eteschevins, quant ilz le bailleront , que bien et loyauinent et 
diligemment il accompaîgnera ledit raarchant,et fera ledit rapport 
par la manière dessusdicte. y 

(61) Item. £t quant aucuns vins seront amenez par terre en 
ladicte ville , en charios , charrettes et autres harnois, pour vendre 
à TËstappe et en Grevé, depuis ce que il^ seront chargez pour estre 
amenez vendre en ladicte ville, pareillement ilz pe seront vendus 
ou chemin ; mais seront amenez vendre a ladicte Ëstappe et non 
ailleurs 9 sur paine de forfaicture, moictié à nous et moictié à la- 
dicte ville; et aussi ne seront descendus sur terre, mais seront 
vendus sur les voitures esquelles ildiseront amenez^ sans mettre 
les lymons à terre , sUr la paine dessusdiotc. 

(tÎ!2) Item. Ladicte marchandise de vins sera démenée juste- 
ment et loyaument à ladicte Estappe; et y seront gardées les ordon-^ 
nances faictes sur le fait de ladicte marchandise, selon ce qu*il 
est accoustumé de estre fait en Grève; c^est assavoir, de y ame-^ 
ner vins bons, loyaulx et marchans sans estre mixtionnez, dey 
faire bons et loyaulz emplaiges ainsi qu'il appartient^ sans y com- 
mettre aucunes fraudes ou decepcions , sur pain^ de confiscation 
et de forfaicture, ou de admende arbitraire selon Texigence du 
cas. 

(65) Item. Puis que aucuns vins seront exposez en vente et af- 
feurez, tant à PEstappe que en Grève, ilz ne seront rencheriz ne 
venduz plus chiers que le pris à quoy ilz seront ou auront esté 
mis, sur paine d*amende arbitraire, 

(64) Item.. Neseront aucuns desdis vins, après ce que ilz auront 
esté amenez pour vendre en ladicte ville par aucuns marchans 
forains, soit par eaue ou par terre, enlevez dudit port de Grève 
ne de ladicte Ëstappe, jusques à ce qu'ilz seront yénduz, sur paine 
de forfaicture. 

(65) Item. Puis que aucuns vins seront mis et exposez en vente , 
on ne clorra ne cessera icelle vente jusques à ce q libelle soit faic té 
et parfaicte, aînçois se venderont continuelment lesdis vins aux 
jours et à heure de vente , sur paine d'amende arbitraire. 

(66) Item. Pour ce que on àmaine plusieurs pièces de vin, tant 
audit port de Grève comme à ladicte Ëstappe , qui ne tiennent 
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pas la moison qu*îlz doivent tenir, pourquoy pioseurs simples 
' gens sont souventesfois fraudez et deceiips en les achettant^ cui- 
dans qu'îlz tiennent la moison qu'ilz doivent tenir, ordonùons 
que doresenavant aucun , soit marchant, vendeur^ ou autre , ne 
vende aucune pièce de vin pour queue , se elle ne tient la moi- 
son que queue doit tenir; ne aucune pièce pour inuy • se elle ne 
tient la moison que ung muy doit tenir selon la moison des lieux 
et pais dont ilz seront creuz; et se moins tiennent, lesmarchans 
ou vendeurs seront tenus de le rabatre aux marchansachetteurs. 

Des Fins estranges. 

(67) Item. Quant aucuns vins d'Osoye(i), Garnache, Mal- 
voysie^ Rosette , Musquadet ou autres vîiisestranges, seront ch£ur« 
giez, soit sur eaue ou sur terre, pour estre amenez en ladîcte 
ville de Paris, ilz ne seront vendus ne descendus ou chemin , sur 
painc de forfaicture; synonique le marchant à qui seroit ycelle 
marchandise, ait dit expressément en faisant son marchié au 
voicturier qui ycelle amenra , que il aura eutention de les vendre 
à aucun port ou marchié juré qui sera entre le lieu où ycelle 
marchandise sera chargée, et ladite ville de Paris, et non autre- 
ment, sur paine de forfaicture. 

(68) Item. Quant aucuns d'iceulz vins seront arrivez en ladicte 
ville de Paris ^ ceulz à qui ilz seront ne les exposeront en vente 
pour estre vendus à détail, jusques ad ce qu^iiz seront affeurezet 
mis à pris par lesdis prevost des marchans et eschevins de ladicte 
ville, et ne seront vendus à plus haut pris que le pris auquel il 
seront afieurez , sur paine de forfaicture. / 

(69) Item,, Que pour iceulz vins affeurer , ceulz à qui ilz seront « 
diront et declaireront au vray le lieu où ilz auront esté*acfaettez, 
avec le pris et tous les frais que ilz auront cousté, tant en achat 
comme autrement, sans autre chose dire que la vérité, sur paine 
de forfaicture et de privation de la hanoe et des previieges^ fran- 
chises et libériez de ladicte ville de Paris ; et ad ce ^ront presens 
le clerc et le procureur de ladicte ville et marchandise ; c'est as- 
savoir, le clerc pour enregistrer les achatzet frais que ledit mar- 
chant dira, et ledit procureur pour soy informer , se mestier est, 
se ledit marchant a donné à entendre la v^ité. 



(1) Je n'ai rien trouvé sur ces différentes sortes de vins. Dans le Glossaire de 
Du Cange , au mot Ros€tumy on lit que vinum rosetum est un vin composé avec 
des roses. 
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(70) Item. Que es Ucu!c où Koront iccuk vins mis et descendun 
pour estre vendus à détail, se ils sont hlans, ne aura aucuns 
autres vîas4>lan89 et se se sont vins de rosette ou autres vins ver- 
meulx, ne aura aucuns autres vins, soient blaus ou vermeulx, 
que les vins dessusdis, sur paine de forfaicture» 

(71) Item, Quant aucuns vins seront aflfeurez et mis à pcls 
pour estre venduz ainsi qu^il appartient 9 ilz seront séellez sur les 
boudons, afiin que on n^ puisse aucune chose mettre; et qui 
les desséellera ou y fera mistion , iccule vins seront Ibrfaiz et ac* 
i}uis à nous et à ladicte ville% 

(72) Item. Pouryceuiz vins affeurer, le prevost de marchant 
aura pour chascun tonneau, deux quartes, et les eschevîns et le 
clerc de ladicte ville , chascun une quarte. 

(75) //em. fit pareillement les sergens du parlouerauxbourgois 
auront pour estre presens pour iceulz vins affenrer et pour iceulz ' 
séeller et faire crier, pour chascun tonneau,' cinq solz parisis. 

(74) Item. Chascu^i tonneau desdis vins, paiera pour le droit 
du criage et ceilerage,de ladicte ville de Paris, huit solz parisis ; 
et la queue, quatre solz parisis. 

Des vendeurs de vitis^ 

(75] Item. En la ville de Paris, aura' selon le nombre ancien 
soixante vendeurs de vins seulement, sans ce qUe aucun autre se 
puisse entremettre de faire Tofiice desdis vendeurs, surpaina 
d'amende arbitraire. 

(76) Item. Quant ledit office de vendage sera vacquant, iesdîs 
prevost des marchans et eschcvins, le donneront à homme qui 
par informacion deuementfaîcte , sera trouvé estre de bonne vie, 
renommée et honneste conversacion , sans aucun blasme ou re- 
proche , habille , souffîsant et ydoine pour ycellui office exercer. 

(77) Item. Quant aucun sera institué oudit office de vendaige, 
ilferaserement en jugement que bien, lo^aumentet diligemment 
il excercera ledit office en sa personne , et gardera le droit de son 
marchant , et lui rendera bon et loyal compte et reliqua , et qu'il 
ne prendra ne demandera plus grant salaire que cellui qui est 
ordonné pour ledit office faire et exercer; et aussi qu^il gardera 
les ordonnances faictes tant sur ledit office que sur ladicte niar^" 
chaudise de vins ; et que sUl scet chose qui soit faicte ou préjudice 
des previleges et franchises de ladicte ville ou contre les ordon- 
nances d'iceile» incontiuant il le fera savoir ausdis prevost et es** 
chevios ou au procureur de la marchandise , et obéira à leurs 

8. 39 
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commaudemens; et qae de chose dont la congnoissance appar- 
tieigne seulement ausdis prevost et eschevins , il ne mettra ne 
fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevant eulx, 

(78) Item. Et après ce qu'il sera institué et aura faitleserement, 
il sera présenté et mis en possession dudit office par Tun des ser- 
gens de ladite prevostéetesclievinage, que ledit prevost et esche- 
vins vouldrout ad ce commettre, qui auri^ource faire deux solz 
parisis seulement; et ce fait, il baillera pleiges; c'est assavmr , 
caticion bourgoise de cent dix livres parisis, avant qu'il puisse 
excercer ledit offîrce , sur paine de privacion d'icelluy. 

(79) Item. Sitost que aucun vendeur sera de nouvel mis en 
possession dudit bffîce de vendage , il 'paiera d'entrée quarante 

'solz parisis; et oultre pour chascun mois de Tan, huit deniers 
pariais, à paier aux quatre termes à Paris accoustumez; lesquels 
quarante solz et huit deniers parisis dessusdis seront bailliez au 
procureur de la communaulté des vendeurs de vins, pour aug- 
menter les drois de leurs offices , et pour soustenir leur confrairie , 
«t aussi pour aider à vivre aucuns desdîs vendeurs, se ilz venoient 
ou cheoient en mendicité; lequel procureur devra et sera tenu 
•d'en rendre compte [et reliqua ausdis vendeurs ou à ceulx qui 
.à ce seront commis de par eulx, toutes et quantelToiz qu'il en 
sera requis. 

(80) Item. Lesdis vendeurs excerceront leursdis offices en leurs 
propres personnes, tant au port de Grève comme à l'Ëstappe, et 
y vacqueront et feront bonne et soufiisant résidence pour duement 
et raisonnablement délivrer les marchans tant vendeurs comoie 
achetteurs , et feront à ceulx à qui seront les vinsqu'ilz vendront, 
leur aident bon , et les paieront promptemcnt, leur vente fa ic te , 
ainsi comme il appartient , sans ce que aucuns d'eulx puissent 
faire excercer leursdis offices par leurs olers ne autres, sur paine 
'de dix livres parisis d'amende. 

(81) Item. Aucun vehdeur ne aura à une fois que une batellée 
ou nacellée de vin pour vendre ; car il ne peut avoir deux besou- 
gnes à une fois de plusieurs marchans, ne faire traictié ou mar- 
chié à eulx de avoir plusieurs besongnes pour une fois, ainçois 
«era tenu de achever entièrement celle qu'il aura commencée 
Avant qu'il puisse l'autre entreprendre , se n'estoit que le marchant 
pour quiil vendroit, eust pluseurs batellées, ouquel cas il en pourra 
savoir et vendre deux à une fois tant seulement, et non autrement, 
•fiur paine de dix livres parisis d'amende. 

(8a) Item. Pource que plusieurs desdis vendeurs se sont efibr* 



^v 



cieiî d*entreprcnare couvertcTncnt h Mcndre plusieurs batcllées da 
tîii à une foîsi en venant contre ce que dît est, et afin qu'on ne 
•'en apparçôive, ilz prestent.lpurs hanaps aux marchans pour 
mettre sur leurs vins, et d'iceulx j)ronnent secrètement le profit 
d<s ventes, ordonnons que dorcsen avant ilz ne prestent Icurs- 
àh hanaps, ne entreprenent à faire lesdictes ventes secrètes, sur 
h paînc dessiisdîcle. 

(83) Item, El en tant que touche le salaire desdis vendeurs, ilz 
Auront pour leur salaire de» vîns^par eulx vendus, tant sur Teauc * 
comme en cellier, creiiz es pais de Beaunays , Masconnois , 
ToumuSf Dijannois, et es parties d'environ au-dessus de Cra* 
Ifant , et du pais d*Juxerroi$, quatre soîz parisis de chascune 
queue, et deux solz parisis de chascun muy, aînsy que lesdicteg 
tjueucs et muîs seront. 

(84) Item, Les vins creuz oudil païs (VAuxcrrois et es parties 
d'environ , en venant jusques au pont de Sens , csquelz on use de 
jauge de Bûurgongne ^ lesdîs vendeurs auront pour chascune 
c^ueue par eulx vendue tant sur l'eaue comme en cellier, quatre 
solz parisis, et de chascun muy, trois solz parisis, ainsy qu« les- 
dictes queues et muys seront. 

(85) Item, Les vins creuz depuis ledit pont de Sens en aval , 
qui se jaugent à jauge françoise, lesdis vendeurs auront pour 
chascune queue par eulx vendue tant sur l'eaue que en cellier, 
ûcux so!z p<irisîs, et de chascun muy, seize deniers parisis, ainsy 
que lesdictes queues et muis seront. 

(86) Item, Et des vins creuz es pays de la rivière de Loire, comme 
Ris, Saint-Poursaîn , Soîngny, Orléans, Monslereau-Bellay et 
autres, et aussi des vins crfeus à Bar-sur-Aube et environ, lesdis 
vendeurs atiront pour chascune queue par eulz vendue tant sur 
Teaue comme en cellier, trois solz parisis, et du muy, dix-huit 
deniers parisis, ainsi que lesdictes queues et muis seront. 

(87) Item,. Des vinâ qu'on amenra vendre à TEstappe, lesdis 
vçûdeurs auront de chascune queue par eulx vendue, de quelque 
pais que ce soit, deux solz parisis, et de chascun muy, douze 
deniei^ parisis, ainsi que lesdictes queues et muys seront. 

(88) Item, Lesdiz vendeurs ne prendront pour leur salaire , 
fefrt le salaire dessus decleré , sur paine de dix livres parisis d'a- 
mefide; et pareillement les marchans vendeurs ne autres n^en paie-^ 

. ront pîus, sur ladicte paînc. 

(8g) Item>, Lesdiz vendeurs ne yront en Grève pour vendre au- 
iimt vitts nemiettre leurs haûaps sur les vaisseaux bu sur les vins 
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e&tans en yceuk, pour commencer vente, fusques ad ce^ que 
prime soit toute sonnée à I<ïotre-Dame ^ et durera ladicte vente 
depuis ladicte heure lusquesàdouse heures seulement, lesquelles 
douze heures sonnées , lesdis vendeurs osteront leurs hanaps et 
finerput ladiclc vente, sur paîne de soixante solz parisîs d*amende. 
,(90) Item, Lesdils vendeurs ne commenceront à vendre aucuns 
vins audit port de Grève , se la batellée n'est toute entière, tellement 
qu'il n'y ait eu aucuns vins vendus avant qu'ilz les aient exposez 
en vente; et si seront tous iceulz vins percez pour en donner àes- 
saîer à tous achetteurs , sur paine de dix livres parisis d'amende. 

(91) Item. £t ne yront yceulz vendeurs en Grève pour vendre 
aucuns vins à jour de feste d'Apostre , d'euvangeliste ou autre so- 
lennelle feste commandée à garder, ne aussi à autre heure que à 
l'eure que ladicte vente est ordonnée , sur paine de soixante soiz 
parisis d'amende pour chascune foiz qu'ilz le feront. 

(92) Item. Ne yront au devant des marchans pour avoir les be- 
songnes, et si ne vendront ne feront marchié de vendre autre vins 
lusques à ce que ceulx qu'ilz auront commencez à vendre <u>ient 
tous vendus, sur paine de dix livres parisis d'amende. 

(9S) Item. £t ne seront taverniers ne ne venderont vin à détail 
ne en gros pour eulx 9e à leur proffît , et si ne achetteront, mar- 
chanderontne prendront en paiement aucuns vins des marchands 
dont ilz seront vendeurs; et se iceulx vendeurs ont des vins du 
creu de leurs heritafges , ' ilz les pourront veiidre en gros ou à dé 
tail sansfraude , et non autrement, sur ladicte paine de dix livres 
parisis, et de perdre la marchandise. 

(94) Item» Ne; seront lesdis vendeurs y vendeurs et corretiers 
ensemble; c'est assavoir, qu'ilz ne prendront point à leur prof&t 
droit de courretaige, soit en le comptant à leur marchant ou au- 
trement, en quelque manière que ce soit, sur paine de dix livres 
parisîs d'amende. 

(95) Item>. Aucun vendeur ne commencera vente à l'Estappe, 
jusques à ce que prime soit toute sonnée à Nostre-Dame ; et aussi 
ne vendra à ladicte £stappe que une charretée ou chariotée de 
vin à une foiz , ne entreprendra autre jusques à ce qu'il a^t déli- 
vrée la première par lui entreprinse à faire , sinon que le mar- 
chant en ait plusieurs charretées ou chariotées, ouquel cas ung 
vendeur en pourra avoir ou vendre deux ou trois à une fois, se il 
plaist audit marchant, et non autrement, sur paine de dix livres 
parisis d'amende. 

(96) Item. Aucun vendeur ne persera ou essaiera , ne se entre-i 
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méfiera de vendre aucuns vins amenez à ladicte Gstappe-, ti ce 
n'est du consentement de cellui ou ceulx à qui ilz seront , sur paîne 
de dix livres partsis d'amende, pour ce que tl est loysible à ung 
chascun de vendre son vin se bon lui semble , sans aucun vendeur. 
C97) /^^vT»* Aucun vendeur ne vendra 9 tant audit lieu de Greve^ 
à ladîcf e Estappe que ailleurs , aucuns j^uvrages , comme pl*u- 
oellés, cidres, despences ou autres , sans le dire premièrement et 
le £siire savoir à cellui ou eeutz qui ledit buvraige vxiuldranl achet-- 
ter, sur ladicte paine de dix Ifvres parîsis d^amcnde;. 

(98) Item. Aucun vendeur ne vendra vin» se ilx ne sont bons ^ 
sains, lojaulzetmarchans; etseilscetaucun^piifacelieeontrarre^ 
il le fera savoir ausdfs prevost et eschevins ou audît procureurde: 
la marchandise, sur pafne de di^ livres parisiii «Tàniendev. 

(99) i^^f^' Se aucun vendeur en vendant vîh#^ appacçott quje^ 
il y ait aucune» queues ou mnys qui ne ttennent pa» Ta meisoni 
qu'ilz dntvenrtenfr, fl en- advertira. l'acheteur afiaqulL ik'y sott 
point deceu, sur ladicte pauie.. 

(100) Item, Lesdis vendeurs par previîege, pourront procéder 
sur tous ceulx à qui i1^ vendront, ballieroul et délivreront aucuns- 
vins dedens ladicte ville de Paris, par voie d'arrest et d''emprison- 
nement, jusque^à ce qu'ilz seront paier de leur deu , sans ce que 
iceulr acbetteurs puissent estce receur. à abandonàemeni ea 
aucune manière. 

I (loijf- Item. Pbur obvfer aux debar et procës qufpar chascun 
|our pevent survenir entre lesdis vendeurs dé vins , pour canso du 
vin par eulz vendu à l^stappe, pour lequel* aucuns desdts ven- 
deurs se sont efforciez et effbrcent chascun jour de entreprendre 
les uns sur lé» autres,, en br««auties runs; et pour nourrir paix et 
amour entre îceulx vendeurs^, ordonnons quedoresenavant tout le 
proffît qtà vendra et escbarra àladide Ëstappe misdîs vendeur» 
et à chascun d^euk ,. h cause de leur office ^ sera distribué entre 
eulx parla ntanlerequ» s'ensuit; c'est assavoir ,. que un chascun 
vendeur qui vouldra aler à ladicte Ëstappe» sera tenu de y estre 
dedens neuf heure» sonnées, et de y £aire résidence continuelle 
josques à douze heures sonnées, s'il n'a faicte la besongne qui lui 
aura été ordonnée^ sur paine d^eslre débouté de la gaigne delà jour- 
née;, et seront escrîpts les vendeurs^ qui y vendront dedens ladicte 
heure, par run ainsi que ilz vendront et seront mi» en besongne 
selon ledicteseript, lequel sera fait par l'un desdis vendeurs , e» 
la présence de l'un de ses compaîgnons ; lesquclz deux vendeur» 
pour ce faire seront esleuz-pour servir par «epmaine par ceidz^des- 
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dis yèndcura qui auront servy la sepmaine précédente f et ne pour- 
ront refuser à ainsi servir , sur paine de cinq solz parisis d*amendâ 
à appliquera leur communaulté, s'ilz n*ont excusacioii raisonna- 
ble , ouquel cas ilz pourront commettre de leurs compaignons en 
lieu d*eulx * etàyceulx ainsi esleuz^ ou àceulx qu^ilz commettront 
en lieu d'eulx, ciiascuu desdis vendeurs qui vendra vin à ladkte 
Ëstappe» sera tenu de bailler l'argent qu'il recevra pour son salaire 
avant qu'il se parte hors de ladictc Estrappe ; et ilz seront tenus de 
paier tous lesdis vendeurs qui y auront esté , de leur gaigue de la 
journée, bien et loyaumentpar égal porcion ; et ce qui demourra 
chascun jour oultre et pardessus ce qui ne pourra venir à chaacun 
clesdis vendeurs en partaige jusques à quatre deniers parisis , sera 
mis en une boiste que l'un desdis vendeurs gardera» fermante 
deux clefz que deux autres vendeurs garderont, pour empioîer 
ledit argent au profEt de leurdicte communauté. 

(102) Ilem. Que nul desdis vendeurs qui aura aucune bason* 
gne au port en Grève , ne pourra venir gaigner à ladiote Estappe » 
s'il n'est jour de feste, et se aucun d'eulx. avoit aucunemeot be<- 
songne audit port en Grève ou fait de son ofQce, il ne pourra ve- 
nir gaignier à ladicte Estappc icelle journée» sur paine de re^i- 
tuer ce qu'il aura gaigué au proûit de ladicte communaulté; et 
chascun vendeur qui sera chargié d'aucune besongne k ladicte 
Estappe , sera tenu de la parfaire avant qu'il parte de ladicte 
Estappe se vendre se peut pour la ioumée, sur paine dq perdre 
ce qu'il aura gagné ladicte journée. 

( io3) lient. Iceulx vendeurs diront et dénonceront à justice se 
ilz scevent aucuns qui trespasseut lesdictes ordonnances faites sur 
la dicte marchandise , et les faultes que ilz aviseront audit port et 
à ladicte Estappe , et de ce feront rapport diligemment chascun 
d'eulx en droit soy, sur ladicte paine de dix livres parisis d'amende . 

Des amrrttiers de vins. 

(104 Item, En la ville de Paris, aura selon le nombre ancien , 
soixante corretiers de vin et non plus, sans ce que aricuu autre 
se puisse entremettre de faire l'office desdis coarretiers, sur paine 
d'amende arbitraire. 

(fo5) lient. Quant ledit office de eoarrelafge sera vacquant, 
lesdis prevost des marchans et eschevins le donrront à homnM 
qui par inibrmacion deuement faicte, sera trovivé esireile bonne 
vie, renommée et honneste eonversacion , sans >iucun blasme ou 
reproche, cl habille , suffisant et ydoine pour ycelkii offîce^exercer. 

(106) Item, Quant aucun sera institué oudit office, H fera se* 



rement en lugement que bien , loyaument et dfligemment iT exer- 
cera ledit office en sa personne, et conseillera tous ceux qui veiK 
dront à lui pour achetter ou vendre aucuns vins 9 lemîeulx et plu»- 
proffîtablement que il pourra et saura; et qu'il ne prendra ne de» 
mandera plus çrant salaire que celui qui est ordonné pour tecKt 
office faire etexcercer^et aussi qu'il gardera les ordonnances £aiie- 
tes tant sur ledit office que sur ladicte marchandise de vms ;. et 
qne s'il scet chose qui soit faîcte ou pvefudice des previleges-ous 
franchises de ladicte ville, ou contre ïes^ ordonna nees^d'iceUe, in^ 
continant il le fera savoir ausdis prevost et escUevins ou-.autpio^ 
eareur de la marchandise ^ et obéira à leurs- commaBdemens;: et: 
que de chose dont la congnoissance appartieigne à ta Juvidicibtt 
desdis prevost et eschevîns, il ne mettra ou fera mettce-aucuut en. 
cause ailleurs que pardevant eulz. 

(107) Item. £t après ce qu'il sera instituéet ara fait leserenKenf^ 
il sera présenté et mis en possession, dudii eifice par l'Un. des ser* 
gens de ladicte prevosté et eschevinage, que tesdis-prevostet es- 
chevins vouldront à ce commetre, qui aura pour ce- faire deux 
solx parisis seulement; et ce fait, ilbaillera eaucion de trente li- 
vres parisis avant qu'il puisse exceccer ledit office , sur paine de 
privaeion d'icelltii ;. et ne sera aucun cgLÛ se porte pouc clerc, mis 
oudit office. 

(108) Itefn. £t quant aucuns dJètfdîs eorretTers sera ainsi ins- 
tîbié- de nouvel, et mis en possession dudit office de courretaige, 
il paiera vint solz parisis d'entrée-,, et parchascun- an quatre soU 
parisis àpaier moitié à la Tonssainst,^ et moittiéà Pasq^es ; lesquels 
vintsolz et quatre selz dessusdix, seront baillez au procureur dé 
la Gommunaulté desdilx correltiers>, pour sou^tenir les drois d^ 
leur office^ et peur ^aidier à vivre aucuns desdiz cojrrettiers , se ils 
d^ient en mendteité : lequel procureur en rendra cpmpte et re- 
Hqua. ausdis Gerreltiers, ou à ceulx qui aeront^commis ad ce par 
leur commun aulté, toutes et qùantes foiz que il en sera requis. 

(10$^) lutn^ Ne vendront lesdis correttiers aucuns vins en gros 
ne à détail pour eux ne pour autre, par quelque manière que ce 
soit , ne se entremettront de ladicte marchandise des vins pour 
eulx ne à leur profit , sinon pour leur user, et aussi du vin de leur 
creu, sur paine de perdre la marchandise et de dix livres parûais 
d'amende; 

(110) Item. Ne seront lesdis corre tiers que deux pour essayer, 
lehetter ou traittîer aucune marchandise de vins; et aussi nt 
itthettevont aucuns vins, sans le marchant adieteur ou sans so^ 
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coiigié -f et se pardessus les deux premiers courretiers fiaiisans ioeiie 
marchandise, survenoient aucuns autres correttiers, ilz ne se 
embattront point sur les deux premiers, sur paine de soixante 
sols parisis d'amende ; et appartendra tout le salaire de ladicte 
marchandise seulement aux deux premiers. 

(m) Uetn, Lesdis correliers excerceront leursdls offices en 
personne, et feront continuelle résidence aux jours de marchez , 
tant au port en Grève comme à TËstappe et ailleurs pour Texer^ 
eice d^ieeulz offices, afin queceulz qui vendront ausdis lieux pour 
acheter aucuns vins,> puissent cstre par eulx conseillez, conduis 
et menez ainsi qu'il appartient , sur paine de suspenciou de leur» 
(^ces , et de admeude arbitraire* 

(112) /<em. Lesdis courretiers ne yron t à la vente en Grève pour 
achetter, percer ne essayer aucuns vins^ Jusques à ce que prime 
sera sonnée à Nostre-Dame que la vente commencera , et durera 
jusques à heure de midi , à laquelle heure ilz s'en yront ; et aussi 
ne yront point boire audit lieu de Grève à four de feste qui soit à 
garder, ne à autre heure que k ladicte heure de vente; et se ilz 
font le contraire , ils paieront soixante solz parisis d'amende 
pour chascune fois qu'ilz ie feront. 

(1 13) Item^ Ne yront lesdis courretiers audevant des bateaulx 
ou vaisseaulx qui amenront aucuns vins par eaue en ladicte viUe 
au port en Grève, ne aussi audevant des charioz, eharreites ou 
autres voictures amenans vins par terre à vendre en icelle ville 
de Pari^ à l'Ëstappe ne autrement, sur paine de dix livres parisis 
d'amende, et de perdre les denrées s'ils les achettoient. 

(114) Item, Se aucun courretierachette aucuns vins audit port 
de Grevé pour aucun , lequel ne soit présent ne autre pour lui 
avec ledit eourretier, et un marchant ou bourgois de Paris y 
vient en sa personne , il pourra avoir s'il lui plaist lesdis vins pour 
le pris que ledit correctier les aura achettez, sans ce que ledit 
courre lier y puisse mettre empesi^hement. 

(1 1 5) liem. Ne seront lesdis courretiers ne aucuns d'eulx ven- 
deurs et courretiers ensemble; c'est assavoir, quliz ne prendront 
di*oit de vendaîge, ne aussi ne porteront ne garderont clef d'au-- 
trui celier où il y ait vin à vendre, sur paine de dix livres parisis 
d'amende. • 

(116) Item. Les marchans et aultres qui vouldront achetter 
vins, n'auront aucun courretier, s'il ne leur plaîsl; et se ilz de- 
clairent qu'iU n^en veulent point , les marchans vendeurs ne 
/KiiviMit point tCDUi^ de Içs paier; et oultre ce ne se bouteront aucuns 



pévniBn 1415. 453 

desdis coumtien es besongne», entre leg acbetteun et vendeurt 
de vins, se ils ne sont appeliez ou menez par icenlz achetteurs, 
sor paine de dix livres parisis d*âniende. 

(117) Item. Se aucuns courretiers mainent aucuns achetteurs 
pardevers les marchaus et vendeurs, et le marohié fait, ilz tes- 
moingnent et afferment que les acheteurs sont soui&sans et sol* 
vables, et que de leur courretaige ilz se paient, et après il avient 
que les achetteurs soient trouvez moins souffîsans et non solvables, 
iceulz courretiers en feront restitucion et en pourront estre pour- 
suis par lesdis nuirchans et vendeurs; et si paieront dix livres 
parisis d'amende. 

(118) Item. S*aucun corretier en marchandant ou faisant vendre 
aucuns vins en ladicte ville, apparçoit que il y ait aucunes queues 
ou muîs qiiS ne tiennent pas la moison qu*ilz devront tenir, il çn 
avertira Tachetteur, affin qu'il n'y soit deceu, sur paine d'amende 
arbitraire. 

(1 19) Item. Et se aucuns desdis corretiers sont hostelliers, ilz 
ne auront que qûatre'queues de vin en leurs hostelz à une foiz , et 
pour vendre à leurs hpstes seulement , sans ce que ilz les puissent 
vendre hors leursdiz hostelz à pos ne autrement, fors seulement 
à leursdiz hostes : et si*-tost que deux desdictes quatre queues 
fl^^nt beues, et ilz en vouldront achetter des autres , ilz en de- 
manderont congié ausdis prevost et eschevins, sur paine de dix 
livres parisis d'amende. 

(lao) Item. Et en tant que touche le salaire desdis courretiers, 
Hz auront pour leurs salaires des vins par eulz achettez ou qu'ilz 
feront vendre, tant sur l'eaue comme en cellier, creus es païs 
deBeaunoys, Masconnois, Tornus, Dijoonois et des parties d'en* 
viron au dessus du pais d'Aucerrois, deux solz parisis de chascune 
queue , et douze deniers parisis de chascun muy, ainsi que lesr 
dictes queues et muis seront. 

(121) Item:. Des vins creuz oudit pais d^Aucerrois et es par- 
ties d'environ en venant jusques au pont de Sens, esquelz on 
use de {auge de Bourgongne , lesdis courrettiers auront povir 
chascune queue par euiz achettée ou qu'ilz feront vendre , tant 
8ur Teaue comme eu cellier, deux solz parisis, et de chascun 
muy, dix-huit deniers parisis, ^insi que lesdictes queues et muis 
seront. 

(12a) Item, Des vins creuz depuis ledit pont de Sens en aval, 
qui seront jaugiez à jauge françoise , lesdis courretiers auront 
pour chascune queue pi^r eulz achettée ou qu'ilz feront vendre. 
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tant sur Teaue comme en cellier, douze deniers pftr}8i99 et de 
ckascun muy, huit deniers parisis^ ainsi que lesdictes queues et 
muis seront. 

( 1 23) Item. Des vins creuz es paît de la rivière de Loire, conune 
Ris, Saint -Poursain, Soinghy, Orléans, Monstereau- Bellay et 
autres, et aussi des vins creuz à Bar-sur- Aube et environ , lesdis 
correttiers auront pour chascune queue par eulz achettée , ou 
qu'iiz feront vendre, dix-huit deniers parisis, et du muy neuf 
deniers parisis, ainsi que lesdictes queues et muis seront. 

(124) Item. £t des vins que on amenra pour vendre à TËstappe, 
lesdis corretiers auront pour chascUne queue par eulz achettée 
«Q qu'ilz feront vendre, de quelque pais que ce soit, douze de- 
niers parisis, etdechascun muy^ $i;c deniers parisis, ainsi qu^ 
lesdictes queues et ULuis seront. 

(i25) Item^. Et ne prendront lesdis correttiers leursdis salaires 
fors par la manière dessus declaîrée^ et sur les marchans ven- 
deurs seulement, sur paine de dix livres parisis d'amende; et 
pareillement lesdis marchans vendeurs ne autres , n'en doivent 
f>his paier , sur ladicte paine. 

(126) Item. Lesdis correttiers retiendront par escript devers 
eulx , les noms des marchans , et le pris des vins qu'ilz achette- 
roat , et les journées pour la conservacion du droit d'icculx mar- 
chans, pour ce que souventesfolz ilz vendent leurs vins à créance, 
sur la paine dessusdicte. 

(127) lum,. Diront lesdis courretiers, chascun en droit soy, 
«'ilz scevent aucuns qui trespassent lesdictes ordonnances faictes 
sur ladicte marchandise , et les faultes qu'ilz aviseront ou sauront 
estre faictes audit port à ladite Ëstappe , et incontinant en feront 
rapport pardevers lesdis prevost et eschevins ou le procureur da 
la marchandise , sur ladicte paine de dix livres parisis d'amende» 

Dcsjaugeursdevins. 

(126) Item. En ladicte ville de Paris, aura par nombre douze 
faugeurs de vins et non plus; c'est assavoir, six maistres et six 
apprentisj et ne pourra aucun autre s'entremettre de faire l'of- 
fice desdis jaugeurs , sur paine d'amende arbitraire. 

(129) Itenh. Quant ledit office de faugeùr vacquera, lesdis 
prevost des marchans et eschevins le donrront à liomme qui par 
informacion deuement faicte, sera trouvé estre de bonne vie^ 
renommée et honneste conversacion , sans aucun blasme ou re^ 
proche, et habille , souiHsant et ydoine pour ycelui oflice exercer» 
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(i5o) Iten^. Quant on ingtituera aucan oadit office , il fera 
terement que bien loyaumenl et dîligeoii nt il exercera ledit 
of&ce en sa personne, tant à la conservacîon du droit du marchant 
oa antre achetteur, comme du marchant vendeur; et qu*il ne 
prendra ne demandera plus grant salaire que celui qui est ordonné 
pour ledit office faire et exercer; et aussi qu*il gardera les ordon- 
Bances faîctes tant surledict office que sur ladicte marchandise 
de tins et autres deppendens du fait dudit office ; et que se il scet 
chose qui soit faiete ou pre}udîce des privilèges , franchises et li- 
bertez de ladicte ville ou contre les ordonnances d^icelle, inconti- 
nant il le fera savoir ausdis prevost et esche vins ^ ou au procureur 
de la marchandise , et obéira à leurs commandemens ; et que de 
chose dont la congnoîssance appartieigne à la juridicion desdîs 
prevost et eschevins , il ne mettra ou fera mettre aucun en caus« 
aîUeurs que pardevant eulz. 

(i5i) Item. Et après ce qu'il sera institué et aura fait ledit sere- 
ment, il sera présenté et mis en possession dudit office parTun 
des sergens de ladicte prevosté et eschevînage, que lesdls prevost 
et eschevins vouldront à ce commettre , qui aura pour ce faire 
deux solz partsis seulement; et ce fait» il fera son past; c'est assa- 
voir , qu'il donrra à disner aux autres jaugeurs , et i)aiera aux sis 
principaulx maistres leurs salaires de lui apprendre et noocier la 
idence et industrie de ladicte jauge. 

(i52) liem. Servira l'un des maistres >augeurs jusques à ung 
an, sans ce qu'il puisse faire ne exercer ledit office, ne entre* 
prendre à tirer ou jauger aucuns vins ou autres choses necces<' 
saires à jauger, que ce ne soit en la présence de sondit maistre 
ne aussi jusques à ce que il soit expérimenté et ^esmoingné par 
lesdls maistres souffîsant et ydoine après ce que il aura servy par 
ledit an entier^ et que il ait' une jauge du vrai patron en tel cas 
coustumé , sur paine de vint livres parisls. 

(i55) Ilem, Nul desdis maistres ne aura que ung aprentis seu- 
lement, lequel lui sera baillié par lesdls prevost des marchans 
et eschevins; et-qùant l'un d'iceulz offices sera vacquant, il sera 
donné à l'un desdis aprenans qui .premiei aura esté mis pour 
estre aprentis à ieeulz maîtres ou à l'un d'eulz ; et ne aprendront 
lesdls maistres ledit mestier et science à aucuii autre, fors à cellui 
ou ceulzà qui Icsdis offices seront données par lesdis prevostsdes 
marchans et eschevins, sur paine de prlvacion d'office, et de 
admende arbitraire. 
(104) IU»i. Iceulx maistres, chasc^un en droit soy, prendront 
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et auront leurs îauges justes et de vrai patrou , selon Teschan- 
iillon ou estalon qui est en Tostei de ladicte ville t sur la paine 
dessusdlcte. 

(i35} llem* Iceulx jaugeurs auront chacun sa marque et telle 
que il leur plaira, pourveu que elles seront diffërens Fune de 
Tautre, et que on les pourra et saura con^oistre, affîn que se 
ili commettent aucunes fraudes ou faultes en leursdictes jauges 
faisant, que Ten puisse clerement savoir celui qui ce aura fait, 
pour en estre puny comme de raison ; et seront leurs marques 
enregistrées et marquées en Fostêl de ladicte ville. 

(i36) Item. Nul.de quelque estât ou condicion qu*il soit, ne 
aura ne tendra jauge en ladicte ville de Paris, ne n*en usera, ou 
aucunement ne se entremettra de fait d^ jaugaîge, sinon lesdis 
dpuze jaugeurs jurez, sur paine d^admende arbitraire. 

(157) lletn. Lesdis maistres jaugeurs ne jaugeront aucuns vins 
estranges , huilles, miel , gresses ne cuves à fquler vin , sans estre 
deux desdis maistres ensemble , sur paine de soixante solz parisis 
d^^mende. 

(i38) Item. Lesdis jaugeurs yront jaugier dedens ladicte ville 
de Paris , toutes et quantesfois qu*ilz en seront requis , pourveu 
qu'ilz soient disiez d'aller, et qu'il soit heure compectant^ sur 
ladicte paine. 

(139) Item. Aucun desdis jaugeurs ne aura pour son salaire 
pour chascune pièce de vin qu'il jaugera , de quelque longueur 
ou grosseur que elle soit, que trois deniers, à prendre sur le mar» 
chaut vendeur seulement; et pour jauger ung caque de vert jus , 
deux deniers parisiz du vendeur; et pour jauger vins estranges ,. 
huilles et gresses, il aura pour chacune pièce, six deniers parisis 
à prendre sur le marchant vendeur. 

(i4o) Item. Lesdis jaugeurs yront jauger par toute la prevosté 
et vicomte de Paris, toutes et quantesfois que ilz en seront requis 
par les hotagers de Paris ou l'un d'eux, parmi -ce que cellui qui 
le menra, lui devra livrer cheval et despens; et aura pour chascuu 
tonnel jauger, le pris dessus dit, ne plus n'en demandera, sur 
paine de dix livres parisis d'ai^nende. 

(141) Item. Se aucun jaugeur a jaugé aucun vaisseau, «t cellui 
ou ceulz qui vendront ou achetteront se douptentde la jauge que 
elle ne soit mie juste , rapeller la pourront pardevant uiig des 
autres jaugeurs; et quant icellui jaugeur aura jaugé, et lui et 
le premier jaugeur s'accordent, on n'en pourra plus rappeller^^ 
et se ilz ne s'accordent, on en pourra encores rappeller et avoir 
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uag tiers jaugeur, et la jauge qui sera trouvée Térilable par les 
deux d*iceulx trois 5 demeura pour {uste et vraye; et aura chas- 
Gun desdîs jaugeurs pour chascune. foie 9 le pris devant dit ; c'est 
assavoir, pour chascune fois qu'il aura jaugié et refaugié^ trois 
deniers y {asoit ce que on ait rappelle la jauge. 

(i4a) Item. Nul jaugeur ne jaugera seul aucun vin ou autres 
vaisseaulz qui seront jauges de l'un des autres jaugeurs, sur paine 
de soixante sois partsis d'amende. 

(143) Itéra, Se aucun jaugeur treuve que aucun face contre 

lesdictes ordonnances , il le doit incontinant aler dire et denoncier 

audit prevost des marchans et eschevins, ou au procureur de la 

marchandise , sur paine de suspencion de son office et de admende 

arbitraire. 

Des deschargcurs de vins. 

(144) Item. En ladicte ville de Paris, aura grant quantité de 
deschargeurs pour laboiirer les vins qui viennent chascun jour 
en grant nombre en ladicte ville, selon l'advis et discreccion des 
prevost des marchans et eschevins d'icelle ville , sans ce que au* 
cun se puisse entremettre de faire l'ofiice de deschargeur, s'il ne 
lui est donné par lesdis prevost et eschevins, sur paine d'amende 
arbitraire. 

(145) Item. Quant ledit office de deschargeur sera vacquant , 
ksdis prevost des marchans et eschevins le donront à homme 
qui par informacion deuement faicte, sera trouvée estre de bonne 
vie, renommée et honneste conversacîon , sans aucun blasme 
ou reproche 9 et habile, souffîsant et ydoine pour icellui office 
excercer. 

(146) Item. Quant on instituera aucun oudît office, il fera 
serement que bien loyaument et diligemment il excercera icellui 
office en sa personne, et fera résidence continuelle à jours ou- 
vrables sur le cay du port de Grève et aux autres lieux et places 
aecostamées pour ledit office &îre et excercer, et aussi en son 
ouvrouer, afin que un chascun qui en aura affaire en puisse 
prompteoient iiner, et qu'il ne prendra ne den(iand^ra plus grant 
salaire que cellui qui est ordonné popr ledit office faire et excer- 
cer, et aussi qu'il gardera les ordonnances j^ctes tant sur ledit 
office que sur ladicte machandisé de vins ; et que s'il écet aucun 
estranger qui face descendre vin sur terre en ladicte ville, ne autre 
chose qui soit faicte ou préjudice des privilèges et ordonnances 
d'^icelle, il le fera incontinant sayoir ausdis prevost et eschevins, 
ouau procureur de ladicte marchandise, et obéira h leurs comma n- 
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démens et que de chose dont la conçnoissànoe ftppartîeigne à la 
furîdicion desdis prevost et esclievins, il ne mettra ne fera mettre 
aucun en cause que pardevant eulz. 

(147) Item, Et après que il sera institué et aura fait ledit sera- 
ment, il sera présenté et mis en possession dudit office par Vntk 
des sergcns de ladicte prevosté et eschevinage, que lesdis prevost et 
esclievius vouldront ad ce commettre , qui aura pour ce faire deux 
solz parisis seuljement ; et ce fait, il baillera caucîon bourgeoise de 
la somme de trente livres parisis avant qull puisse excercer ledit 
office, sur paine de privacion dlcellui pource que il est tenu à 
cause de sondit office , de faire le laboura igc des vins qu^'l labou-^ 
rera à ses périiz et fortunes. 

(14B) Itein, Lesdîs deschargeurs ne marchanderont ne feront 
marchander de ladicte marchandise de vin , pour eulx ne à leur 
proffît, en gros, à détail ne autrement, ne ne feront taverne tant 
comme Hz exccrceront ledit office de deschargeur, se ce n*est du 
vin de leur creu tant seulement , sur paine de perdre la mar- 
chandise , et de dix livres parisis d^'amende. 

(149) llem. Ne prendront ne ne auront aucuns corretaiges de 
vins, sur paine de dix livres parisis d*amende; et se ilz scevsfif 
aucun qui le lace autre que les corretiers de ladicte marchandise, 
ilz le diront et dénonceront à justice, sur ladicte paine. 

(i5o) Item. Ne yront lesdis deschargeurs sur la vente en Grève, 
tant comme ladicte vente durera, qui ne les appellera pour leur 
baillier vins à labourer; et sitost qu'il auront scigné les vins que 
on leur baillera , ilz s'en retourneront sur le caf où ils se doivent 
tenir; et aussi ilz ne prendront ne commenceront à labourer 
aucuns vins audit port de Grève , jusques a ce que ladTcle vente 
soit faicte et parfaicte , sur paine de soixante solz parisis d'amende , 
affin qu'ilz n'empeschent pas ladicte vente. 

(1 5i) Item, Se aucun deschargeur a prins à labourer vins estans 
en une ncfou bateUet pour les oster lui convieigne metlresa nacelle 
par derrière le cul des nefz ou bateaulx estans près de ladicte nef 
ou batel ,. Cellui ou cculz à qui seront lesdictes nefz ou bateaulx, 
deffermeront ou souffreront deffcrmer le cul de Icursdîctes nef* 
ou bateaulx, pour laissier entrer la nacelle pour oster lesdiz.vius; 
et le deschargeur labourera iucontinant lesdis vins, et estera 
ladicte nacelle sitost qu'il aura labouré, et aussi refermera les- 
dictes nefz en Testât qu'elles estoient paravant ; et qui fera le 
contraire, le marchant paiera vint solz parisis d'amende> et autant 
le deschargeur. 
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{iSa) lie/m. Mol deschargeur ne mettra sur costez, sur bort ne 

ma levée de nef on batel , que un tonel de vin tant seulemei^t à 

une foiz ; et sUls fait le contraire, 11 paiera vingt soU parisis d*a- 

mende avecques les dommaiges qui s'en ensuivront. 

(i55) Item. Nul deschargeur ne laissera vins en nacelle pour 
demourei- de nuit en ycelle , qui soit ou demeure fermée à terre 
hdicte nuit ; et s*il ne les peut tous labourer la journée , et il en 
demeure en ycelle nacelle , il la fermera à tout le vin au batel ou 
vaissel dont il sera venu, ou autre part, si seurement hors de 
terre que aucun n'y ait dommaige ; et qui fera le contraire , il 
paiera ving^t solz parisis d'amende toulesfoiz qu'il le fera, et les 
domniag^es qui par son deffault escherront. 

(i54) Item. Et eu tant qu'il touche le salaire desdiz deschar- 
geurs , pour raison et à cause de leurs offices, pour les vins par 
euix labourez en ladicte ville de Baris , pource que par chas- 
eun jour leur survient pluseurs vins. à labourer en pluseurs et 
diverses manières., et que pour la diversité d'iceuiz labourages ^ 
ilz ont prins ou temps passé salaires moult cx(;essifs, sur plusieurs 
simples gens tant soubz umbre du charroy qu'ilz livroient comme 
âHitrement, parquoy seroît besoing et neccessité de obvier ad ce^ 
et y ordonner salaire raisor^nable pour le temps avenir : pour ces 
caudé y ordonnons que nul ^eschargeur pour la peine de lui et de 
ses variez 9 et pour livrer fiifez, harnoiz, flette et toutes autres 
dioses neccessaires, excepté le charroy seulement, pour ce qu<f 
on y peut pas bonnement mettre limitacion pour la dîstence des 
^ Heux ou l'en maine iesdis vins, ne pourra doresenavant deman- 
der , prendre ne avoir des vins qu'il labourera, plus grant salaire 
que celluî qui s'ensuit; c''est assavoir, pour prendre une queue 
de vin ou deux muis pour une queue en une nef ou batel, et de 
la nef ou batel les mettre en une flette, et de la flette charger en 
chariot ou charrette, deulx solz parisis.^ de quelque moison que 
kidicte queue ou muis seront. 

(i55) /^em. De labourer en descente vin qui sera débouta 
tcrrre ; c'est assavoir, de prendre une queue ou deux muis en une 
nef pu batel, et du batel charger en chairettc ou chariot, six 
deniers parisisis pour chaque , et trois deniers pour muî de quel- 
que moison que lesdictes queues et muis seront. 

(i56) /tem. De rascher vins de batel en autre, bort à bort, se 
c'est d'une batellée frettée entière, seize deniers parisis du ton- 
seau, et huit deniers de la queue, et des autres batellées qui ne 
•erent pas entières» vingt deniers parisis du tonneau, et dix de^* 
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nîers de la queue, à prendre et compter quatre nlnis pour le toa- 
nel, et deux muis pour la queue, ainsi que lesdictes queue» et 
muis seront : et se il les Cault cueillir parmy le port en plusieurs 
nefz ou bateaulx, ilz auront deux solz pariais pour tonnel par la 
.manière dessusdicte. 

(157) Item. De mettre vin de la rue en une sale, ou en autre 
lieu semblable , où il ne faille point dévaler , quatre deniers pour 
queue, et trois deniers pour muj , ainsi que lesdictes queues et 
muis seront. 

(i58) Ilem. Pour descendre vin en cellier ou encave^ et mettre 
sur chantiers, pourveu qu*il n*y ait que un labourage; c*est as- 
savoir, que les degrez soient tous à Tendroit Tun de Tautre, huit 
deniers pour queue, et six deniers pour muy ; et se il fault deux 
labourages, tellement que il convieigne aVoir double filé; c^est 
assavoir, couppler son filé à deulx foiz, douze deniers pour 
queue, et neuf deniers pour muy, ainsi que lesdictes queues et 
muis seront. 

(159] Item. De tirer vin contremont les degrez d*une cave ou 
d^un cellier, deux solz parisis pour queue, et seize deniers pour 
muy, pourveu qull n'y ait que un labourage comme dessus ; c'est 
assavoir, que les degrez soient tbus drois, tellement que on 
puisse labourer du long du filé et à une foiz, mais s*il y avoit 
deux paires de ^egrez, qui ne feussent pas Tun à Tendroit de 
Vautre, parquoy il faillist reploier le filé, et faire double labou- 
raige et que en iceulz degrez eUst plus de cinq marches et que par 
V tout faille labourer à filé, trois solz pour queue, et deux solz pour 
« muy, ainsi que lesdictes queues et muis seront; et sera tenu ledit 
deschargeur parmi ce, de charger le vin e^i la charrette ou cha- 
riot, s'il est prest. 

(160) Ileîn. Pour descendre une chariotée de vin d'un chariot 
sur les carreaux, soit que le chariot ait toute sa charge ou non , 
seize deniers parisis, pour^'cu que ledit deschargeur sera tenu 
parmy ledit pris de tnettre le vin dessus lesdis carreaux en une sale 
ou autre lieu sans dévaler, se il plats^ à celluiàquisera ledit vin, 
et aussi de descendre ycellui vin en divers lieux, se mestier est, 
sans dévaler comme dit est. 

(161) Item. Pour soustraire vin que on appelle mettre viu de 
cellier en cave, et de cave en 'cellier, sur chaqtiers; c'est assa- 

. voir, au regard de cellui qui sera mis de cellier en cave, huit de- 
niers pour queue, et six deniers pour muy; et au regard de cellui 
qui sera tiré de cave, et mis en cellier aussi sur chantiers ^ s'il y 
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a plus de cinq marchés à monter^ seize deniers pour queue, et 
douze deniers pour muy, ainsi que lesdictes queues el muîs se» 
roût : et n'est pas à entendre que se aucun peut faire lahourer 
ses vins pour mendre salaire que cellui ou ceulz dessus declaîrez 
en ce présent article ne autres precedens , ne le puissent prendre, 
mais iesdis deschargeurs n'eu pourront plus demander, sur paine 
d'amen 4^ arbitraire. 

(]6â) Item, Quiconques reffusera des maistres dessusdÎA, par 
fraude, à. faire les labourages pour les pris dessusdîs au plus 
hault, puis qu'ilz ou. aucun d*eulz en sera requis, il perdra le 
mestier, et sera banny de là vicomte de Paris ung an. 

(i65) Item. Lesdis deschargeurs, chascun en droit soy , diront 
et dénonceront toutes les fraudes qu'ilz aviseront ou sauront estre 
dictes ou fait de Icdicte marchandise > ou qui trépasseront les 
ordonnances dessusdictes , incontinant que ilz les sauront, aux 
dessusdis prevost des marchands et eschevîns , ou au procureur 
de la marchandise, sur paine d'amende arbitraire. 

{164) Item. Et pour mieulz faire, tenir et garder les ordon- 
nances dessusdictes, en leur termes, sans cnfraindre, tant au 
regard de la marchandise de vins et des offices des vendeurs, cor- 
rettiers, jaugeurs et deschargeurs, comme autrement, audit 
port de Grève, aura deux commissaires ordonnez par lesdis pre- 
vost et eschevins, jurez et sermentez, pour diligemment aviser, 
visiter et rappoMer ce que par eulz sera trouvé estre fait contre 
lesdictes ordonnances, el aussi pour faire arriver les bateaulx 
venans audit port, et faire oster les vinz avec les autres choses 
neccessaires à faire pour le bien publique; et auront puissance 
de faire toutes manières d'arrests, ajournemens et autres ex- 
plois touchans justice seulement, et de adjourner les parties 
contre le procureur de nous et de ladîcte ville , sur le fait de la 
marchandise de l'eaue; et pour ce faire, auront le quint des 
amendes ou fbrfaictures qui par eulz vendront à congnoissance , 
avec les autres drois et profiiz pour ce faire appartenans. 

Des cHeurs de vins et de corps. ' 

(i65) Item. En ladicte ville de Paris aura vingt-quatre crieurs 
de vins et de corps par nombre; et pour ce que de présent en y 
a grant quantité oultre ledit nombre, ordonnons que après le 
trespassement de ceulz qui trespasseront doresenavant > leursdiz 
offices de crîages seront non impetrables , jusques ad ce qu*ilz 
soient réduis audit nombre de vingt-quatre, sans ce ([ue aucun 
S. 3o 
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antre se puisse entremettre de &ire iedll offlee» sar pafne d'à* 

meiide arbitraire. 

( 166) Item. Quant ledit offlee de erieur vaequera , lesdis prerost 
des marchans eteschevins ledonrront à homme qui par informa- 
cion deuement faicle, sera trouvé estre do bonne vie, et renom- 
mée et houneste conversacion , sans aucun blasme ou reproche > 
ethabîUe, souifisant et ydoine pour icellui oifice excercer. , 

( 167) lietn, 0uant on instituera aucun oudit office, il fera sere- 
ment que bien loyaument il exercera icellui office en sa per- 
sonne , et quMl ne prendra ne demandera plus grant salaire que 
cellui qui est ordonné pour ledit office exercer, et qu'il gardera 
les ordonnances faîctes tant sur ledit office que sur ladicte mar- 
chandise ; et que s'il scet chose qui soit faicte ou préjudice des 
privilèges, franchises et libertés de ladicte ville, ou contre les 
ordonnances d*icelle, il le fera savoir ausdis prevost et eschevins 
ou au procureur de la marchandise, et obéira à leurs commen- 
démens; et que de chose dont la eongnoissance appartiegne aus- 
dis prevost et eschevins, il ne mettra aucun en cause ailleurs que 
pardevant eulz. 

(168) Item. Et après ce quMl sera institué et aura fait ledit 
serement, il sera présenté et mis en possession dudit office par 
Tun des sergens de ladicte prevosté et eschevinage , que lesdis 
prevost et eschevins vouldront ad ce commettre, qui aura pour 
ce faire deux solz parisis seulement; et ce fait il baillera caucion 
de soixante solz ung denier parisis pour le pot et pour le hanap 
que on leur baille pour crier les vins aval ladicte ville. 

(169) Item. Paiera pour son entrée la somme de trente-deux 
sole parisis , pour convertir et emploier es services et messes cé- 
lébrées pour leur confrairie; et oultre paiera pour chascune sep- 
maine deux deniers parisis pour mettre en la boiste de leurdicte 
confrairie, pour estre emploies et converllz à aidier ceulz d'iceulz 
crieurs qui cherront en mendicité ou neocessité de maladie ou de 
viellesse, parquoy ilz ne puissent leursdiz offices exercer ne gai- 
gner leur vie. 

(170) Item. Donrra les cfaappeaux de roses aux maîstrcs qui 
yront quérir leur confrairie à la Saint Martin le Bouillant, et 
aussi tous iceulz crieurs accompaigneront cellui qui portera le 
baston de leurdicte confrairie les jours et veille de la feste dudit 
Saint Martin ; et cellui qui deffauldra , paiera demie livre de cire 
au proffit de leur confrairie, s'il n'a excusation légitime. 

(if 1} item. Tous iceulz crieurs exerceront leurs offices en 
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ieun personnes; et quaut aucuns d*eùl2 yra en pèlerinage en 
aucuns Heux loîngtains 9 il en prendra congié ausdis prevost et 
eschevinsy et ycellui congé donné, sera enregistré par le clerc de 
de la ville , sur paine de soixante solz parisis d*amende. 

(17a} Item. Tous lesdîs crieurs 9 quant Tun d*eul2 sera trespassé, 
ou Tune de leurs femmes « yront conduire le corps d^icelluî très- 
passé depuis ToStel ou le lieu où le corps dudit trespassé sera 
prins, jusques au lieu de la sépulture, 'à toutes leurs cloches, en 
ycelles sonnant au devant du corps, en le portan t en terre, et seront 
vesti|s de leurs robes de confrairie, se aucunes en ont, sur paine 
de demie livre de cire à applicquer à leurdicte confrairie, sur unj 
chascun défaillant. 

(1^5) Item. £t avec ce seront deux d^iceulx crieurs entourîcellui 
corps du crieur trespassé, Tung tenant ung pot de vin, et Tautre ung 
beau bannap pourpresenter et donner à boire à tousceulz quipor* 
feront le corps, et à tous autres qui boire vouldront; et mettront 
reposer ledit corps à chascun carrefour sur deux tresteaux, et en 
jcellui reposant, présenteront à boire àceulx qui là seront pre- 
sens, aux despens de ladicte confrairie. 

(174) Item. Ne crieront iceufs crieurs aucune taverne pour 
quelque personne que ce soit voulant faire crier vii^ en taverne 
en ladicte ville ^ sinon qu'ils saichent certainnemént que il soit et 
ait esté stacionnaire, demeurant, résidant et tenant son domicile 
en ladicte ville, par an et par jour, en telle manière qu'il puisse ^ 
et dole joîr des privilèges de ladicte ville, et autrement ilz ne la 
crieront , mais s'ilz treuvent ou scevent le contraire , ilz le yront 
incontinant dire et denoncier ausdis prevost et eschevîns ou au , \ 
procureur de ladicte ville, sur paine d'amende arbitraire et de 
privacion d'offîce. 

(175) Item. Et pour ce que nul ne doit vendre vin en ladicte 
ville de Paris , à delail sans serceau, afui que ladicte ville ne soit 
fraudée de ses droits, tant de criages et celeraiges, comme d'au- 
tres, se lesdis crieurs scevent aucun de quelque estât ou condicion 
qu'il soit, qui vende ou face vendre aucun vip en ladicte ville 
sans serceau, ilz le yront dire et denoncier ausdis prevost et es- 
chevins, ou au procureur de ladicte ville, sur paine d'amende 
arbitraire, et de privacion d'office. 

(176) Item,. Lesdits crieurs ne crieront aucuns vins, si ce n'est 
depuis prime; c'est assavoir, depuis huit heures Jusques à midi, 
excepté aux cinq vigiles qui sont, à la Toussaîns, Saint Martin, 
Noël, le premier jour de l'an, et la Tîphaine, esquelles vigile» 

3o. 
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ih crîêfont vin clcré, sauge, roumarin, et toutes manières de 
vhis tout le jour Jusque^ à quevrefeii, et uou autrement ^ sur 
pnîue de àoîxante solz parîsîs 'd'amende. 

(i^^) Item. Quant ils auront crié aucuns vins par la dîcte ville 
.pour aucunes gens, soient bourgois ou autres, et on ne les veult 
paier de leur salaire ^ ilz retendront le hanap quUIz auront, pour 
leur dcu ,, cl le porteront par devers lesdis prevost des marchans 
el eschevîns, pour être paîez. 

(178) ïtern. Aucun ne se entremettra en ladicte ville de Paris, 
de quérir robes, manteaulz et chaperons, pour obsèques et iuue- 
raillcs, que lesdis crieurs, sur paine d'amende arbitraire. 

(179) ïlem. Un crieur ne criera en ladicte ville de Paris fcir» 
un corps seulement pour jour, afui que un chascim d*eulx ait des 
besoiignes par égal porcîon , au mieulz que faire se pourra, siu: 
paîiie de soixante solz parisîs. d'amende. 

(180) Item. Se un crieur va en aucun hostel pour marcliandcr 
d'aucune chose appartenant à son office, et il en survient ung 
autre, cellûi qui survendra aura part au gaing du premier ; et 
pareillement se il en va deux en ung hostel, et on marchaiide â 
l'un en délaissant Tautre, celui qui sera delaissié, aura part avec- 
ques cellui qui sera retenu. 

(181) Ittm. Lesdis crieurs auront pour leur salaire de crier 
tme taverne de vins autres queéstrangers , huit deniers parisîs ; et 
de crier autres vins composez où mistionnez, comme cleré, ou 
autres semblables, pour lesquelz crier ilz auront une belle touaillê 
blanche, et un beau pot^ et un hanap, pour chascuu d'iccube 
douze deniers pafisis. 

(183) Ittrh. Et entant qu'il touché les autres tavernes que î 
fault c'rier en ladicte ville, tant de Garnache, Malvoisie, vin dlj 
Lieppe, vin d'Osoye, vin Bastart, vin de Kosette, vin de Musc^ih 
det, comime tous autres vins estrangers, lesdis crieurs auroiv 
pour les crier, quatre solz panVis, pource que ilz les cricrou 
par tous les carrefours et es hostelz royaulz de ladicte ville d5 
Paris. 

{i83) Item, Auront lesdis crieurs pour crier corps, confraîrîe5 
huilles, oïîgnons, pois, fèves, choses égarées, comme eufenz 
xnullez, chevaulx et toutes autres choses qui appartiendront 
crier en ladicte ville, tant par nuit que par jour, l'eservé bue 
et foing, cinq Solz parisis; et pour crier vin aigre et vertjus, seî 
deniers parîsîs; et se c'est aucune personne d'cStnt trcspassé c|ij 
aille crier deux foîz, Vit auront huit solz parisis, et querroul 1 
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«Qbes cl znauteauli, serges el ci|a(>|)erQiis qui appartiendront à 
(|iierir pour l^s obi»eqaes el funérailles; cl auronl pour chascua 
njaufceau cl chapperon pour cbascun )our, deux solz parisis, et 
pour cha^cune serge peur iour, seize deniers parisis; el pour 
chascixn jour pour cbascune robe pour ceulz qui porteront les 
lorcbcA, deux solz parisi^, parmy ce qu^ilz paieront ceulx qcî 
porteront lesdictes torches, et ne aurpnl aucupcs desdictes rol^es, 
manteaulx, chapperons ne sarges qui soient leurs propres, [tout* 
louT à leur profixt plus grand pris que dessus est dit, sur painc 
de 80Î|[aiite solz parisis d^imende. 

{i84) //«m/ Ne crieront lesdis crîcurs i^ucuns cnfens esgarcz 
qui aient plus de huit ans d'aage, sans le congié et licence desdis 
prevos^t 0l eschevins, sur paine de vint solz parisis d'amende. 

(i85) Item. Poiirce que plusieurs personnes pourroic ut avoir 
alihominacion ou dcsplaisance ou vin que lesdis crieurscrîeroi^nU 
se Hz ne se mai nteu oient honnestemeut , ordonnons que dorese- 
navant aqcun crieur ne sera varlet d'estuves, fosseur, et si no 
por4era aucun corps €*iu moustier^ se ce n'est en cas de uecccssité^ 
sur paine d'amende arbitraire. 

Des pontonniers du port au vin en Grevé, 

(i8G) Item. En ia ville de Paris, aura par nombre deux pon- 
-tonnierç pour le port au vin en Crevé, dont Tun sera apellé Je 
poutoanier du port de Bourgongno, et Tautre^ le pontonnier, du 
port François; et ne se entremettra aucun autre défaire TeiBce 
4esdts pontonniers, sur paine d'amende arbitraire. 

(iS^) Item. Quant ledit office de pontonnage vaccpxera, lesdis 
proYost des.mariihaiis et eschevins le.donrront à honune qui par 
luformâcion duement laieie, sera trouvé estre de. bonne vie, 
renommée et houneste conversacion, sans aucun blasme ou ré- 
prouve ,ct JUabille^ouffisaut et y doine pour yceli uy qOice excercer, 
prins par reslection de bons marchans» vendeurs, correctiers 
de vins, et par aiarooniers, voicturiers et gens en ce congnoissans. 
(188) Jtem. Quant aucun sera institué oudit ofilce, il fera so 
T&at\eni qqe justement et loyaument il fera et excercera icellui 
of&ce en sa personne, et qu'il ne prendra ne demandera plus 
prant salaire que c^llui qui est ordonné pour ledit oôice faire et 
excercer; et ausai q\i'il gardera les ordonnances faictes tant sur 
ledit office comn^e sur le fait de ladicte marchandise qui .chas- 
t54ui jour se fera oudit port; et que s'il scet chose qui soient faicte 
ou prciuclice des francldscs el libcrlQZ de ladîele ville ne des. our- 
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donnances dTfceild, Inconlinant »ï fe fera savoir ausdfs prcvosf et 
cseheviiM, ou au procureur de la marchandise , et obéira à leur» 
commandemens ; et que de chose datA la congnoissance appar- 
tieigne à la jurtsdiction desdis prevost et eschevins» il ne mettrai 
ou fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevanf eulz. 

(189) Itewï, Et après ce qu'il sera institué et aura fait ledil 
serement, il sera présenté et mis en possession dudit office par 
Tuu des sergeus de ladicte prevo«té et eschevinage, que lesdis 
prevost et eschcvins vouldront ad ce commettre, qui aura pour, 
ce faire , deux solz parisis seulement. 

(190) Ittm. Pour faire et excercer ledit office, lesdfs ponton- 
niers feront continuelle résidence audit port de Grève ;"c*est as- 
savoir, le pontonnier du port de Bourgoingoe, au port de Bour- 
goingne, et le pontonnier du port françois^V au port françois; et 
auront chascun certaine quantité de flottes , selon ce que la ri- 
vière sera grande ou petite, pour faire pont ou passaige conve- 
nable pour passer, rapasser, aler et venir marchans, vendeurs, 
ceurrectiers, jaugeurs et toutes autres manières de gens qui iront 
audit port, tant pour achetter aucuns vins à heure de vente, comoie 
autrement; et en* ycellui passage faisant,, deffermeront leurs* 
flettes quant il fauldra ester aucuns bateaux vis ou chargez^ 
pour passer toutes manières dé %<àn» qui auront à faire audit 
port, les uns après les autres, et ledit passaige continueront par 
chascun jour depuis le souleil levant jusques ad ce qu'il soit nui^ 
et lors crieront hors et ens, afin que les variés ou groumez de» 
marchans se ils sont hors leurs bateaux sur le cay ou ailleurs, se 
retraient en leurs bateaolx, se bon leur semble; et aussi s^ y a 
aucuns marchans ou autres sur iceulx bateaulx, qu'ilz se retraieut 
pareillement pour aler hors ou ens^ et ce fait, esteront leurs 
fleUes et les fermeront à chesne et serreore, tellement que au- 
cun ne s'en puisse aidier pour aler sur ledit port ne ailleurs, sur 
paine d'amende arbitraire. 

(191) Item. Et avecques ce seront lesdis pontonniers bon» 
ouvriers; c'est assavoir, batelliers bien cougnoisans ou fait et 
industrie du labouraige de la rivière, afin que s'il y a aucuns 
bateaulx estans ausdis pors, qui s'en aille aval Teaue, qu'ilz les 
saichent et puissent mettre à sauvette, et aussi pour fermer les 
hunes et les filez d'iceulx bateaux chascun jour venons audis 
pors; car de ce faire seront tenuz à cause de leursdis offices, 
sur paine d'amende arbitraire, et de recouvrer sur eulx le&dom* 
mages qui par leur deifault se pouiToient eusuir. 
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f 19a) tietn, Lesdb pontonniers no 8e entremettront de ladîcta 
marchandise de Tins, ne n*en marchanderont pour eulx ne à 
leur profit en gros 9 h détail ne autrement, se n'est du via 
de leur om ; ne aussi ne se entremettront de vendaige ne de cour- 
retaige de vins, sur paiue de dix livres partsfs d*amende, et de- 
perdre la marchandise. 

( 195) Item. Ne seront voicturiers ne auront batcautx pour fhire 
voictures ou bailler à louages quelz qa'ifae soient, fors seulement 
les bateaulx ou flettes tpi leur seront ueccessaires pour faire le» 
passades ausdis pors, par la manière dessusd$)Bte, et sur ladicte 
paine. 

(194) ttevi. Et pour faire et excercer jceulz olfices parla ma-^ 
niere que dit est, lesdis pontonniers aront pour leur droit et sa- 
laire ; e^est assavoir^ le pontonnier du port de Bourgongne , pour 
ehascune batellée de Vin qui sera fermée à la palée dudit port, 
appellée la palée de Bourgoingne , et aussi dessoubz les moulins, 
du Temple, pourveu que il sera tenu de y faire et bailler passaige, 
aussi bien que aux autres, deux solz parisis; et le pontonnier du 
port françois, si am*a pour ehascune batellée qui sera amenée et 
fermée à la palée dudit port, douze deniers parisis; et ne pren- 
dront lesdîz pontonniers aucune chose des vins qui seront amenez 
et descenduz de bout à terre, s^ilz n*ont esté fermez ou atachez 
ansdites palées par un jour et une nuit; et se lesdis bateaux arri-. 
vent le soir et sont deschargez au matin , et par ce ne soient que 
la nuit à l\m desdts pors , iiz n'en auront que la moitié dudit sa- 
laire , et plus n'en prendront, sur paine d'amende arbitraire. 

(195) Item, Lesdis pontonniers se prendront garde des fraudes, 
qui pourront estre commises ausdis pors , tant sur le fait de la 
marchandise que contre lesdictcs ordonnances, et aussi despre* 
vîleges et franchises de Istdicte ville, et rapporteront incontinant 
ce qirilz ou l'un d'eulx trouvera estre fait au contraire, pardevers 
tcsdis prevost et eschevins, ou le procureur de la marchandise,^ 
«ur paine de dix livres parisi>) d'am.ende. 

Des courretiers de ehevatUx sur U fait (U ia.marckandisti. . 

^ig6) Item. En la ville de Paris, aura seulement deux courret-, 
tiers pour louer les chevaulx aux marchansmenans voîcturespar 
ta rivière de Saine, sans ce que aucun se puisse entremettre de 
faire l'office desdis courrectiers ,. sur paiue d'amende arbitraire, 

(197) /tem. Quant ledit office de courretafge vacquera, lesdis 
prevost des marchans et eschevins \t dourxout à homme qui par 
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informaoion deucmcnt faîcte, sera trouvé estre de bonne vie, 
rcnominée tt lionnestc conversacion , sans aucun blasn&e oii 
reproche 9 et habille, soufïisant et ydoîne pour icellui office 
i oxcercer, prins par rélecUon de bons oiarchansy mariniers , 

yoicturiers et gens en ce consnoissans. 

(198) Ite/m, Quant on instituera aucun oudit office de courre- 
taige, il fera serenient que bien loyaument et diligemoieut il 
excercera yceliui office en sa personne, et qu'il bandra bons et 
loyaulx fardeaux aux bateaux ou nefz selon la charge des cbe- 
vauix, en gardant le droit tant desmarchans que des voicturiers^ 
et qu'il ne prendra ne demandera plus grant salaire que cellui 
qui est ordonné pour ledit office excercer; et aussi qu'il gardera 
les ordonnances faîctes tant sur ledit office que sur le fait de la 
.marchandise; et que s'il scet chose qui soit faicte ou prejpdice 
des privilèges, franchises et libertés de ladicte ville, ou contre 
les* ordonnances d'icelle, incontinant il le fera savoir ausdis pre- 
vost et eschevtns ou au procureur de la marcliandise, et obéira à 
leurs commandemens, et que de chose dont la congnoissance 
appartieigne à la juriclicion desdis prevost et eschevins, il ne 
mettra ne fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevaut 
culx. 

(199) Item. Et après ce que il sera institué et ara fait ledit se-» 
rement, il sera présenté; c'est assavoir, mis en possession dudit 
office par l'un • des serp;ens de ladicte preyosté et eschevioage , 
que lesdis prevost et eschevins vouldront ad ce commettre , qui 
aura pour ce faire deux sols parisis seulement. 

(200) Item. Un chascun desdis courrectiers , quant il auraquîs 
et trouvé chevaulx à aucun marchant, voicturier ou autre, selon 
ce qu'il appartient* aura pour son salaire pour avoir quis lesdis 
chevaulx, et pour les habiller, seulement douze deniers parisis 
pour chacune courbe, c'est assavoir, six deniers du marchant, et 
six deniers du voicturier, ou cas quejesdis courre tiers ou l'un 
d'eulx seront presens à abiller lesdis chcvaulz, et aussi à revisi-ter^ 
les fardeaux; c'est assavoir se les bateaulx ont trop ou pou pour 
la charge desdis chevaulx. . ^ 

(aoi) Item. Se le voicturier qui boutera les bateaux hors, et 
aussi se 1rs bijlcaux qui seront chargez pour lesdictes marchan- 
dises mener, ne sont bons, convenables et souffisans, lesdis cour- 
rctiers le feront savoir à justice pour y pourveoir par raison; et 
ou cas que lesdis correttiers le recclleront ou n'en ferontleur de-: 
yoir, ilz ranicuderont à justice d'amende arbitraire. 
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(ooa) Itefn» Leadis colirretiers délivreront le« marchant ou voie- 
turiersqui vendront devers eulx , le plu» diligemment qu'ils pour- 
ront, et préféreront sur toutes choses les premiers qui seront 
adreciez vers eulx, et aussi aviseront que les bateaulz qui mcn- 
iioot lesdictes marchandises, soient bons, souflisanset convenables, 
afin que aucun inconvénient n'en puisse avenir aux marclian- 
dises qu'ilz menront; et se ilz les treuvent autres ^ ilz feront com- 
mandement à ceulz à qui ils «eront ou aux voicturiers qui les 
eonduiront ou vouldront charger, qite dedens certain temps k 
eolx preligé ilz les ostcnt et ne les mettent plus en besongne, se 
ilz ne peventçlus bonnement servir; els'ilz pevent servir, jusqncs 
ad ce qu'llz «oient rapaveillez et mis en bon et souffiiant estât, 
sur paine de les perdre; et ou cas que ilz s'etTorcerout de faire le 
contraire , après ledit conunan dément, lesdis courrectîers les fe- 
Eoat mettre hors de Teaue sur terre , et en feront leur raport aus^ 
dis prevost et eschevins, ou au procureur de la marchandise, 
pour les faire vendre au profiit de nous et de ladicte ville. 

(2o5) îiein* Lesdiz courretiers ne seront charrettiers ne voictu- 
ners,. gardes de bateaux, ne n'auront nefz ou bateaulx qui soient 
leurs, pour mener aucunes marchandises, et aussi ne tendront 
pour eu !z ne pour autres aucuns chevaulz k louage ne autrement 
synon seulement ung cheval pour leur chevaucher en leurs be- 
songnes et affaires. £t avecques ce ne marchanderont d''aucune 
marchandise sur ladicte rivière , ne ne seront hostelliers de char- 
rettiers ou Voicturiers par eaue, sur paine de perdre la marchan- 
dise, et de amende arbitraire selon re&igence du cas. 

Du merrien et huche» 

{ao4) Il&m, Quant aucune niarchandîse de merrien ou bûche 
sera chargée sur ladicte rivière de Saine , ou sur Tune des autre?) 
rivière desçendans en ycelle, pour estre amenée vendre en ladicte 
ville de Paris, elle ne sera yendue ne descendue ou chemin , sur 
paine de forfaicturcj sinon que le marchant à qui sera ycelle 
marchandise, ait dit expressément en faisant son marché au voîc- 
turier qui ycelle amenra , que il aura entencion de la vendre à 
nuculi port ou marché juré qui sera entre le lien où îcelle mar- 
chandise sera chargée et ladicte ville de Paris, cl non autrement, 
sur paine de forfaicture. 

(2o5) Item. Quant aucunes desdictes marchandises seront char- 
î;ées sur ladicte rivière de Saine, ou sur l'une des autres rivières 
^Ci^ccudans en ycelle, pour f^mcuer vendre en ladicte ville de 



\ 
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Paris , les marohans , maronniers, voicturfers ou autres à qui elle» 
seront 9 ue les feront séjourner sur les pors où elles auront eslè 
chargées, ne aussi sur le chemin , que deux fours , que ceulx qui 
les devront amener ne les mettent à chemin pour amener en la- 
dicte ville de Paris, se par fortune ou neccessité de temps, ilz u& 
sont destourbez ou cmpeschez, sur paine de forfaicture. 

(ao6) Item. Quant un marchant forain amenra gros merrien^ 
en ladlcte ville de Paris , il le mettra au dessus de la bonde des 
barils , et ne le mettra ne descendra dedens ladicte ville de Paris 
sur terre, se n'est par le cougié et licence desdis prevost esche- 
vins , sur paine de confiscacion et foriaicture. 

(307) Item. Tous marchans quelz qu'ilz soient Usiisans venir 
bûche quelle que ce soit, d'amont Peau; c'est assavoir, de devers, 
llourgoiogne ou Champaigne, ou d'autre lieu d'audessusdespous 
de Paris, la pevent amener ou faire venir au port en Grève ou à 
la bucberie de petit pont, sans congié, sans hanse et sans coai-% 
paignie française ; mais non pas ceulz qui en ameineront ou feront 
venir d'aval l'eauc : car ilz ne la pourront mettre sur ladicte ri- 
vière , ue aussi aucun merrien entre le pont de Mente et ceulz de 
Paris pour rebourser contremontl'eaue ne autrement, que ycelles 
denrées et marchandises ne soient forfaictes ou confisquées, sinon, 
que cellui ou ceulz à qui seront ycelles marchandises, soient 
bourgois-de Paris, et hancez de la marchandise del'eaue; et se 
ilz ne sont bourgois de Paris, ilz seront tenuz d'estre hansez^ cS 
avecquesce auront compaignie française à eulx baillée par lesdim 
prevost et eschevins, sur ladicte paine. 

(208) Item. Et après ce que aucuns marchans, soient de Paris, 
ou forains, auront amené ou fait venir aucune bûche, tant au 
port de Grève comme à rescollc Saint-Germain , et à la bucherie 
du petit pont, elle sera mise à pris et exposée eu vente dedens le* 
tiers jour après ce que elle sera arrivée , se le marchant peut avoir 
port pour y mettre planche, sans ce qu'il puisse plus attendre ^ 
s'il n'est jour de feste commandée ; et icelle bucho vendra conti^ 
nuellementàquicn vouldra avoir jusques ad ce qu'elle soit toute 
vendue : et aussi iceulx marchans procéderont par run , sana 
mettre leurs bateaulz l'un devant l'autre, pour ester le run à cel* 
lui qui le devra avoir, sur paine de soixante solz parisis d'amende 
pour chascune foiz qu'ils feront le contraire^ et de restablir le»- 
bateaux es lieux dont ilz auront esté estez, aux despensde ceulx 
à qui ilz seront, on qui ce auront fait ou fait faire; et mettront 
tellement leurs nefs ou bateaux, qu'ilz ne puissent aucunement' 
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empesc^er le passaige des autres nefz ou bateaûlx quMl convien- 
dra mener par ladîcte rivière 9 tant en avalant que en montant , 
sur la paine dessusdicte. 

(209) Item. Aucuns marchans ne tendront ne exposeront en 
vente aucuns bateaulz chargiez de ladîcte marchandise , audessus 
dn ruisseau qui vient de la ruelle Saint-Jehan, pource que les 
descentes des autres marchandises s'y doivent faire , ne aussi au- 
dessus de la palée du port Français, ne ne mèneront leurs bateaûlx 
chargez de ladîcte marchandise autour de ladîcte palée du port 
François, pour mettre devant les autres bateaûlx qui seront expo- 
sez ou à exposer eu vente , sur paine de soixante solz parisis d*a~ 
mende. 

(a 10) Itefn, Nul marchant ayant bûche à vendre en ladîcte 
ville de Paris , à aucun desdis pors, ne fera aucun alcgement de 
son bateau de une mesme bûche, sinon en cas de neccessité, 
péril ou fortune; ouquel casilteédrason alegement derrière le ba- 
tel dont il aura esté fait, et tousjours sera ledit allégement derrière 
iceilul grant ba tel, sur paine de soixante solz parisis d'amende. 

(ail) Item. Tous marchans, voicturiers^ maronniers et autres 
à qui seront les bateaûlx menons icelles marchandises ou autres, 
poor vendre esdis pors et places , tantost que lesdis bateaûlx se- 
ront mis à port, esteront les gouvernaulx eslans en iceulx et les 
mettront en Teaue au long des hors , aiEn qu'ilz ne nuisent, pre- 
jiidîcient ou empeschent les places aux autres, sur paine de vint 
solz parisis d'amende. 

(ai a) Item, Quant aucune bûche sera arrivée en ladicte ville 
de Paris , et qu'elle sera à port et aura son run pour estre mise et 
exposée en vente , incontînanl que les trois premiers jours ifi sa 
première vente seront passez, le marchant et le Juré nioUeur ou 
compteur de bûche, qui fera icelie besongne, yront eu l'ostel de 
la ville pardevers lesdis prevost et eschevins, pour y faire mettre 
rabaiç tel qu'il appartcndra par raison, selon la discrecion desdis 

prevost et eschevins, en continuant ycellui rabais de trois jours 
ea trois jours, comme dit est dessus , jusques ad ce que elle sera 

toute vendue, sur paine de soixante solz parisis d'amende. 

(ai 5) Item. Puis que aucun marchant quel qu'il soit, aura ex- 
posé aucune bûche en vente , il ne la fera descendre ne mettre 
en chantiers pour ycelle revendre, sinon es places ordonnées pour 
icelles marchandises vendre en plain marchié à un chascun , sur 
paine de forfaicture au regart des marchans forains, et d'amende 
arbitraire au regard de ceulz de Paris ; excepté seulement que un 
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inarchaiii bonr^cis de Paris ^^ poiiria p/ciulrc iIc sa bûche qu^il 
aura exposée et mise en vente pour 8on user tant seulement, par 
le congîé desdis prevost et esclievins, et non autrement, sur la- 
dicte paîne* 

(214) Item. Nul marchant forain ne meUra ne descendra au- 
cune bucbe, perches, merrien à charrons, latte, essaune (1) ne 
autres semblables denrées ou marchandises, en granchesoii chan- 
tiers sur terre, ainçois les vendra ^s places et marchez establlz et 
ordonnez pour icelles marchandises vendre et distribuer, ou les 
vendra et distribuera es batcaulx où elles auront esté amenées • et 
non autrement, sur paine de confiscacion et forfaicture. 

(21 5) Item, Nul ne dcslicra buchc pour îcelle relier ou dimi- 
nuer; ainçois toutes manières de marchans et autres vendçns 
bûche, vendront icelle en la forme et manière qu'elle esté faicte 
et amenée et achettée au lieu ou elle aura esté faicte , pourveu 
que elle soit bonne , loyale et marchande , et de la fourniture dont 
elle doit estre , et non autrement, sur paine de forfaicture. 

(216) lUm- La huche de costercz de mole, que on amenra 
-pour vendre en ladicte ville de Paris, sera de la moîson et fourni- 
ture qui s'ensuit; c'est assavoir, les coslerezde la mendre moîson, 
auront de gros hante et rondin, 'qui està'dire, tant que ung 
homme peut tenir entre deux mains osténdues, avec un po\ice 
escaché entre les deux poulces , pour ledit rondin ; et de long la 
mendre aura deux pîez entre deux tailles; et la bûche de mole 
que on amenra d'amont Trauc d'audessus des pons de Paris, aura 
Ja mendre trois piez et demy de lorig, et celle d'aval l'eaue de 
audessoubz desdiz pons, la mendre de deux piez et demy, et deux 
doiz de lang, et^degi'os plaîn poing et deux doiz, selon l'estalon 
qui est en l'ôstel de la ville. 

(2^7) Item. Nul ne meslera aucune buchc ; c'est assavoir, mettre 
grosse et menue ensemble, ne anssy n'y fera aucun parement en 
mcctant belle huche par dessus et autre par dessoubz, ainçois 
sera la bûche qui sera en un baslel, toute pareille, d'une mevsme- 
Heure, et aussi belle dessoubz comme dessus; et qui fera le con- 
traire, par fraude ou decepcion, il forfera les denrées et le ad- 
mendera d'amende arbitraire. 

■ - I I I <i ■■ Il II.. Il I ■ I li m I ,, i ,■■ ■! • lia I ■ 

\ 

(1) L'cssaiinc 011 Tessau que nous appelons fardeau, est un petit aïs de boîs 
propre â couvrir les toits an lien de tuiles. (V. \ii Giosmire do Du Oange , au molL 
Scinflmiit, et ic DiclîonnairçducQmmercc {xar Suvacy, au mot Bsicau,) 



(218) Item. Et se aucun marchant ne peut faire ta charge du 
fcon battel d'une parellte et semblable huche, et il veuille parfaire 
ladicte charge d'autre huche et non pareille , il mettra des hars 
cotre deux« ou y fera telle autre différence que ou la pourra 
et saura clerement congnoistre, ad ce que aucuu n'y puisse 
, cMre fraudé ou deceu, et exposera l'une avant l'autre en vente, 
sans vendre l'une jusques ad ce que la première exposée eu veu(e 
sera vendue, ou au moins mettra chascune àson pris, sans fraudé 
on déception , sur la paine dessusdicte. 

{21g) Item. Nul n^achcttera aucunes desdictes marchandises 
exposées en vente en ladicte ville de Paris, en aucuns des po:a 
dessusdiz, pour icelles revendre en chantier ne ausdis pors, sur 
paine de forfaicture et d'amende arbitraire. 

(220) Item. Nul marchant ne autre qui se entremette de la- 
dicte marchandise de huche, soit crochetteur ou autre, ne comp- 
tera ou niollera , ne ne fera compter ou moller aucune huche en 
sou chantier ne ailleurs en ladicte ville , oultre trois molles le jour, 
de huche de molle, ne aussi ne comptera aucuns costerez ou 
aulrè bûche qui se vendra à compte, oultre ung quarteron , et dj 
gloe oultre demi-ccnt, sans avoir deux compteurs et molleurs 
jurez de ladicte marchandise, sur paîne d'amende arbitraire. 

(221) Item, Quant aucune huche sera exposée en veûte eu 
aacun des pors dessusdîs, cellui à qui ladicte huche sera, ne /a 
pourra faire vendre, sinon par lui, sa femme , ou mesgnie do- 
mestique , se n'est par le congîé et licence desdis prevost et esche- 
vius, sur paine d'amende arbitraire. 

(222) Item, Puis que aucune huche sera une fois asseuréc et 
mise à pris, elle ne sera rencherie ne mise à plus haut pris, sur 
paine d'amende arbitraire. 

(223) Item, Pour ce que aucuns marchans se sont efforcez ou 
temps passé , de faire d'un chantier d'une mesme bûche, divers 
tas ou monsseaulx de huche , sans aparence d'aucune dif- 
férence , afin qu'ilz peussent renchérir leur huche d'un mesnic 
chantier, quant bon leur sembleroit, en venant contre l'ordoîi- 
nance dessusdicte, ordonnons que doresenant aucun marchaiit 
ne fera d'un chantier plusieurs tas ou monsseaulx, qu'il n'y ait 
veue clere entre yceulx tas de l'espasse de deux dois tout au long, 
tellement que on puisse clerement apparcevoir la différence d'i- 
ceulx tas, comme ce s'estoieut divers chantiers, sur paine d'a- 
mende arbitraire. 

(224) lum. Les man^hans venilens bûche, tant en leurs mal- 
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sons que en chantiers et sur Teaue^ ne ouvreront lenrsdiotes mai- 
sons ne chantiers à jour de feste d'apostre ou autre solennelle feste, 
ne ne mettront planche en leurs bateaulx pour vendre leurdicte , 
bûche, se n^est en cas deneccesstté, ou pour seigneurs ; et aussi ne 
mettront ou laisseront leur bûche à jour ouvrable en la rue hors de 
leursdictes maisons ou chantiers , afin que le chemin n*cn soit 
empesché) se u^est en la chargeant ou descendant, sur paine de 
soixante solz parisis d^amende. 

(225) Item. Puis que aucune huche sera amenée d^aval Teaue 
pour vendre en ladicte ville de Paris, elle sera vendue au port ou 
en la place de Te^colle Saint-Germain, et non ailleurs; et celle 
qui sera amenée d^amont Teaue, sera vendue au port c\e Greva 
ou de la bucherie de petit pont, sans ce que on mette ou vende 
ladicte huche venant d^amont Teaue, audit port de Tescolle Saint- 
Germain , ne aussi celle qui vient d^aval Feaue , ausdis pors de 
Grève ne de ladicte bucherie, et |e vendra la huche de costerez 
qui sera amenée audit port de Grève , dedens les bateaux où elle 
sera amenée ; et celle de mole , sur terre ; et nefera aucun mettre 
ne exposer aucune huche en vente sur Teaue à Tun des pors des- 
susdis , sur paine d'amende arbitraire. 

(326) Itefn, Depuis que aucune huche sera chargée et mise à 
chemin pour estre amenée à Paris, aucun ne yra audevant pour 
icelle marchander, retenir ne achetter, sur paine que le mar- 
chant vendeur perde la marchandise, et Tachetteur le pris de 
Tachât 

(227) Item, Quant aucun merrien de fou (1) et tout autre menu 
merrien que les bûchers^ escriniers et faiseurs de fourreaux d^es- 
pée, ont accoustumé de mettre en bespngne, sera amenée par 
eaue et par aucuns marchans forains, pour vendre en ladicte ville 
de Paris; se il est amené en flotte, il sera trois jours sans defflof- 
ter après ce qu'il sera arrivé ;*et pendent ce les floteurs qui Tau- 
ront amené, ou les marchans qui le auront fait venir, yront faire 
savoir aux huchiers , escripniers et faiseurs de fourreaux d^espées 
de ladicte ville , que la flotte est venue, affîn que un chascun qui 
en vouldra avoir si en ait par égal porcion, ou selon sa possibi- 
lité; et ce fait , lesdis escrinierii, huchiers et autres qui dudit bois 
vouidront avoir, yront defTlolter et mettre sur terre ledit bois, 
pour le partir et distribuer entre eulz et autres qui en vouidront 

(i) On trouve tifaos le Triior de Borci , au mot Fou, que c'est du foute^u , du 
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«▼oîr 9 et en auront les bourgois de Paris pour leur user avant tous 
autres. Et sMl s'est amené en bateaulx , il sera descendu sur terre, 
et le fera pareillement savoir ausdis huohiers, escriniers et fiii« 
sears de fourreaux à^espéeSi afin que chascun en ait par la ma- 
nière dessus dicte; et se dedenslesdis trois jours, lesdis huchiers 
et antres qui en vouldront avoir, n'en font dilijçence, les mar^ 
cbans pourront vendre leur bois ou bon leur samblera, et ne 
vendront les marchans amenens ladicte marchandise, couver- 
tement ne autrement, que par la manière que dit est, sur paine 
d'amende arbitraire* 

Des compteurs et moUurs de huche. 

% 

(228) item. Enia ville de Paris aura par nombre quarente furez 
Gonipteurs etmoleurs de bûche, et non plus, sans ce que autre 
se puisse entremettre de èxcercer l'office desdismoieurs et comp** 
teurs, sur paine d'amende arbitraire. 

(229) Item, Qnant ledit office de compteur et moleur vacquera 
lesdis prevost des marchans et eschevins le donrront à homme 
qui par informacion deuement faictè, sera trouvé estre de bonne 
vie, renommée etiionneste conversacion , sans aucun blasme oa 
reproche, et habille, souffisant et ydoine pour ycellui office 
èxcercer. 

(a3o) Item, Quant ont instituera aucun oudit office de moUage , 
il fera serement que justement et loyalment il exercera ycellui 
office en sa personne, et gardera le droit du vendeur et de Fachet- 
teur, et qu'il ne prendra ne demandera plus grant salaire que 
cellui qui e^t ordonné pour ledit office èxcercer* et aussi qu'il 
gardera les ordonnances faictes tant sur Içdit office , comme sur 
ladicte marchandise , et que s'il scct chose qui soit faicte ou pré- 
judice des franchises et libertez de ladicte ville, ne des ordon- 
nances d'icelle, incontînaut il le fera savoir ausdis prevost et es- 
chevins ou au procureur de la marchandise, et obéira à leurs 
commandemens; et que de chose dont la congnoîssance ap- 
parlieigne à la furidicion^esdis prevost et eschevins, il ne mettra 
ou fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevant eulz. 

(a5i) Item,. Et après ce qu'il sera institué et aura fait ledit sere-^ 
ment, il sera présenté et mis en possession dudit oflicc par l'un 
des sergens de ladicte prevosté et eschevînage, que lesdis prevost 
et eschevins vouldront ad ce commettre , qui aura pour ce faire 
deu» solz parisis seulement; et ce fait, il baillera au clerc de la 
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ville, pour sa lettre, cinq solz parîsis; et quant il. fera son past) 
.deux paiiis et ung mais de char, et deux pos de vin. 

(i»52) lUm. Lng chaseun desdis jurez, quant il fera son past, 
paiera d'entrée six livres parisis, pour mettre en la boueste de 
leur confrarie, et pour convertir et emploier es besongues et af- 
faires d'icelle et de leur cx>ininundulté. 

(a33) Item, Et s'aucuu d'eulx chet en neccessité de maladie , 
il prendra et aura sur les autres moleurs et compteurs, pour cha- 
cune sepmaine , quatre solz parisis. . 

(254) Item. £t quant iceulx jurez auront tropgrant charge pour 
paier lesdis malades ou autrement, ilz mettront chaseun d*eulx 
par chascune sepmaine , deux deniers parisis en leur boîtfe ; et 
ceulz qui seront de ce faire refusans , paieront cinq solz parisis 
d'amende, moittié auproffîtde nous et de ladicte ville, et moit^ 
tlé à leurdicte boitte. 

(255) Item, Chaseun desdis jurez aura les moles de fer pour 
molcr chaseun jour la bûche es places ad ce limitées, selon l^es- 
talon qui est oudit hostel de la ville, pardevers lesdis prevost et 
eschevins; lesquelz moles leur seront baillez et livrez par les 
marchans poVr qui ilz venderont, à leurs despens, et ne moUera 
à molle ou anneau qui soit rompus, et aussi qu'il ne soit seîgnéau 
seing de la fleur de lîz, sur paiue de soixante solz parisis d'amende. 

(236) Item. Lesdis jurez en molant bûche ne mettront oixdit 
mole ou annel , aucune bûche qui ne soit bonne , loyale et 
mai chaude, de la fourniture et longueur qu'elle doit estre, et 
selon Teslalon qui est oudit hostel de ladicte ville, sur paiue de 
soixante solz parisis d'amende. 

(207) Item, Lesdis jurez auront pour leur droit et salaire de 
leursdis offices exercer, ce qui s'ensuit; poucchascuu quarteron 
de bûche de molle, moller ou compter, tant en Teaue comme à. 
terre, troiz solz quatre deniers parisis, dont le vendeur paierai la 
moittié et Tachelteur l'autre : ainsi est pour phascun mole, deux 
deniers lournoys, un denier pour l'achetteur et autant pour le 
vendeur. 

(238) Item., Pour le cent de bourrées compter, deux deniers 
parisis; c'est assavoir, un denier parisis pour le vendeur, et uu 
denier pour l'achelteur. 

(239) Item, D'un cent de cousterez compter, tant sur Teau^ 
comme sur terre, deux deniers parisis; c'est assavoir, un denier 
du vendeur, et un autre de l'acheteur : du cent de falourdes à 
deux hars, six deniers parisis, trois deniers du vendeur et trois 
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deniers de l'achetteur : du cent de gloe, deux deniers , un denier du 
vendeur et un denier de Tachetteur : du millier de latte, quatre 
deniers du vendeur : de cent milliers d'essaune compter , dix sblz 
parisîs, à prendre sur le marchant vendeur ; et sont iesdi» comp* 
teurs tenuz décompter et molle»* tant sur terre comme sur eaue, 
tout autre bois et merrien qui se vent à cens et à milliers, de 
quelque longueur qu'il soit, selon Testimacion dessusdicte : et ne 
pourront lesdis officiers prendre plus grand salaire, sur paine 
d'amende arbitraii*e. 

(240) Item. Lcsdîs moleurs et compteurs auront droit de 
comptaige et molage, de toute manière de bûche vendue et lî« 
vrée à Paris, à compte et à molle, supposé qu'iiz ne comptent ou 
moUent icelle bûche, puis qu'ilz se seront à ce offers à ce faire; 
mais s'aucune bûche est vendue en tache à batellées ou autre- 
ment, ainsi qu'elle sera, sans ce que elle soit vendue à molle ou 
acompte, lesdis moUeurs n'^ auront pour ce aucun droit de comp- 
taige ou mollaige ^se elle n'est par eulz comptée ou moUée , du 
consentement de ceulx à qui elle sera. 

(a40 Item. Lesdis compteurs et moUeurs auront de chascun 
molle de bûche qu'ils moUeront, pour quelque personne que ce 
soit , une bûche prinsc en Tannel, sans ce que le marchant, soit 
vendeur ou acheteur, le puisse contredire, ou cas que on ne les 
vouldra paier de leurdit comptaige ; c'est assavoir, de un denier; 
et ne pourra ledit marchant vendeur retenir la bûche qui sera 
prinse par deflault du paiement de l'achetteur; ne aussi le mar- 
chant achetteur, par delFault du paiement du marchant vendeur 
ladîcte bûche , ainsi choisie oudlt annel , en payant ledit 
denier, sans le consentement desdis moHeurs. 

(24'^) Item. Lesdis jurez exceroeront leursdis offices en leurs 
personnes, et feront continuelle résidence à jours ouvriers, sur 
lesdis pors deGr^ve, de rEscolle Saint Gernoain et de la Bucherie 
de petit pont, afin que le peuple en soit diligemment servi, sur 
paine d'amende arbitraire. 

(245) Item. Feront lesdis jurez les ventes de chascune be« 
songne qu'ilz aivont justement et loyaument, et. sans prendre 
antre besongne jusques à ce aue celle qu'ilz auront entre nia in s 
soitparfaicte; et aussi feronfoons et loyaulx rappors de trois jours 
en trois jours ausdis prevost et eschevins, pour faire rabais sur 
les ventes desdictes besongne6$ à la voulenté et discreccion des*^ 
dis prevost et eschevins, sur paine d'amende arbitraire. 
(a44) Item* Quant lesdis jorez trouveront ou sauront aucune 
S. 3t 
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buehe tant de molle , comme costerez , fagos ou bourrées, qui 
8oit entremellée, et dont l'apparence sera plus belle dessus qae 
dessoubz, ilz le feront savoir diligemment ausdis prevost et ea- 
chevins , ou audit procureur de la marchandise j pour y pour- 
veoir, sur paine d'amende arbitraire. 

(a4^) Item, Se aucun marchant treuve Tun desdîs jurez oiseux , 
et il en ait afaire, icellui compteur et mollcur yra faire la beson- 
gne d'icellui marchant, tantost et diligemment, s'il en est requis i 
soit sur terre ou sur Teavie, sur paine de perdre son of&ce et d'a- 
mende arbitraire. 

(a4^)v/teni. Lesdis jurez seront deux dudit office ensemble 5 en 
tous lieux et eti toutes places là ob ilz auront à moUer ou comp- 
ter aucune huche ou autre merrien, sur paine d'amende ar- 
bitraire. 

(^47) Item. Leâdiz jurez se porporcionneront également par mn 
et par sepmaines y ad ce que les deux d'eulx soient par chascun 
îour de vente au port de la Bucherîe de petit pont, pour moiler 
et compter toute la huche qui chascun jour y sera vendue 9 et 
pour ycelle porter pardevers cellui qui sera ordonné et establi 
audit lieu de par lesdis prevost des marchans et èschevîns ^ pour 
faire les rabais d'icelle, ainsi qu'il appartient; et le samedi pré- 
cèdent lasepmaihe que ilz serviront, ilz yront au matin ou après 
disher en ladicte bucherie pardevers les deux autres jurez qui 
auront servy ycelle sepmaine, pour savoir Testât du port et le 
pris à quoy la bûche aura esté mise, soit par rabais ou autrement» 
icelle sepmaine , pour faire et continuer ledit rabais ainsi qu'il 
est acoustumé, sur paine de soixante solz parisîs d'amende 9 à 
prendre tant sur chascun de ceulx qui auront servi, comnae sur 
çeulx qui serviront la sepmaine ensuyvant. 

(24B) Item. Ne yront lesdis jurez audevant des marchans, ba- 
teaux ou vaisseaux, qui amenront ladicte marchandise de bûche 
en ladicte ville, ne aussi n*en marchanderont ne n'en feront 
vendre ne achetter par eulz ne par autre à leur proffit, sinon pour 
leur user tant seulenient, sur paine de perdre la marchandise et 
d'amende arbitraire. 

(249) Item.. Entre la Toussains et Pasques, les fourriers éb 
nous et d'autres de nostre sang, prendront telz moiteurs qu'ils 
leur plaira , et seront tenuz lesdis molleurs qu'ilz prendront , de 
les servir durant ledit temps, tant qu'il plaira ausdis fourriers , 
et que le seigneur à qui ilz seront, sera à Paris, pource que c'est 
Jle temps que Ten livre bûche pour la court; et tant comme les» 
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moUeurs serviront, ilz n^auront aucun run avec leurs com- 
paignons, et la bûche qu*ilz gaigneront en ce faisant , ilz ne la 
feront moller ne compter par eulx ne par autre que par leurs 
compaignons, se ilz la revendent; mais entre Pasques et la Tous- 
sains, pource que ce n*est pas le temps ordinaire que l'en doit 
Mvrer la lynche à la court , aucun fourcier ne prendra autres mol- 
leurs que les premiers qu'il trouvera , sans ce que il ait aucun 
diois quant ad ce ; et ne perdront point les mc^leurs qu'il prendra, 
leur run avecques leurs compaignons, sinon tantqu'ilz moUeront 
et compteront ladicte bûche. ' 

(35o) Item. Se lesdis fourriers veulent avoir autre bûche dont 
le run soit escheu à aucun molleurs , les autres molieur|pi que 
lesdis fourriers auront prins pour eulz servir, ne auront point 
k droit de mollage de ladicte bûche , supposé qu'ils la molent, 
ttiaisappartendra à ceulx qui auront ledit run et besongne. 

(a5i) Item, Lesdis jurez excercerontleursdis oflices jusquesaux 
Uansmurs, et ailleurs environ Paris , ou cas qu'ilz en seront re- 
quis par aucuns marchans, et qu*ilz en auront congié et licence 
desdis prevost et esche vins ou leur lieutenant, en leur paiant le 
droit et salaire dessus deciairé avecques leurs despenjs. 

(a5a) Item. Lesdis jurez se prendront garde, chascun en droit 
«of, des fraudes qui seront commises ausdis pors de Grève, de 
l'ËscoUe Saint-Germain et de la Bu<^erlè de petit pont et ailleurs 
^Dtsur le fait de la marchandise que contre lesdictes ordon- 
fiwces faictes sur icelle, et raporteront incontinan^ pardevers 
^sdis prevost et eschevins, ou le procureur de la marchandise, 
ceqa'ilz ou l'un d'enU trouvera estre fait au contraire* sur les 
paioes dessusdictes ou autres arbitraires , selon l'exigence du ca%. 

Du charton, 

(2^) Item. Quant aucun charbon sera chargié sur la rivière 
de Saine, ou sur l'une des autres rivières descendens en ycelle 
pour estre amené vendre en ladicte ville de Paris, il ne sera vendu 
ne descendu ou chemin , sur paine de forfaicture , sinon que le 
BUffchant .à qui sera icellui charbon , ait dit expressément en 
^^ûsant son marchié au voicturier qiii le amenra, que il aura en- 
^cioa de le vendre à aucun port ou marchié juré qui sera entre 
le lieu où ledit charbon aura esté chargié et ladicte ville de Paris , « 
et non autrement, sur ladicte paine de forfaicture. 

(2S4) Item. Quant aucun charbon sera chargié sur ladicte ri- 
vière de Saine, ou sur Tune desdites rivières, pour amener en 

3i. 
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ladiete tille de Paris , nul ne le fera séjourner sur le chefnin ae 
rsur le port où il aura esté.chargié 5 que deux jours, que ceulz qui 
le devront amener ne le niettent à chemin pour venir en ladîcte 
ville, se par fortune de temps ou autre fortune ou neccessîté , ilz 
ne sont destourbez ou empeschez, sur ladîcte paîne. 

(255) Item, Tous marchans pourront faire amener charl>oii 
d'amont Teaue, sans passer les pons de ladicte ville, sans congié , 
sans hansle ou compaignie françoise ; mais s'aucun en £sii t venir 
'd'aval en reboursant Teaue , depuis le pont de Mente jusques 
•aux pons de Paris, il sera hanse de la marchandise de Teauc, et 
•aura compaignie françoise se il n'est bourgois de Paris, Duquel 
-cas il ne lui fault que hanse , ou autrement ledit charbon sera 
forfait. 

(956) Item. Et quant les marehans feront venir charbon à au- 
cun des pors de ladicte ville à ce ordonnez, ilz procéderont à. la 
tdelivrance d'iceliul par run, se ilz pevent avoir port; et sîtost 
qu'ilz pourront avoir port, ilz mettront planche en leurs bateaulx, 
et mettront ledit charbon en vente le tiers jours après , se il n^est 
feste ; et se lesdîs bateaux ne pevent avoir port , ilz feront diligence 
incontinant qu^ilz l'auront, de mettre ledit charbon en vente, 
«urpaine de soixante soiz parisis d'amende. 

(257) Item, Quant aucun chariion sera mis en vente à aucun 
^desdîs pors 5 sîtost "qu'il aura eu trois jours de vente, les mesu- 
reurs -qui feront îcelle besongne yront pardevers lesdis prevost et 
eschevins pour le affeurer et mettre à pris, et pour de trois jours 
en trois jours ensuivans, y faire rabais selon leur advîs et dis- 
creccion, fusques ad ce que tout soit vendu, surpaine desoix:ante 
"Bolz parisis d'amende. 

(258) Item. Puis que un marchant aura exposé charbon en 
vente sur l'eaue , il ne le descendra pour mettre en chantier pout 
le revendre , ainçois sera tout vendu sur ladicte rivière , surpaine 
de le perdre et de soixante solz parisis d's^mende. 

(259) Itém^ Les marchans forains ne descendront charbon 
terre pour-vendre en chantier ne autrement, ainçois le vendre 
es Tialeaulx sur ladicte rivière , synon que le batel oii sera le 
charbon , soit en dangier par fortune, ouquel cas ilz le pourro 
mettre en chantier par le congié desdis prevost et eschevins^ 
non autrement, sur paii^ de forfaiclure. | 

(260) Item. Aucun marchant quel qu^il soit, ne achetteraent 
Tasques et la^Toussains^^ aucun charbon sur rivière ne en Is^dicl 
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vOIe de Pans , pour ycellui ii)ettre en grenier pour revendre ett 
kelle ville 5 sur ladîcte paîne. 

(261) Item. Unmarchant neexposera en vente charbon ihoullé » 
et qu'il ne soit bon, loyal et marchant, ne aussi oîi il y ait plus 
breseque celle qui y pourra estre de tant que te charbon se pourra 
diminuer en le amenant, sans y commettre aucune fraude, sur 
ladicte paîne. 

(262) Item, Nul ne yra aad'evant du charbon que on amenrfr 
eu ladicte ville , pour le achetter, et aussi le marchant à qui il 
sera, ne>le vendra ou chemin ne jusqiies ad ce qu*il soît en la^ 
dicte ville, sur p aine audit marchant vendeur de perdre le char- 
bon, et à Tachetteur, le pris de Tàchar.. 

(263) Item^ Aucun ne achettera charbon exposé ea vente en- 
aucun desdis pors uè ailleurs en ladîcte ville, pour revendre sur 

> Teaue ne en chantier, sur paine de perdre le charbon, et d^a- 
mende arbîraîre. 

(264) Item^ Quant aucun charbon, sera exposé en vente en au* 
Clin desdis pors, cellui à qui iî sera ne le fera vendre, sinon par 
bi, sa femme ou mesg^nie domestique,, sans congié desdis pre- 
Tost et eschevins , sur paine d^amende arbitraire^ 

I (265) Item.. Quant aucun charbon sera affeuré et mis â pris,. 

I on ne le enchérira ne mettra à plus haull pris,, mais en aura 

chascun au pris qu'il aura esté mis,, sur paine d^amende arbitraire. 

(266) Item, £t quant le charbon venant par terre sur charloi, 

I charrettes et ehevaulx y sera arrivé en ladicte ville , ceulz qui le 
I aménront ne le deschargeront ne descendront en chantier ne 

ailleurs que es places cy-après declairées, aînçoîs le menront 
I vendi*e par ladicte ville, et ne le mueront de sac en autre, sur 

ladicte paine de fbrfaicture et d'amende arbitraîrci 

(267) /fetn. Quant ledit charbon amené par terre, ne pourra 
cstre vendu en le menant aval la ville la journée qu'il ara esté 
amené, on le descendra en l'une des places qui s'ensuivent; c'est 
assavoir, en la place de grève, aux haies, à la crois dii tiroir, à 
la fontaîiîe Gauelier et à la place Maubert , pour y estre vendu et 

I distribué comme en plein marchié à qui en vouldra avoir son 
argent, et non ailleurs, sur ladicte paine. 

(268) Itetn^ Le charbon qui sera amené pour vendre en ladicte 
ville, soit par eaue ou parterre, ne sera mené ne transporté hors 
ladîcte ville, mais y sera vendu et distribué, sur paine de forfaic-* 
turc. 

(269) lum. Pour obvier aux fraudes et deccpcions que on a 
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fait ou temps passé , et peut ou. faire cbascun jour ou charbon 
amené par terre sur charîoz, charrettes, cbevaulx et autres bes- 
tes, ou trës-grant préjudice du bien publique, ordonnons que do* 
resenavant les sacs esquelz sera amené ledit cbarbon, seront de 
certaine moison ; c'est assavoir, les uns de six minos cbascun , 
les autres de trois minos chascun, et les autres d*un minot seule- 
ment chascun , afin que l'en puisse faire grans sommes et petites 
sommes; laquelle grant somme sera de treize minos en deux 
. grans sacs , de chascun six minoz, et de un petit sac d'un minot 
appelle lecart sommeau ; et la petite somme sera de neuf minos 
en moyens sacs de chascun trois miuos ; Icsquelz sacz seront e»- 
talonnez et adjoustez par chascun an une fois à Testallon du par- 
louer aux bourgois , qui est en Tostel' de la ville ; et qui fera le 
contraire, il l'amendera d'amende, et sera le charbon forfait. 

(270) Item, S*aucun fait double que le charbon qu'il achettera 
ne soit bon et convenable , et qu'il y ait plus brese que celle qui 
y devra estre raisonnablement selon ce que le charbon se peut ou 
pourra diminuer en le amenant, ou qu'il n'y ait mesure souffi- 
sant , il le pourra faire visiter et mesurer par l'un des mesureurs 
Jurez, lequel sera tenu de faire son rapport sur ce, se il treuve au- 
cune faulte , pardevers lesdiz prevost et esche vins, ouau procureur 
de la marchandise, sur paiue de soixante solz parisis d'amende. 

Des mesureur^de charéon. 

(371) Item. En la ville de Paris a esté accoutumé d'avoir par 
nombre ancien , douze mesureurs de charbon seulement ; mais 
pour ce que depuis et oultre ledit nombre ancien., on y a mis un 
autre mesureur , et aussi pour eschever les debas , noises et pro- 
cès estans entre lesdis mesureurs et les porteurs de ladicte mar- 
chandise de charbon , voulens entreprendre Tun sur l'autre , pour 
lesquels le peuple en a esté très-mal servy • et qu'il est très-ex- 
pedient et nécessité, afin que le peuple soit ihieulx servy, qu'il y 
ait plus de porteurs et moins de mesureurs (|u'il n'a esté accoutu- 
mé, ordonnons que le nombre de treise mesureurs sera ramené 
à neuf, et cellui desdis porteurs creu pareillement à neuf, et les 
t^ois mesureurs qui sont en procès contre les six porteurs; c*est 
assavoir^ Yvonnetle Barhardel, Jehan le Barhardel, et Bolin de 
Kouenne, pourront porter et mesurer tant comme ilz tendron! 
l'ofEce, et les autres mesureurs qui ont renoncié au portaige, ne 
pourront que mesurer seulenxent; et pour ladicte Iredciciom el 
creue faire, les quatres premiers oiBces dlceulx mesuragjBs vac- 
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quans, ou, que lesdis mesureorsIaiMeroot, seront non impetra* 
blés quant ^u mesuraîge, et en seront les trois converties' en por» 
taige; et deslors en avant n*aura en ladîcte ville qne neuf mesa-> 
reurs et neuf porteurs de ladicte marchandise de charbo», et ne 
s'entremettront aucunement sur ToflEice Tun de Fautre; c'est 
assavoir, que lesdis mesureurs feront l'office de mesurage seule- 
ment, et les porteurs d'office deportaige pareillement , pour la 
quelle ordonnance entretenir pour le temps avenir^ ordonnons 
premièrement au regard desdis mesureurs, que ila feront et ex- 
cerceront yceulz offices de mesurage, sans ce que aucun s'en 
puisse entremettre , sur paine d'amende arbitraire* 

(272) Item. Quant ledit office de mesurage vacquera , lesdii 
preyost des marchands et eschevins le donront à homme qui par 
informacion deuement faicte 9 sera trouvé estre de bonne vie 9 re« 
oommée et honneste conversacion^ sans aucun blasme ou repro- 
che , et habile j souffisant et ydoioe pour ycellui office excercer. 

(275) Item. Quant on instituera aucun oudit office 9 ilfera sere* 
ment que îustement et loyalement il excercera icellui office en sa 
personne, et gardera le ^oit du vendeur et de Tàchetteur, sans 
prendre ne demander plus grant salaire que cellui qui est ordonné 
pour ledit office excercer, et aussi qu'il gardera les ordonnances 
^Hctes tant sur ledit office comme sur ladicle marchandise de char- 
bon; et que s'il scet chose qui soit faicte ou préjudice des previle- 
ges et franchises de ladicte ville, necontre les ordonnances d'icelle 
incontinant il le fera savoir ausdis prevost et eschevins, ou ait 
procureur de la marchandise, et obéira à leurs commendemens , 
et que de chose dont la congiioissance appartieigne à la juridicion 
desdis prevost et eschevins, il ne mettra ou fera naettre aucun 
eu cause ailleurs que pardevant eulz. 

(274) Item. £t après ce que il sera institué et aura fait ledit se-> 
rement, il sera présenté et mis en possession dudit office par l'un 
des sergens de ladicte prevosté et eschevinage , que lesdis pre« 
vostet eschevins vouldront à ce commettre, qui aura pour ce 
faire deux solz parisis seulement ; et ce fait , il aura lettre d'icel* 
lui office, pour laquelle il paiera au clerc de la ville, un sac de 
charbon , et avec ce baillera caucion bourgoise de dix livres pa* 
risis, avant qu'il puisse excercer ledit office , sur paine de priva» 
don d'icellui. 

(275) Item. liesdis mesureurs excérceront leurs offices en leur» 
personnes , et feront continuelle résidence es lieux et places où 
l'en a accoustumé de vendre et deseendre charbon , afin que ung 
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chascun puisse être servi ainsi qu'il appartient , sur paine de piv 
vacion d'office. 

(276) lum. Pour iceulz offices excercer en leurs termes, quant 
il y aura aucune nef ou batel chargié «de charbon , exposée en 
vente en. aucun desdis pors, ilz auront ung mînot , demy minot, 
et deux pelles pour mesurer ledit charbon à rez> à chascun cpii 
en vouldra avoir : et pareillement quant il y aura aucun charbon 
à vendre sur terre 9 esdîctcs places sur ce limitées , îlz auront un 
minot, demi-mînot et une pelle , sur paine de soixante solz pa-' 
risis d'amende, 

(277) Item, Lesdis ^mesureurs ne mesureront aucun charbon à 
la pelle, sinon en emplissant lesdis sacz estallonnez , mais mesu- 
reront tout l'autre charbon qui se vent autrement que au sac , au 
minotou demy-ininot, et non autrement, sur paine de soixante 
solz parlais d'amende poiur chascune fois qu'îlz le feront. 

(278) Itan. Lesdis mesureurs auront chascun deux sacz de 
bonne moîson , estallonnez et adjoustez par chascun an une foii : 
à l'estallon qui est oudît hostel de ladicte ville , lesquelz sacz 
tendront chascun six minos mesurez à rez; et no mettront ne 
mesureront charbon en aucun sac qui soit mouillé, sur paine de 
soixante solz parisis d'amende pour chascune fois. 

(279) Item, Lesdis mesureurs ne mesureront charbon mouillé 
et qui ne soit bon , souffîsant , loyal et marchant ; et se ils treu- 
vent le contraire , ilz le diront et dénonceront incontinant ausdis 
prevost et^sclievins, ou audit procureur de la marchandise , sur 
ladicte paine. 

(280) Item,- Feront lesdis mesureurs leurs rapors de trois jours 
en trois jours ausdis prevosteteschevins, de toupies bateaulz qui 
amenront aucun charbon en ladicte ville, pour les faire mettre en 
vente esdis pors, tantost après lesdis trois jours passez qu'ils se- 
ront venuz ; et aussi pour faire les rabais ainsi qu'il est accoustu- 
mé, sur paine de soixante solz parisis d'amende. 

(281) liem. Ne feront lesdis mesureurs porter aucun charbon 
eh sacz, sinon aux porteurs jurez de ladicte ville de Paris, sur 
ladicte paine. 

(282) Item>, Iceulz mesureurs ne marchanderonf'ne s'entre- 
mettront, n« feront entremettre de ladicte marchandise de char- 
bon , par eulx ne par autres à leur profit , ne aussi ne achetteroat 
ne feront achctter aucun sour-tref , par quelque manière que ce 
uoit , sur paine de perdre la marchandise et d'amende arbitraire. 

(2ë5) lUm. Exerceront leurs offices par run; c'ebt assavoir, 
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que des besongnes qui surviennent et survendront tant sur Teaue, 
es nef z €ft bateaulx, eOmme sur terre, en charries, charrettes, 
sur besles ou autrement , un chascun d*eiilz aura une besongne 
à faire qui sera à un marchant, sans en avoir autre jusques ad 
ce qu'elle soit parfaîcte et que sou run vieigne; et garderont leur 
ran Tun après l'autre, sur paine de cinq solz parisîs d'amende 
pour chascun e foîz qu^ilz ou aucun d'eulz le rompront. 

(a84) Item, Lesdîs mesureurs clorront et dcsclorront les ba- 
teaux et neiz dont ilz seront mesureurs, et auront la charge; 
.c'est assavoir, qu'ilz osteront les pieux et les cloisons cstans de- 
dens et environ iceulz bateaux ou vaisseaulx, pour garder et rete- 
nir ledit charbon ; et seront tenuz de ce faire parmy le salaire que 
ilz ont pour icelles ventes faire, sur paine de soixante solzparisis 
d'amende. 

(286) Item. Chascun desdis mesureurs aura pour son salaire 
de chascun batel ou nef chargée de charbon que il mesurera, et 
dont il aura la besongne, douzegros, qui valent seize solz parisîs, 
h prendre sur le marchant vendeur. 

(286) lUtn. Et pour mesurer le charbon qui sera vendu et dé- 
livré par menues parties; c'est assavoir, à mines, minnoz, chas- 
cun d'eulz aura pour chascun minot, un denier tournois, et de 
la mine , deux deniers tournois, à prendre sur les achetteurs. 

(287) Iteni. Et pour chascun sac mesurer ou batel, lequel 
contient six minoz, au pris d'un gros le muy , qui fait poup|k sac 
deux deniers parisis, à prendre sur les achetteurs; et de cellui 
qui vendra par terre , pour chascun sac , deux deniers de Ta- 
chelteur, et un denier du vendeur. 

{288) Item. Se iesdis mesureurs scevent aucunes faultes ou 
mesprentures qui soient faictes en ladicte marchandise , ne con- 
tre lesdictes ordonnances, incoutinî^nt ilz le diront et dénonce- 
ront chascun en droit soy ausdîs prevost et eschevins, ou au 
procureur de la marchandise, sur le^ paines dessusdictes ou 
autres arbitraires selon l'exigence du cas. 

♦ \' 

Des porteurs de charhon. 

(289) Item* En ladicte ville de Paris, aura par nombre pour 
le tentps avenir, neuf pèrteurs-jurez de charbon , sans ce que 
aucun autre se puisse entremettre de faire l'office desdits porteurs, 
sur paiue d'amende arbitraire. 

(290) ^cm. Quant ledit office vacquefa , Iesdis prevost des 
marcbans ^t eschevins le donrroni à homme qui par informa- 
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cion deuement iaicte > sera trouvé estre de bonne vie, renommée 
et honneste conversacion, sans aucun blasme ou reproché» et 
habille, soufiisant et ydoine pouricellui office exercer. 

(291) Item. Et quant on instituera aucun oudit office de por- 
laige ^ il fera serement que justement et loyalement il exercera 
icellui office en sa personne , et gardera le droit du vendeur et 
de rachetteur, sans prendre ne demander plus grant salaire que 
cellui qui est ordonné pour ledit, office excercer; et aussi qu*tl 
gardera les ordonnances faictes tant sur ledit office que sur la- 
dîcte marchandise; et que s'il scet chose qui soit faicte ou 
préjudice des franchises et llbertez de ladicte ville, ne des ut-- 
dounances d^icelle, iucontinant il le fera savoir ausdis prevosi 
eteschevins, ou au procureur de la marchandise, et obéira à 
leurs commandemens; et que de chose dont la congnoissance 
appartieîgne à la juridiçion desdiz prevosi et eschevins, il ne 
mettra ou fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevant 
eulx. 

(29a) Item. Et après qu'il sera institué et aura fait ledit sere- 
ment, il sera présenté et mis en possession dudit office par Tun 
des sergens de ladicte prevosté et eschevinage, que lesdis pre- 
vost et eschevins vouldront ad ce conunettre, qui auqa pour œ 
faire deux solai parisis seulement ; et ce fait, il aura lettre d'icellui 
office, pour laquelle il baillera au clerc de ladicte ville, demy- 
sac ^ charbon , et avecques ce baillera caucion souffisanle de la 
somme de çentsolz parisis, avant qu*il puisse excercer ledit office, 
sur paine de privacion d'icellui. 

(295) Item, Lesdis porteurs excerceront leurs offices en leurs 
personnes, et feront continuelle résidence es por& et places sur 
ce llmittées, tant de Grève, de TËscoUe -Saint-Germain , comme 
autres, establies et ordonnées pour vendre ledit charbon ; et au- 
ront chascun deux sacs pour porterie charbon par ladicte ville, 
es liculx où ilz le devront porter, afin que se Tun de ^eurs sacx 
est moullié, qu'ilz portent en cellui qui sera sec, lesquels sacs 
seront de bonne et juste nioîson, estalonnez et adjug|;ez par chas* 
cun an unefoiz, à l'estallon du parlouer aux bourgois qui est 
oudit hostel de ladicte ville, et tendra chasçun sac six minoz 
mesurez à rez ; et ne mettront ne porteront aucun charbon en 
aucun sac qui soit moulUé , sur paine de vint solz parisis d'a- 
mende. 

(i;^) Item* Et ne porteront aucun charbon moullié et qui ne 
soit bon , loyal et marchant; et se ilz treuvent le contraire, ilz k 
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diront et dénonceront incontinant ausdis prevojst et eschevios, 
ott audit procureur de la marchandise , sur paine de vint solz 
parisis d'amende. 

(295) Item. Et ne se entremettront de ladicte marchandise de 
cèarboQ 9 ne n^achetteront aucun sour-tref , ne n'en marchan- 
deront ne feront marchander par autrui à leur proflit, par quel- 
que manière que ce soit, sur paine d'amende arbitraire, et de 
perdre la marchandise. 

(296) Item» Lesdis porteurs excerceront leursdifl offices chas- 
cnnà son tour; c*est assavoir par run, afin que Fun gaingne 
autant que Fautre par égal porcion , au mieulz et le plus égale- 
ment que faire se pourra, sur paine de cinq solz parisîs, qui 
brisera ledit run. 

(297) Item>. Lesdis porteurs auront pour leur salaire de porter 
ledit charbon parmy ladicte ville de Paris; c'est assavoir, pour 
chascun sac qu'ilz porteront .depuis ladicte place de Grève , en 
alant par la rue de la Tennerie, jusques à Tentrée du pont 
No»tre-Dame, et en tournant au bout dudit pont Nostre-Dame 
par la Planche de Mybray , en alant tout aval la rue de la Tixer- 
randcrie, îusquci» à la porte Baudet, et d^illec en tournant par la 
me Saint Gervais, jusques au port au foîng, quatre deniers, 
parisîs. 

(298) Item. Pour chascun sac qu^ilz porteront depuis ledit 
bout du pont Nostre-Dame, en alant contremont ladicte rue de 
la Tannerie, jusques en Chastellet, et de Chastellet, en alaut 
parla rue Saint Denis, jusques à Saincte Katherine, et en tour- 
nant audit lieu de Saincte Katherine par la rue aux Lombars,en 
alant par les rues de la Yerreriç, Anquetin-le-Faucheur ( 1) , et en 
retournant par la rué de Tiron et la rue Froger-Lasnier, en descen- 
dant au bout de ladicte rue à la rivière de Saine, six deniers parisis. 

(299) Item,, Pour chascun sac qu'ilz porteront plus avant que 
les lieux dessus declairez , dedens les anciens murs de Paris , et eTi 
la cité, huit deniers par isis. / 

(300) Item. Pour chascun sac qu'ilz porteront entre lesdis 



(1) Celte rue se Domme aujourd'hui de la Croix Blanche» ( V. V Histoire ds 
PwMj par SauTaK tom. I , p. i3o). M, Tabbé Le Beufdit dans son Histoire de 
^viHede Parié et du diocèse, tôm. I , a* part. , p. 697, note i5i, qu'il est évi- 
ilcQl que la rue Tîron est celle que nous appelons aujourd'hui Ciocheperce, La 
nt Froger-Lasnier est celle appelle Geoffroy -Ltunier. ( V. V Histoire de PdriSf 
pat Sauvai, p. 139.) 
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anciens murs et les bastides de ladîcte ^iUe, et aussi par tout 
oultre les pons, vers Saincte Geneviefve et les Jacobins, dedeus 
les portes de ladicte ville , dix deniers parisis, 

(5oi) Item. Pour chascun sac quMlz porteront es fauxbourg. 
de ladicte ville , douze deniers parisis ; et seront tenuz lesdis por- 
teurs , moyennant ledit salaire , de porter ledit charbon en chas* 
cun hostel des bourgoiset autres manensen ladîcte ville., jusques 
à deux planchiers ou estagesde hault au dessus déchaussée, et se 
ilz le portent plus hault, riz en serontpayez oultre et par dessu ^» 
que dit est, de ungdenier pour chascunè estage : et aussi se lesdis 
porteurs prennent ou chargent ledit charbon en autres lieux ou 
places que audit port et en ladite place de Grève , comme à i'îs- 
colle-Saint- Germain, à la Bucherie de petit pont ou ailleurs; et 
aussi se ilz portent moins de charbon que ung desdis sacs» ilz en 
seront paiez au leur Templaige selon la distance des lieux. 

(3o2) Item. Se lesdis porteurs scevent aucunes fraudes qui 
soient commises ou fait de ladicte marchandise, ne contre le& 
.ordonnances dessusdictés , incontinaut ilz le diront et dénonce- 
ront chascun en droit soy ausdis prevost et eschevins^, ou au 
procureur de. la marchandise, sur les painea dessusdictés ou 
autres arbitraires^ selon l'exigence du cas. 

Du seî. 

(5o5) Item. Quant aucun sel sera cbargié sur ladicte rivière dtr 
Saine, ou sur l'une. des autres rivières descendens en ycelle, 
pour estre amené vendre en la ville de Paris, il ne sera vendu ne 
descendu ou chemin, sur paine de forfaicture, sinon que le 
marchant à qui sera icellûi sel, ait dit expressément en faisant 
son marchié au voicturier qui îcellui amenra , que il aura inteii- 
cion de le vendre à aucun port ou marchié juré qui sera entre le 
liçu où icelle marchandise serachargiée et ladicte ville de Paris ^ 
et non autrement, sur ladicte paine. 

(3o4) Item. Tous marchans pourront faire amener ladite maiv 
chandise d'amont l'eaue , jusque» ail dessus desdis pons de Paris, 
sans ycelle avaler par dessoubz lesdis pons, sans congié, sans 
hance et sans compagnie françoise; mais ceulz qui en feront 
venir d'aval l'eaue en reboursant l'eaue, et par especial depuis le 
pont de Mante jusques à Paris, il faudra qu'ilz soient hausez et 
qu'ilz aient compaignie françoise , s'ilz ne sont bourgois de Paris» 
ouquel cas ilz ne seront que liausez seulement; et qui autrement 
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lefera^ la marchandise sera forfaicte et acquise à nous et à ladicle 
ville. 

(3o5] Item, Quant auôun sel sera amené par eaue eu ladicte 
Tille de Paris , pour estre vendu, il sera mené au port de la Sau- 
oerie, pour illec estre vendu, ou descendu, pour mettre en 
grenier 

(5o6y Item. Le sel qui sera amené par terre pour vendre en 
ladicte ville de. Paris, sera amené en la place de la Saunerie, 
pour illec estre veà^u, ou descendu , pour mettre en grenier, se 
ce n'est pour ung marchant ou bourgois de Paris. 

(3o7) Item, Tous marçhans quelz qu^ilz soient, depuis ce que 
ilz auront amené ou fait venir aucun sel en ladicte ville , et il est 
«se foiz afTeuré et mis à pris, soit syr Teauc • soit en grenier 
ou en la place de la Saunerie , il ne le encherironl ne mettront à 
plus bault pris, sur paine de perdre le sel, et de Tadmcnder. 

(5o8) Item.» Tous inarchans qui auront sel en greniers en la- 
dicte ville, ne le tendront en grenier que quarante jours, sans ce 
que ledit grenier ne soit ouvert et <)ue le sel estant en icellui , ne 
soit mis et exposé en vente; et ad ce seroht contrains, lesdis qua- 
vante jours passez après ce que ycellui sel aura esté mis en gre- 
nier; et se ilz fqnt le contraire , ilz le admeuderont et perderont 
la marchandise. 

[3o9) Item,. Et avecques ce, quant aucun sel aura esté en 
grenier par quarante jours, et il sera exposé en vente ainsi que 
dit est, se les marçhans ne le mettent à pris raisonnable, ilz y 
seront contrains, et y mettra on pris convenable eu regard au 
temps qu'iiz Tauront acheté , à quoi ilz seront astraîns par sere^ 
ment, et aussi au temps qu'il sera vendu et à la monnoye qui 
courra, et sans ce qpe ilz le puissent enchérir ne mettre à plus 
liault pris que cellui où il aura esté mis, sur ladicte paine. 

[o\o) Item. Puisque aucun sel se^a parti et mis en chemin, 
«oit par eaue ou par terre, pour esti^ amené vendre en ladite 
ville de Paris, nul ne le achettera, et aussi ne sera vendu ou 
chemin, mais sera amené au port, ou en place de la Saunerie, 
*ur ladicte paine. 

pu) Item,, Nul ne achettera sel exposé en vente sur la rivière, 
pour icellui revendre en ladicte ville , sinon les marçhans reven- 
deurs, lesquelz en pourront achetterlusques à ung niuy seule- 
Daeutpour une foiz, et non autrement, sur paine de perdre la 
aiarchandise et de Tadmender. 
pia) Item. Un marchant reverendeur quji achettera sel, soit 
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sur la rivière ou en gr^oîer, pour revendre et débiter en menua 
parties, ne pourra achetter à une foiz , ne tenir en son hostel m 
ailleurs que ung muy seulement , sur ladicte paine; lesquelk 
ordonnances de présent ne pevent pas estre gardées en leav 
termes^ pour cause de la gabelle ; maïs nous voulons que néant 
moins lesdictes ordonnances soient incorporées avecques H 
ordonnances des autres marchandises^ pour en user quant j 
appartendra. 

Des mesureurs de seL 

(3i3) Item,, En la Ville de Paris aura par nombre vingt^quatn 
mesureurs de sel seulement , sans ce que aucnn se puisse entm 
mettre de fair^roffîce desdis ntièsureurs , sur paine d^amenA 
arbitraire. 

(5i4) Itetn. Qaant ledit office de mesurage vacquera, lesdl 
prevost et eschevins le donront à homme qui par informacion 
deuement faîcte, sera trouvé estre de l>onne vie, renommée é) 
honneste conversacion , âans aucun blasme ou reproche , et hir 
bille, èduCSsant et ydoine pour ycellui office excercer. 

(5i5) Item, £t quant on instituera aucun oudit office de me$a- 
raige, il fera seremenl que iustément et loyaument il excei-cera 
iceliui office en sa personne , et gardera le droit du vendeur et de 
i'achetteur, sans prendre ne demander plus grant salaire que celui 
qui est ordonné pour ledit office excercer; et aussi qu'il garderalfs 
ordonnances faictes tant sur ledit office comme sur ladicte mar- 
chandise, et (]ue s'il scetchose qui soit faicte ou préjudice des previ** 
leges et franchises de ladicte ville, ne contre les ordonnances 
d*icelle, incontinent il le fera savoir ausdis prevost et eschevins» 
ou au procqreur de la marchandise; et obéira à leurs commande- 
mens, et que de chose dont la congnoissance appartieigne à la 
îuridicion desdis prevost et eschevins, il ne mettra ou fera mettre 
aucun en cause ailleurs que pardevant eulx. ^ 

(3 16) Item,, Et après ce qu'il sera institué et aura fait ledit sere- 
ment , il sera présenté et mis en possession dudit office par Tun 
de» sergens de ladicte prevosté et eschevinage que lesdis prevost 
et eschevins vouldront ad cetommettre , qui aura pour ce faire 
deux solàs p^risis seulement; et ce faitv, il paiera à son entrée aux 
autres mesureurs anciens , six livres quatre solz parisis pour son 
past, lesquelz le recevront et tendront pour leur compaignon, et 
lui bailleront dès-lors en avant telle part et porcion qu'il lui com* 
pétera et appartendra des salaires et proffiz à èub appartenans ; 
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tti feront à lui et à tous autres nonveaulx mesureurs ^ loyauté 
ce qu*ii gaigoeront , sur paine de privacion d'office. 
(317) Item. Lesdîs mesureurs auront pour leur salaire, pour 
iscuQ muy desel qu'ilz mesureront en Teaue et de bort à autre; 
jpstasssavoir, eu deux baleaulz Tun joîngnant à Tautre, etme- 
rea l*un le sel et le mettre en l'autre « douze deniers parlsis, 
ant il sera à un marchant qui ne Tait point vendu, et qui 
veuille faire mener contremont Teaue : et se il est vendu, ilz 
pn auront deux solz parisis , douze deniers du vendeur, et douze 
|fe l'acheteur. 

\ (3i8} Item, Et pour chascun muy de sel mesurer, (|ui sera des* 
leeadu sur terre et mis en greniers, douze deniers parisis. 
I (319) Item. Auront de tout le sel qui sera vendu et distribué à 
létatl es greniers de ladicte ville de Paris, en gabelle, lequel ilz 

tout fetiuz de mesurer, de chascun minot, un denier; de la 
ne, deux deniers, et au dessus, au feur l'emplaige, à prendre 
'pt les marchans et tous autres achetteurs qui par chascun jour 
|bntou envoieront quérir le sel esdis greniers pour leurs garni- 
loosetuser; et quantla vente du marchant à qui sera le sel, sera 
Ittée, pour celle foîz, ledit marchant leur paiera pour chascun 
i&uy,douze deniers , et non autrement. 

(32o] Item>. Pour excercer ycellui office de mqsurage , lesdîà 
âiesureurs ne bailleront ne livreront fors leur paine seulement: 
taries courretiers de sel leur bailleront et livreront les minos et 
iês greniers; c'est assavoir, grans draps pour mettre soubz la mi- 
^ , pour garder le sel qui sera mesuré : les briseurs de sel leur 
pivreront pelles; et les fournisseurs, les ratouers à rere ledit sel , 
^ource que lesdis briseurs , courretiers et fournisseurs , ont cer-^ 
iaiiis autres droistant pour ce bailler et livrer, comme pour leurs 
offices excercer. 

(5a 1) Item. Lesdis mesureurs mesureront , adjusteront, esta- 
^oneront et signeront toutes les mesures des greniers à sel , et 
fossiles mesures à grain de la ville, banlieue, prevosté et vi- 
Wntéde Paris, de to^s les lieux oit lesdis prevost et eschevins 
^tdr<Ht de bailler lesdites mesures pour nous et ladicte ville, et 
ks adjusteront aux estalons de cuivre qui sont oudît ostel de la- 
fcte ville. 

(322) Item. Lesdis mesureurs feront Visitation desdictes mesur 
Kseu laditte ville, prevosté et viconté de Paris, es lieux dessus- 
&) et en especial, sur les marchans, regratîers, hosteliîers, ta- 
Temiers et autres qui vendront et recevront aucuns gains et ten- 
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dront aucunes mesures, tant grans, moyennes comme petîteT] 
et les leur feront adjuster chascun an ; et ou cas qu'ilz trouveronl 
aucunes desdictes mesures non estalonnées ne signées à lectred( 
Tannée , et qui ne soient bonnes, ils les mettront en la main d< 
nous et desdis prevost et eschevins, sur paine de soixante sob 
parisis d^amende; et de ce auront commission y se mestier est) 
tant pour faire ladicte visitacion , comme pour adjourner les de- 
lînquans qu'ilz trouveront, pardevant iceulz prevost etescheviosy 
contre le procureur de nous et de nostredicte ville. 

(525) Item. Un des anciens mesureurs aura une clef du lies 
où sont les estalons d'îcelles mesures, et l'un des nouveauix l'au- 
tre; et avecques ce* toutesfoîz qu'ilz adjusteront aucunes ipesa- 
res , ilz seront trois des plus anciens mesureurs , et trois des plus 
nouvcaulz, afin d'aprendrâ tousjours l'offîce; c*est assavoir, ub 
ancien et ung nouvel à adjuster la mesure, ung ancien et uag 
nouvel à signer et raboter, et un ancien et un nouvel , à aki 
quérir les mesures par ladicte ville de Paris, et partout ailleurs 
où il appartendra; etceulz qui feront un jour cellui ofEce, ne le 
feront pas le lendemain, ainçois le fieront les autres avant ceq^c 
ceulz qui auront ce fait, en facent plus; et prendront leur despeu 
oudit offîce faisant, tek comme ilz regarderont et adviseront en- 
semble. 

. (524) Item, Pour adjuster les mesures que on apportera chas- 
cun jour oudit hostel de ladicte ville , ilz auront pour leur salaire; 
c'est assavoir, de chascune jasle à guesdeoù il £ault plusieurs efr* 
talions , pour ce que eHes sont de grant paine quant elles seront 
neuves et de douves > six solz parisis, et quant elles seront vieilles, 
trois solz parisis. 

(525) Item. De chascun minot, tan ta grain comme à sel, quanl 
il sera neuf, seize deniers parisis, tant ppur la paine de l'adjusr 
ter., jecter et raboter, comme pource que s'ilz le despecent,ili 
seront tenuz de le rendre , et quant il sera viel^ huit deniers pa^ 
sisis. 

(^26) Item. Pour demy-mipot à sel adjuster, quant il sera toul 
neuf, huit deniers parisis; et quant il sera viez, en revisitacioo 
ou autrement une foiz l'an , quatre deniers parisis. 

(527) Item, Pour boisseau tant à blé que à sel, quant ilaera 
neuf, huit deniers parisis ; et quant il sera viez, pour revisilacion 
ou autrement, quatre deniers parisis; et pour boisseau à avoinCj 
lequel est plus grant que cellui à blé, quant il sera neuf, huit 
deniers; et quant il sera viez, quatre deniers. 
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(3a8) Item, Pour le pîquotin à avoine, autre que de osier, 

^ qtmnt ît sera neuf, huit deniers; et quant it sera viez, quatre de- 

f niers ; et ne aura aucun hostellier pîquotin d*osîer , ainçoîs le 

aura de bois, signé au saing et à la lettre de ladicte ville » sur 

paioe de soixante solz parisis d^amende. 

(529) Item, Et poar demy-})oisseau , tant à blé que à sel , quant 
H sera neuf ^ pour ohascun quatredeniers parisis; et quant il sera 
viez, deux deniers parisis; et pour le quart, demy-quart, litte- 
roo et demy-lîtteron , pour pièce, quant il sera neuf, quatre de- 
oiers parisis; et quant il sera vielz, deux deniers parisis. 

(55o) Item^, Auront de compter et tailler les quaques de ha* 
reoc, quant on les descendra du batel , et de bort à autre « pour 
chascun caque, un denier; et pour cause du comptaige du cent 
de morues, huit deniers parisis; et pour le comptaige du millier 
de maquereaux, huit deniers; et pour le comptage du cent de 
beurre salé, quatre deniers; et pour le comptaige du cent d*ai- 
grefins , quatre deniers parisis; pour le comptage du ccntdeanon- 
celles , quatre deniers parisis ; et pour le comptaige du cent de 
^ seiches , quatre deniers parisis , à prendre lesdites sommes sur les 
marchans vendeurs. 

(35 1) Item. Lesdid mesureur», quant il vendra aucun officier 
nouveau oudit office de mesurage, lui monstreront et appren- 
dront à faire ce qu*il appartient pour icellui office faire et ex- 
cercer. 

(332) Item, Lesdis mesureurs se partiront et proporcîonneront 

par uioîctié, afin que Tune moîctîé; c*est assavoir, les douze 

d*eulz labourent et besongnent un jour, et les autres labourent 

I et besongnent l'autre jour ensuivant, affîn qu^il n'y ait deffaulte^ 

sur pâine de soixante solz parisis d'amende. 

(553) Item. Se il y a aucuns desdîs mesureurs ouvrans en un 
jour, qui ait afaire en aucun lieu pour aucune certaine cause , 
et il prie un de ses compaignoçis qu'il vueille ouvrer pour lui en 
icelle journée, ledit compaigi^on , supposé qu'il soit pour pûvrer 
à autre journée « faire le pourra au promt de celluî qui le priera, 
jusques^ à trois muis seulement, parmy ce que cellui qui priera 
sera tenu de certiffier son affaire à ^es compaignons , au soir ou 
au inatîn, sur paiue de vingt solz parisis d'amende. 

(354) Item. Se aucuns desdis mesureurs ne sont aussi matin en 

la Saunerie au jour qu'îlz devront ouvrer comme les autres, et qutt 

les premiers n'aient labouré que deux muis de sel ou trois au 

plus , avant que les autres soient venuz, îlz ne seront çoint mj& 

8. - ^x 
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«n defTâult de labourage, pourvcu que yceulx derreniers mesu- 
reurs en mesurent autant que les premiers. 

(335) Item, Lesdîs mesureurs ne se pourront excuser du jour 
qu^llz devront ouvrer, qu^îlz ne soient au matin à la saunerîe à 
souleil levant, affin que les marchans puissent avoir mesureurs 
pour mesurer leur sel , sans attendre ou délayer, s^il n'y a cause 
raisonnable par quoy jlz ou l'un d^eulx n'y puissent estre , ou 
que aucuns de leurs compaignons vueillent ouvrer pour eulx , 
comme dit est , sur paîne d'amende arbitraire. 

(336) Item, Lesdis mesureurs esliront un boursier^^ lequel gar-< 
dera^lés drois d'un chascun , aussi bien le droit des malades comme 
deceùlx qui seront en santé, et payera chascun d'eulx au bout 
de la sepmaine; et quant ilz seront relevez de leur maladie , îlz 
seront tenuz d'aler tout droit en la saunerîe 9 afin que se on de- 
mande leurs compaignons, qu'ilz les enseignent; et se aucun 
d'eulz fait le contraire , il n'aura riens pour sa sepmaine. 

(357) Item, Se ily a aucun d'eulz qui preigne congé de deschar- 
ger poissons salez et autres marchandises y il apportera tout le 
proffît qui en ystra pardevers les autres , affîn que un chascun 
d'eulx y ait autel proffît comme lui , sur peine de soixante soit 
parisis d'amende. 

(338) Item, Lesdis mesureurs ne marchanderont ne feront mar- 
chander par eulz ne par autre, de ladicte marchandise de sel , 
ne des autres marchandises dont ilz s'entremettront à cause de 
leurs offices, surpaine d'amende arbitraire et de perdre la mar- 
chandise. 

(339) Item,, Se lesdis mesureurs scevent aucunes faultes qui 
soient commises ou fait de ladicte marchandise, ne contre lesdic- 
tes ordonnances , incontinànt ilz le diront et dénonceront chas- 
cun en droit soy « ausdîs prevost et eschevîns , ou au procureur 
de la marchandise, surpaine d'amende arbitraire. 

Deé Henouars^porteurs de set* 

(340) Item,. En ladicte ville de Paris, aura par nombre vingt- 
quatre hcnouars-porteurs de sel feulement, sans ce que aucun, 
autre se puisse entremettre de faire l'offîce desdis henouars , sur 
paine d'amende arbitraire. 

(341) Item. Quant ledit office de henouars vacquera, lesdis 
prevost des marchans et eschevins le donrront à homme qui par 
informacion deuement faicte , sera trouvé estre de bonne vie , re- 
nommée et honneste conversacion, sans aucun blasme ou repro- 
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che , et habille , soufflsant et ydoine pour icellui olïice ex- 
cercer. 

(542) Item. Quant on instituera aucun oudit office de he- 
nouart , il fera serement que justement^ loyaument et diligem- 
ment il fera et excercera ledit office en sa personne, tant au prof- 
fît des marchans vendeurs , comme des marchans achetteurs 9 
sans prendre ne demander plus grant salaire que cellui qui est 
ordonné pour ledit office excercer; et aussi quUl gardera les or- 
donnances faictes tant sur ledit office, que sur ladicte marchan- 
dise; et que s^il scet chose qui soit faicte ou préjudice des previ- 
leges et franchises de ladicte ville , ne contre les ordonnances d*i« 
celle, incontlnant il le fera savoir ausdis prevost et eschevins, 
ou au procureur de la marchandise , et obéira à leurs comman- 
demens ; et que de chose dont la congnoissance appartîeigne à la 
juridicion desdis prevost et eschevins, il ne mettra ou fera met- 
tre aucun en cause ailleurs que pardevant eulz. 

(543)* Item, Et après ce que il sera institué et qu'il aura fait 
ledit serement, il sera présenté et mis en possession dudit office 
par Tun des sergens de ladicte prevosté et eschevinage que lesdis 
prevost et eschevins vouldront à ce commettre, qui aura pour 
ce faire deux solz parisis. 

(544) i^^^* I^esdis henouars feront résidence continuellement 
chascan jour ouvrable, en la place delà saunerie (1) , et aussi sur 
les nefz, bateaulzet greniers , et partout où il appartendra , pour 
ledit oi&ce excercer, afinquepar leurdeffaultles marchans ne au* 
très ne demeurent à estre serviz ainsi qu'il appartient; et aussi 
feront et deserviront iceulz offices en leurs propres personnes. 

(345) Item, Quant aucun henouart sera ainsi institué oudit office, 
il fera son past à tous les autres henouars, avant qu'il puisse ex- 
cercer sondit office avecques eulz; c'est assavoir qu'il leur donra 
à disoer à eulx tous ensemble, et outre payera pour son entrée ^ 
soixante - quatre solz parisis pour mettre en leur boueste qui est 
ordonnée pour mettre certain argent, pour faire célébrer cer- 
^ines messes qu'îlz ont acoustumé de faire célébrer chascune 
sepmaine. 

(546) Item. £n tant qu'il touche le salaire desdis henouars, ilz 
auront pour porter sel des nefz atachéez aux degrez de la saunerie^ 
au port qui y est , et le descendre et mettre es greniers des «au- 
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(i) V. sur celte place et sur ta rue de ce nom, qui est appelée aujourd'hui par 
curraptîon de ia Sonnerie , les Antiquités de Paris , par Sauvât , tom. 1 , p. 161. 

3a. 
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iiiers revendeurs tn la nauncrie, et aussi es greniers des marchans 
estans en ycelle saunerîe» depuis la porle de Paris, et tant comme 
ladicte saunerie se comporte, en venant par la rue Saint-Ger^ 
main-rAucerrois, et retournant sur la rivière jusques auxestuves 
qui furent Jehan Cricux, seans sur la rivière , au lieu que Ven 
dit l^Abruvouer-Popin , et tout du long de la rivière depuis lesdij 
degrez fusqyes audit abruvouer , trois solz six deniers parisis 
pour muy. • 

{Z^y)Item^ Et samblablement par toute ladicte rue Saint-Ger- 
main , en venant jusques à la porte du Louvre, auront autel pris de 
porter, pourveu que les marchans à qiii sera le sel ^ seront teniiz 
de faire avaler leurs nefz à l'endroit des rues qui chéent eu la- 
dicte rue Saint-Germain, en alant depuis ledit abruvouer jusque» 
à ladicte porte du Louvre, au plus près du grenier que Ten pourra 
bonnement; et aussi le feront par toute ladicte rue de la Saunerie 
et de St-Germain , d'un costé et d^aulre des rues qui dçsceûdent 
sur la rivière; et tout du long de la dicte rivière; et se les marchans 
veulent faire porter leur sel oultre ladicte rue Saint-Germain; 
c'est assavoir, en la rue de Perrin-Gasselîn (i), en la rue auxLa- 
vendieres jusques en la Barre-Pidoe, en la rue aux Deux-Portes 
jusques en la rue Jehan-Lointier (a), où demeure maistre Michd 
Mignon , et tout du long d'icelle rue Jehan-Lointier , et aussi en 
venant en la rue Bertin-Porée jusques en la rue Guillaume- 
Porée (3), et en venant en la rue Thibault- aux -Dez jusques au 
coing de ladicte rue, et de ladicte rue Guillaume - Porée , en la 
Fosse-aux-Chiens, et en venant par la rue du Serf (4) où est la 
Monnoye, jusques à l'ostel de maistre Pierre de Berigny, qui 
est au coing de ladicte rue du Serf, et en venant par la place 
aux marchans jusques au carrefour de la Cave de Pontis (5), à 

(i) Snivant Sauvai, i4nd, , tom. I ^ p. i a5 , cette rù^ se oomme aujourd'hui b 
eue du Chevalier du Guei* , 

(a) Suivant Sauvai, ihid,^ tom* I, p. 144) cette rue est dite autrement â« 
Çrfèvret ou des Deux-Pories. L'abbé Le Beuf , dans son Histoire de ia vlUeeté 
iout le diocèse de Paris ^ tom* I, p. 679, note 9, dit qu'on Técrit aujoord'lni 
Jea^-Laniier, 

(3) Selon Sauvai, ihid, , tom. p. 118, c'est la rue des Deux -Boules, quartie 
Sainte-Opportune* 

(4^ Selon Sauvai, ihid,^ tom* I, p. i5i, la rue du Cerf a pris depuis le nomdt 
rue de la M%naie, 

(5) Sauvai , i^d, , tom. I , p. 1 16, dit que la rue de Betisy s'appelait dans l 
jtreiûème siècle et au commencement du quatorzième , la rue au Comte de Ptr^ 
Dû lit dans l'abbé Le Beuf, iéid. , tom. I , pag. 58a , rue aua> Quains de Pontit 
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Ja maison oh est le Gros-Tournois , et en venant par la rue des 
Noyers jusques à la maison ^e Jehan Selles 9 faisant le. coing de 
la rue des Poullics ; et eti venant par la rue d*Autreriche ( 1 ) 
près du Louvre jAsquesà TOvStel du seigneur de la Roche-Guyon« 
et es maisons et rues qui sont dedens lesdictes mettes , auront 
quatre solz six deniers parisis pour muy ; et sMl convient porter le 
tel plus loîng des lieux dessusdis , iceulz henouars en seront payez 
au feur l'eniplaige, selon la distance des lieux. 

(348) Item. LesdiS henouars auront de porter le muy de sel\. 
da port de la Saunerie^ eft venant pardevant la grant boucherie 
de Paris ^ Jusques à la maison Pierre Chappellu , quatre solz six 
deniers; et au-dessus en alant en la rue Saint-Jacques et jusquea. 
aux Planches de Mybray, et en rescorcherie(2)et dessus la rivière». 
jusques audictes Planches de Mîbray, cinq solz six deniers; et se 
Hz portent plus avant en venant en. Grever et onltre ou ailleurs 
de ce costé, ilz en seront paiez de plus grânt salaire , eu regard 
à la distance du lieu; et s*ilz portent sel au Palais, ilz en auront 
dix solz du muy; et se ilz vont plus avant en la Cité 9 ilz eu auront 
plus grant pris selon la distance du lieu; etseilavientqueaucuns 
marcbans facent porter leur sel de leurs greniers en Ta rivière , au 
port de la Saunerîe, les henouars auront pris pareil du rapporter le 
«el en Teaue du grenier^ comme il a esté ordonné ci-dessus de Ip 
porter de l*eaue ou grenier; et en oultre pour ce que aucunes foii^ 
lesmarchansdeseletreçrdtiersdeParîs, vendent de leur sel estant 
en grenier, et le livrent aux marchaas dehors ou à aucuns regra- 
tiers pour revendre à Paris , ou à aucuns bourgois ou habitans de 
Paris ) iceulx henouars auront un dénier pour mine ou minot , 
de Taporter du grenier en hault sur le seuil de Tuis^ et pareil pris 
de aporter le sel des nefz de la saunerie^ et le mettre en la place 



I ^t dans la note 3i, il dit : « Cette rue ëloit peut-être le bout occidcntat de c« 
• qu'on appelle la rue de Bétisy, Le comte àfi PoDthicu y. ai;oit up hOtcl* Ce pcfut- 
|, «aussi être la rue du Boule.» 

(0 On lit phis bas, rue â* Autriche. Sauvai, iind, , tom. 1, p« i48» assure qu«. 
I c'est la rue du Louvre. L'abbé Le Beuf, iéid, , toîn. I, p. 583 , note 4o, ajoute : 
'Apparemment celle de Saîot.Thbmas, ou quelqu'autre rue remplie par It's 
( nouveaux bàtimens di^ Louvre* » / 

(3) Sauva], i^id,, tom. i , p. i63 , la nomme rue de la Tannerie on de VÊeor^ 
therie. L'abbé Le Beuf, i{fid.^ tom. I , p. 600 , notea 181 et 18a , dit que TEcorr 
chérie et la Triperie sont les rues situées entre la grande boucherie et la rue d^ 
^ènes, et qu'on appelle à présent les rues de la Vieille-Placc-iux-Vaux , da 
Pied-de-Bœqf et de la Tuerie. 
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d'ioelle saunerie ; et en tant que touche le labourage ide sel que Tea 
fait de vuîder une nef çn Tautrebort àbort^ iceuisc henouars auront 
\iut deniers pour muy; et seront ces choses payées au pris de seize 
solz le franc, nonobstant mutacion dcmonnoyo» : c'est assavoir, 
que quant lesdis henouars apporteront sel d'aucuns greniers aux 
regratiers en la sauuerije , iceulx henouars en seront paiez desdis 
regratiers en la manière qui s'ensuit ; c'est assavoir, des greniers 
estans sur la rivière jusques à Fabruvouer Popin, et eu venant 
par la rue !i^aint-Geraiain d'un costé et d'autre, ilz auront quatre 
liolz pour oiuy. « 

(349) Item, Des greniers estans en la rue de Perrin-Gasselin , 
en ven«^nt jusques à la Barre-Pidoe^ et de là par la rue aux La- 
vendieres en venant sur la rivière , ils auront six solz. 

(55o) Item. Depuis la rue aux Lavendieres jusques en la rae 
Bertin - Porée , en comprenant la rue aux Deux -Portes, la rue 
Jehan-Lointier et la rue Guillaume-Porée, et sur la rivière, tant 
comme lesdictes rues se comportent, auront six solz. 

(35 1) Item. Depuis la rue Bertin-Porée, jusques à la rue Thi- 
bauit-aux-Dez, en allant jusques à Tostel de la Trîmouille, qui 
fait le coing de la rue aux Bourdonnoys, et sur la rivière, tant 
comme lesdictes rues se comportent, auront huit solz. 

(35a) Item. Depuis la rue Thibault-au<-Dez, jusques à la rue 
du Cerf où est la Monnoye, en alant jusques au coing de la mai- 
son maîstre Pierre de Berigny , en comf^renant la rue de la Fosse* 
aux-Chiens depuis ledit hostel de laTrimouille, en venant jusques 
au bout.de ladicte rue du Cerf, et tant comme la rivière se com- 
porte entre lesdistes rues^ huit solz. 

(353) It^m. Depuis ladite rue du Cerf jusques à la place aux 
marchans, en venant jusques à la cave de Ponty, en comprenant 
les rues qui en dépendent tant par en hault jusques à ladicte cave, 
comme .par embas , sur la rivière et cloistre Saint-Germain , dix 
solz. 

(354) Item. Depuis laditte place judques en la rue du Noyer, en 
comprenant le fossé Saint-Germain et en venant jusques à la ri-" 
viere, douze solz parisis. 

(355) Item. Depuis laditte rue du Noîer, en alant jusques en la 
rue d'Autriche et jusques à l'ostel de la Roche, et sur la rivière 
tant comme lesdictes rues se comportent , quatorze solz ; et des 
greniers qui sont ou seront en la Saunerie , en la rue de la Bou- 
chérie, en la rue Saint-Jaques delà Boucherie, jusques ou porche 
Saint-Jaques, lesdis henouars auront desdis regratiers pour ap- 
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porter le sel en la saunerie, quatre «olz; et depuis ledit porche 
Saint-Jaques, en alant aux planches de Mibtay et en la rue de 
FEscorcherie ou en la Tennerie depuis lesdittes plancher, six sols 

parisis. 

(556) Item, Lesdis henouars pour porter une mine de sel à un 
bourgois ou habitant de Paris , en sa maison « auront douze de- * 
niers du plus loing qu'ils auront dedeus Tancienne closture de 
Paris; et 8*ilz vont près , quatre deniers , et ou milieu, huit de- 
niers, et dehors les portes, seize deniers. 

(357) Item. Quiconques vouldra aler ou envoyer au grenier ou 
en la nef quérir du sel pour son vivre ou sa garnison , il y pourra 
aler ou envoyer, et prendre du sel, et le veoir mesurer, et le 
aporter ou faire aporter par qui lui plaira , sans ce que lesdis 
henouars y puissent mettre empeschement , ne y reclamer aucun 
droit de portaige ou autre droit ; et s'il avient que lesdis henouar» 
soient refusans ou en demeure de ouvrer pour les pris dessusdis, 
et que aucune complainte en vieigne à justice, elle y pourvoiera ,. 
etsersi donné cougié aux marchans de prendre autres personnes 
telles qu'ilz vouldront, en defiault desditz henouars, et en seront 
lesdis henouars punis à J'ordonnance de justice. 

(358) Item,. Se aucuns marchans de sel , regratiers ou forains, 
Teulent faire <^harger leur sel en charrettes hors les termes des- 
susdis, pour porter plus loing desdictes mettes, faire le pourront;, 
et seront tenus les henouars de le mettre dedens ladîcte charrette, 

; en prenant un denier pour mine, soit de nef ou de grenier; et 
I sHlz font le contraire , ilz seront privez de leurs offices , et le amen- 
' deront d'amende arbitraire. 

I (359) Item. Lésais henouars ne seront Qiarchans, ne ne s'en-N 

tremettront de ladicte marchandise de sel pour eulz ne pour autre, 

sur paine de perdre la marchandise et d'amende arbitraire. 

1 (36o) Item. Etàcause de leur office de henouart et de fournis- 

I seurs, ilz livreront les ratoueres à rere le sel qui sera mesuré par 

i lesdis mesureurs de sel et porté par lesdis henouars; et pour gar-« 

I der le droit tant du vendeur comme de l'achetteur , esliront quatre- 

des plus sufiQsans d'entre eulz pour faire l'oilice de fournisseur. 

(36 1) Iiem>. Se lesdis henouars scevent aucunes fraudes qui 
soient commise}^ ou fait de ladicte marchandise , ne contre les- 
âjcles ordonnances , incontinant ilz le diront et dénonceront chas- 
cun en droit soy ausdis prevost des marchans et csdieyins, ou? 
au procureur de la marchandise, svir paine d'amende arbitraire^ 
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Des (fristurs de sei, 

(362) Item. En la ville de Paris ^ aura par nombre quatre bri- 
seurs de sel seulement , sans ce que aucun autre se puisse en - 
tremettre de faire Toflice desdis briseurs, sur paine d'amende 
arbitraire. 

(565) Item. Quand ledit office de briseur vacquera, lesdis pre- 
vost des marchans et eschevins Je donrront à homme qui par in- 
formacion deuement faicte, sera trouvé entre de bonne vie, re- 
nommée et honneste^ conversacion, sans aucun blasme ou re- 
proche, et habille, souifisant et ydoine pour ycellui office exercer. 

(?64) ïtem. Et quant on instituera aucun oudit office, il fera 
serement que justement et loyaument il fera et exercera ledit 
office en sa personne le plus proffitablement qu'il pourra, au pro- 
fit du marchant pour qui on labourera, sans prendre ne denian- 
der pour son salaire fors le droit tel qu'il est ordonné pour ledit 
office faire et exercer ; et aussi qu'il gardera les ordonnances faicles 
tant sur ledit office que sur ladicte marchandise; et que s'il scet 
chose qui soit faicte au préjudice des privilèges et franchises de 
ladicte ville, ne contre les ordonnances d'icelle, incontinant il le 
fera savoir ausdis prevost et eschevins , ou au procureur de la 
marchandise, et obéira à leurs commandemens , et que de chose 
dont la congnoissance appartîeigne à la- juridiction desdis pre- 
vost et eschevins, il ne mettra ou fera meltre aucun en cause f[ue 
pardevant eulz. 

(565) Item^. Et après ce qu'il sera institué et qu'il aura fait 
ledit serement, il sera présenté et mis en possession dudit oiEce 
par l'un des sergens de ladicte prevosté et esclfevinage, que lesdis 
prevost et eschevins vouldront ad ce commettre, qui aura pour 
ce faire deux solz parisis d'amende. 

(366) Item. Lesdis briseurs exerceront leurs offices en leurs per- 
sonnes, et feront résidence continuelle aux jours ouvrables, tant 
en la place de la Saunerie, sur lesbateaulxet es greniers sur terre, 
comme ailleurs où il appartendra pour leurs office» exercer, afiu 
que les marchans et tous autres qui en auront afaire ne puissent 
estre retardez par leur deffaulte, sur paine de privacion d'office. 

(567) Item. Quant il y aura aucun batel ou nef chargée de sel 
à mesurer , lesdis briseurs descouvront ledit sel devant et derrière, 
et feront les tailles; c'est assavoir, rebourser ledit sel; et aussi fe- 
ront voyeet chemin aux mesureurs qui le mesurcrant, et aux 
porteurs qui le porteront et laboureront, tellement que lesdis me - 
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Rureurs et henouars et chacun d*eulx pourront faire ce qu^il appar* 
tient à faire en feursdis offices ^ ainsi qu*il est accoustumé. 

(568) Ittm. Iceulz briseurs briseront tout le sel mesuré , tant 
sur Peaue es bateaux ou nefiz, comme sur terre es greniers et aiU 
leurs, qui est à entendre que ilz seront tousjours devant lesdis ' 
mesureurs, et leur de briseront et mettront devant eulz le sel que 

ilz mesureront ou pourront mesurer. 

(569) îtenn. Livreront pelés tant à* eulz comme aux mesureurs, 
et à ceulx qui metteront en minot pour briser et mesurer tout la 
sel qui sera mesuré 9 vendu ou distribué, tant sur Teaue comme 
sur terre, es bateaulx ou nefz, et aussi es greniers, quant ilz se- 
ront en vente. 

(570) lltfm. Tout oe qu'ilz gaigneront sera baillîé et distribué en 
commun à eulx quatre par égal porcion , tellement que autant eii 
aura cellui qui sera absent comme le présent, se ainsi n*est que 
le absent ne laisse à aler labourer malicieusement par fraude, 
pour laissier la paine à ses oompaignons , ou qu'il n'ait justo 
excusation etraisq/inable. 

(371) Ilem, Lesdis briseurs ne se entremettront ne ne seront 
marcfaans de ladicte marchandise de sel , par quelque voye ou 
manière que ce soît ou puisse estre , sur paine de perdre la mar- 
chandise et d'amende arbitraire. 

(372) Item. Lesdis briseurs auront pour leur salaire pour cbas- 
cune nef ou bateau de sel qui sera mesuré , et pour chascun gre- 
nier qui sera mis en vente, ung minot de sel des espouties; c'est 
assavoir du fons et nectaieures desdictes nefz, bateaux ou greniers, 
lequel minot de sel leur est ordonné pour livrer les pelles pour 
briser et mesurer le sel qui sera vendu , mesuré et distribué esdis 
bateaulz, nefz et greniers. 

(575) Item. Auront pour briser chascun muy de sel qui sera 
mesuré es nefz et bateaulz , et pour icellui descouvrir esdis ba- 
teaulz devant et derrière, et aussi pour faire les tailles et chemin 
aux henouars pour ledit sel porter, pour chascun muy , quatre 
deniers parisis. 

(374) Item. Auront pour recevoir sel es greniers, pour chascun 
muy, quatre deniers, et pour le recevoir en queues, pour ce qu'il 
y a plus de pàîne à le recevoir et mettre en queues que en grenier, ^ 

pour chascun muy , six djeniers. 

{575) Item,. Auront pour briser chascun muy de sel qu'ils bri- 
seront en grenier, six deniers, pour ce qu'il y a plus de paine à 
briser ledit sel es greniers que aux nefz ou bateaulx 3 ca j le sel qtii 
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se mesure sur Teaue , si est nouvellemeat mis es bate^ulz, et est 
moitié et bîeu aîsié à manier; maïs cellui qui est es greniers, si 
y est aiTCunefToiz de quatre » cinq 9 six, sept ou huit ans, et telle- 
ment que il est si dur et entassé, que il le fault copper et briser 
è\^ haches de fer ou autres ferremens, parquoy il leur est de plu» 
gi-ant paîne et coustement. 

(576) Itetn.Se lesdis briseurs sce vent aucunes faulteft qui soient 
conimises ou fait de ladîcte marchandise ne contre lesdictes or- 
donnances, ils le diront et dénonceront incontinant chascun e» 
droit soy auxdîs prevost et eschevins, ou au procureur de la 
marchandise, sur paine d'amende arbitraire. 

Des courretiers de $eL 

(577) It&m. En la ville de Paris, aura par nombre quatre cour- 
retiers de sel seulement, sans ce que aucun autre se puisse en- 
tremettre de faire Tofiice desdis courretiers, sur paine d'amende 
arbitraire. 

(578) Item, Quant ledit office de courretaige vacquera , lesdi» 
prevost des marchans et eschevins le donrroift à homme qui par 
informacion deuement faicte, sera trouvé estre de bonne vie, re- 
nommée et honneste conversacion, sans aucun blasme ou repro- 
che, habille, souffîsant et ydoyné pour ycellui office exercer. 

(379) It0n. Quant on instituera aucun oudit office de courre- 
taige , il fera serement que justement et loyaument il fera et exer- 
cera ledit office en sa personne , et conseillera le mieulz et plus 
proffittablement que il pourra tous ceulx qui vendront à lui pour 
achetter ou vendre aucun sel, et ne prendra ne demandera plu» 
grant salaire que cellui qui est ordonné pour ledit office exercer;, 
et aussi qu'il gardera les ordonnances faictes tant sur ledit office 
que sur ladicte marchandise; et que s'il scet chose qui soit faicte ou 
préjudice des privilèges et franchises de ladicte ville ne contre le» 
ordonnances d'icelle, incontinant il le fera savoir aùsdis prevost 
et eschevins, ou au procureur de la marchandise, et obéira à 
leurs commandemens; et que de chose dont la congnaissance 
appartiejgne à la juridicion desdis prevost et eschevins, il ne 
mettra ou fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevant 
eulz, et leur donrra obéissance. 

(380) Item. Et après ce que il sera institué et aura fait ledit sere- 
ment, il sera présenté et mis en possession dudit office par l'Un 
des sergens de ladicte prevosté et eschevînage, que lesdia pre- 
vos et eschevins vouldront ad ce commettre, qui aura pour ce 
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faire deux solz parlsis seulement ; et ce fait, il TAcquera diligem- 
œeot en la place de la Saunerie , sur le cay de la rivière, et aussi 
sur les bateaulx et en toutes les places de ladicte ville de Paris, 
où il cuidera qull y aura et repairera marchaus ou autres vou- 
lans faire marchandise de sel» afin que il puisse et saiche ensei- 
i;iier, conseiller,, conduire et mener les survenens et toutes ma- 
QÎeres de gens qui de ladicte marchandise auront afaire , et tant 
pour vendre comme pour achetter, eschanger contre autres mar- 
chandises, ou autrement. 

(38 1) Item, Lesdizcourrectiersne marchanderont ne ne feront 
marchander pour eulz ne à leur proffît de ladicte marchandise 
de sel 9 sur paine de perdre la marchandise et de dix livres parisis 
d*amende. 

(382) Item, Ne yront hors de ladicte ville de Paris audevant 
des nefz, bateaulz, vaîsseaulz ou autres choses amenensselen 
ladicte ville, sur ladicte paine, pouree quMlz et chascun d'eulx 
poulrroient commettre grans fraudes en la faveur d'aucun mar- 
chant qui auroit aucune grosse finanee pour emploier oudit fait, 
parquoy Hz pourroient prendre et retenir tout ou la plus grant 
partie du sel qui vendroit en ladicte ville, ou préjudice des autres 
marclians et du bien de la chose publique; mesmement^ que se 
la gabelle n'avoit cours , plusieurs marchans forains et autres 
pourroient vendre et débiter leur sel sur la rivière et en la place 
de la saunerie, sans ce qu*il fust mis en grenier, parquoy le com- 
mun en auroit plus grant marchié. 

(383) Item, Lesdis courretiers livreront les minos à quoy sera 
mesuré le sel , tant es nef'z ou bateaulz comme es greniers , et en 
fourniront les mesureurs de sel ; et aussi les greniers , de toille 
que on a acoustumé de mettre soubz les minos en mesurant, 

(384) Item,, Lesdis courrectiers auront pour leur salaire, pour 
chascun muy de sel que ilz feront vendre , et dont ilz pourchas- 
seront, poursuivront, fraitteront ou feront le marchié; quatre 
solz parisis, à prendre deux solz du marchant vendeur, et deux 
solz du marchant achetteur. 

(385) Item,, Auront pour chascune uavée ou batellée de sel 
mesurée sur la rivière, une mine de sel, et pour chascun jour de 
grenier, quant ledit sel sera mesuré , une mine de sel semblable- 
ment comme des nefz ou bateaulx; lequel droit de sel ilz pren- 
dront pour livrer lesdis minos et gi-eniers ou bannes de toille pour 
mettre soubz iceulx minoz, ainsi que dit est. 

(386) Item, Se aucun sel après ce que il aura esté mis en grc- 
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nier en ladfcte ville, est levé pour mener en autre g^nîer, soît 
dedens ladicte ville ou hors, lesdis courretiers en auront une mine 
pour livrer lesdis mi nos et greniers, pareillement que dit est. 

{587) Item, Se lesdis courrectiers scevent aucunes faultes qaî 
soient commises ou fait de ladicte marchandise , ne contre lea 
ordonnances dessusdictes , incontinant ilz le diront et dénonce- 
ront ausdîs prevost et eschevins , ou au procureur de la marciiau- 
dise, sur paine d'amende arbitraire. 

Du foing. 

(388) /<em. Quant aucun foing sera chaîné sur la rivière de 
Saine , ou sur Tune des autres rivières descendens en icelle , pour 
estre amené vendre en ladicte ville de Paris , il ne sera vendu ne 
descendu ou chemin, sur painç de forfaicture, sinon que le mar- 
chant à qui sera ledit foing, ait dit expressément en faisant hou 
raarchié au voicturier qui iceiluî amenra, que il aura entencion 
de le vendre à aucun port ou marchié juré qui sera entre le lieu 
où ycelle marchandise sera chargée, et ladicte ville de Paris, et 
non autrement, sur ladicte paine. 

(389) Item, Depuis que aucun foing sera chargéetmîsà chenim 
pour amener en ladicte ville , il ne sera vendu sur le chemin y et 
si ne yrïi aucun à rencontre pour le acheter, jusque» ad ce que îl 
sera venu en ladicte ville, et mis et exposé en vente àTun des 
pors establiz pour vendre ladicte marchandise, sur paine au 
marchant vendeur de perdre la marchandise , et à l'achetteur le 
pris de Tachât. 

(090) Item. Tous ceulz qui feront amener foing d'amont Teaue 
d'au dessus des pons de ladicte \îlle de Pans, le pourront faire 
venir sans congié, sans hanse et sans compaignîe françoise, sans 
avaler lesdis pons; mais ceulz qui en feront venir d'aval ladicte 
rivière, par especial depuis le pont de Mante en venant contre- 
mont par. les des trois d'icelle' rivière, jusques en ladicte ville, ne 
le pouront faire venir sans estre hancez et sans avoir compaîgnie 
fninçoise, synon qu'iiz soient bourgois , stacionnaires , residens 
et demourans à Paris, ouquel cas il ne leur fauldra que estre 
hancez seulement; et qui fera le contraire, il forfera les denrées^ 
et seront acquises à nous et à ladicte ville. 

(391) Item, Quant aucuns feront venir foing pour vendre en 
ladicte ville, à l'un des pprs d'icelie ad ce ordonnez, ilz le enet- 
tronten vente, et procéderont à la distribucion d'îceUuî le plustof^^ 
que bonnement se pcAura faire, sans empescher longuement fa^ 
port , sur paine de dix livres paiisis d'amende. 
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(59a) Itetn. Depuis que il sera exposé en vente et afTeuré et 

mis à pris 9 on ne le enchérira ne mettra à plus hault pris, sur 

paiue d'amende arbitraire. 
(593) Item. Aussi depuis que aucun foing dera exposé en vente 

iTtin desdis pors, ne sera descendu sur terre, ne mis en granche» 

le n'est en cas de neccessité , sur ladîcte paine. 

(394) Item. Geulz qui amenront ou feront amener aucun foing 
pour vendre en ladîcte ville, ne le mesleront, ainçois sera la mar- 
chandise semblable et toute une ; et qui fera le contraire par 
fraude, il perdra la marchandise , et le admendera selon Texi- 
çence du cas. 

(395) Item,. Le foing qui sera amené botelé pour vendre en 
ladîcte ville, soit boteleure de ouvrage de Aouen , ou autrement y 
ae sera deslié, pigné, esrachié ne apeticié, ainçois sera vendu 
tel comme il aura esté chargé et amené , sur paine de perdre la 
marchandise et de amende arbitraire. 

(396) Item. Nul marchant de foing ne portera ne fera porter 
aucun foing botellé aval ladicte ville, se il n'est vendu, forg 
seulement un boteau pour monstrer le tesmoîng pour le faire 
crier, sur paine de soixante solz parisîs d'amende. 

(^) Item. Aucun ne sera marchant de ioing et courrectier 
ensemble de celle mesme marchandise , sur paine au regard du 
marchant, de perdre la marchandise, et samblablement au 
f<!gard du courretier, et d'amende arbitraire. 

(398) Item» Et samblablement aucun ne sera comporteur de 
foiog et marchant ensemble , sur paine de soixante solz parisis 
d'amende. 

(^) Item, Nul marchant de foing ne aura courrettier pour 
vendre son foing à détail , ne pour en paîer ou donner courretaige; 
mais s'il a vendue sa navée ou bateléc en granche , il pourra bien 
avoir courrettier et donner courretaige, et non autrement, sur 
paine de soixante solz parisis d'amende. 

(4oo) Item,. Les marchans qui auront foing en granche en la-* 
dicte ville ou dehors , pourront bien faire botcler leur foing et le 
^irelier à trois liens, poilrveu que^ilz feront ou feront faire 
leur euvre ^issi bonne dedens comme dehors, sans fourreure, 
^ns fraude , et sans le faire porter aval ladicte ville, fors ung 
^teau seulement pour monstrer le tesmoing, en ycellui faisant 
i^rier comme dit est i^i-dessus; et qui fera le contraire par fraude, 
il perdra les denrées et le admendera selon l'exigence du cas. 

(4oi) Item. Aucun marchant ne vendra foing en ladicte ville. 
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à un porteur de foing, se cellui pour qui ce sera, ou autre pai 
lui j D*y est présent, sur paîne de soixante solz parîsis d^amende, 

(402) Item. Aucun marchant ne vendra foing à deux pris 
nefz ou bateaulx sur la rivière en ladicte ville de Paris^» siii 
ladicte paine de soixante solz parisis d'amende à chascune foii 
qu'ils le l'eront. ; 

(4o5) lietn. Nul ne tendra foing à estai; c'est assavoir po 
vendre sur la rivière, sinon dedens les neÛE, bateaulc ou vaisseau] 
esquelz sera ladicte marchandise defoing, pour ce que il em] 
cheroit le port et ladicte marchandise , sur ladicte paine. 

(404) Item, Depuis ce que aucun foing sera descendu sur tei 
et mis en granche en ladicte ville, nul marchant ne le fera por 
ter, soit botelë ou à boteler, de sa maison ou de sa granche, sui 
les pors de ladicte rivière, pour le y vendre ne autrement, 
ladicte paine de soixante solz parisis d'amende. I 

Des escfiaiias et merrien à treilles. 

(405) Item. Quant aucuns eschalas, merrien à treilles, osier 
et ploion , seront chargez sur la rivière de Saine , ou sur les antres 
tivieres descendens*en ycelle, pour estre amenez vendre en la- 
dicte ville de Paris , ilz ne seront venduz ne descendus ou che« 
min , sur paine de forfaicture , sinon que le marchant à qui 
seront ycelles marchandises , ait dit expressément en faisant son 
tnarchié au voicturier qui icelles amenra , que il aura entencion 
tle les vendre à aucun port ou marchié juré qui sera entre le lieu 
où icelle marchandise sera chargée , et ladicte ville de Paris , et 
lion autrement , sur ladicte paine. 

(406) Item, Quand lesdites marchandises ou aucunes d'îcelles 
seront chargées sur ladicte rivière, ou sur l'une desdites autres 
rivières, pouramener vendre en ladicte ville les marcbans, maron- 
niers( i ), voîcturiers et autres à qui elles seront, ne les feront séjour- 
ner sur les pors où elles auront esté chargées, ne ^r le chemin, 
que deux jours , que ceulx qui les devront amener ne les mettent 
à chemin pour les amener es pors, lieux et places ordonnées pour 
les vendre , se par fortune de temps ou neccessité ilc ne sont em- 
peschez; et qui fera le contraire par fraude, les denrées seront 
Ibrfaictes. 

(407) Item. Les quatraines auront chascune perche depuis 

^^•^ ^ I ■ I I ■■ I ^ i^^M^^ ■ r 111 ii^^M^piM II ■ ■ 

(1] Suivant leTrçsar de Borel , à ce laot, U «igaifie mariniert. 
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le gros bout fusques à six pieds do hauUy plain poing de gros à 
tout le moins. 

(408; Item. Les sîsaines auront chascune depuis le gros bout^ 
jnsques à six pies et demi de hault, et plain poing de gros à tout 
le moins. ^ 

{^0^) Item. Les perches à treilles qui seront en dousaines, 
auront au bout de huit piez de hault, la niendre un gros pouce 
ibarny largement 9 et les quarterons depuis le gros bout, jusques 
à cinq piez de hault, un pouce fournj. 

(410) Item.. Les cinquantaines seront decompectant fourniture 
selon lesdis quarterons, fors ce qui y sera de menu pour faire les 
losançes des Jardins , et n*y en pourra avoir en ladtcte cinquan- 
teioe que demi -quarteron dudlt menu : et pource que les pon-* 
^ées de tous ne sont pas pareilles, maïs ont les uns plus grans 
pongnées que les autres, et plus grans pouces , aussi la mesure 
'6t grosseur de la pongnée et du pouce à quoy elles seront mesurées» 
Kra iaicte en mooles de fer, pour plus justement csprouvçr. 

(4ii] Item. Quant à Tosier ront et rouge de Saint-Marcel , qui 
est le meilleur, on en fera gerbes bonnes, loyaulz et marchandes, 
tot les unes seront de quatre piez de lien , et les autres de deux 
piez de lien , pour ceulx qui ne les vouldront pas avoir si grans; 
«t n'y aura point d^autre osier mesié en fourreure par dedens 
Ittdictes gerbes ne autrement ; et aussi n^y seront point mises les 
ttœondores des osiers surannezr 

(4is) Item. L'osier donviere , aura chascune gerbe trois pies 
etdemy de lien , sans point de sec osier, ne fourreures aucune;^ 
^saux surannez; et aussi le ploîon sera tout de vert ozier cueilly 
^n gaison , sans aucune fourreure de sec ne de houdry, et du lien 
dessusdit; etavecques ce les esmondures de saux surannez, seront 
rendues d'une part, sans les mesler avecques Taulre osier. 

(4i3] Item. Les eschalas amenez à l^arls pour vendre , seront 
msy loyaulz et marchans , et de la moison chascun de cinq piez 
ctdemy de long, et les plus cours de quatre piez et demi fournis 
^la valeur des autres bons^ et sera chascune javelle cij|ttuentaine, 
^ n^y en aqra en chascune que dix de ladite petite nffison , pour 
^<»proin8. 

(4 14) Item. Quiconques trangressera les choses dessusdictcs 
^ aucunes d'icelles , il l'amendera d'amende arbitraire , et les 
forées qui ne seront trouvées bonnes et loyales , seront arses en 
signe de justice. 

(4iS) Item. Pour garder les choses dessusdictcs ainsi qu'il 



5o8 CHAntES VI. 

appartient, et pouf obvier aux fraudes et abuz que on y peut com-^ 
mettre, ordonnons que aucuns eschalaz ne seront mis ne exposez 
en vente, jusques à ce quMlz soient visitez par deux des sergens 
de ladicte prcvosté et eschevinage, en la présence du procureur 
de la marchandise , appeliez deux jurez moiteurs et compteurs de 
bûches, se il semble expédient audit procureur ; et auront lesdîs 
sergens pour chascune visitacion qu^ilz feront eti ladicte ville, de 
chascun millier, deux solzparisis, et dehors ladicte ville > quatre 
solz parisis. 

Du piastre cru et moiron. 

(4 16) Item. Quant aucune marchandise de pierre, piastre cru 
ou moiron , sera chargée sur la rivière de Saine, ou sur Tune de9 
autres rivières descendens en ycelle , pour estre amené vendre en 
la ville de Paris, elle ne sera vendue ne descendue ou chemin, 
sur paine de forfaicture ; sinon que le marchant à qui sera ycelie 
marclKindise , ait dit expressément en faisant son marcfaié au 
voicturier qui icelle amenra , que il aura entencion de la vendre 
à aucun port ou marchié juré qui sera entre le lieu où icelle 
marchandise aura esté chargée, et ladicte ville de Paris, et non 
autrement , sur ladicte paine. 

(417) Item. Pource que en ladicte ville de Paris , vient pai 
chascun grant quantité de ladicte marchandise, tant par eauc 
comme par terre, ordonnons deux pors principaulz pour des- 
cendre et vendre ladiote marchandis^kï'est assavoir , le port dei 
parrez (1), et un autre port qui est au dessus de la tour de rjËscluse, 
âpi>ellée la tour de Bylli , oultre les fossez , et ne sera ailleurs de» 
cendue sans le congié et licence desdis prcvost et eschevins , sw 
paine d'amende arbitraire. * 

(418) Item. Quant ladicte marchandise sera arrivée ausdis por 
pour y estre vendue , elle ne sera levée pour mener vendre ailieurt 
jusques ad ce que elle soit vendue, sur paine d6 forfaicture. 

(419) Item. Aucun ne fera icelle marchandise, soit vendue <h 

# ; ^ 

(1) Le port des Barres étoit aa bout de la rue des Barl-es , a côté de celle de j 
Mortellerie. • 

L'autre port étoit au-dessus de la tour de TEcluse ou de Billy ; cette tour ébé 
placée sur le bord de la Seine , hors de la ville , derrière les Géiestîns, Ce dernii 
port est celui où arrive le plfttre, le moiton et la pierre : il a conservé son nom ^ 
port au plâtre. (V. les jintùfuités de Paris ^ parSauval, tom. I, p. a4>) ettom. || 
pag, 3a8. ) 



à vendfe , ne aiifrcmcnt, en quelque manîefe que ce »oîl, passer 
les pons de Paris, soît que elle êoit chargée ad dessus 
ou au dessouhz d'iceulz , ne aussi ne la fera mener par le» 
destrois de ladîcte rivière , tant en montant comnie en avalant, 
«inon que celluî à qui sera îcelle marchandise, soit hanse et bour- 
goisde Paris; et se il n'est bourgois de Paris, avecques ce que il 
serahancé, il auracompaigniefrançoise, et non autrement, sur 
traîne de forfaîclure. 

(420) //cm. Et pour ce que pluscurs fraudes et decepcions ont esté 
commises ou temps passé esdictes machandises, parespecialoudil 
piastre cru , pource que ledit piastre cru doit estre vendu à cens et 
àdemy-cens, à quarterons et à demy « quarterons de chartées, 
qui doivent peser certain poix, lequel poix n'estoit point baillië ': 
pour ces causes, ordonnons que quant icellui plasfre sera vendu 
à quarterons, que il aura oudil quarteron vingt* six chartées do 
ladicte marchandise , chascune chartée pesant le poix de deux 
queues, ou un tonneau de vin; et s'il est vendu.à chartées, en 
chascune chartée aura pareillement le poix dessusdit, 

{421) Item. Quant aucun moiron sera vendu à charrettées, en 

Chascune charrette aura ledit poix de deu» queux ou un tonneau 

de vin ; et se il est vendu à batellées , en chascune batellée ^ura 

lepoix de dix-huit tonneaux de ladicte matière franchement et 

seront jaugez les bateaulx.à doux par les maistres des pons' de 

Paris, à ce que les achetteurs ne puissent estre fraudez; et auront 

ryceulz maistres pour chascun dédis bateaux qu'ilz jaugeront, 

I huitsolz parisis, et parmy ce seront tenuz de mettre leur marque 

I ou milieu de la tenture du batel près du clou qui sera mis pour 

I jauger ledit balel , affin que l'en puisse apparcevoir se les doux 

estoient estez ou mis plus hault ou plus bas, la fraude qui y seroit 

ifeicfe : et seront visitez par chascun an lesdis bateaux par lesdis 

i toaistres des pons , et auront pour chascune visitacion , deux 

«olz huit deniers parisîs. 

t (422) Item. Se il y a aucune doupte entre les vendeurs et 
achetteurs, que lesdictes marchandises ne soient loyales et mar- 
chandes et du poiiL dessusdit, îcdlcs marchandises seront veues 
et visitées par deux sergens de ladicte prevosté et eschevinage 
^qui premièrement en seront requis, appeliez, se mestier est^ 
*Tecques eulx gens çongnois&ans , lesquelz seront tenus de faire 
i leur raport sur ce se ilz y treuvent aucune fraude; et auront pour 
visiter chascune batellée dudit moiron , douze deniers parisis à 
j^rendre six deniers sur le vendeur, et six deniers sur Tachetteur- 
I ^' 55 ' 
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et samblablement , pour chascun quarteron de cbarlées, douze 
«deniers parisis à prendre par la manière desëusdicte. 

Des quarrtaux (le grés. 

(4'25) Item. Quant aucune marchandise de pierre ou carreaux 
de grez sera charg;ée sur ladicte rivière de Saine, ou sur Tune des 
autres rivières descendens en ycelle , pour estre amené vendre en 
la ville de Paris , elle ne sera vendue ne descendue ou chemin, 
SUT paine de forfaicture ; synon que le marchant à qui sera ycelle 
marchandise ait expressément mis en son marchié au voîciurier 
qui icelle ^menra, que il aura entencion de la vendre à aucun 
port ou marchié juré q\iî sera entre le lieu où icelle marchandise 
aura esté chargée, et ladicte ville de Paris , et non autrement, sur 
ladicte paine. 

(424) ïtem. Depuis q\ie ycelle marchandise sera chargée snr 
rivière pour estre amenée vendre en ladicte ville , on ne la fera 
îîcjourner que deux jours au povl oîi elle sera chargée , que elle 
ne soit -mise à chemin pour estre amenée en ladicte ville; et ausâ 
depuis que le gouvernail du batel où sera ladicte marchaudine 
chargée sera tourné pour ycelle amener en ladicte ville, on ne la 
fera séjourner en ramenant, se par fortune de temps ou autre nec- 
cessité raisonnable, elle n^est destourbée ou empeschée, ainçois 
sera amenée tout droit à Tun des pors de ladicte ville ad ce es* 
tabliz et ordonnez, pour illec estre mise et exposée en vente, sur 
paine de forfaicture, moictié à nous et moictié à ladicte vil]& 

(4a5) licin. Tous marchans et autres qui feront amener ladicte 
marchandise d'amont Teaue d'an dessus des pons de ladicte ville 
de Paris, la pourront faire venir sans congîé , sans han ce et sans 
compaignie française « sans avaler lésdis pons, mais non pas cculi 
qui en feront venir d^aval : car îlz ne pourront passer le pont de 
Mante, ne venir contremont par les destrois de ladicte rivière, 
tians estre hansez et sans avoir compaignie françoîse, sinoni 
qu'ilz soient bourgois, stac ion n aires , residaus et demouraus 
Paris, ouquel cas il ne leur fauldra que estre hancez seulement j 
et qui fera le contraire, il forfera les denrées, et seront acquise^ 
à nous et à ladicte ville. 

(426) Item. Depuis que ladicte marchandise sera exposée ei 
vente et afeurée et mise à pris, elle ne sera cncherie ne mise 
plus hauH pris, sur paine d'amende arbitraire. 

(4a ^) Item. Et après ce que ladicte marcliandlse sera amcm'e 
à ladicte ville par aucuns marclians forains , pour y estre vendue,! 
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elle ne scr.i levée pour mener vendre ailleurg jasquet ad ce que 
elle sera vendue, Kur peiue de forfoicture. 

(4^8) Item, Ladicte marchandise sera amenée , vendue et dic- 

I tribu<^e bonne , loyale et marchande , de la fourniture dont len 

carreaux doivent estre 9 «ans les fendre ou diminuer, en faisant 

d'un carreau deux ou pluseurs carreaux, ou sans autrement y 

coinmeUrc aucune fraude ou decepcion, sur paine de forfaicture. 

(429) Item. Pour eschever ycelles fraudes et autres que on 
pourrait commettre chascun jour eu ycelle marchandise, ordon- 
nons que doresenavant les carreaux qui seront amenez pour 
veudi-e en ladicte ville, auront de six à sept poulces de hault, do 
ié et en tous sens; et ou cas qu'ilz ne seront du lé dessusdit en 
tous leurs poremens, et ilz sont plus longs à la value, îlz seront 
(cnuz pour bous et souiEsans : et pource que letdis carreaux ont 
enté diminuez de plus du tiers de la fourniture que ilz avoieot 
ou temps passé , ordonnons que d'oresenavant n^y aura aucun 
triage, et que se aucuns eu y a qui soient de mcndre fourniture, 
i îlz seront mis à part , et ne pourront estre venduz sans le congié 
4dêâk pr«vost et escbevins , sur paine de forfaicture et d^amende 
arbitraire : et seront tenuz les marchans desdis carreaulx de les 
meltre en chantier; c^est assavoir, 'ceulz qui seroAt amenez d'a- 
mont Tcau , au dessus du port au foing; ceulx qui seront amenez 
d'aval Teaue, au long de/ murs de ladicte ville qui sont sur la 
rivière devant le Louvre; et ceulz qui seront amenez par terre, à 
lia porte Saint-Jaques. 

I (43o) Item. Et aussi pource que plusieurs fraudes et decepclons 
' j ont esté ou poui^roient estre commises par defiaulto de bonne 
ivisitacion, parce que plusieurs manens et habitans de ladicte 
ville et de pluseurs et divers estas, en ont souventesfois afaire, 
et que c'est une marchandise où pou de gens se congnoissent > 
ordonnons qu6 quant aMcun^ desdis carreaux seront aiàtienez en 
iadicte ville, avant que ilz soient mis et exposez en vente, que 
ilz seront veuz et visitez par le maistre' visiteur des pavemens de 
iladicte ville , et autres en ce congnoissans , que lesdis prevost 
ieteschevins vouldronl ad ce commettre, appelle le procureur 
fdela marchandise; et ne pourront autrement estre venduz, sur 
I (aine de forfaicture^ ^ 

Du poisson d'eaue doulcé. 

(43 1) Item. Quant aucun poisspn d'eaue doulCe se^a chargé en 
Wticlesou autres vaisseaulx en ladicte rivière de Saine, ou es 
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antres desocnden» en jceUe, pour estre âm^né vendre en Iftdîeté 
\ilie de Paris , on ne le vendra ne descenc}ra en chemin, sur 
paiue de forfaictUre 9 sinon que le Inarchant à qui sera ycelle 
luàrohan dise ait dit ^expressément en faisant' son marchîé a^i 
toiclurier qui ramènera , que il aura entoneion de ramener h 
»uGun pori ou marchîé qui sera entre le lieu oii elle aura esté 
char|;ée^ et ladtote Tille de Paris, et non autremeiit, sur ladicte 
paine. 

(45a) liéfn. Nul ne jta audevant du poisson d*eaue douice que 
on aportera ou amenra à Paris , pour Vuchetter, , pour fevenrlre 
à Paris ne ailleui^s, de deux lieues en tousselis à l'enTÎran crieelH 
viUe; mais il sera aporté ou amené aux boutîcles et es pîerrefi d 
|iois8on d*entour le Chastelet et le Petit-Pont ; et qxii fera le c€>n- 
traire» il perdra la marchandise, 6t Tamendcra de loixante sois 
paribiz. 

(433) Item, Se ancun est trouvé mucié pour vendre son pois.<cln 
en repost ( 1) oti autrement , il perdra le poisson , et le admendera 
à voulenté ; et aussi l'amendera celluy sur qiti il sera mucié , liiî 
le saichaut ou ses gens. 

(4^4) Itenhé Nul ne mucera son poisson ^ ne ne ramportera, ne 
donnera eaue f^uts qu'il sera meu de son hostel potir Paporter 
vendre à Paris , mais le aportera tout droit auxdiûtes pierres- et 
non ailleurs ^ poui^ le vendre à tous ceulu qui en vouldront avoir , 
stir paioe de foriaicture et de amende arbitraire. Et ne pourra 
aucun marchant ne autre achetter aucun poisson , pour revendre 
en ladicte Ville de Paris ne ailleurs, jusqucs après Peure de neuf 
heurej< sOnnées, stir ladicte paine. 

(435) lêem. AueUn soit marchant de lemproyes ou autre , ne 
yra au dèVant des mai'chans qui amenront kmproies à Pari5« 

• pour yeelles marchander, retenir ou achetfer, pour revendre ne 
autrement : et aussi les marchans qui les amenront ou ferotit 
amener ) ne les feront séjourner ou reposer ou chemin, en aucun 
lieu ou reposouet, plul^ haiSlt d'un jour naturel^ depuis la rivière 
de Eure qui passe par Chartres fusques à Paris, sur paine d'amend e 
arbitraire. 

(436) Item. Toutes manierez de marchans de lemproies, de» 
ce qu'il seront partis de leurs hostelz pour venir à I^aris, «porfe^ 
ront leurs denrées, et les descendront aux bouticles, et ne entre* 



(1) SuiralTt le Ciâtièfirt du éfU /V4«ifp{i, âu mot Refosi^ vthùté qdt^u» 
chose on rc(M»|t, eit \% vtadrt «n Kcrtf^ fuctÎTcniçiit. 



wQiii ^n Uidiciê «ille de Piu-ië , «e ce u'esi de pUîfi iottr, eâr paiii* 
4e p^rUi-e le poùison et de ameude arbitraire* 

(437) //efn. P^ul poissonnier de Saint-DentA ne acfaettera au- 
cuns poissons d*eaue d^oulcei venaos ep la ville de PariSf pQur 
revendre en ladicte ville de Pari^ | ^ur paine de forfoictvire et i9 
amende arbitraire. 

(458) Item- Et pour garder lesquelles ordonnances^ surent 
establiz 4eu^ prendhooimes qui seront esleu? par le eommuu di^ 
mestîer et d'autres bonnes gens autres que du mestter* se me# - 
tier est y lesquelz jureront de bien et justen^ent garder lesdicte# 
ordonnances, sansenfraîudre, surpaine desoiiLante livres pan\s2> 
d'fiDicniie^ et auront la Aiqittié d^e8 admende? pour leurf salaires. 

Des nusufcura d'ongtionê. 

(459) Item. Eu la ville de Paris, aura deux mesureurs et .revi^i- 
teurs d\iulx et d'oignons seulement ^ sans ce que auçuQ autrç so 
puisse entremettre de faire Poûice desdis mesureurs ». sur pajue 
d^anaieude arbitraire. 

(44o) Item. Quant ledit office de mesureur vaçquera , iesdî» 
prevost des marefaans et eschevins le donneront à homme qui par 
inforniacion deuement faScle, sera trouvé estre de bonne vie, 
renommée et honneste conversacion , sans aucun blasme oi| 
reproche , et habille , soufïisant et ydoine pour jrcellui office 
eawereer. 

(440 ^^^^- Quant on instituera aucun oudit office de mesu- 
rage , U &ra serement que justement et loyaument il excercera 
ycellui offî^ en sa personne, et gardera le droit du vendeur et do 
Tache tteur, sans prendre ne demander plus grant salaire que ccliu 1 
qui est ordonné pour ledit office excercer, et aussi qu'il gardera. 
les ordonnances faletes tant sur ledit office comme sur ladicte 
laarehandise ; et que se iiseet chose qui soit faicte ou prejudico 
des previleges ei franchises de ladicte viUe, ne contre les ordoa* 
iiance^ d'icellc , incoutiuaht il le fera savoir àusdis prevost et 
eschevins ou au procureur de la piarchandîse , et obéira à ieurs^ 
fcommendemeiis; et quexle chose dont la congooissance appar- 
lieîgne à la juridicion desdià prevost et esche vins 9 il ne mettra ou 
(era jo^ettre aucun en causé ailleurs que pardev-ant eul2. 

(44'^) /^m. Et après ce que il sera institué et ara faict ledit 
serement I il sera présenté et mis en posjse^sion dudil; office par 
Vufî des sergeps de ladicte prevosté et esebevinagei que lesdi$. 
fre^c^tct cMrhevin^ vouldront ad co commettre , qiii aura poue- 
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reinent j il sera présenté el mis eu possession dudît i^lBiee par Tan 
des scrgens de ladicte prevosté et eschevinage, quelesdîsprevo|i»t 
et eschevins vouldront ad ce comiàettre^ qui aura pour ce faire 
deux soiz parisis et non plus; et ce fait, il baillera caucion souf«- 
fUaut de vint livres parisis, avant qu^il puisse exercer ledit offîce, 
sur paine de privacion d^îcellui. 

(455) Item. Lesdis mesureurs exerceront leursdis o^fijces en 
leurs personnes, et feront résidence es halles de ladicte ville^ et 
es autres lieux et places où Ten a accoustumé de vendre {celles 
marchandises, en especial à jours de marchez, pour mesurer ce 
qui sera à mesurer desdîctes marchandises, sur paine d*amiçn4e 
arbitraire. 

(456) Item, Lesdis mesureurs auront un mino( , lequel mînot 
ilz feront signer et estalonner chascun an oudit hostel de ladicte 
ville, et paieront pour ycelui estalonner, visiter pu adjuster, aux 
mesureurs de sel , deux solz parisis ;. et ne sera pas ledit mînot de 
la façon des autres mînos ou mesures à grains : car les mesures 
à grains ^ont plates et baisses, et le minot pour Icsdictes noix et 
autres choses dessusdictes mesurer, sera g^resle, long et estroît 
pardevers le fons, et large pardessus, pource que lesdictes den- 
rées ne se pourroient bonnement ne p roffi ta blême nt mesurer au- 
trement ; et se ilz font le cotitraire, ilz paieront pour chascuue 
fois soixante solz parisis d'amende. 

(457) Item. Et quant ilz vouldront mesurer aucunes desdictes 
marciiandises, ilz seront deux, dont Fun acolera le minot par en- 
hault, et l'autre gettera à la pelé dedens, tant que les bras de 
cellui qui acçoUera, seront couvers desdictes marchandises; et 
quant il sera ainsi plain, ledit mesureur estera ses bras, et ce 
qui demeura au minot , sera à Tachetleur, et le seurplus au ven- 
deur, 

(45H) Item, Auront pour leur salaire pour mesurer chascun 
muy desdictes nîarchandises, du marchant vendeur, quatre solz 
parisis; et pour chascun stier^ quatre deniers; et pour chascun 
minot , ung denier parisis, 

(459) Item, Tous niarchans, revei>deurs et regratîers pourront 
mesurer et débiter lesdictes denrées ou marchandises à boisseaulx, 
quars et demy^quars ; et se ilz en vendent si grant quantité que il 
convieigne mesurer audit minot ^ lesdis mesureurs le mesureront^ 
et en auront ledit salaire. 

(460) Ifem. Auront lesdis^mesureurs pour mesurer noisettes et 
chasteignes qui se mesurent à une petite mesure appellce le 
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eoiQhle I dont les trois fout le boUseau , po*jir chascup con>ble » un 
deuier ; et poii^^ce que souventesfois îlz se mesurent Assommes » ils 
auront pour t:bascune somme ^ quatre dealers parisisi à prendre 
tout sur le marebaqt vendeur. 

(461) Item. Auront oultre ce que dît est pour cbascun comble» 
pe ooîsetie ou cfaa6teî§;i9e9 à prendre sur le marchant vendeur 
et eu ses sacz, et non pas sur l'^oUetteur ; lesquelles noisettes ou 
ehasteignes seront nuises k part pour trouver et savoir ce qui aura 
esté mesuré , tant pour le droit du marchant ou autre aohetteur, 
eomme dudit marchant vendeur. 

{462) Item. JLesdis mesureurs ne se entremettront desdtctes 
marchandises par euiz ne par autrui, à leur proffit, et ne yronk 
aadevaut qoant on les amenra , soit par eaue ou par terre ; mais 
kslaisseront descendre esdictes places et marchez ordonnez , pour 
estre vendues et distribuées au bien de la chose publique 9 sur 
paioe de perdre la marchandise y et d'amende arbitraire. 

Ae# mesureurs de guesdes ( 1 ). 

(465) Item. En là ville de Paris, aura trois mesureurs de gqesdes 
seulement, sans ce que aucun autre se puisse entremettre de 
faire Toffice desdîs mesureurs 9 sur paine d*amende arbitraire, 

(4^4) Item. Quant ledit oiEce de taesurage vacquera, lesdis 
prevost des marcbans et esçhevins le donneront à homme qui par 
iiifurmacion deuement faictCy sera trouvé estre de bonne vie, re- 
nommée et bonncste couversacion , sans aucun blasme ou repro- 
che^et habille, soiiffîsant et ydoine pour ycellui o0lce piercer. 

(465) Item, Quant on instituera aucun oudit otiice de mesurage^ 
il fera serement que justement et loyaumeut il exercera ycellui 
office en sa personne, et gardera le droit du vendeur ci celhii de 
iacbetteur, sans prendre ne demander plus grant salaire qu& 
ceilut qui est ordonnépour ledit oi&ce exercer; et au^si qu'il gar- 
dera les ordonnances fuictes tant^ur ledit oûice coipnip sur ladjcle 
marchandise; et que se il scet chose qui soit faic^te nu |>f«ji:|iiice 
de« prcvileges et franchises de ladicte ville, ne contre Ij^s ordon-<> 
»4nce^ d'icelle, incontinant il 1^ fera savoir ausdis prevost e^ es- 
cheviusou au procureur de la marchandise, et obeyra à leurs 
cooimendemens; et que de chose dont la çouguoissance appai* 
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(1) L9 guesde est une drogue propre à teÎBdre en blcH : on t'appelle «ii1remeii( 
}»U(L ( V. le Didiùnn, du Commercé par Sdrary, aux laoti Guç^dp et Pattci,) 
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à prendre sur U marchaql \eniieur les dciu iplf 9.is dçnfcr^i et' 
quatre sok à preudrc sur le marchant acbetlçur^ saii» comprendre 
le portaige; et se moins en mesurent^ iU auront pour chascup 
ttextîerau pri$ dessusdit ^ et n'en prendront plo»^ j»ur paioe d'a- 
mende arbitraire. 

(480) lum. Aucun marchant de ladicte marchandise n^ livrera 
aucune chaux par lui vendue, se elle n*est mesurée p<Arl*uu de^dif 
mesureurs y sur ladicte paîue. 

Des caurreiiers de gresses. 

(481) Ifem* En la ville de Paris, aura par pombre deu^: cooret- 
tiers de gresses seulemeol, sans ce quo aucun ^^ pui^ç entrer 
mettre de faire ToQice deadk courrettiers^ sur paiue d*amepd| 
arbitraire. 

(482) Item, Quaot ledit office de coiirreltier vacqu^ra, lesdii 
prevost des marchapds et escbevius le donneront h homme qui 
par informpcioi) deuement faicte , ^çra trouva esire de bonne viç» 
rt^nommée et bonnette coiiversacion* ^aus amcuo bl^ine ou r^ 
proche, tt babille, souffîsant et ydoine pour yçejlai office exercer» 

(485) lutn< Et quant on instituer^ Aucun opdU office de cour^ 
retaige, il fera serem^Q^ J^ue justement et loyaument il fera et 
excercer^ ledit office eo su personne, et conseillera le mieuiiet 
plus proffitablenutpt que il pourra tous çeuU qui vendront à lui 
pour achettcrou vendre aucunes gresses, et ne prendra ne der 
mendera plus grant salaire que cellui qui est ordoiiné pour ledit 
office faire excercer; et aussi qu'il gardera les ordopnanpes faittei 
tant sur ledit office que sur ladicte marchandise; et 44UC sUl :ice| 
chose qui soit faicte ou préjudice des previleges et franchises df 
ladicte ville, ne contre les ordonnances d'icçll^e^ ioooutinantil 
le fera savoir ausdis prevost et eschevins , OU au procureur de U 
marchandise , et obeyra à leurs commandemens ; et que de chose 
dont la congnoisëance appartieigne À la juridiçioo desdis prevosi 
et eschevins, il ne mettra ou fera mettre aucun ^o çau^ aiileun 
que pardevant eul$* 

(484) Item. El après ce que U sera institué et aura fait ledi 
fièrement, il sera présenté et mis en possessioo çt saisine dudi 
office, par l'un des sergens de ladicte prevoslé et escbevinâgf^ 
que lesdis prevost et eschevias vouldront à ce commettre , qu 
«Aura pour ce faire deux solz pari^j^, et pou plus; et ce fai 
il baillera caucion souffis^nte d^ la somaie 4e vint-quatre livre 
pariais avant qu*il puisse excercer ledit office , sur paiue de pri 



Taclon d^icelluîy el fera oonlinuelle resUlence es baies de Paris en 
h haie où l'on a aeoustuiiié de vendre îcelles marcliaudUes> et 
en especial à jours de marchiez, pour y cstre trouvé quaut l(ts 
bourgois ou niarchans en auront afaire, sur paine d*aniende 
arbitraire. , 

(485) Item. Lesdis courretîerd se tendront en ladicte halle, tant 
pour faire ce que dit esl^ comme pour visiter la marchandise de 
brs et autres gresses , ainsi que elles seront amenées; et aussi 
pouf icelles descharger, empiller et mettre à point, ainsi qu'il 
appartient, sur ladicte paine. 

(486) Item. Se lesdis courretiers treuvent aucunes d'icellcs 
marc h a ti dises qui ne soient bonnes, loyales et marchandes ^ ilz 
ki ttiettrorit à part, poiir estre arec» et condempnées, ou pour 
ta autrement ordonner, comme de raison sera ; el avecques ce, 
9*il2 tren vent aucuns la rs qui ne soît^nt bons, ilz en osteront le 
mauvais , afin que le meilleur demeure au marchant. 

(/i^7) Item.. Et se par leur deOaulle ou négligence, aucun ïart 
est ventiu qui sait surKenié, mal salé, ou ait autre vice, parqtioy 
it iie soit pas convenable à vendre raisonnablement, et pareille- 
ment aucunes des autres marchandises de gresses ^ lesdig courre- 
tiers feront ycelles marchandises bonnes à quelconques personnes 
qui Icelles auront achetées, et les reprendront à leurs despen.« , 
et desdommagcront ceulx qui icelles auront eues par leur coulpe 
et deffâulte: et si Tamenderont d'amende arbitraire, selon Texi- 
gence dix cas. 

(488) /tem. Se lesdis courretiers vendent, baillent et délivrent 
aucunes d^iceîles marchandises à aucune personne, ilz seront 
tfnuz de faire Targent boU aux marchans à qui seront ycelles 
denrées el marchandises. 

(489) Item, Auront pour leur salaire, pour chascun lart, du 
marchant vendeur, douze deniers parisis;'et du cent de gresses, 
douze deniers parisi<r^ et pour cliasçun caque de sain, du mar- 
chant vendeur, deux sotz parisis, et pour muy, quatre solz; et 
pour queue de moîson , huit solz parisis. 

(490) Itrm. Lesdis çourrecliers ne se entremettront de, ladicte 
iharchandise; c*est assavoir, que ilz n'en marchanderont ne fe- 
ront marchander par autre, ne au^si ne yront audevant d'icelle.n 

"deilrées et nnarchaudises, ainçois les laisseront descendre et vendre 
eu ladicte haie, sur paine de perdre la marchandise > et de dix 
livres parisis d'amende. 



teneur dnâll prerilege. il loîsl de artiener leurs ncft vnîdes àu- 
desfius du(tit ponl de Mante ^ jusque» an rivage du pari au i^ec» 
el non oultre, et te» y charger; et icellcs chargées, en ramener 
flval Teaue sans compagnie françoise. 

(4o5) Itern, Quant aucun bonrgoîs de Paris sera hancë , \\ ferai 
«erement que justement et loyaument il fera et exercera tefaîcl 
<V. $a marchandise, et qu^il ne accompaignera en sadicte mar- 
chandise nul sMl n*est liancé comitie lui, et nef fera aticUn faulx 
adveu en queh|ue manière que ce soit; et que s^il scet chose qui 
sott faicte ou préjudice dudit previlege, ne des autres previle{:;:e8 
et ordonnances de ladlcte ville; et marchandise, incontlnantît le 
fera savoir ausdis prevost et eschevîns ou au procureur de la 
marchandise ; et que de chose dont la congnoissance leur appaf- 
tieigne, il ne mettra ou fera mettre aucun en cause ailleurs que 
pardevant eult, et leur donrra obéissance. 

(496) Item, Quant aucun forain sera^ hancé, il jurera que jus- 
tement et loyaument il fera et etcercera le fait de sa marchandise, 
et qu^li ne acompaigncra en sadicte marchandise nul qui ne soit 
bancé comme lui, sans faire aucun faulx adveu, en quelque ma- 
nière que ce soit; et que toutes les denrées et marchandises que il 
vouidra faire mener par les destrois de ladicte marchandise, il les 
mettra en compaignie françoise, avant qa*elles y entrent, et an 
pris justement qu'elles cousteront rendues à Paris; et que sll scet 
chose qui soit faicte ou préjudice dudit previlege et ordonnances 
de ladtcle ville et marchandise, incontîriantîl le fera savoir aus* 
dis prevost et eschevins, ou au procureur de la marchandise; et 
que de chose dont la congnoissance leur appartieigne , il ne melf râ 
ne fera mettre aucun en cause alDieurs quepardevant eulx, et 
leur donrra obéissance. 

(^971 Item. Nul après ce que il sera hancé, et aura fait ledit 
serement, ne accompaignera aucun en sa marchandise qui ne 
soit pareillement hanse comme lui; et 8*îl est bourgoîs de Parin, 
il ne soutfrera entrer la part de son compaignonsoubz son adveu, 
ou umbre de sa compaignie dedens les destroiz de la marchan- 
dise, jusques à ce que elle soit mise en compaignie françoise, ne 
aussy la descendre sur terre en ladicte ville, ailleurs que es lieux 
ordonnez, que încontinanl îl ne le aille dire et dénoncer ausfli^ 
prevost des mafchans et eschevins, ou au procureur de lâdicW 
marchandise, sur p^ine de perdre la marchandise, et de eslre 
privé de ladicte hanse , et des privilèges , franchises et libertés dé 
ladicte ville. 



(/19S) /lem. Quant aucun marcbaut ou autre forain bansé, 
ainsi <fue dit est, aura eutencion de faire amener par ladtcte ri- 
vière eu ladicte ville de Paris, aucunes denrées ou marcliandises» 
-avant que elles soient mises ne enlbatues dedens lesdis destrois 
! de ladicte marchaudis^e et de icelle rivière, il yra p^rdevers les- 
dis prevost et escbevins, pour les mettre en compaiguie françoise« 
€t dira et declairera justement et loyaumeiit, et par screuient, le 
pris que ^ies cousteront en toutes eboses rendues en ladicte ville^ 
sans y faillir , sur ladicte paiue ; et lesdis prevost et escbeyins 
donneront la compaignie à un bourgois de «Paris bansé, et non à, 
autre, lequel, s'il lui plaist, aura la moitiié d'icelles denrées ou 
marcbandises ainsi mises en ladicte compaignie , pour ledit pris 
<}ue elles cousteront rendues en ladicte ville. 

(499) Item. Et après ce que lesdictes denrées ou marcbaudîses 
I seront arrivées eu ladicte ville, icellut forain yra pard^vers cellui 
\ à qui aura esté donnée ladicte compaignie, pour lui faire savoir 

<|UiÇ yoelies denrées et marcbandises seront arrivées, afin que il 
I (es aille veoir pour en prendre la moitté se bon lui semble, ou 
})tour s'en depprter, et lui dire qujl en face son proHit, et ne 
deschargera, mucera, transportera, ne mettra ycellui forain hors 
delà nef, aucune cbose qui ail esté mise en ladicte compaignie, jus^ 
ques ad ce que cellui qui luÂ aura esté baillié compai^non, ait 
fm sa oioitié, ou se soit désisté de ladicte (^m^aignie, sur la 
fàlne dessusdicte. 

(500) Item, Pource que souventesfois aucuns marcbans, quant 
ilz scevent que aucunes des mai;chan dises dont ilz s'entremettent, 
sont cbargées et mises à chemin pour estre amenées en ladicte 
ville de Paris, vont audevant pour ycelles acbeter, pour les re- 
vendre en ladicte ville, ou préjudice du bien pubjique; pour ces. 
eauiies, ordonnons que aucuns marcbans ne autres ue aillent 
audevant des denrécb et marcbandises venans et afiluans en la- 
dicte vlUe , soit par caue ou par terre , pour icelles qiarcbander , 
retenir ne acbeter, sur paine de perdre au marchant vendeur, la 
marchandise» et au marchant {^chetieurj le pris de Tachât, moit- 

I tié à nous et moittié à ladicte ville. 

(5oi) lunic Pource que plusieurs fraudes ont esté souventes- 
lûis commises en plusieurs denrées et marchaufiises qui ont esté 
amenées pour vendre en ladicte ville de Paris, tant par eaue que 
\m terre, parce que pjUiMeiArs mjircbatîs forain;» les ont descen- 
dues sur terre et mises en grancbes , ini^isons et cbantierit, et les 
ont rebellées qt &it receler sîins les rnenpc tqut droit aux licur, 
8. 34 
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posées en vente en aucuns des pors, places et marchîei ^essnséiv 
pour les y revendre, sur paiue de perdre les denrées et marchant i 
dises, et de admende arbitraire. 

(507) Item. Pource que sonventeslblz aucuns co^rretiers se . 
sont entremis de marchander à leur prof&t des denrées et mar- 
chandises dont ilsestoîent courreliers, en y commettant plusieurs 
fraudes et decepcions ou préjudice du bien commun de ladicle 
ville, pour ces causes , ordonnons généralement que nul courre- 
fier de quelque marchandise que ce soit, ne marchandera de la 
marchandise dont il sera courretier, à son profit, sur paine de . 
perdre la marchandise, et d*amende arbitraire, selon l'exigence 
du cas. 

(508) Item. Pource que plusieurs forains, tant marchans que 
autres, après ce que ilz ont amené ou fait amener leurs denrée» 
et marchandises pour vendre en ladicte ville, et que elles ont esté 
mises et exposées en vente, les font lever et transporter ailleura 
pour les vendre plus chères, ou préjudice du bien publique, or- 
donnons que quant aucunes denrées et marchandises quelle^ 
quUU soient, seront amenées pour vendre en ladicte ville^ et 
que elles auront esté mises et exposées en vente aux pors, placei 
et marchiez establiz et ordonnez pour ycelles vendre et débite; 
ainsi qu'il est acoustumé de faire, elles ne seront levées ui| 
transportées hors d^icelles places où elles auront esté exposées en 
vente, pour mener vendre ailleurs, jusques ad ce qu'elles y seront» 
vendues, se n'est parle congié desdis prevost et eschevins, sor 
paine de forfaicture. 

(509) Item, Pource que plusieurs marchans aconpipaigneot en 
leurs marchandises aucuns des officiers qui sont commis, establii^ 
et ordonnez pour ycelles marchandises vendre et débiter, et par 
la compaignie qu'ilz ont ensemble, et aussi pour le pro0it qa«: 
Tofficier qui est compaîgnon y prent, lesdictes marchandises sont 
souventesfois tenues et vendues plus chères ou préjudice dalieu 
publique; pour ces causes, ordonnons que aucun marchant ne. 
àccompaignera avec lui ne en sa marchandise aucun qui soit 
officier dont il 'se entremettra; et avecques ce que aucun ofiicier 
De se acompaignëra avec aucun marchant, ne ne fera ne fera 
faire pour lui ne à sou profit fait de la marchandise dont il ser% 
officier, sur paine au marchant de perdre la marchandise , et i 
Tofficter pareillement , et d'amende arbitraire. 

(Sio) Item. Pource que en ladicte ville de Paris on âmeinQ 
chasGun jour pour vendre plusieurs et diverses denrées et mar- 
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chandîses de chascune desquelles on ne pourroît pas bonnement 
faire ordonnance particulière 9 et que en plusieurs d*icelles on y 
commet plusieurs fraudes ou grant préjudice et dommage de ia 
chose publique, ordonnons generalment^qnc aucun forain no 
anfre ne exposera ne fera exposer en vente en quelque lieu que co 
mXy aucunes denrées ou marchandises, qui ne soient bonnes » 
loyales, marchandes et convenables, sur paine de forfaiclure. 

(5ii) Item. Les acuseurs ou ceulz par le moyen desquels 
aucunes des offenses et mesprenture» faictes tant esdicles denr<^es 
et marchandises comme par les officiers de la dicte prevosté et 
escfaevinage ou autres, vendront k congnoi.ssance, auront le 
quint denier des amendes ou forfaitures qui en vendront et 
ystront 

Des sergens de ia marchandise et du pariûuer des éoUrgais. 

(5 13) Item, En la prevosté des marchans et esche vinage de la 
ville de Paris, aura par nombre dix sergens; c'est assavoir, quatre 
de la marchandise, et six du parlouer aux bt)urgoîs, sans ce que 
auoun aatre se puisse entremettre de faire Tolfice desdis sergens^ 
Mir paine d'apiende arbitraire. 

(5i5) Item, Quant ledit office de sergcnterîe vacquera, lesdis 
prevost des marchans et eschevins le donneront à homme qui 
par infbrmacion duement faicte, sera trouvé estre de bonne vie, 
reDonimée et honneste conversacion , sans aucun blasme ou re- 
proche, et habile, souffîsant etydoine pour^cellul office excercer, 
tt qui saura lire et escripre. 

(5 14) Item. Et quant ont instituera aucun oudit office de ser- 
f^piilerîe, il fera serement en jugement et à heure de plais en 
Tauditoire de iadictë prevosté et escheviiiage, que justement, 
lôyaument et diligemment il excercera ledit office de sergentcrie 
«usa perflbnne, et fera bons et loyaulz rapors de tous les arrestz , 
aHjournemens, execucions, coattaintes et autres explois qu'il fer^t 
à cause dudit office, tant pour justice, comme de partie à partie et 
autrement, sans faveur^ne haine d'aucune personne, sans prendre 
don ne promesse, ne pour son salaire fors le droit tel qu'il est 
ordonné pour ledit office faire et excercer, et aussi qu'il gar- 

I -^ 

dera de tout son povoîr les ordonnances faictes sur le fait de la 
marchandise de Teaue, et autres appartenans à la jnridicîon- de 
ladîcte prevosté et eschevinage ; et que' toutes les offenses, mes- 
prentnres et queizconques autres choses qu'il trouvera ci saura 
«sire faictes ou préjudice desdictes ordonnances et dçs privilèges 
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vt franc hi^cA ^e ladicte ville, incoolinaiit il le» fera savoir aiisdi^ 
prevost et escheviiiH, f^n an procureur de lidîcte marchandise; et 
que de chose dont lacongnoîssanceappartîeîgneà lainridicionde 
ladicte prevosté cl esçheviiiaîçc, il ne mettra ou fera mettre aucun 
**n cause Sfilleurs que p^rdevant lesdi» prevost et eschcvins, et 
obéira aux coniniendemens d'eulx et dudit procureur, et des 
antres olïïcicrs où il appartepdra. 

(5i 5) Item. Kt après ledit serement fait , le juge tenant le sie^. 
le fera aler seoir es sièges du(lit auditoire près le guichet d*icellui, 
pu lieu et en la place où lesdis sergejiçi ont acoustumé de enlx 
l»eoir quant l'en tient lesdis plais; pt pour le mettre en pof^session 
c.»t saisine dudjt oQice , lui fera apppller les perspnnes ou aucniie* 
d'icelles qui seront h appeiler et qui auront esté ad journées parr 
devant lesdis prevost et eschevins ; et pour le premier appel qu'il 
fera, il donnera ^ disner à tous ses compaignoiis sergens pour sa 
bien venue. 

(5 16) Item, Tous lesdis sergens tant dudit parlouçr au]ç bourr 
fijois comme de la marchandise de l'eaue, de leur droit ordinaire, 
auront une foi7> Tan chacun une robe de livrée, ou la somnie, de 
f:ent solz parîsis pour chacune d'icelles, prînse sur la revenue <h^ 
parlouer aux boufgoîs; lesquelles roUes et livrées ilz auront pour 
vstre plus boune^itemept en la coK^paignie desdis prevost et esche- 
vins, devant leçquelz il? yront vesluz de leur^dictes robes toutes 
el quantesfoiz que l<!cas y esçherra, 

(517) Item. Lesdis six sergens du parlouer aux bourgoîs auwnnl 
pour leurs gaiges ordmaires, un denier tournois pour chascun 
jour, qui est en somme pour an 9 trente solz tournois; et lesdis 
quatre sergeqs de ladicfe hiarchandise , auront pareillement pour 
Içurs gaiges ordinaires pour çhascun jour, six deniers tournois, 
qui font en sorrirae par an neuf livres tournois; lesquelz gaiges 
lesdis quatre fiergcnsde lîiidicte marchandise, aqront plus grafli» 
qne les autres jjix dudit parlouer aux bourgois pource que ilz che- 
vaucheront pour £^îer véoir et visiter lés empeschemens sur les ri- 
vières^ qui sont nuisahles et préjudiciables à la marcirandise.et 
iceulz feroî^t oster, démolir et abatre aux despeps de qui il ap- 
pnrtendra^ 

(5 18) Item. Lesdis six sergens dudit parlouer aux bourgois. a^- 
justeront les mesures à* vin de toua les taverniers et autres qucU 
qu'ilz soient, y^^^^"* vin en tayerne en ladicte ville et banlieue 
fie Paris; etauss^ispr ceulx qui vendront servoises , cidres et antre*. 
|)rçuvaîg.csj c'est asj^avoir, surnoslre içrre cl en plusieurs autre^ 
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lieux où nous et ladicte vilie avons droit de bailler lesdîctea me* 
vures; et porteront ou envoyeroot toutes roauleres de gens veu- 
4ew vin à détail ou taverne et aussi lesdis beuvraiges» sur nostre- 
dicte terre et ailleurs comme dit est, quant ilz vouldront faire 
iaverue et ilz n'ont aucunes m«?sures signées à la fleur de lis et esr 
talonnées ainsi qu*il appartient, des mesures de bois eu Tostel de 
Ijdicte ville pardevers lesdis sergens diidit parlouer aux bourgtiis 
ou Tun d'eulx, lesquelzonl les estalons sur ce ordonnez; et lors 
ktulx sergens lesestalounerout et signeront au saing de la fleur 
de liz; et auront pour ce taire ; c*est assavoir, de la pinte , quatre 
deniers parisis; data chopine , )|ualre deniers parisis; et du deuiy 
ielier^ quatre deniers parisis. 

(5i9) Item, Lesdis six sergens dudit parlouer aux bourgois fe^ 
ront toutes et quantesfois que bon leur samblera et que il sera ex- 
fiedient, et en especial une foiz par cbascun an , visitacion en la- 
dicte ville de Paris et en la banlieue d'icelie^ sur tous ceulx qui 
seront taverniers, bosteliiers, et sur tous autres qui dis(ribueit)nt 
vius ou autres beuvraiges à détail sur nostredicte terre et ailleurs 
è» lieux dessusdis. 

(52o) Item, £t se en ycelles vîsitacions faisant, lesdis sergens 
Ireuvent aucunes mesures qui ne soient estalounées audit eslallon, 
el signées au saing de la fleur de liz^ et aussi aucunes quartes, 
liiules ou chopines qui ne soient bonnes, justes et raisonnables , 
Hz les prendront, saisiront, arresterontetaporteroutau procureur 
denouset de ladicte ville, lequel poursuivra ceulx à qui seront ou 
auront esté icelies mesures pardevant lesdis prevost et eschevins, 
poyr icelies mesures faire declairer estre forfaictes et condenipiiécs 
à cstre rompues le t confisquées; et paieront en oultre soixante solz 
l'arisis d'amende , ou telle autre amende que le cas le requerra^ 
selon Texigence du meflait. 

(5a i) Item. Lesdissergeusduditparlouer aux bourgois estalon 7 
lieront et signeropt le^ mesures à miel aux espiciers et autres qui. 
s'entreme^ront de vendre miel à détail en ladicte ville de. Paris et. 
baulieue d'iceile, et y feront visitacion pareillement que dit estcy- 
devant; et auront pour ajuster et signer la pinte, cbopine eCdeuii- 
setier, douze deniers parisis. 

(522) Itenu Lesdis sergens estalonneront les barilz de nostre- 
Ivoslelet autres qui seront à estalouner ef\ ladicte ville, ct.aussy 
liulres vaisseaulx qui les vouldra avoir tenant un setier juslemenl, 
À l'esldliun que ilz oui devers eulx teuans un setier de liui( pintes;- 
et ^uroiU pour chasc^n d'içcuix bai i]z ou autres vaisseaux leûau»» 



un nétter e.stalOher, un gros lournoix ttcli in ttmp% SAînt Lot*. 
ainsi que anciennement a csié acousluQié, ou leiie deniers pu- - 
risin pour leitil ^ros lournoia. 

(5it3) Item. Un^ chattcini desdU sergens tant dudît parlouer 

comme de ladicle marchandise de l'eaue , toutes et quanicfibis 

, qu'il serarequi» de fuite auiun adjoumement, le fera, et aun 

jiourlediladjoiirncinent faire dei^ensladicte ville de Paris, quatre 

denier. parJ.i.. 

(524) item. Feront lesdis sergens cliâscun en droit soy, tonte» 
inanierefi d'arreslz etexeciicions quant ilK en seront requis, et on 
leur baillera scciilenccs, condeinpnacions ou autres lettres soiif- - 
llsans , f licies et passées soubz le sécl de la [iiridicion de ladicle - 
prevosié et escbevinage; et auront pour uncexecucion ou arrest ' 
faire dedens ladicle ville, douze deniers parisia 

(5a5] Item. Et se il avient que en aucune execucîon faisant, 
soit tant procédé que il faille vendre les biens sur tes carreaux , ite 
«ellui nu ceuU qui auront esté exécutez , ilz auront de tant plm 
par tauxacion desdi; prevost et ÇRchevins pu l'un d'eulx ou leur ; 
lieutenant . selon la paine que ilz auront eue ad ce faire. - 

(5aG) Item. Quant aucun desdis sergens yra dehors otiUre la 
banlieue de ladicte ville, faire aucuns adjourneme«)S, arresli, - 
exccucions ou autres explois, tant par commission, scenlencei 
condempnacion, comme autrement deuement, ilaurapoarchas- , 
cun {ourpoiiTsou salaire et despens, dix solz parisis. 

(527) Item. Quant onexposeraen venieaucunsvins eslrangiéen . 
en ladicte ville de Paris; à détail ou taverne, comme Garnaclie, : 
Malvoysie, vin d'Osoye, vin de Leppe, vin Balart, Itluscadet, , 
ou autres sumblables vins, deux desdis sergens dudit parlouer 
aux bourgois, yront en la compaigiiie du clerc et du procureur . 
de ladicle ville , pour îceulx vins inventorier, veoir le lieu où il£ 
Heront, et les séelier sur les blindons; et aussi ad ce que quant 
yceulx vins seront afTeurez , quelesdis sergens les facent crier paf , 
les crieurs-jurez de ladicle ville , ainsi qu'il appartient, solemnc- 
lement, la touailleau col, le beau pot doré en une main et le 
liauap en l'autre; et seront devant ledit crieur, et auront pour ce 
fjire, cinq solz' parisis. 

[526) Item. Lesdis sergens tant dudit parlouer comme de la- 
dicle marcliandise , auront le quinl denier des amendes ou forfaic- 
Inres qui par leurs porc lias vendront à congnoissance, et que eulx 
nie«mes dénonceront à justice. 

(539) Iteni' Et parmy les drois, salaires et proffiz dessusdis, 



lesfffs gergens et cliascuti d*eulx feront tous ad joumemens , arreslz , 
emprisoDoemens 9 coniraintes, inventoîres, execucions et autres 
exploLi qui seront et escherront à faire en la juridicion de ladîctâ 
prevo9té et esclievinage ^ à la requeste dudît procureur de doua 
et de ladicte ville 9 et en feront leurs rappors diligemment, i^ns 
aucune chose en demander, sur paine de privacion d*of&ce ou 
d^amende arbitraire. • 

(530) Item, Lesdis sergens feront résidence en Tostel de ladicte 
ville, tant pour faire toutes manières d^explois qui escherront 
chascun four à faire à cause de Icurdis ofiices, et aussy pour faire 
les appeaiilz qui seront h faire à heure de plais ordinaires, et à 
toutes autres heures, comme pour bailler les estallons chavcun 
en droit soy qui seront à bailler^ et pour faire toutes autres choses 
nécessaires à faire touchans la juridicion de ladicte prevosté et 
escbevînage^ esquelles on les vouldra emploier : et pource que 
puis aucun temps ença , ilz ont fait trèn-petite résidence oudît 
hostel de ladicte ville, par quoy justice et le peuple en ont esté 
très-mal servysets'en sont ensniviz et pevent eusuir plusieurs în- 
coDvenîeos se remède n'y es^t mis, ordonnons que doresenavant 
tous iceulx sergens serviront et feront résidence oudtt hostel, et 
ne porporcionneront par mois oti par sepmaii\es, tellement que 
chascun jour deux dcsdis sergens dudit parlouer auxbourgois, 
€tung desdis quatre sergens de ladicte marchandise, seront oudit 
hostel depuis le matin jusques à disner, et depuis disner jusque» 
au soir, pour soy employer où il appartendra; et seront tenuz 

' ceulx qui devront servir au commencement du mois ou de Ja 
i^epmaine^ deeuixaler faire enregistrer pardevers le clerc de la- 
dicte ville, aiBn que on saiche ceulx q^i devront servir. Et se il 
avient que aucuns d*eulx servent durant les mois ou sepmaines 
de leurs compaignons, pour tant ilz ne seront pas excusez de 
servir quant leur mois ou sepmaines escherra; et se iceulx sei- 
gens sont negligens d'culx ainsi porporcionrter, pac'quoy il y ait 
deiault de servir par la manière dessnsdicte, ilz paieront conjoin^- 
lemeut dix livres parisis d^amende pour cba^cutie foiz , et en se- 
ront exécutez et poursuiviz chascun pour le tout ; et cellui d^eulx 
qui defauldr^ de servir à son tour, paiera pour chascun jour vint 
sulz parisis d'amende , et autant s'il Ue se fait enregistrer. 

Des maistrcs des pons de Paris, 

(53 1) fum. En la ville de Paris aura deux roaîstres des pons 
de ladicte ville, pour monter et avaler les licfz, bateaux et vais- 
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ffeaut tant montant que devaleus par dessoubz lesdU ponft da 
Taris , sann ce que aucun autre se puisse entremettre de faire Voî- 
fice deftdis maistres^ sur paiiie d'amende arbitraire. 

(553) Item, Quant ledit office de maistrise vacquera , lesdis 
prevost des raarchans et ei^chevins le donneront à homme quij^ar 
informacion deuement faicte, sera trouvé estre de bonne vie 9 re- 
nommée et bonnette conversacion 9 sans aucun blasme ou re^ 
proche, eth<ibille,sou(fiMantetydoine pourycelluioflGce exercer, 
prins par Teslection de bons marchansi voicluriers, maronniers et 
preude bacheliers* , tant des rivières de Saine la vielle , de Yonne, 
de Marne, comme d'Oyse, cîe la ville de Rouen , et de toutes les 
rivières et pays d'aval et d'amon< Teauci JeWfuelz seront examinez 
p irticiiliereinent sur ce, £t sera l'un desdis maistres, du pays 
d amont, et Taiilre, du pays d'aval de ladicle rivitîre. 

(555) Item, Quant on instituera aucun ou dit office de mais- 
trÎHe, il fera seremenl que bien, loyauement et dilig;emment il 
exercera içellui olïice en sa personne, et g'irdera les ordonnances 
taictfs tant sur ledit ofQce que fur la marchandise de l'eaue; et 
que se il scet chose qui soit faicte ou préjudice des privilèges, 
franchises et libertez de ladicte ville et marchandise» ne aussi 
contre les ordonnances d'içelle , incontinant il le fera savoir ausdiii 
prevost et eschevins, ou au procureur de la marchandise; et qne 
de chose dont la congnoissance leur apparlieigne, il ne mettra 
ou fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevant eulx, et 
obéira à leurs coipman démens, et ne prendra ne demander.* plus. 
graut salaire que cellui qui est ordonné pour ledit office exercer. 

(554) Item, £t après ce que il sera institué ou aura fait ledit se- 
rement, il sera présenté et mis en possession dudit office par Tun 
des sergens de ladicte prevosté et eschevi^iage, que lesdils pre- 
vost et çschevins youldront ad ce commettre, qui aura pour ce 
faire deujç solz parisis seulement: et ce fait, il fera continuelle 
résidence, etiprendra garde songneusement qxiant il vendra au- 
cunes nefz ou bateanlx, tant p*>ur niof^ter comme pour avaler, 
afin que les marchaus ne^nniusent,, et qu'itz «oient diligemment 
expédiez et passez. 

(555) Hem, Lesdizmaislres auront pour leur salaire, pourclias- 
ctnienef ou batel chargez de denrées et marchandises qu'ilzava^ 
leront portant le poix ou pesant de quarante tonneaux de vin, et 
au dessus jusf|uefi à soixante tonneaux, trente-cinq so!z parisis. 

(')36) llem,. D'un bat*-! portant le poix ou pesant de q'iarayl^ 
toniiequx de vin 5 et au dessoubz^ trente solz parisis. 
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(S3;) Item, D'un batel portant le poix ou peft«int de itoixanto 

lontieaui lie vin, jnsquesà <|ualre-v«iiti, qnarante ftolz i^aritii». 
(556) Item, D*iin batcl portant le poix on pesant i)e qnalre-viiif 

tonneaux de vin , jusques, à cent» ciiH|uun(e solz pari»ifi. 

(539) /fem. De chascune nef on batel chargé portant le poix ou 
|>esai)t de cent et dix tonneaux de vin, jusqnes à six vins, qui 
mouleront contrenront la rivière de 8aine, par dessoubz lendis 
pons de Paris, quatre livres dix solz pariftis. 

(540) Item. Lesdis maistreH auront pour chascun muy de ftel 
estant es nefz ou liateaux qu'ilz monteront, moyennant cequ'ilz 
auront un bon fort batel pour faire les montaiges quMIz feront , et 
({ui sera leur propre , pour chascun muy , deux solz pariais. 

(5)}) Item. £t avecqueft ce auront une bonne flecte (1) bien 
lfqnipp(^equî sera leur propre , et bien garnie de huit avirons bons 
rt souQi.sans , pour faire lesdictes besongnes avalens , et auS8Î pour 
porter les liiez appeliez la thonée, pour lesdis labourai^es faire, 
'tftnt en montant et avalant le^dictes nefz , bateaux et vai^eaux 
(:)rame autrement. 

(5^!!) Item. Et parmy ledit salaire 9 ilz paieront du leur tous 
ctiulx que il conveudi m avoir avecques eulx pour faire lesdis mouf 
taises et aval âges. 

(S/{3) Item,, Quant ilz auront avalé aucunes nefz ou bateaux 
par dessoubz lesdis pons, polir marchans ou autres forains, et 
après que ilz auront esté deschargez , lesdis marchans les amai- 
nent à Parts, pour estre remontez au dessus desdis pons, iceult 
forains les aroenront et fermeront au pel le roy, et là lesdis mais-* 
tms les prendront et remonteront parmy lesdis pris, audessus 
dt'iidis pons , jusque^en Tisloaux Javeaux, ou ailleurs au dessoubz 
<lc ladite isle; et quant lesdis maistres avaleront aucunes nefz ou 
l'ateaulx pour (narchans -et bourgois de Paris, et ilz seront des- 
ihargez , soit à rescolé Saint-Germapin , aux Tuilleries , au port de 
*^éelle on ailleurs envir'in , ilz seront tennz de les prendre où ilz 
leront pour remonter andessus desdis pons, et les mener jusque^ 
<'(( ladicte isle , ou ^s lieux esquelz ilz les auront prins pour les 
avder, parpiy le pris dessusdit, pourveu que iU seront vuiz; et 
»eiiz sont chargez, ilz en auront au feur Templage des pris des-, 
icsdilz déclarez. 

(544) Item. Lesdifs maû«lres no seront voîcturîers , ne ne mar- 



1) Suivant le Trésitr de Bord , au mot fleia 1, il signifie un petil ^ïateau , d'qt^ 
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chandcroiit ne feront marchander pour eult ne à leur proffît 
de marchandises ne de voictores èsdictes rivières; et si ne seront 
tavernîers, sinon du vin créa eîi leurs héritages, Sur paine de 
perdre la marchandise et d'amende arbitraire. 

(5/|5) Item. Hz seront tous jours evtix d'eux ^semble en mon- 
taiges et avalag^es qui seront affaire, se ce n'est par neccessité de 
maladie, ouquel cas ceUui qui sera malade querra une autre 
personne aussi souûisant comme lui , ou au moins le plus souffi* 
sant voiturier qu'il pourra trouver, pour faire ioeulx luontaiges 
et avâlages avec son compaignon , sur paine de dix livres parisis 
d'amende. 

Du fnaistre du pont de Pois$y. 

(546) Item, Au pont de Poissy aura ung maistre de pont pour 
monter les bateaulx wuiz et chargiez, passans par ledit poat, saiit 
ce que aucun autre se puisse entremettre de faire l'office dadtt 
maistre, sur paine d'amende arbitraire. 

(547) Item, Quant ledit office sera vacqnant, lesdts prévoit et 
escbevins le donneront à homme qui par intbrmacion dtsuement 
faicte, sera trouvé estre de bonne vie, renommée et lionneRle 
conversacion , sans aucun blasme ou reproche , habille, souffi- 
sant et ydoine pour ledit office excercer , prins par l'eslection de 
bons marchans, voicturiers, maronniers et preude bacheliers 
du pais d'aval Teaue. 

(548) Item, Quant on instituera aucun oudit office, il fers 
serement que bien loyaument et diligemment il excercera ledit 
office en sa personne, et gardera les ordonnnances faic tes tant 
sur ledit office comme sur le fait de la marchandise de l'eaue; 
et que s'il scet chose qui soit faicte ou préjudice des previleges, 
libériez et franchises de ladicte ville, et aussi contre les ordoa* 
nances d*icelle, incontinant iiït fera savoir auscys prevost et es- 
cbevins, ou au procureur de la marchandise; et que de chose 
dont la congnoissance appartteigne ausdiz prevost et escbevins, 
il ne mettra ne fera mettra aucun en cause ailleurs que pardevant 
eulx, et obéira à leurs commandemens, et ne prendra ne dèmau- 
dera plus grant salaire que cellui qui est ordonné. 

(549) Item.. St après ce que il sera institué et' qu'il aura fait 
ledit serement , il sera présenté sur ledit lieu, et mis en possession 
dudit office par l'un des sergens de' ladicte prevosté et eschevina^e, 
que lesdis prevost des marchans et escbevins vouldront ad ce com- 
mettre, qui aura pour ce faire pour chascun jour que ily vacquera, 
pour son salaire et despens , dix solz parisis. 
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(550) Item* Et fera çoptiuuelle résidence Aur ledit lîeu 9 el aura 
^ur son salaire pour thascuu batel monter contremont Tarchob 
du poQt dudil lieu de/Poissy , sa)u§ riejoâ bailler forit »a paîne seu- 
lement, seize deniers parisis; et des hateaulx avalens, il ne le» 
avalera point se il ne plaist aux luaronniers; el ou cas que les 
t9ues seront trop grandes et que le iparonnier ne sera pas seur 
four mener la nef ou. batel , ledit maistre le conduira; c'e^t assa« 
Yoir, lesavalans jusques au pont de.Mante; et les monlans jus^ 
i^ues où ilz verront quUl en 8ei;a neccessité» parmy lui paiant pris 
raisoonable. 

Du maistre du pont de Man te. 

(551) Item, A Mante aura ung qiaistre de pont, pour monter 
Jesnefzet bateaux wuiz et chargez passans pardessoubz le pont 
inàit lieu , sans ce que aucun autre se puisse.entremettre de faire 
foffîce dudit maistre 9 sui»paine d'amende arbitraire. 

(55a) Item, Et qnnnt ledit office sera vacquant , lesdis prevost 
des marchans et eschevins le donneront à homme qui par infor- 
macton deuemeut faîcte, sera trouvé estre de bonne vie, renoni^ 
mée et honneste conversacion , sans aucun blasme ou reproche, 
et habille, souffîsant et ydoine pour ycelluî office excercer, pris 
par Teslection de bons marchans, voituriers, maronniers et 
preode bacheliers du pays d'aval Teaue. 

(555) Itemf Quant on instituera aucun oudit office, il fera sere- 
ïnent que bien lojaument et diligemment il exercera ledit office 
en sa personne, et gardera les ordonnances faîctes tant sur ledit 
office, comme sur le fait de la marchandise de Teane, et que se 
îl.scet chose qui soit faicte ou préjudice des previleges, libériez et 
franchises deladicle ville, et aussi contre les ordonnances d'icelle , 
incontinant il le fera savmr ausdis prevost et eschevfhs ou au 
procureur de la marchandise ; el que de chose dont la çongnois- 
sance appartici^ne ausdis prevost et eschevins, il ne mettra ne 
fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevant eulz, et obéira 
à leurs commnndemens, et ne prendra ne demandera plus grant 
salaire que cellui qui est ordonné. 

(554) Item* Et après ce que il sera institué oudit office çt aura 
fait leiit serement, il sera.presenlé sur ledit lieu et mis eu passes- 
sipn d'icellui office, presens marchans et voituriers, par l'un des 
sergens de ladicte prevosté et eschevioage, que lesdis prevost et 
eschevins vouldront ad ce commettre, qui aura pour ce faire 
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salaire que cdlui q^il est ordonné pour ycellMÎ oûice' excercer. 

(^565) Item. Et aprë9 ce que il 9era institué. et aura Cûi ledil, 
f^çr^rnept , il sera présenté et niîs en possession fludit office par 
Tun des ftt;rgens de ladict^ prcvosté et eschevinage, que lesdis 
|>rçvo^t et esch«;vîus vouidroniad ce commettre, qui aura pour ce 
faire pour chascun jour qu*il vacquera, pour son salaire et des- 
}>^n9, dix solz parîsis. 

(56Ç) Item, Icellui maistre fera résidence contiouel}« sur ledit 
lieu 9 et aura pour i^on salairç sans riens quérir ne bailler fors sa 
painq seulement» pour chinscunbatel montant par icellui pertuis; 
et pour le conduire jusques à ladite tour du Goulet , douze deniert 
parisis. 

Du maistre dt^ pcrtuU des Poses. 

(5B7) Item. A Po7.es aura un maîstre du pertuî<i dudît lieu, par 
lequel pertuis passent et râpassent les bateauix tant chargiez 
comme wuiz, et tant montans comme avalens, et ne ne entre- 
mettra aucun de l'airel'offîce d*icellui maistre, surpalne d'amende 
arbitraire. 

(568) Iterm Quant ledit office sera vacquant, lesdis prevostet 
eschévîns le donneront à homme qui par informacîon deuemcDt 
faicte, sera trouvé estre de bonne vie, renommée et hnnneile 
conver$^cio^ , sans aucun blasme ou reproche , habille , souSîsant 
et ydoyne pour ledit office. excercer, prins par l'eslection de bons 
marchans, voitturiers, maronniers et preude bacheliers du pays 
d^aval Teaue. 

^569) Item. Quant on instituera aucun oudit office , il fera 
serement que bien loyaument et diligemment il exercera ledit 
office en sa personne, et gardera les ordonnances f'aictes tant sur 
ledit office comme sur le fait de la marchandise ()e Teaue ; et quç 
se ilscet chose qui soit faicte ou préjudice des previle^es , libcrte(l 
et franchises de ladicte ville et marchandise, et aussi contre \^ 
ordonnances d'icelle, incontinant il le fera savoir ausdiz prévoie 
eteschevins, ou au procureur de la marchandise; et que de chose, 
4ont lacongnoissance apparticigne à yceulz prevdst et eschevin^J 
il ne mettra ne fera mettre aucun en cause ailleurs que pardevaitl 
eulx, et obéira à leurs commandement, et ne prendera ne de- 
mendera plus grant salaiire que cellui qui est ordonné pour ledit 
office exercer. 

(5;o) Item» Et après ce qu'il sera înslttné oudit office', et aura 
fait ledit serement^ il sera présente sur ledit lieu et mis en po3* 
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session dudU office par l'iin des sergeas àe ladiete prevoiré et' 



e:icbevîuage , qiie iesdift prcvost et eschevius vouldroiit ad ce com- 
mettre, cjui aura pour ce faire pour cbaecua io«r qu*il f acquera 
pour son .salaire et de^peiis , dix sote partMs. . 

(571) Itetn. Fera continuelle r^f^idence sur ycellui lieu, et aura' 
pioursoo salaire ponr chaNcun bateau montant, pour sa paine 
Miiiemeot , seize deniers pariais $ et parnny ce qucrra des chevalilx, 
s*aucuns en fault de seurcrois, aux des pen s des marchans ou voit- 
toriers passans par ledit lieu , et se mestier est, aidera aux mon* 
ttusj et chasiiera les chevaulx et les conduira jusques au Bras 
Agnes qui est au bout de ladite ville, se mesiîer en ont. 

Du maUtrc du Pont de V Arche, 

(57a) Item. AaPontderArcfae ai|raunmaistrequisera nommé 
le maistre diidtt Pont de l*Arche, lequel portera les cordes et filcz^ 
aux vaisseaux mfntans par ledit lieu; et ne s*entremettra aucun 
défaire Toffice d'icellui maistre, sur paine d^amende arbitraire. 

(573) Item, Quant ledit office sera vacquant, lesdis prevost et 
cschevins le donneront à personne qui par informacîon deuement 
bide, sera trouvé estre de bonne vie, renommée et hoan^liç, 
conversacîon , sans aucun blasme ou reproche , habille , souffîsant 
etydoine pour ledîtoffice faire et excercer, prius par Teslection de 
bousniarchaiis , voioturiers, maronniers et preudes bacheliers du 
pays d'aval Teaue. 

(574) 7te7n. Quant on instituera aucun oudit office, il fera 
ftp.renient ({ue bien loyaument et diligemment il excercera le4it 
office en sa personne , et gardera les ordonnnances fiiictes tant sur . 
ledit offîce , comme sur le fait delà marchandise de Teaue; et que 
MiUcet chose qui soit faicte on préjudice des previleges, libertés 
et franchises de ladicte ville, iucontinant il le fera savoir au^Uis 
pre\ost et eschevins , on au procureur de la marchandise; et que 
dechosedont lacougnoissanceappartieigneausdis prevost et esch^- ^ 
vins, il ne mettra ne fera mettre aucun en cause ailleurs que 

tpardevdnt eulx, et obeit-a à leurs commandemens, et ne prendra 
|ie demandera plus grant salaire que cellui qui est ordonné pour 
fcdit olBce excercer. 

(575) Item, £t après ce que il sera institué oudit office et aura 
^ait ledit serement, il sera présenté sur ledit lieu et tAl^ en posses- 
sion dudit office par Tim des sergeus de ladicte prevosté et esche- 
binage que lesdis prevost et eschevins vouUlront à ce commettre , . 

8. ' , 35 " 



•«v 



». 



S'% CH4âLftavi« 

qoi aara pour cèfsiirepovir'ChâHieaA (otiri{u^il vocquera , pourton 

salaire et despenSf dix $c»lzr|>arÎ9Îs. 

(676) Item* loeilui niaisire fera eontinuelle résidence sur ledit 
lieu, et pour faire etexcerc^* nomlit office, aura à nés propres 
<çou»tz.ei despent un bonne fleUc ptiur porter les chabtes et autres 
Qlcz oeccesHairefl ptiur les hale^uU montans par ledit lien, et 
aura trois bons cuiupaiguoos b t ena cougnoissaiis oudii laîl à ses- 
dis despens. 

(577) lum* Alira pour spn ««ijaire pour chasconenef ou béfel 
muntant du coisté de devcurs In ville, pour ce qull n*y a p.<ssi 
graiit labouraige que devers je cbaslel, trente*deui ^leiilersWur^ 
iiois pour lui, pour sesUis variez et ïlette., et du eosté devers le 
ciiastei, quarante deniers tournois, pource que on y a plus de 
paine et y faut plus de gens el de cJievaulx qu*il ne fait devers 
ladicte ville; et ou cas que les eaues seront si fortes. qu^il y^ faodra 
avoir plus de gens que ledit maistre ne doit bailler , icelui matstre 
les querra^ etlesvoitturicrs paieront le pardessus. 

Du muiitlre du jfoni dé Pontoise* 

(57f^) Item. A Pontoisq aura un maistre qui sera, appelle le 
inalilre du pont de Pontoîse, lequel portera les lûmes, et» r des et 
liiez des bateuulx ou vaisseaulx montens par ledit lieu; et ne se 
eniremetira aucun de faire l^ofBce duilii mjtistre) sur paine dV 
mende arbitraire. 

(579) /^fn.^uant ledit ofliee jem «aequant , lesdis prevost et 
eschevius le donneront à liomaie qui par Inforniaeion deii^meot 
faicle, sera trouvé estrede bonne vie, renommée et honneste 
cûonversacion , sans aucun btasme ou reproche, liabille, soufliMiiit 
et ydoltfepour ledit office excercer, prins par renleclion de bons 
marchafhs; voicturiors, nidronnicrset preudes bacheliers du p^^f^ 
d*aval Teauc. ' • / 

(58Lo) /lem. Quant on insiltiiera aucun oudit oITîce , il fera, 
sûrement que hirn toyaiunciit ut finij^emnienl it cxceicçra lt'<lit, 
office en sa personne, 'et gardera jfs ordonnances faictes tant sur 
ledit oflice comme sur Ui l'ait de là |n:n'cIlal^lise de l'eaue ; 1 1 que 
s*ll scet chose qui $6it taicic'on préjudice des previle^es, lilxries 
et franchises de iadicto ville et marchandis^e , et ai\ssv contre Us 
cidonnanc4:# d*ieeUe, incoutinant il le fera savoir atndis lurvost 
etesclievîns ,,#u au procureur de la marchandise : et que de chose 
dont la congnois>>'etice apparfieigue atisdis prevoiit ei eschevins, il 
ue mettra lie le ra mettre adcuu eu cause ailleurs que pitrdevai^ 
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Cttli , «lolieira à leu» ewimftwtftie— » •! mpwenémwméltmim 
dera plut gnal lakire que oeQui qnimH •léamié poa»lfdli«lB00 
exeercer* 

(59 1) /lem. El aprNee que U «era intlttoé owiil oAm, êl qti*II 
aura fait kdit tereineiitr ÎL.aera prasenté et mis en ponètutlott 
dttdit office aair ledit lieu , par l'un dea tergeua de ladide pféfsfaré 
et etchevifiafe» que lesdis prevoat et «tclieviaa vouldrôul kwm 
.caounectre» qui aura pour ee faire pottr ehaaeao {oiir q«ll tiM«- 
qoera, pour ioa salaire <èt detpena, dix ielxptriaia. 

(58a} licm. Icellul maUtae fera continuelle reaideneeear IMit 
liea, et aura une bonne flette on nacelle iouflbanC peur pertUt 
les ehablea» cordes et tUes pour monter lesdldeÉ nefs et boteauln; 
et quant lea eaues seront trop grandee, et il fiioldra avoir aidée » 
il le» querra aux despena doip voicturlers , et noaay fisra ftnanee ^ 
ckevauU pour iceulx bateaulx montek^'^et aura pour saittete pèfaan 
de chaacun bateau montao» par ledit lieu» dettt sein pariab. 

(583) lum. Icellul maistre toutesfois qu*il vendra aMMa 
bateaux ou vaisseaux pour avaler ledleC punt» ytm «udèvam 
iusquesà la haye de Madré qui est au dessus du PoneeaU'ln-fteynet 
eteotrera dedens pour avaler par desaoubn l'arcke duiiit pônl, 
sa ae tendra sur terre pour aidier A les s^rer ; c*eat assaffiolr » les 
dreder quant ils seront pendens; et quant ils seront patêexladlele 
afcke, il les conduira îusques audessoubz du 6ort«>Saint* Martin 
par sur terre , et aura pour sa paiae et salaire > pour oliaaeun batel 
deux sala parisis. 

Du maistre du pont de VUte^Jldaptk* 

(584) lum. A risle-A4amt auaa un makU^Ê^mUmÊÊÊ^ 
,dn poqt.de r|s|e»Adaiu, pour aler audevaMdes batenute aaéMbMIif 
iciquelz on vottidra pasaer par 4essottlM( iei^lul foMi «I |MMtf 
porteries cordes et filez neccessaires pour ioeufac bateiullx monter 
.fff i'arebe. d'icellut pont; et ne se enireqiettra aueuii eoltn de 
faire Tolfice d*icellui maistre « sur paloe d'amende âHbtIrttire. 

(58a) Itan^ Quant leditolllce sera vacquant, leadii prevost et 
etçliçvins le.donnéiront à fiommè qui par inibrmaclon denement 
"Mcte^ sesac^troinré eitf* de^ boutto vie, f«o#aùaiée et bénnesie 
esaversaeion ^ sans aucun blasme ou lepealia « bâUHo , séoffisaÀt 
et ydoine popr ledit office exceroer , prinapar Tealeellnu de bona 
marchans, voitturiers, maronniers et preudd hàtlMhff^^pBjiB 
d*avaireaue« * . ' 

(586) Itêfn. Qnani on instituera aucun oudli offioot II fera 
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, hr.we fUenlf^'atlÀ^n loyaumcot ^i ëUigeaiineiit il excercéfa 4ed)t 

ulTitis cii««i fieriAMiiie ; £t ^ardirr» left^offéouiumces CMÎcies tant siir 

Jedit oflici* comme «tir le fait €le la marcbaudise de Teaue; etquto 

: >'e il s<et ch(Me (|u« «ùitraîclé ou prejndioe det prevUeges , liberkz 

x*l riai»4ih>4^s 4o latlicie viUo el maruhfindîse , et âusÂ contre tes 

.4>r||p(H).iHI<«9 d-icelie^ ii*€«»iitmaDt il le iéra savoir ausdis prevoii 

••et eft^Ucj^iiiiiy ou au prciotirmir de la marchaudUe; et que «te 

.« hos^ donitlaooiifiOQiiteafice appaiiieîgne aasdîs prevost et esehe- 

>iiis, il ne m^tr^ \nt itra oieiire aucun en cause ailleurs que 

'pupdf^vau^^olKi c:l»dbeiffa à leur» commou démens; et ne prendra 

• Me. den^eiideçii ixtusgraut salaire que ceiluiqut ei^t ordonné. 

; V X^^7)./^4^* ^^^ •a|«r<*« ce que il sera institué oudit olliee, et 

qq'^ ajii'iilaUledU ftfiretueia, il sera mis eii possession et présenté 

."Viirl^dil lifi^.par Tua '(les aériens <ie ladîele prevosté et esc^ln'vt- 

,uage f qiiciesdls f»rey<OHt et^schewins Tonidront ad ce commette, 

qui fiçra ppur ee Cdirt^ poac cliascu» (our qu'il vacqnera , puitr 

(,^ii.AulaÂi;e 4iKfie^>en»^ dix. sols pariHls. 

:, .(^3)«;/4eHril* .Ledit sn^istre Iéra résidence audit lieu de Vhk- 

J^AOi^ etii|Mfi^ \i vendra iaucttus bateauix montans, il yraau- 

)lçi{^nf.;j|||^|a/Ç8 À .u;jtf'£(issé' qui est audcASoubs dudit pont, ^ 

^deni^n^tefA 4UC yoîtlvmi».une,bonne corde et forte ou deux , k 

,ir\qi»|i|Bf .^«r f#t^n que ies eaues seront baultes et fortes^ ponr 

,eivbï0i(^his** IfSi j)ii^aux dedens rarone dudit pont ^ et iceulx tyerti 

!^M fPfiUtt'i et.oeiXaît'iilpâAsesa les batesisix tout ouUre andtSKOS 

dudit pont jusques où besoing en sera; et avecqoes ee abHieraoo 

fera abiller les clieyaui|^ tr^yans îceulz bateaulx ; et se il a uiesticr 

d'aides, il en'qtierra a\ix despens desdis voîtiuriers ausquelz ap- 

iHllIbsiMlrOnt; yiBfisilii!-bal«auxi4iiontaiiis;/et qiiaiu an^È b«'itéàuU 

,aiiiil(M«« j|<u'5tif<fcrat2lucttii jeuplôit,' ne n'y -sr'ura aucun droit, 

1 p«iif rn<$ qiifci| itWo^esl pointrdenecoesttté 

; (58§}l(^irsnt»'ILd4itÀnirûti*e mra pour «on salaire pour chnscdn 
Jfh^\0k^ .nMQAliMPt.qub passera patdessoubfe Icellul pont, ung ^10 

ou. #eîiiEe»d»ini6r&. pafli9i««} 
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• J)u maïstre dû pont de Beaumonl-sur-Oyse. 

' 2 4Â9P}. /A^9^s2i^iB^HK9<mt«stfir<-0yse aura un maistre apellé K 
jmaiftrOilii.p<in.l.tri«ieUui.Ueu.9 lequel yra audevant des batcsob 
►WftPi!Wldi*j%îîî^'^'^.< q^ yauMront passer' par dessoqbs yWl«! 
«^^^»lfl'MFiiA%4O|1^i»0f JSPfdcfliapeléesiestes, et autres sd ^ 
uec'cussaires y s*^aucunes en y fault , pour lesdis bateaux riioalo: 



np avaW; «tue se elHremcttra a«i€ui» âuiro àe iftl#» l^fiBcft' 
diceJlui mulsfre , sar paiiie d'amende arbttraîre. 

(591) /<em. Qiiani ledit office sera ^cqaant ;^\^sé\s pirevôst et 
eicKevioffle. douneroDt à homme qui par iiiformacioti de^ertieat 
faicte, sera trouvé ef(ti« de benne vie 9 renommée et homieste' 
éooversacioo, sans aueun blasste ou reproclie, habille, sofiffisanl ' 
et ydoine pour ledit office excercer, prias par reslecthin de bon^ 
iparchansy voitturiers» maroBBiers et :prei>de bachelkrHr du pays* 
d'aval Teaue. 

(5g3) Item. Quant on instituera aucott oudit offioe^ Il ferar- 
sereoient que bien loyaument Hi^Ugemment îl ^oeroera ledU' 
office en sa personne , et gardera le^ o.rdouaavo^s faictes tant sur 
Jedjt office eomme sur le fait de I4 matcbandise d<i IV^aUe; et 
que se il scet chose qui soit faicte ou preju^ce dcA |>nevUe^|es «. 
libertés et franchises de la^jc^e iville et marchandise 9 . et «uasi 
coiUre les ordoqnapces^^l^içe^fQ 9 ii|f/>ut«i»a(iit il le fora savetr aiisn 
dis preyost et eschevins, ou au procureur de la marchandise; et< 
qi^e de chose doiit la congnoisiiaAoe appartietgne ausdis ptevost 
el eschevînsy il ne mettra ne f^m m^tfQ aucun en oa«se ailleurs^ 
que pardeyant euU , et obéira, k. leufs cwvns^deineés; et à^ 
l>rendra né den^i(idera.plus*grant4aiaire c^«e «ellui^ui est tMr-«» 
donné poi|r ledit office ex^ercer.^ . 

(ât^) lum. £t après ^ ^eil.ser^ îl|!«tjM44 9udU ofiice^^et q<ier 
il aura fait le serement, il sera présenté sur leUii liett.^: tït mm 
.en. possession par l!un des^sQrgens de.ladiclî^ pr^eyosté et esche- 
vinage, que lesdi&grevost e^ escheTÎas vouldront à ce cûmmeUrCtf 
qui aura pour ce fajre pour chai^cu^i jour qu*ià,v.acqiiora 9: pourt 
.i^n salaire, et despens 9 dis^.sqlzpaKisis. . . ..(^> » , . « 

(594) Item, lilt.ce fait il fera résidence audit Heu. de ^BeaumuMil;: 
et quant il ; survendra âupuçs^ bateaulx montants, il yrfikiàiide-f 
\àn\ j;us(jues audessoubz d^di^.pout ». et demandera aerl^iiie% 
eordes nonptn^çs festes^ ftour.iHPttieCflesdis bat^auUs^et Ja^em*' 
bouchera dcdens l'arche dudit .po|it|« .^t^ (ce^U fermera, et l«era il* 
certains anneai^U de feç.e^taiis en ladÂc^e^^che; et ce fait» il 
paiera .les hiiuef^ et ûlez à un chableaaaa dttssud duiditpoutpouc^ 
monter et passer lesdis bateaux toute (M.lreu iqeltiu.i r^fusques où^ 
besoing en sera; et avecques ce, abillera ou foraabilUer leftche^i 
vaul^ trayant îcfiulx baleauU,; et, se il a naestîQr. (l'-«id03 9- «i ^ï^ 
^vwr,^ aux ^e^pj^n^ dgs yoillivipl's^à qn} seropt IMi» toteauU^ , 

^SjS) i^iî^. JLedii'inaistrc oui-a pour çhaftcjAU M^i»i Q*t tais-* 
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«M iqMttiiil «Ci^cMMil par dcmiubi ieéllai péitt , *^oofce quir 
jr^a plus graatpaiue qaè au pont précèdent, deux sbiz parisu. 
j ($96} /ftpm'. IMlui maisire sera tenu quant il y Vendra anciins 
facileatttxoa.valiiaeaufac amlenii, de aler andeYant d'enlx, et se 
offrir d'entrer dedens pour les paner ladite areiiet ou de se tenir 
sur terre, et pour ce faire baillera une corde ponr icenlx bateaiilx 
avalons «errer; c'est assavoir, tenir drols afin qn'ilz puissent passer 
ateurcineot par ycelle arche; et se mestier est 9 les conduira jasqoes 
au dessoubz d*lcellui , en alaot aval, et en ce faisant ou soi offrai^t 
ad ce faire \ il aura pour son salaire de chasciin batel avalant par 
dessoubs ledit pont , deux sols parisis. 

Dci fMhiHt^ du pon$ de CreeL * 
(5g7) Item. A Creti aura un malstre de pont appelle le maislre 
du pont de Greeil , pour monter et avaler les bateautx tant mon- 
tons comme avalens pardessoubz ledit pont , sans ce que aucun 
antre se puisse entfemetlre de faire Toffice dodit maistre, sur 
paioe d'amende arbitraire. 

(598) Et quant ledit office sera vacquant , lesdis prevost et 
eschevins le dontieront à homme qui par informacion duement 
fiiicle, Itéra trouvé entre de bonne vie« renommée et honneste' 
coovertai^i^, sans aucun blasme ou reproche, habille, sonffisant 
et ydoioe pour icellui excercer, prtns par i'eslection dé bons 
marobaos , voilturiers , marronniers et preude bacheliers du 
pays d'aval Teaue. 

(59g) liem. Quant on instituera aucun oudit office , il fera sere^' 
ment que bien loyaument et diligemment il excercera ledit office' 
en «a personne, et gardera les ordonnances faictes tant sur ledit' 
office comme sur le fait de la marchandise de Teaue ;et que se il 
8ï;et ebose qtil soit faicle ou prefudîce âe% previleg;es, libertés et 
fraBiiehises.de ladicte ville et marcbandise, et aussy contre les 
^ordonnances d'ICelle, inconlinant il leffira savoir ausdis prevo^^t 
et eschevins Ou au procureur de la marchandise ; et que de chose 
dont la congnol^sancc appariieigne & iccutx prevost et eschevins, 
il ne mettra ou fera mettre aucun en cause ailîieursquepardevaot 
eolx't et obéira à leum commandemens; et ne prendra ne de- 
mandern plus f^vant salaire que ccHui qui est ordonné pour le- 
dici ^office exceveer. 

'■ (^(00^ lée^Hé £t après ee que il sera instituéondtt Office et aura 
failiedU fi^trtftient, il sera présenté et mis en possession sur le Heu 
par run éu^effgemdv ladfctéprevosté^et escbevioage, que les* 
dis p reanost jsM^hevtns vouldrontit ù< commettre , qui aura pour 
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el faire pour ^liaftcun jour qu*U vadiuera, poof aoti salaire et 
dlfipens. fiix solz parîsis. 

(()oi) lum. Et ce fait, il fera coalîuueUe r>«.»{<}f«oe audit ISea 

ur yccUiii oflice exeercer ainsi c|u^il appavlienij^el qttaial il 
sifrveinlra aucune baleaiilx nvmtaiii^ il yra audevàotel àçanicn'' 
^ra ilenx cordes appellée» fesles ^ pour le» mettre et fermer 
^(Jeii.s l*arche dudU potit 9 et eu yceuU bateajulx. labourant pour 
les mener Cermereu icelle arcbes» y.cellui luautre c6Îer»oa fera 
;rier;,c^est axHavoir, fermer uue hune aucuLctu Ua|el<po%ir le.re- 
entTvye Hiesiier e«t ; ad ceqoe il ne aille, trop fort quant ti eo* 
rera eu ladicte arche , pour escbever peril.au.doiniiDage» ou autre 
ineonvenieut. 

< (603) lum, El après ce que lesdîs- bateaux nontans aèrent ainsi 
bis et fermez en ladicte arcbe^ ycellut maistre yra passer les 
Oordes ou files neccessaires pour Iceuls bateaulx ffw^tf et mettre 
tout coutreuiont audessus dudf t pont» et lett passera à un chableau; 
et ce fait , abillera ou fera abiller les chevaux trayans l^celx ba-« 
leaulx coulremont ladicte rivière; et se pour ce faire if a meatier 
d*aides , il en prendra aux despens des voicturiers ausqueb ioeota 
bateaulx acrout pu. appartendrout. 

(6o3]/(eYn. Auraet prendi^a pousse«¥galnîrede.oHai»cuo batel eu 
Taisselniontatii et passant par U^dU lieu et arche, deux folsparisis. 
. (6o4).//£m. Yra yeellui maistre audevant des bateaulx veneus 
aval ladict«vriv»crc d^Oyjtc, pour pas4«er par desspubzt ladicte arche 
audit pont de Crceil ; assavoir jusques à la boce de Vaulx • et se 
e^ffrfra d'enlrerdedenslccuix bateaulx pour leapesse^et mettre- 
dcssoubz ladicte arche t et se tendra sur terre 9 et se fera bailler 
une corde pour iceulx bateaulx avalens, serrer et les tenir droite 
tellement (|u*ilz puissent passer ledit pont seqremeut et sauve* 
ment; et pour ce faire» aura pour jtou salaire > supposé qu'il ne 
face riens (fue soy offrir^ pour qhascuu batel » avalant pasdeieoa 
ledit pont / deiix solz parisis. 

2>M m^xistre du pont r/e Pûn»'Saineie--Mts$àncé* 

(6^5) Item, Au pout 8aincte-Mes»auce, aura un maistre appeUé 
le maistre du pont d'iceilui lieu , lequel yra audevant'desfafateaulx 
iQontans et avalent f»ar dessoubs tcellui pont 9 et portera certaines 
cordes appellées festes et autres , s'aucunes en fauU: pour monter 
ou avaler les hateatilx passans par l'arcbe dudH pont, sans ce 
(fue aucun outre.se puisse- entremettre de faire Toificé dUcçHuI 
maistre^ sur peine d*amende arbitraire. 

(606) lt€fm*.tia^ni ledit ser^ efiice vaiequant ^ lesdis prevofliteie 
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e8ehe\fns le donneront à homme qui par informacton deuemcQt 
faicle, sera trouvé estre de bonne vie, renommée et honneste con- 
versaciou , sans aucun blasme ou reproche, habille, souffîsant et 
ydoine pour ledit office excercer^ prinspar l'eslection de bonsmar- 
clians, voicturters maronniers et preude bacheliers du pays d^aval 
l'eau c. 

(607) Item* Quant on instituera aucun ondit office, fera sere- 
ment que bien loyaument et diligemment il fera et excercera 
fcéllui office en sa personne , et gardera les ordonnances faictes 
tant suriedit office comme sur le fait de la marchandise de Teaue; 
et que's^*fl 9cet chose qui soit faîte ou prefudice des privilèges , 
libériez et franchises de ladicfe ville et marchandise , et aussi contre 
les orHontvancé^dMcelle, incontinant il'le fera savoir ausdîs prevost 
«restlieviiiSy ou au procureur de la marchandise; et que de chose 
dont la con^mssanc^e âpartîetgne ausdis prevost et esche vins , il 
ne mettra «ou fera mettre aucun en cause aitieui*s que pardevant 
eulx ,<et obéira à leurs- coiiimendemens ; et ne prendra ne demau- 
dera plus gra»t salaire que ceïiai qui est ordonné pour ledit office 
tîxccrcer. ; <• 

(608) Item. £t après ce que H sera institué et aura fait ledit 
tferément, il sera présenté sur lé lieu, et mis en possession par Pan 
dttS'Sei^'lÙ de ladtcte prévosté et eschevtnage^ que lesdis prevost 
et esûhevins vouldront à be commettre , qui aura pour ce faire 
pourchascun jour qu'il vacquera^ pour son salaire et despens^ 
dix sol z-parisik 

'. {609D Itenti £t quant il vendra aucuns bateanix hiontans, il 
. yra audevant iusqives audessoubz dudît pont, demander cettainctî 
cordos boihmëôs fesles , pour monter et mettre les bateaulx mon- 
tant dedens i^arche d'icellui pont, et yceulx liera et fermera à 
cco'tains ann<e<|utx <ie fer estans dedens ladicte arche; et ce fait, 
il pîiftsera lès huiieset fiiez à un châbleau ^udessus dudît pont^ 
pour monter et passer lesdis bateaulx tout ouïlre audessu^s d'icci- 
luy» iusquesi4-.où besoîng et ueccessKé en sera, et avecques ce, 
abiliera ou fera ab Hier les chevaulx trayans, yceulx bateaulx; et 
se il a me&tier d'aide^ il en querra aux despens des voiciurien '. 
ausquel^ seront iceuix bateaulx montaus ; et potir faire ce quo 
dit ésty aura pour son claire pour chascun bateau ou vaisseau 
n4i>nlant qui passera pardessoubz ioelluipout, seiae deniers parisis* 
(610) lUm,. Icellui maistre toutesfoi/i que il survendra auciins 
bateaulx ou vaisseaux avalans pour pasjSQr. pardessoubz ledit poiit 
yra audcvaat d:eulx; et se olfiçra de entrer dedeuspcn^, tes passer 
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rarche d'icellui pool, ou se tendra Mur terre pour se faire bailler 
une corde pour yceulx bateaulx avalens, serrer; c'est assavoir» 
les tenir ad ce qu'il puissent passer seurement par icelle arche çlu 
pont dessusdU; toutes voies ne seront point les voituriers astrain» 
que ledit nriaistre y face aucun labouraige<s*il ne leur [Jaist; et 
ou cas qu'îlz en seroient d'accord, et qu'il le* avalera audessoub< 
dudit pont, il en aura seize deniers parisis ; et s'il ne fait que scr- 
rerau long de terre, il n*cu aura que huit deniers parisis. 

Du maistre dupant de dnnpimgnè* 

(611) Item^ A CoDipielgne ai^ra jung maistre t}u poqt , appi^é lo 
maistre du pont de Coinpieigue, lequel fera 'cerUlH.3 .li^boaragc-t 
aux bateauU ou vaisseauU qui passeront par l'i^cched'iQelluîpoutt 
en montant coutreniout la. rivière d'Oyse^ s^iscjequeaucuD.aatut 
se puisse entremettre de excercer l'offîce d'iceUui^.sur paiM 
d'amende arbitraire. .,... * 

(612) Item. Quant ledit olTice sera vacqpanf ,t {esdi^ prevoa^ et 
esche vin s le dpnneront ^ homme qui par informacipn duemen^ 
faicle, sera trouvé estre de bonnç yî^» renomrnée et.honneste 
conversacion, sans aucun b!asmeou reproche^ habille, souûls^nt 
et ydoine pour ledit office excercer, par réélection de bops mat-^ 
chans , voicturiers | marronniers et preude bacheliers, du pjjiy^ 
d'aval Teaue. 

(61 5) Item. Quant on instituera aucun oudit office , il fera sere- 
ment que bien loyalaient et diligemment il exccrcera ledit office, 
en sa personne, et gardera les ordonnances faicles tant sur le4ît 
office comtne sur le fait de la marchandise de l'eaue; et que s'il 
scet chose qui soit faicte'ou préjudice des previlcges et frauchises 
de ladîcte ville, et ordonnances d'icelle , iucontinant U fera savoir 
ànsdîs prevost'et eschevins ou au procureur de la marchandise f 
et que de chose dont la congnoissauce appartîeigue ausdis prevo.s^ 
et escheviuà, il ne mettra ne fera mettre aucun en cause ailleurH 
que pardevant eulx ; et obéira à leurs commeiv(|^ui6ps ;. et u^ 
prendra ne demandera plus grant salaire que cclluiquiest ordonné 
pour icelîui office faire et excercer. 

M ê 

(t>i4) Item. Quant il sera institué oudit office, et qu'il aura fuit 
ledit serement, il sera présenté et mis en possession audit lieu par 
l'un des sergerts de ladicte prevosté et eschevinage , que lesdis 
prevost et eicheviiis vouldroht ad cecommettre, qui aura pour 
ce faire pour cbascun four quil vacquera , pour son salaire et 
(iespens^ dîxst>lspailt>iift. ,gp 
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(6t5} It0m. Et ce fait, il fera coiititiuelle.refldeoee'eur ledit ^| 
lien; et quant il turyendra aucuns bxiteaulx montana, il yrtj 
audevant et demandera une hune ou deux seloo ce que Teauesera 
tort, et icelles pansera Parche pour tirer les l>aleaulx.coulrempnt'i 
et auMÎ abillera les chevaulx; et se il a me»tier d'aides ^ il eo' 
querra aux despens des voilturiers au^iquelz • seront • iceulx ba- 
teaulx, et dMra pour cliascun batel ou vaissel passant pardessoubz I 
Tarchecn montant contremont ladicte rivière d'Oyse, huit deniers 
parisis. J 

Pu ekaMiur du f^ontdô Caréueit. ' 

• >»• 

(616) ttèm, A Corbueil aura un chableur du pont d*icellui \\e\$i\ 
lequel yra audevant des bateaulx montans par illec, quérir l£f 3 
l<^ste$, hunes 9 cordes et filez neccessaires pour iceulx batea^k.^ 
inolilel* et passer pardessoubz ledit pont 9 selon ce' que cj- apiM 'j 
aéra detdairé; et ne se entremettra aucun autre de excercer ToÉte 
d'icellut maistre, sur paine d'amende arbitraire. 

(617) iùtn* Et quant ledit office sera vacquant , lesdis preVosl 
et eschevins le donneront à homme qui par informacion deile- 
ineiit faicle , sera trouvé estre dé bonne renommée et honnelte 
conversacioni sans aucun bJasme ou reproche, h2bille9 souffinabl 
et ydoine pour ledit office eicércer , prins par Teslection de boés | 
n)uirchan8 9 voîtturiers, marou'nîers et preudeâ bacheliers du^pajfs . 
d'amont î*eaue. 

(618) Item, Et quant on instituera aucun oudit office » il fera,:i 
serement que bien loyaument et diligemment il excercera ledit 
office 9 en sa personne «.et gardera les ordonnances faicles tant 
sur ledit office comme sur le fait de la marchandise de Teaue ; et 
que s'il scet chose qui soit faicte ou préjudice des preVileges, libér- 
iez et franchises de ladicte ville et marchandise, et aussi contre 
les ordonnances d'icelle, incontinant 11 lé fera savoir ausdis pre- 
vost eteschevin89 ou au procureur de la marchandise; et que de 
those dont la congnoissance appartieigne ausdis prevost et esche- 
Vins, ii ne mettra ne fera mettre aucun en cause ailleurs que par- 
devant eulx 9 et obéira* à leurs commendemens : et ne prendra 
ne demendera plus granit âalaire que cellui qui est ordonné pour 
ledit office excercer. 

(619) lum. Quant il èerainstituéoudit office etaura fait leditse- 
reuient, il sera présenté sur ledit lieu» et mis en possession |iarrati 
des sergens d(( ladicte prevosté et eschevinage, que lesdis prevost 
et eschevins vouldront ad ce commettre» ^ui aura pour ce f^ir^ 
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|Nmr ciofloiui jour qali fsvqtieiii^ fom iOji. i ji lii ii w» H detpens , 
[^ !«q|8 parittig. 

' fSso] /lem. fie<Kt duibletir fera ^HBiMlfiMMlie resiilence audit 
lieà, pour excereer ledit office «. à leutef heures competeiiji,«et 
tbilement q«e par sa h^gl%efiee oti CiMitpe, aucun dommaige ou 
autre inconvénient me sVn puisse «nsuir. 

' (6ai ) Item. 11 aura une bonne flelte ou nacelle à lui apparte* 
{jlant , «t icelte soustendra à ses propres coustz et despens^ portant 
|lk poix ou pesant de quatre queues de vin ou environ , pource que 
foànt les eaues seront grandes et grosses , il y fauldra mettre 
[grands cordaiges; et quant il vendra aucuns bateauU contremontf 
É yra audevant jusques au droit du port à la chaulx, en sadicte 
^te, et aveeques lui un varlet, lequel il tendra et aura avecques 
lu pour sondit office excercer; et quant il sera à iceulx bateaulx 
'âkmtaoSy U prendra en sadicte flette les hunes et filez necces- 
taires tant pour fermer iceulx bateaulx montans audit pont, 
comme pour iceulz monter tout oultre contremont Tarcbe d^iceU 
laj; et quant iceulx bateaulx seront fermez, il menra lesdictes 
bones en sadicte flette tout oultre contremont' ladicte arche, 
et les baillera aux charretiers pour abilier les chevaulx trayans , 
îbeulx bateaulx; et ce fait, s*en retournera en sadicte flette, et^ 
rapportera icelles hunes ou filez pour les fermer ausdiz bateaulx 9 
rpour ioeulz monter ou tirer contremont ladicte arche. 

^(623) Itetn, Ledit chableur pour salaire aura poui' chascun 
tem montant par ledit lieu, pourveu que il s'offre à faire son 
...voir ainsi qu'il appartient, trois deniers parisis. 

Du ehahleur dû pont de Meteun. 

(6a3) lUm. A Ueleun aura un chableur appelle le chableur du 
pont de Meleun, lequel yra audevant des bateaulx montans par 
ledit lieu , quérir les festes , cordes , hunes et fiiez neccessaires 
pour iceulx bateaulx monter contremont Tarche du pont dUçeluî 
lieu, selon ce que cy-après sera declairé, sans ce que aucun autre 
le puisse entremettre de excercer roffice d'icellui maistre, sur 
paine d^amende arbitraire. 

{6a^)lUm. Quant ledit office sera vacquant, lesdis prevost et 
; eschevins le adonneront à homme qui par iuformacion deuement 
îaicte^ sera trouvé esire de bonne vie, et honneste conversacion , 
'^an^ aucun blasrae ou reproche, habille, souffîsant et ydoine 
pour ledit office excercer, prins par réélection de bQU^ m^rchans, 
voicturler^, maronniers et preude bacheliers du' pays d>mont 
Teaue. 
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à lai >pp>fte rt m;, etlctfBpoostendra à tes prc^piwcautlc ei d44|| 
jpensy pbrtaik le jpoix oiîpesanl de «uatre queues de vite oie epl 
\iron 9 attn <|iiê qttaiH les eaues teréot grandes el grosses 9' (|ue 
on y mede les cordaiges neocessaires pour labourer lesdis bateau! 
et quant il vendra aucuns oontremonl, \\\jra au dçvanteti 
llette, et avecqùes lui un varlet , lequel il tendra avecqiM»^ 
poyr sondit office faire et excei^cer; el quant il sera àyceux btd 
teaulx monlens, il prendra et aura en sadtcte fleile les huueeel 
filez neccessaires tant pour fermer iceulx bateaulx montens aud| 
pont* comme pour iceulx monter to|it oullre contremont l'amlie 
d*icellui; et apr^s ce que iceuU baleaulx. seront fermes a<i4j| 
pont 9 il.menra. les huiiçs eu sadîcte fletle tout oultre coutseiiio«i|| 
l'arche ^ et îcelles baillera aux churreiîers pour abiller les f^bevaiai^ 
trayans iceulx bateaulx; et ee. fait, s'en relouroera, e» s^ëieUi 
flette#apporter icelles,liuues ou,ftlez pourJes fermer ausdis ba^ 
leaulx, pour iceulx monter ou, tirer eoDlrempat Tarcbedeasus- 
dicte. ^ . 

^ (630) Item. Ledit cbableur, poor son salaire t aura pour chaa^^ 
cun Jiateau montaiitr par ledit lieu , pourveu que il se offre4iaîr«j 
son devoir ainsi qu*il appartient ^ trois deniers tournois. 

Du ehaéteur du ftttuit au Férue (1). 

(637) Item, Au pertuis d'Auferue, aura un chableur appelle \^ 
chableur du partuîs au Férue, pour faire et esusercer Toffic^ d«^ 
chablaigCy et ne s^eutremettra aucun autre de, faire Tei^e.rctce de 
Toffice diceliui chableur, sur peine d*ameude arbitraire. 

(65ë) lunt* ^uant ledit office sera. vaçuaut , lesdis preiroat et 
escbevins le donrront à homtiie qui. p^r informaçi^ detietnent 
faicte, sera trouvé estre de bonne vie ,. renommée et litHMai^sta- 
conversacîon , habille, souflisant etydoine pour ledit ofipce faite 
et excercer, prins par l'eslcction de bons marchais, marooolers 
et voicturicrs frequentensles parties d^impiit Teaue* 

(639) licm^ Quai^t aucun sera in$ll|ué. oùdit olfiee, Il fera' sere^ 
ment.que bieiiloyaiiment et (Hligen>meiit,1l:exêêrce«i; ledit àittëff < 
en sa personne, et gardera les^^o^rMuiani^es fitltes^taat surliniii: 
office comme sur le l'ait de la marcbandisei de l'éaue ; etifue- s^- 



(1) Oo lie à la p; a47dii 3* vol. des Antiquitit de Paris, par SauTal, parlant 
dea jiMtioi;(blfla du pi^vOt des mârehaodfe 4e cetlè tHIe.... les chabteurs des ponts 
deCorbeil, Melun, Monferean-Faut^Yoïinc» St-ns, ViIleoeuTe*le>Rayetdii.pertQia^ 
au Ferae, 



let choie qui «oil laide ou préjudice des prif ilegei» libertés et 

tichised de ladicte ville et marchandffe , et auwi contre let or- 
nances dMcelle, incontinnot il le fera savoir ausdls prévoit et 
evins, ou au procureur de ladicte marchandise de l*eaue; cl .'^ 

de chose dont la cafignoissance appartieigne ausdls p^vost 
eschevliis, il ne mettra ne fera mettre aucun en cause ailleun 
l»ardevant eulx , et obéira à leurs commandemens; et n^ 
ndra ne deraèndera plus grand salaire que cellui qui est or- 
né pour ledit office excercer. 
* (640) Item, Quant il sera institué audit office 9 et qti*i| aura faii^ 
Init serement , il sera présenté sur ledit lieu , et mis erf poss^ion' 

trl*uii des scrgéns de ladicte prevosté et eschevin^ge, qoiiles- 
iprèvost et eschevins vouldront à ce commettre /qui aura pour 
lîeiàire pour cbascuo jour qu*ii vacquerat pouf son salaif e et 
iespens , dix solz parisis. 

(641) Item» Et ce fait, fl fera continuelle résidence sur ledit 
lea, pour foire et excercer icellui office, et adra uûe bonne na- 
Me pour juler quérir les files des bateaux monlans , et ioeulx ftlex 
|Mera et passera ledit partuis, aux prez appelles les près de, 
Serainc, pour abtller les ohcvaulx, s*ils sont assez longs, et s*ils 
se sont assez longs, jusques à la grosse tour Suint-Morise. 
. (fi^d) Item. Icellui chableur aura pour son salaire, pour cbas- 
|M Irait de bateaulx passaus par ledit lieu depuis Pasques jusques 
■nSaint*Kemy, quatre deniers tournois; et depuis laSaiut-Aemy 
linsques à Pâques, huit deniers tournois. 

Du chabUur de Panê-tur-Yonne. 

(643) Item. A Pons-sur- Yonne aura un chableur appelle le cba^ 
blçur d*icellui lieu , lequel sera est>ibli et ordonné pour' aîer au<« 
devant des bateaulx montons par ledit lieu,. quérir les feslçs, 
liuncs, cordes et fiiez nécessaires pour ieeulx bateaulx montens 
passer par des«>ubz ledit pont, selon que cy-après «era declairé^ 
Mxk% ce que aucun autre se puisse entremettre ide taire ledit offlto> 
Kir paine d^amende arbitraire. 

(64 i) Itetn. Quant ledit oCDce sera vacant , l^dis prevost et 
^scfaévîus le donront à homme qui , pai^ iuforuriacHNi deuementj 
fiîctc, sera trouvé eslre de bbuue )Fie,,j^nonimée et iiouucslo. 
convemaciou , sans aucun blasme ou reprodie , habille , souffisant 
ctydoine pour ledit office excercer, prina par Teslectlon de bons 
inarchans, voicturtec», lâaronnters et preude bacheliers du pays 
d'amont Teaue. 
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À lui appartenant^ et icelte sousiendra à nen propret couslz et 
despensy portant lé pois ou pesant de qnatre queues de vin ou 
environ 9 pource que quant les eaues sont grande» et grosses, il 
y t'nuU mettre graiis cordaîges; et cpiant il vendra aucuns bateaux 
contremont, il yra au-devant jusques A rendroitdeS^int-Morise 
ou du Clos-le- Roy, en sadicte flette . et avccques lui ung vartet , 
lequel il aura et tendra avecquen lui pour sondit office faire et 
ex< ercer; et quant il sera à îceulx hateaulz montens, il prendra 
et aura en ladicte flette les hunes et filez neccessaires tant pour 
fermer iceulz bateaolx montens audit pont« comme pour iceuix 
monter tout oultre contreraont Tarche d*icellui ; et aprèft ee que 
iceuix bateaulx seront fermez audit pont^ il menra les huues en 
sa<licte flette tout oultre contremont Tarche , et icelles baiitera 
aux charretiers pour abiller les chevaulx trayans iceuix buteauiz; 
et ce fait, s'en retournera en sadicte flette raporier icelles hum^s 
et filez pour les fermer ausdis bateaulx y pour iceuix monter ou 
tirer contremont ladicte arche* 

(656) Item. Ledit chableur pour son salaire « aura pour chas^ 
cun bateau montant par ledit lieu 9 pourveu que il se offre à faire 

>«oa devoir ainsi qu'il appartient , trois deniers tournois. 

Du chabttuT du pont de Fmeneufve-le^Ro^. 

(657) Item, A Villeneufve-'Ie'-Roy sera ung chableur apellé le 
chableur d*icellui lieu de Villeneuve, et d*un partuis qui est près 
du p<mt estant illec, appelé le Fartuis-le-Roy, lequel chableur sera 
estabijr et ordonné pour aller audevant dt-s bateaulx montent par 
ledit lieu , quérir les testes, hunes, cordes et fllez necoessaires, 
pour iceuix* bateaulx montens passer dessoubz ledit pont« selon 
ce que cy-après sera declairé, sans ce que aucun autre se puisse 
entremettie de faire ledit ollice, sur paine d*amende arbitraire. 

(658) Item. Quant ledit oflice sera vacant, lesdis prevost et es- 
rhevins ledonrronl h hnram«quiparint'ormacîon deuementiaict^, 
sera trouvé estre de bonne vie, renommée et honneste conversa* 
cion, sans aucun blasme ou reproche, habile, souffîsant et ydoine 
pour ledit office excercer, prins par Teslection de bons marchans, 
voitturierS} marouniers et preude bacheliers du païs d'amont 
IVaue. 

(659) Item. Quant on instituera aucun oudit office, il fera sere- 
ment que bien ioyaument et diiif^euiuieut il excercera ledit office 
en sa personne , et gardera ies ordonnances faictes tant sur ledit 
office comme sur le fait de la uàajirU (udise de Teaue ; et que s'il 
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scet chose qui Mil £iicte ou préjudice des prevîleges • libériez et 
franchises de ladîcte ville et marcliandise , et aussi contre les or*- 
dounances d'icelièy inconlinant il le fera savoir ausdis prevosi et 
eschevins, ou au procureur de la marchandise; et que de chose 
' dout la cougiioissance leur apparlieigne » il ne mettra ne fera 
mettre aucun en cause ailleurs que pardevant eulx, et obeîra à 
leurs coDQmendemens; et ne prendra ne demendera plus grant 
salaire que cellui qui est ordonné pour ledit office excercer. 

(660) lUm. Quant il sera institué oadit office ^ et qu*il aura 
fait ledit «erement, il sera présenté sur ledit lieu, et mis en pos* 
session par l'un des sergens de ladicte prevosté et escheviuage , 
que le^dis prevosi et eschevins-vouldront ad ce commettre, qui 
aura pour ce faire, pour chascun jour qu*il vacquera, pour son 
salaire et ilespens, dix solz parisis* 

(()6i) lietn, £t ce fait, icellui chableur fera résidence suf/ 
ledit fieu, pour faire rexercice d*icellui office à toutes heures 
compecteus, et tellement que par sa négligence et coulpe, aucun 
dommage ou inconvénient ne s^en puisse ensuir. ' 

(66a) Item» Icellui chableur aura ukie flette ou nacelle à lui 
appartenant, et icelle soustendra à ses propres coustz et despen.% 
> portant le poix ou pesant de quatre queues de vin ou environ, et 
: avecques ce aura un liindart assis sur la mote de Tisle d'icelluy 
lieu, et icellui hindart soustendra en estât pour y attacher les Htez^ 
et tourner à force de gens quant les eaues seront si fortes que il en 
sera neccessilé pour yceulz bateaulx passer oultre ; et yra au- 
devant jusqucs à Tendroit de la poterne dudit lieu , ou du pel aux 
cordiers qui est endroit le cay estant yllec , en sadicte flette , et 
avecques lui un varlet , lequel il tendra et aura pour sondit office 
faire et excercer; et quant il sera à iceulx bateaulx montans, il 
prendra et aura en sadicte flette les hunes etiilez oeccessa ires tant 
pour fermer iceulx bateaulx montans audit pont, comme pour 
jceulx monter tout oultre contremont Tarche diceltui : et après 
ce que iceulx bateaux seront fermez audit pont, il mettra leshunes 
en sadicte flette tout oultre contre Tarche, et icelles mettra audit 
hiirdart pour iceulx bateaulz tirer contremont; et ce fait, s'en re- 
tournera en sadi te flette ra porter icelles hunes ou filez, pour les 
fermer ausdis bateaulx pour iceulx tirer contremont ledit pont. 

(665) Item, Ledict chableur pour son salaire aura pour chas- 
cun bateau montant par ledit lieu , pourveu que il s'offre à faire 
son devoir ainsi qii*il appartient > huit deniers tournois. 

58, . 
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Des éatetierê pas$an8 i'eaue^ et auiirt$ venans à Paris* 

(664) Item, Pource que en ladîcte ville de Paris , a certains 
i)ors ordonnez et establiz pour passer la rivière) c'est assavoir, le 
Louvre, Saînt'Gervais 9 Saint- Lendri , Nostre-Dame , Saint-Ber- 
iiard et les Barrez, et que en yceulx pors sont certains batelllers 
pour passer ceutx qui y veulent passer et repasser , pour chascun 
jour aux heures sur ce ordonnées, desquelz batclHers les aucuns 
sont souvent esfoiz mal saichant de labourer par ladite rivière , et 
^ussi ont nriauvais bateaulx et non garnis de telz apparaulx qu'ils 
doivent avoir , dont plusieurs inconvéniens et pérîlz se pevent 
cns'uir, pour Icsquelz eschever ordonnons que iceulx batellters 
n'auront aucun bateaulx, se ilz ne sont bons, souffisans, conve- 

< 

nables et de bonne grandeur, et que Hz feront résidence ausdis 
pors, tellement que on y en treuve tousjours aucuns pour passer 
>et repasser un chascun pour son argent ^ sur paLue qui fera le 
, contraire , de paier cinq solz parisis d'amende. 

(665) lient. Tous forains ou autres qui seront trouvez menans 
bateaulx pa^ ladite rivière de Saine, soit en passaigeou anlremenf, 
et ne seront bons ouvriers et souffîsans de faire ledit o£Qce ou mes- 
tier, paieront vint solz parisis d'amende, et demourront les ba- 
teaulx en main de justice jusques ad ce que ladicte amende sera 
paiée. 

(666) Item. Lesdis batelHers ne prendront aprenlis à mendre 
, nnnées que de sept ans dont ledit aprentis servira trois ans, 

sans ce qu'il doye entreprendre à conduire ou mener batel de soy 
à passer gens ou aultrement, se son nialstre n'est avec lui y on 
autre personne souffisant et convenable ad ce; et les autres quatre 
ans après ensulvans, il servira sondict maistre comme aprentis, et 
pourra mener batel à par lui , pourveu qu'il ait esté experionenté 
au Pel-le-Boy, ainsi qu'il est acoustumé, et sans ce que les autres 
ouvriers lui tiengnent run durant le temps de son service , et qui 
sera trouvé faisant lecontraire, il paiera vint solz parisis d'amende. 

(667) Item. Lesdis batelliers garderont run l'un envers l'autre, 
sans entreprendre ne tremater le run Tun de l'autre , sur paine de 
paier cinq solz parisis d'amende, et de rendre à cellui qui aura 
esté trematé l'argent qui en aura esté receu. 

(668) Item* Aucun batellier ne autre ne tendra aucune flellc 
ou nacelle aux pors dessudis ne ailleurs dedens ladicte vUle de 
Paris, s'il n'y a chesne ou serrure souffisant pour la fermer chas- 
cune nuit, sur paine de vint solz parisis d'amende. 

(669) Item. Depuis ce qu'il sera anuité et que on ne verra à cou- 
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çnoistre un tournois d^un parisy» nul ne panera ati««ines personne», 
par ladicte rivière 9 ne aussy au matin qu'il ne soit souilisant heuco 
de jour, sur paine de dix solz parisis.d'amende. 

(670) Item. Aucun batelli^r ne passera ne menra batel depuior 
la Saint- Remy jusques à Pasques ensuivant, s'il n*a deux avirons 
ferrez, bons et soufQsans, et aussi ung croq ferré, sur paine de cinq; 
sok parisis d^amende (1). 

(671} Item. Lesdîs batelliers auront pour leurs salaires pour 
faire le» passai|;es aux pors dessusdis;,c*est assavoir pour chascuno 
personne qu*iU passeront aux pors des Barrez et du Louvre,- 
pource que ilz passent toute la rivière à une foiz, un denier 
parisy , et autant de chascun cheval ou autre beste : et pour passer 
du port Saint-Gerraîs parderrit^te le cloistre Nostre-Daiïie, tovlt 
ouUre iusques au port Saint-Bernard, pour chascune. personne 
deux deniers tournois , et autant de chascun cheval et aulre.^. 
beste^ et aux autres pors. où ilz ne passent pas toute la rivière à. 
une foiz, ilz auront un denier tournois et autant de chascun cheval 
ou autre beste; et n*en exigeront point plus> sur paine de cinq, 
sol parisis d*anieu de pour chascune foiz. 

(67a) Item. Quant aucuns mariniers ou voitturiers de Meleun, 
de Corbeil ou autres quelzquUU soient, vouldront nieltre leurs., 
bateaulz à chemin , pour yssîc ou entrer hors ou ens ladicte ville 
de Paris, ilz n'y eutreront ne ystroni, se n'est entre le soulcil 
Içvant et le soulcil couchant , et ne seront point leurs bateaulz 
acoupplez ensemble à entrer en. ladicte Ville, pour cause des pcrilz^ 
qui souvent s'en ensuivent, tant parce qu*il^ rompent les paléos^ 
de ladicte ville, effrondrant les baleaulx et marchandises estaus 
enyceulx , comme par ce qu'ilz mettant en. aventure les.personnes 
qui sont dedans, de eslre perduz et naiez; et cellui qui fera le 
«oniraire , paiera pour ce soixante solz parisis d'amende, et avec- 
(|ues ce restituera les perles, dommages , despens et interestz qui, 
&'en pourrcnent ensuir. 

(675) Item,» Lesditz batelliers quant ilz s'en vouldront aler de- 
hors de ladicte ville, partiront dedens le souleil resconsant, et 



(1) On connaît 6pnx édit. in-4° de cette ordonnance y Tane gothique, imprimée 
fn i5oo, et Paiitrc en lettres rondes, ea 1 556, chez Guillaume Merlin, lesquelles s 
ï>e sont conformes ni entre elles ni à roiSginal. 

Dans Celle de"' 1 556, il y a an folio 96 verso , un article qui ne se trouve ni dans'. 
IWigioal ni dans T^ditioa gothique , et que Ton h cru devoir donner ici en note. . 

« Item, Aucun batelier ne jonchera en aucune saison de l'an. son batel d'herhc^-^ 
■ verde , sur peine de cinq solo parisis d'amende.. • 
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aussi né y entreront ne yarriveront au matin panvant soakit le- 
vant , sur ladicte paine <tc soixante koIz pariais d'amende. 

(674) lUm, Lesdis batelliers ou marinniers taoloit <|4ie ili 
seront arrivez dedens ladicte ville, auront une petiie nacelle ou 
balellfltpeschoret pour porter ung lllé appelé la tlionée devant le 
grant batel , pour le fermer Â la palée ; et après ce que ils seront 
fermez, ilz esteront les gouvernuulx de dessun les culs de leuri 
bateaulz, et les mettront dedens lesdis bateauli ou en l'eaiie lu 
long des hors d'Iceutz, aflin quo ils ne puissent empescher la 
venue et port aux autres bateaulx, sur paioe de vînt solz paritis 
d'amende. 

(675) Item. Aucun pescheur ne peschera entre les quatre tours 
de ladicte ville de Paris , se ce n'est entre deux souleilx levant et 
(juchant, sur peine de vint soli pariais d'amende; et aussi ne yra 
ne vendra par ladicte rivière par nuit ne au soir ne au matin, loit 
en nacelle au autrement, s'il n'est telle beure de joar que on 
puisse bien congnoislre ung tournois d'un parisy, sur tadicis 

' paine. 

(676) lUtn. Fource ^e plusieurs voicturiers et balelliers de 
Gorbueil, deUeleun et d'ailleurs, se acompaiguent souTenlesbis 
ensemble pour avoir plus graut salaire pour leurs voictures qu'ils 
ne doivent ne n'ont acoufttumé de avoir , ou préjudice de» mar< 
chaos et de la chose publique , ordonnons que doresenavani 
aucuns batelliers ou voicturiers ne acompai^neront le uns les 
autres, et ne useront de telles compaîgnîes, an moins de plus de 
deux ensemble , sur paine de dix livres parisis d'amende. 

(6j7) Item. Pour ce que plusieurs bateliers ou les desbacleuri 
qui doibvent desbacler toutes manières de bateaulx après ce que 
ils sont vutdez et descbargez des denrées et marchandises qui 
y ont esté anàenées, laissent ou mettent yceulx bateaulx en plu- 
sieurs et divers lieux nuisables et préjudiciables aux antres ba- 
teaulx et marchandises chascun jour venensetaftinens en tadicle 
ville; et mesmement ou fil et cours de iadiote rivière, tellement 
que les monlens et avalens n'y pevent souvente^fbiz passer no 
r.i pusser, et en sont les marchans et marchandises moult retardées 
et cmpeschées ou préjudice du b^'en publique , ordonnons qtie 
doi-esenavant aucuns quels qu'ils soient, ne laisseront, mettront 
ne feront mettre Ou laisser aucuues uefï ou.b^itcaulx en aucune 
ilfbilis lieux ou autres préjudiciables; et que tantost que iceulx 
bjlcanlz seront vuiz, ilz lieront ostcx des pors où îli auront esté 
vui.tezct desibargcz, sans les y laissier séjourner plus hault d'un 
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jour et d*nnc nuff , et seront menez hors de la voye et chemin deii 
antres biiteaulx montent et avulena, sur pa4ne devint sois parlais 
d^amende poirr chasctin jour, et de paier la despense pwir faire 
oster ycenix bateaulx par les sergens ofa commissaires de ladicte 
marchandise; et demourront lesdis bateaulx et aparaufx estaiis 
en yceulxy en main de justice, et seront vendus par faiilte de paier 
les amendes, au plus offrant et dernîer enchérissant, jusques à 
plaine ^atisfacîon et paiement de ce que dit est, sans ensignîGer 
aucune vente, délivrance, lie y garder autre solennité.. 

{6yH) Item, Pour soy donner garde desdispors, et pour faire ester 
les haleaulz qui seront trop petiset non souffisians, et aussi pour 
faire tenir et garder les ordonnances dessusdictes de point eu 
point, seront ordonue^certains coinmilisaires de par leftdb prevost 
et eschevins, lesquels auront puissailce de arrester et mettre ea 
main de justice tes bateaulz des personnes quimesprendrout en ce 
aacunemt^nt, et de adfourner tous ceulx qui se opposeront contre 
leurs arrestz, pardevant lesdis prevost eteschevins, ou qui autre- 
ment feront à adjoumer contre le procureur de4a marcb^odUe.^ 

Dm eûu$$umeêpt conslitucion$^ de$ .rivitrssi 

(^79) f^'fn. Pource que par chascun jour vient et afflué par 
ladicte rivière de Snifie, etpar iesditles au très rivières descendons 
en ycetie , grant quantité de denrées el marchandises que on 
amaine en hidicte ville de Paris, tant pour la provision , garnison 
et alinrientacion du peuple estant en yc^le, eomme autrement, 
et que il est chose neccessaire et acou^tumée de tout temps de 
garder el maintenir i'ceHesrivfe^, tellement que aucun de quel'* 
que estât ou eondicion qu'il soit, ne doit en ycelles faire ou faire 
faire ou mettre aucuns empeschemens, et que ce nonobstant plu- 
sieurs et divers estas y ont fait de fuit et font faire souveutesfois 
plusieurs édifices et empeschemens-, comme de venues^ gros pieux, 
moulins et pescheries, arbres, plantas, isles, saussoies, bayes, buis- 
sons, et plusieurs autres empeschemens nuisables et préjudiciables 
aux filz et cours des^lctesriviteres^, etauxnefz, bateàulx, vaisseaux 
et rararchandises estans en yoeutx, montans etavalans, passans et 
rapassanii par lesdictes rivières , ou grant grief, préjudice et dom- 
mage de tout le bien pubHque; ordonnons que nul quel qu'il soit 
ne face ou mette, ou tasse faire ou mettre esdictes rivières, au» 
euns desdis empeschemens, ne aultres queizconques, sur paine^ 
d*àraende arbitraire , et de rendre et restituer toutes les pertes ,^ 
iespeos., dommages et interestz qui pour raispo dicadii» empesehe- 
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mens pourroîent ensuir; et aussi sur paine de paier tou» les frais 
et despens que il convendra faire pour yceulx empe8cheinek!iso&ter 
ou faire démolir et abattre, royaument et de fait par les sergeos 
ou conimissaires sur ce ordonnez par lesdis prevosi eteschevinn^ 
et après ce que iceulx sergens ou commissaires, ou Tun d'eulx 
aura fait commendemeot à ceulz à qui il appartendra de osier 
lesdis empeschemens dedens certain temps à prefîgè , ainsi que ds 
raison sera. 

(680) Item, Et pourcequede toute ancienneté surel au long des 
hors et rivages desdictes rivières, tant comme elles se extendent et 
comportent de toutes pars 9 en quelque estât que les eaues soient 
haultes, moiennes où basses, doit avoir chemin de vint-qaatre 
piez de lé, pour le trait deschevaulx trayans les nefz, bateauix 
et vaisseaulx, tant montens comme avalens par ycelles, et les 
marchandises estans en yceulx, et pource que en ce sont faiz et 
mis plusieurs desdis empeschemens, parquoy les marcbans, ma- 
ronniers, voitturiers et autres frequentans les marchandises snr 
ycelles rivières, sont soilveu tesfois dçstourbez, empeschez et gran- 
dement dommagez, et les marchandises retardées de estre ame- 
nées en ladicle ville de Paris, ou préjudice du bien publique , or* 
donnons que aucun ne mette ou face mettre sur lesdis rivages, 
aucuns empeschemens quelxconques, et que chascun sur sou 
héritage seu (Tre, face et maintieigne convenablement ledit che- 
min de vint-quatre piez de lé pour le trait desdis chevaulx, sur 
les paines contenues en Tarlicle précèdent. 

(681) Item. Et combien que samblablement les arches, \oîe»9 
gors et partuis et tous autres pas^ges estans sur iesdicles- rivières t 
de toute ancienetlé doyent avoir vingt-quatre piez de lé, pour 
passer et rapasser lesdictes nefz, bateauix, vaisseaulx et marchan- 
dises , toutesvoyes pource que souvent y sont mis et fais plusieurs 
empeschemens, tant en les estressissant comme^ autrement, ou 
grant retardement, préjudice et dommage de ladicte marchan- 
dise et du bien publique; ordonnons que aucun ne empesche les- 
dictes arches, voies, gors, partuis ou autres passages, soit en les 
estressissant oif autrement comment que ce soit , et que chascuu 
sur son heritaige seufire, face et maintieigne convenablement le 
chemin d'iceulx lieux dudit lé, de vint-quatre piez, sur ladicte 
paine. 

(682) liem. Pource que dedens ladicte ville de Paris, plusieurs 
marchans de merrien, maronaiers, voituriers et autres, mettent 
et laissent leurs bateauix eflbndrez , et aussi leurs gouvernaulx • 



FfiVRiBn i4*5. 565 

bois, inerrien et autres empeschemens, tant dedenrladicte rivière 
de Saiiie^ comme sur les rivages , caix et es mes appendens sur 
icelles, et mesmenient sur le chemin par où doivent passer les char- 
rettes, gens et voicturesquî vont quérir les denrées et marchan- 
dises chasoun jour venens et aflluens en ladicte ville , pour yceiles 
cbaroer on descharger, et ne scet on sûuventesfoiz à qui sont 
yceulx bateaulx, gouvernauU, merrien ou autres choses qui em- 
peschent, ne ceulx contre qui on se doitadrecîer pour les con- 
traindre à les faire oster, et par ainsi demeurent iceuU empesche- 
mens longuement sur les lieux desitusdis, ou grant grief, préjudice 
et dommage de tout le bien publique de ladicte ville ; pour ces 
causes 9 ordonnons que doresenavant aucun ne mette ou face 
mettre ou laissier aucunes des choses dessusdictes » ne autres 
quelles qu'elles soient, es lieux dessusdis, sur paine de soixante 
solz parisis d'amende, pour execucion de laquelle seront prins 
des choses qui ainsi empescheront , incontinant lesdis empesche- 
mens trouvez esdis lieux, reaiment et de fait, et mis en main de 
justice pour estre vendui&jusques à plaii!ie satisfacion ou paiement 
de ladicte somme. Et pour obvier ad ce que lesdis empeschemens 
n'y demeurent longuement,) sera faict iin martel au seing denouf 
et de ladicte ville, dont le demourant desdis bateaulx, gouver- 
iiaubcy mérriens et autres choses empesckans, seront signez et 
marquez par les sergens ou commissaires ad ce ordonnez par les* 
dis prevost et eschevins ; et ce huit {ours apr(;s ce que ycellui seing 
pu marque y sera mis, ilz ne sont ostez, ilz seront transportez 
ailleurs et venduz par lesdis sergens ou commissaires , au plus 
offrant, au profit de nous et de ladicte ville, sans en signifier la 
vente ou délivrance, ne y garder autre solennité. 

(685) Item, Pource que plusieurs personnes mettent ou font 
mettre , porter et getter dedens ladicte rivière et sur les cayz et 
rivages d'icel le , plusieurs fiens, gravois, nettayeures etautresor- 
dures et immondices, tellement que ladicle rivière en est si aterrie 
en aucuns lieux, et le fil et cours d'icelle si empeschez que les 
batc£^ulx ne pevent bonnement arriver ne prendre port, pour ven» 
dre! ne descendre les marchandises estans en iceulx ; et aveeques 
ce en est Teaue de ladicte rivière par especiale où temps d'esté , 
infecléeet corrompue, tellement qu'elle n'est pas prolfitable à 
Bser, et aussi en' sont les murs desdits catlz estans sur ladicte 
rivière , par les fiens, feures et nettoyeures qui se pourrissent au 
long desdis murs, et par le feu qui souvenlei^foiz y est mis, em- 
pirez et cheuz en ruyne, dont plusieurs încon véniens s'en ensuivent 
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tant aux corps humains comme «^ la chose publique ; pour ce» 
causes , ordonnons qne doresenavant ni>l de quelque estât net 
c*ondîcion qu'il soil , nemell^, geffe , porlev ne face mettre, 
porter ou getter dedens ladide rivière ne es lieux dessuswfis, an-* 
cuB^ft desdtctes ^ordures ou immondices, ou autres quelle qne 
elle^ soient , sur paftne d'amende arbitraire , et de tes oster à 
leurs propres cousts et despens, et de esire mis en prison fermée 
quant À ceuii qui les jetteront et porteront : et pouree aussi qne 
plusieurs font mettre, porter et g;etter SHUventesibis lesdîcles or- 
dures et immondices par nuit et autrement secrettement , afin 
que on ne le puisse bonnement savoir , ordonnons que tous ceux 
qui trouveront aucuns ainsi met tans, portans ou get^tens icelteft 
ordures et immondices, les putssent prendre et mener en prison-; ' 
et auront pour ce faire • et aussi tous aultres qui yceulx accuse- ' 
ront, la tierce partie des amendesqui vendront et eseherfoHt pour ' 
raison de ce que dit est. 

(684 ) Item. Tous marchans, voitnriers, et antres passans et 
rapassans par lesdtctes ri-vieres^ pourront conduire et mener oh 
faire conduire et mener pour eulx , leurs gens , fauteurs , conduc* 
leurs, leurs nefz, -bateau Ix eu vaisseaulx » et les marcbandifies << 
estans en ycelles, en payant seulement les devoirs ancieiM ; et ne ' 
pourra aucun de son anctoritéoii diutremen^t indeuement, mettre , . 
lever ne imposer sur eulx ne sur leursdis baleaulx ou màrchan« : 
dises, aucunes nouvelles charges ou exactions, comifie de peai^ •; 
ges (1), travers, coustumes, pontaiges ou autres charg-es qufix- ^ 
conques, que celles qui ont esté et sont de toute ancienneté acon»* ^ 
tumées de estre levées, sur paine d^ameiide arbitraire, moitié à : 
nous et moitié à ladicte ville , et de enieourir es pertes^ despeiis., 

(1) 11 est dit dans le GUmairê du DroU friu^ça^s,^ aa mot fffi^^^ que c'est w , 
droit seigoeurial qui se prend sur le bétail ou marchandise passant, pour cott^- 
tenir les ponts, ports ou passages, et afin que le seigneur puisse savoir ce quievt 
transporté d'un pays dans un autre* et d^une seigneurie dans l'autre. 

Le travers est un droit que le seigneur chfttelam prend sur tes denrées et nMir- 
rhandîses qne l'on coudait et travene de province en «utre, et qui paient par 
les détroit» et passages de sa seigneurie , à la charge d'entretenir les ponts , plau* . 
ches,, chaussées, levées et grands chemins en bonne et suffisante réparàtiun au 
df'troit et étendue de son péage. (Voj. le Giouaire du Droit frênçaii , au mot 
Travers.) 

('Outtumes ftignîfîe , suivant le même Giûssaire à ce mot , ce que l'on a accoa- 
tumé de payer poiir le droit de péage. 

Le pontoffe est nn droit que le seigneiir prend sur les marchandises passaqt 
80116 h:s pools. (Voy. le Giotssaire du Droit français, au mf>i PonUn^e, et If 
Glossaire de Ou Cange » au mot Poniaticum,) 
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dommalges et înieteutz qui pour cauiie et^occaftion de ce que dit 
est , se pouiroient ensuit. 

(685.) Item. El se pour raison de cequedîtestou aut rement yle^- 
dictesoefzy bateaulx» vaisseaulx ou marchandises sont prises, 
saisies, arrestée^ ou émpeschiées sur les rivières dessusdictes « 
lesdtjt provost et eschevins les feront amener en ladicte ville de 
Paris^ par main de justice, comme toutes arrestées, à la con- 
Mrvacion du droit de qui il appartiendra, ou sur ce bailleroni 
telle autre provision que de raison sera. 

(686) Itetn. Toutes manières de mariniers , yoicturiers ou au- 
tres amenanr aucunes denrées ou marchand istit à voicture « par 
ks rivières dessusdictes en ladite ville de Paris, mettront ycelles 
à chemin, et les feront venir diligemment dedens le temps quUls 
les devront amenei', sans les faire séjourner, se par fortune de 
temps ou autre neccessité ils ne sont empeschez , et lés conduis 
ront et amèneront diligemment et seurement , sans ce que par def- 
bn\\t de bon labourage elles soient dommagées ne empirées ; et 
aossi les marchans ou autres à qui seront ycelles denrées ou mar- 
chandises, quant elles seront arrivées, les prendront et recevront 
et paieront lesdis voicturiers de ce qui leur sera deu à cause 
«i'icelles voîctures. Et se il advient que H ait fanlte en jcelles mar- 
chandises de non avoir esté amenées deiiement, on que elles 
aient esté empirées par la faulte du voicturier , le marchant pourra 
£ûre arrester le batel dudit voitnrier, pour estre restitué de son 
intérest; et samblahlement se la besong^ne est bien faicte, et ledit 
'oicturier n'est paie de sa voiture, U pourra procéder par voye 
A'arrest sur les denrées qu'il aura amenées : car par la coiistume 
dé la marchandise , le batel est obligé à la marchandise qu'it 
amaine , et la marchandises au bateh 

(687) Item. Se celluià qui seront îcelles denrées ou marchan» 
oe veult ou n*ait de quoy payer le voicturier qui les aura 

amenées, et il convieigne que ledit voicturier, son batel et gens 
soioarnent et attendent par la defiaulte dlcellni qui Taura mis en 
besongne ou de son paiement, cellui à qui seront lesdites denrées 
paiera tous les despens, dommaiges et înterestz dudit voicturier, 
par loi et encourus h cause de ce; et seront vendues d'icelles 
denrées ou marchandfUës pap justice , en telle manière que le 
voicturier sera paie entièrement de sa voicture. 

(688) Item. Se ledict voiturier n'a de quoi paîer les compaî- 
ffBons d'eaue qui auront fait la voicture par lui entreprise, et qui 
feront venus sur icelle, lesdis compaignous pourront procéder 



568 CHAELES VI. 

par voie d^arrest sur les marchandises qu*i]z auront amenées , et en 
fera-oii vendre par justice de celles de quoy Ten pourra i^us promp- 
tement avoir Targent, jusqu^à plaine salisfacion etpaiementdesdis 
compaignons ; et se il avient que ledit voicturier n*y soit présent, si 
ne laissera-on pas à procéder par la manière que dit est , pourveu^ 
que lesdis compaignons bailleront caucion bourgoise de rendre 
et restituer tout ou partie dé ce qui baillé leur sera, se deu ne 
leur est; et le marchant à qui seront les denrées, pour son inté- 
rest et pour estre restitué de ce qui aura esté prins et vendu du 
sien 9 aura recours contre le voicturier à qui il aura marchandé » 
et sur le batel ouquel âtura esté amenée sa marchandise. 

(689) Item. Quant aucun voicturier ausa prins à amener au* 
cunes denrées ou marchandises en ladicte ville de Paris, pou'^ 
quelque personne que ce soit, soit marchant ou autre , il devra il 
cellui à qui il marchandera» trois jours de charge et trois jouri; 
de descharge, sans ce que pour raison de ce, il puisse demandej^l 
aucun proàit, desdommagement ou interest pour sa nef, batel J 
gens, apparaulx , ou pour quelconque autre cause que ce soit ; e|| 
est ceste coustume générale pour toutes manières de denrées el{ 
marchandises que on amenra en ladiele ville de Paris ,. s'il n'y ^ 
aultre convenance faicte expressément auxdis voicturiers, excepté 
au regart du vin qui sera amené vendre en Grève; car les batel?» 
liers tendront port un mois se ilz ont amené vin de Bourgongne^ 
et se c*est vin françois, trois sepmaines : et se le marchant oi^ 
Tautre à qui sera le vin , tient le batel ouquel son vin sera^ 
amené, plus que le temps dessnsdit, il .paiera au voiliirier pour 
chascun jour , ung groz ou seize deniers parisis , pourveu que le« 
dit batel ne porte plus de vingt-cinq tonneaux de vin à la moisoni 
dont les vins estans oudit batel seront; et se il porte plus duditj 
poix, il aura pour chacun jour deux sols parisis; et parroyluij 
payant ledit gros ou deux solz, ledit marchant ou autre à qoi- 
sera icellui vin, pourra tenir icellui batel jusqucs à ce que soa 
vin sera vendu , pourveu aussi que avec ledit salaire il fera garder ' 
et espuiscr ledit batel bien et convenablement , de puis ce qu*îl ; 
sera fermé à l'isie ou à la palée dudit lieu de Grève , et que Tcs^ 
coppe (1} lui sera baillée, jusques à ce que sa vente sera faicte 
et parfaicte, et que il aura rendu ladicte escoppe, et non au- 



(i) L'escope est une espèce de pelle de boî» creiisée et recourbée en dedans 
nyant on très ionfÇ manche. Leg batetiiTJ» s'en servent pour vider l'eau deiW*- 
bateaux. ( V. le Dictionnaire du Commerce , par âavary. ) , 



trement , s*il n*y a autre conveuaiice expresse faicte avec ledit 
balelîer. 

(B90) Item. Se en chargeant aucunes denrées ou marchan- 
iiuses, elles sont baillées par compte ou mesure au batellier qui 
1m chargera ou devra amener, iceliui batelier les rendra par 
«ompte ou mesure ainsi qiiMIz lui auront esté baillées et livrées, 
à ceilui Qu ceulx à qui elles seront , sans aucune fraude ou décep- 
tion, sur paine d^amende arbitraire; mais se le marchant met 
|arde de par lui ou batel pOur garder sa marchandise , le voictu* 
Tier ne sera point tenu d*en rendre compte. 

(691) Item Se (loùr raison dUcelles voictures ou autrement, 
aucun arrcst est fait sur les marchandises dessusdictes , ou sur 
ks nefz , bateaulx ou vaisseaux qui icellès mcnront ou auront 
«menées, soit à rccjueste de parlie ou autrement, aucun ne 
pourra après ledit arrest , lever ou transporter icelles nefz , ba- 
teaulx, vaisseaulx et marchandises, sur peine de soixante solz 
iparisis d^amende , et de tenrr prison fermée pour raison dudit 
ïirrest brisé, jusques à ce qu'il aura restably tout ce qui aura 
esté arresté ou lieu et en la place où Tarrest aura été fait, et qu*il 
aura paie ladicte amende. 

(692) Item, Et après ce que aucunes denrées ou marchan- 
âisefrseront chargées sur Tune desilictes rivières, pour estre ame- 
nées en la ville de Paris, les voicluriers, marouniers et preude 
bacheliers qui icelles conduiront et amenront, auront droit de 
prendre et avoir quant elles seront amenées seurement et sau- 
Venient depuis le lieu où elles -auront este chargées jusques à 
ladicte ville de Paris, et mises à port de salut, dix-neuf deniers 
parisis pour chascune navée ou batelléc, lequel droit e»t appelle 
U'aucienneté les Conrois; et parmy ce yceulx voiluriers , mari- 
niers et preude bacheliers seront lenuz en ycelles denrées ou 
marchandises amenant, se la garde du batel où elles seront les 
Va quérir à quelque heure que ce suit, en leur disant que il y 
ait aucun péril esdictes marchandises, que ilz aillent audit batel 
tK)ur y pourveoirj^ de y aler tantost et sans aucun délay, sur 
peine de rendre et payer toutes les perles, dommages et inte- 
ïeslz qui par leur deffault ou négligence s'ep cnsuivroient. 

(693) Item. Quant on menra deux bateaulx accouplez ensem- 
ble, soit en montent ou avalent lesdietes rivières, et ilz seront 
toiis à un maîstre, lés bateliers qui les menront et conduiront, 
Aideront Pun à Pautre; et se pour passer aucun pont, partuisou 
«^utre daMsreux pasaaige, il faut descoupler lesdis bateaulx , et 
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pa<(8er Pun après Tautre, lesdis bateliers qui laboureront oa batel 
qui premier sera passé , yroiit aidier à ceuU du derreuier , s'ilx. 
en sont requis 9 sur paitie de paier les despens» dommages et inte- 
restz qui par leur defTault s'eu ensuivruieut; et est ceste cous- 
tume d'ancienneté appellée retour. 

(6i)4 } Item. Eu ensuivant la couslume appellée les daiMohiei^ 
de toute ancienneté usitée en Saine la vielle , entre les marchaus» 
maronniers ,^t compaiguons d'eaue» frequeutaus yccllê rivierCi 
quant aucun marchant ou voicturier louera aucuns compaignons 
d*eaue, pour conduire ou mener aucunes denrées ou marchan- 
dises par ladtcte riniere , il paiera à chascuu des compaiguons 
oultrc et pardessus leur salaire dont ilz auront marchandé pour 
faire la besongne 9 douze deniers parisis par >uur pour leur <le« 
peus 9 selon les lieux où ilz seront 9 qui est à entendre sur les 
lieux où Ten compte à parisis 9 douze deniers parîsis; et sur tes 
lieux où Ten compte a lournoiS9 douze deniers 4ouruuls* 

(.695 ) /t«fi». S*aucuu voilurier prentde conduire et mener au- 
cunes denrées ou marchandises à voituie par lesdictes rivières, 
-et en faisant ladicte voicture> par fortune de tefups, comme de 
vent qui survient soudainement, ou autrement, le batel se brise, 
effondre ou périsse , et ledit voicturier ne soit dedens le balel; 
aian( Tadministraciou du gouvernail dUcellui, se dedens trois 
fouis après icellui voicturier renonce en la présence dudit mar* 
ehant à qui seront les denrées et marchandises , ou dé son fau* 
teur ou commis à la garde d'icelles, ou eu leur absence parde- 
vaut justice, à son batel et aux abiilemens^ et apparaux qui y 
seront , il demourra quitte des denrées et marchandises , et des 
peitcs, dommages et inlerehts qui pour raison de ce seront en- 
suis ; et pourra le marchant à qui seront icellcs denrées prendre 
ledit batel et apparaulx et les appliquer à son proffît; et aussi 
se ledit voicturier dedens lesdis ti ois jours ne après, fait lever 
son batel ou fait prendre ou cueillir aucuns abiliemens où appa^ 
raulx pour appliquer à son proiiit, il paiera lesdictes partes, 
dommaiges et intercslz qui se&out ensuis, audit marchant à qui 
sera la marchandise; et- ordonnons audit voituricr lesdis trois 
jours d*avis pour renoncer ou pour prendre sondit batel ou ap- 
paraulx , se bon lui semble ; et pendant ce la marchandise sera 
cueillies par aucloiité de juhtice, se mestier est, tant pour Tab* 
sence de ceuix à qui la chose pourra touchier, comme autre- 
ment , à la conseï vacion du droit à qui il appartiendra , et aux 
.couslz d'icelle marchandise; mais louttsvoyt'tf se iedj^|;>iclurief 
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nâîffie 011 conduit 9on batel en sa personne 9 en ayant radminU- 
track>n et gouvernement du gouvernait d'icellui, comme dit est* 
H n'y pourra renoncer, et paiera toules les perles , dommaiges 
et inffH*estz dessusdis. 

(^'96) iietn. Les marînters ou voHiuriertifrequenlenfilesdictes 
rivières 9 ne partiront, ne bouteront hors leurs nefz, bateaux ou 
vaisseaux chargés de marchandises , s'il fait brouillas ou vent 
contraire , ne ansssi à jours de dimenche j de feste d^apdtre ou 
d'antre feste solennelle, qui soità garder; et aussi ne laboureront 
par rivière, se n'est à heure deue; c*est assavoir enire souleil 
levant et souleil resconssant, sur peine de paier les pertes, dom- 
magjfs et inlereslz qui par occasion de leursdis labourages* se 
pourroieut ensuir ; et mesmenieul les marchans pour qui on 
nienra lesdicte» marchandises, ne feront ou admonesteront au- 
cnneaient lesdis voitturiers ou mariniers à labourer par lesdfctes 
rivières , sinon à jours ouvrables et à heure deue, et qvt*i\ ne face 
broulilaz ne Vent contraire ; et se à leur lustigacion , pourchas ou 
tom mandement, lesdis voicturiers ou mariniers labourent par 
lesdictes rivières autrement que dit est, et il en avient aiicun 
inconvénient, ce sera aux perilz et fortunes du marchant qui fera 
labourer, àu'regart de sa marchandise. 

( 697 ) Item-. Toutes manières de pons et partuls si doivent 
veue ; c'est-à-dire , que quant on amenra ai;cuns bateaulx aval 
lesdictes rivières, soient vuiz ou chargez, les maronniers qui les 
menront ou conduiront, si y yront vcoir devant eulx aux arches 
des pons et partuis par où ilz devront passer en avalant, qu'il n'y 
ait aucuns bateaulx montans qui soient embouchés, ou que. on 
ait porté ies.tîlez pour les embouchier et moutei* coiitrenioni la- 
dicte arche ou partuis, alin que lesdis ^ateaulx tant niontens 
comme avalens, si ne puissent blecer l|un Tautre; et se Tavalant 
trouve aucun batel eriibouché, ou que les fiiez soient portez pour 
monter, il guerrera {usques à ce que yceliui niuii|ant sera passé 
oultre; et s'il ne fait ce que dit est, et il s'en eu:$uit aucun incon- 
vénient, yceilui avalant sera tenu de restituer les pertes, dom- 
mages, interestz que par detfault de ce s'en ^suivront , et aussi 
feront pareillement tous avalans quant iiz vouldront guerrer 
aucuns bateaulx aux pors de grève et de l'escolle Saint-Germain 
ou de la bucherie de petit pont, sur paiiie d'encouiir les pertes 
et dommages qui par leur defauU en pourroietit ensuir par la 
0iauiere dessu^dlcte. 

(6^8) Ilcm. Quant aucuns bateauU avaleront par Itsdictes 
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passée par très grande et folle entreprise. Et en condnuant ce» 
choses vindrent à grand force et puissance d'annes deuant les 
portes de nostredicte vilk de Paris, sçachans que nous» nestre 
très-chère compagne la royne et nostre fils le duc de Tourainet 
et autres de nostre sang estions personnellemeiit en icelte : cm- 
derent et s'efforcèrent d'entrer larcin iieusement en icelle^ ettout 
à la fin et intention dessusdicte : dont se le cas fut advenu (qui 
ne pleust pas à nostre créateur ) se fussent ensuiuies larcins, oc- 
cisions, corruptions d'église , enforcemens de femmes etaulreft 
maulx inûuiz, et non réparables: de quoy yrayement se jTut en- 
suiuiz adnullalion et corruption de nostredicte ville , coiisequaai- 
ment désolation et totalle destruction de nosiredict royaume. 

Nous recOgnoissans iceux estre nos subiects h non» obligez na«\ 
turellement , comme à leur vray et naturel seigneur et à la def- 
ience de nostredict royaume « et non à la persécution et destrac- 
lion d'iceluy : dont il est à tenir sans doute » que plus legf^ement 
et plus hardiment ils enuahiroient les autres bonnes vifies et 
citez fermées et villes champestres , et chasteaux de nostredit 
royaume à prendre et piller icelles. £t qu'il soit ainsi apparast 
assez par euidence de fait, ear quand ils veirent , qu'ils ne peurent 
entrer en nostredicte ville de Paris , comme tous forcenez poar 
leur faute, ils allèrent droit en la ville de Beaumont sur Oise à 
nostre très-cher et aymé Çls et nepueu le duc d'Orléans {»isoa- 
nier en Angleterre. £t en allant à icelie ils prindrent cfaeuans 
ahanans, dépouillèrent marchans et autres gens prisonniers. 
Après ce ils prindrent par force et violance ladicte ville , le pont 
et le chastel , pillèrent et occîrent cruellement , n<^erent plusieurs 
en eaûes, et en grand quantité , et pareillement prindrent et pil- 
lèrent la ville de Neelle en Yermandois : et ainsi auoient fait par 
auant en nostre ville Chablis, et en Chastel de Néant apparte- 
nant aux religieux de la Charité sur Loyre, auec plusieurs villes, 
chasteaulx et villes champestres : en outre preuans par force 
fen^mes mariées, pucelles, vefnes et autres non mariées violiant 
icelles, comme ce c'cstoient bestes mues, en prenant et pillant 
égalises, monastère^ et autres lieux sacrez ^ dont nous receuons de 
iour en iour, et auons receu plusieurs requestes et ciameuis 
moult lamentables. Lesi^els maulx ne voudroient ne ponrrotent 
plus faire noz anciens ennemis les Anglois : iccux dessus nommez 
obstinez en péchez, font et commettent sans cesser les maulx des- 
susdicts, en rendant et démoustrant eux rebelles et inobédieus à 
nous et à nostre domination, en despitant nous et nesditseom- 
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mandemeos , et commettant p&rt d^armef eriroede lesemaleM, 
et autres grands et détestables delicts , crimes et malfaits dignes 
de toute pimition possible et indignes de toutes grâces et remis* 
noos f mesmement de ce qu'ils n'ont nostre soutieraineté et do* 
mination en cremeur n'en reuerenee. Sur lesquelles choses après 
aucunes lamentables supplications et requestes, que nous font de 
ionr en iour plusieurs de noz vassaulz et subiects, qui de ce sont 
à nous complains et dolliu : et encores oomplaingneat chacun 
iotur, en requérant à Dieu nosbre créateur et à nous Tengeance 
et punition de inste sang et innocent si cruellement espandu. 

Nous qui par les faits et ceuures d^ssusdictes autre chose ima- 
giner ne penser ne ponons , fors tant seullement la subuersion et 
destruction , et perdition de nostredit royaume et domination : 
à quoy comme nous croyons et tenons les dessus nommez ont 
Gontenduy auons fait assembler plusieurs de nostre sang, de 
nostre grand conseil et de nostre parlement, que autres seigneurs, 
barons , nobles et autres de nostredict royaume : affin d'aduiser 
et délibérer les voyes et manières comment nous es choses des- 
susdictes, pourrons poiunieoir et remédier par aduîs et délibéra- 
tion. Desquelles après plusieurs voyes et autres manières en ce 
cas ouuertes et aduii^s : nous qui plus ne pouons souffrir les 
cruautcz et autres maulx dessusdicts, ne trespasser soubs dissi- 
mulation affîn qu'au dernier iour du iugement divin ne soit pas 
à nous recogneu le sang, iuste cruellement espandu, et que de 
tout nostre cueur entre les autres cures, charges et sollicitudes 
que nous auons pour nostredit royaume et domination entretenir; 
tondis auons désiré et desirons bonne paix et tranquillité estre en 
nostredit royaume et nosdits subiects , auee leurs biens de mourir 
§n paix et tranquillité. 

Nous £aiisbns sçauoir à tous que vous tous dessus nommez auec 
leurs adhérans, alliez, complices et recepleurs; nous auons dé- 
claire et par ces présentes nous déclairons estre nos ennemis re- 
^ belles et inobediens, et comme tels nous les auons tenuz et repu- 
tez, et par ces présentes nous les tenons et reputons; et pour ce 
que de présent nous viennent grandes occupations tous les iours 
pour l'occasion de la guerre^ que nous auons contre noz aduer- 
saires de nostredit royaume et ennemis d'Angleterre, en laquelle 
plusieurs nobles et autres de nostredit royaume sont occupez, 
nous «ne pouons entendre à bouter hors iceulx de nostredit 
royaume. Nous iceulx dessusnommez auec tous leurs alliez, 
adhérans et complices , qui sont et seront trouuez^uec eulz et en 



5'jS * 0HABLE8 Vi. 

'learcompa§;nie9 aiiec tous leurs biens quelsconques que ils soient, 
et là où on les pourra trouuer et sçauoir : auons al>andonDé, et 
par ces présentes abandonnons, donnons licence et auctorité à 
nos vraiz subiects et obediens de quelque estât , condition ou auc- 
torité qu^ils soient d'iceux enuabir par voye de fait; de prendre, 
de saisir et arrester tant par armes que sans armes auec toas 
leurs biens, et d'occire iceux s'ils se deffendent, sans ce que pour 
ceste cause ils soient prins , emprisonnez ou autrement arresteE 
fie mis en procè» ordinaires, par quelsconques iusticiers ou offi- 
ciers de oostredit royaume , et sans ce qu'il leur soit nécessité 
d'auoir sur ce grâce ou rémission aucune. 

Si donnons-en mandement au bailllf d'Amiens, etc. 

Ainsi signées par le Roy à la relation de son grand conseil. 



N* 633. — Aebât du parlement qui, à propos d'un écrit justi- 
ficatif du meurtre du duc de Bourgogne, défend d'affirmer 
ni enseigner quHi appartienne à aucun sujet ou vassal d'é- 
crire, saris cammandement déjuge compétent, 

X 1 septembre i4o6. ( Registre XIII du parlemeot. ) 



N'. 634* •— Lettabs portcwU suppression de ia communauté des 
bouchers xie Chartres , et ordonne que toute personne qui 
saura ie métier de boucher (i) , après avoir prêté serment 
entre ies mains des officiers de (a viOci pourra if exercer, et 
frescrit , par raison de salubrité , de porter les tueries hari 
la ville. 

Paris, octobre i4i6. (C. L. X, 383.) 

N*. 635. — Lettres par lesqueUes le Roi fait don (a) du DauphirU 
à Charlejs, duc de Touraine, son fils. 

Paris, i3 avril i4i7* (G. L. X, 4^5. ) 

Charles, etc. Comme par le décès ettrespas de feu nostre très- 
chier aînsné filz Jehan daulphin de Viennois, que Dieux absoiile, 
en son vivant duc de Berry et conte de Poitou et .de Ponlieu , ledit 
Daulphiné soit revenu eu nostre main, lequel nostre Daulphiné 



(i) Le motif est que tant plus y aura de bouchers et geos tenant et vendapt 
cbairs en détail et autrement, tant plus sera le profit de nous, du commercé et 
^e la chose publique. (^Isambert. ) 

(a) C'est en vertu de cette coutume que les aines des rois de France ont <ie- 
puis ^Qu constamment le titre de dauphin. (/ctMn.) 
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non» ayons accoaslnmé de baillîer et délivrer à dok aînsnez filz, 
pour sa^istenir et avoir leur estât et gouvernement comme il 
appartient, et par espécîal ayent et ont joy d^icelui Daulphiné, 
et des drois seignouriaulx , rentes , revenues et autres prouffis 
quelxconques y feux noz très-chiers ainsnez filz Loys en son vi- 
vant duc de Guienne, et après lui ledit Jehan duo de Bërry, et 
conte de Poitou et de Pontieu. 

Nous , ce considéré , voulans acroîstre et augmenter Testât de 
nostre'très-chier et très-amé filz Charles duc de Touraine, à icelui 
nottre filz avons cédé , baillié , délaissié et délivré , et de noz cer- 
taine science, grâce espéctal, plaine puissance et auctorité royal 9 
cédons, baillons , délaissons et délivrons ledit Daulphiné aveoques 
la plaine et entière administracion et gouvernement de tout ledit 
pais du Datllpfainé de Viennois, et des appartenances et s^pen*- 
dances , noblesses, drois et seignories d'icelui, et par espécialdes 
coUacions et présen lacions des bénéfices à cause d'içelui Daul- 
phiné et appartenances , et voulons et nous platt que doréséna- 
vaut il en foysse comme vrai seigneur et daulphin de Viennois, 
et en^it et preîgne touz les proulfiz, rentes et revenues quelz- 
conques , reçoive les foys et hoinmaigés et autres séremens , droiz 
et devoirs deuz, acoustumez et appartenans de faire à daulphin 
de Viennois , tant de prélaz et gens d^églîse , comme de nobles et 
vassaulx et de habitans de bonnes villes, diasteaulx, forteresses 
et autres lieux quelxconques, et qu'il ordonne « mette et institue 
toutes manières d'officiers oudit Daulphiné, telz qu'il lui plaira, 
et généralement joysse et exploicte de tout ledit pays et seignorie 
dudit Daulphiné, comme vray seigneur et daUlphin doit et peut 

faire. 

Si donnons en mandement à tous prélaz et autres gens d'église , 
barons, nobles, vassaulx, bourgois, habitans et autres subgez 
quelxconques dudit Daulphiné , presens et avenir, et à chascun 
d'eulx, si comme à lui appartendra, que à iiostredit filz die Thou- 
raine, comme a daulphin de Viennois, et à ses gens et officiers, 
dorésénavànt obéissent et entendent en toutes choses comme à 
leur droicturier seigneiir, etc. 

Far le Roy, en son grant conseil. 
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N*. 636. •— L1STTBE8 portant injonction au prévôt de Paris tU 
faire fortifier et approvisionner cette viiie, et pouvoir et 
contraindre (es gens de tous états, satis exception, à parti- 
ciper à eeU^ dépense. 

Paris, aa avril 1417. (G, L. X, 407.) 

N*. 6S7. — * MÀ!fiF£8TE du duc de Bourgogne contre les Arvna- 

gnacs{\). \ 

Hesdin , a4 ou a5 avril 1417. ( Monstreiet , f* aa. — Preuves de rnistoire de ^ 

Charles Y I, p. 679.} J 

K*". 638. — Lettbes portant que le temporel des évéchés vacaiu j 
en régaie sera administré par te» èaiHis et receveurs ordi- ^ 
naires, 

Paris, a8 mai i4i7« (G. L. X, ii2,) [ 

N*. 65g. "^ Lbtt&ss portant mandement aux généraux tnaitru i^ 
des monnaies, d^affermer aux enchères ies monnaies du ^, 
royaume. , ^, 

Paris, 39 mai i4i7« (G. L. X, 4>^*) 

ïi\ 640. «<- Lbttbbs du Dauphin portant ordre au gouverneur ^ 
et aux gens du conseil du Dauphiné de faire assemAMr les j^ 
états du pays (a) pour aviser aux moyens de résister au» j^ 
entreprises du roi des Romains,^ ^ 

Tinirs, a jain i4i7* (G. L. X, ^l^,) ï 

N*« 64 1* — LtnRBs portant (3) que lorsque te Roi ne pourra' 
vaquer atix affaires du gouvernement, te Dauphin présider^ ; 
au conseil. 

Fans 9 i4 juin 1417. (G. L« X, 4i6.) 

CbàbleS) etc. Comme entre les oures et splicîtades que nouf | 
avons continuelment en nostre pensée 9 nous desirions de tout ' 
nostre cuer vac<|uer, entendre et pourveoir devant toutes choses, | 
à ce que les besoîngnes et aflTaires de nostre royaume et de la cliosa ^ 



' ' ' - ' ■ ' — *ï 

. (i) R promet de maÎDtenir le peuple daus ses anciennes fraschises, et d'em- 1 
pêcher qu'il, ne paie aucune taille ou impôt. II. procédera par voie de feu et de ] 
sang contre les opposans. (Isambert.) j 

(a) Les prélats, nobles, bourgeois et gens des États j pour avoir conseâ arec le ] 
gouverneur. (Idem^) 

(3) V. les lettres du 6 novembre 1417. A la mort de Louis XVIII , le duc d'Âor 
gouléme xiaupbin fut appelé au conseil par Charles X. On remarqua alors qno ! 
depuis long-temps cela n'était arrivé , étant de règle à la cour de France de n'ac* 
corder aiik princes aucune participation aux affaires. — L'ordotnn. de septeml^i^ 
j8a4 n'a pas été publiée. ( Le mCme. } 
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publique d'ioellui, soient si bien et deuemcnit conduites et gou- 
vernées, que ce soit à la louenge et au plasir de Notre-Seigneur, 
et à Tonnenr, bien et proufiBt de nous^ de nostre royaume , et de 
ladiete chose publique : 

Sçavoir faisons que nous» ee considéré, Toulans obvier aux in- 
conveniens qui par deffaultede bonne proyision, pourroienta.U 
Taiir, contiderans que nostre trèsH^hier et très-amé file Charles 
daulphio de Viennoiz, duc de Touraine et de Bcrry et conte de 
Poictou, vient en aage de povoir endurer pein6, et avoir cure et 
diligence de vacquer et entendre à ce à quoy nous le vouldrions 
employer, et afin que en son jeune aage , il commence à savoir 
et congnoistre les besoingnes et affaires de nostredit royaume ; 
mesmement que au plaisir de Dieu , et après ce qull aura pieu 
nous appeller à sa part, il en demourra roy et seigneur, et que 
avons et devons avoir en lui, comme raison le veult et donne, 
toute singulière et parfaitte confidence, comme à nostre propre 
personne ; 

Eu sur ce advis et meure deliberacîon aveoqués nostre très- 
chier et très-anié cousin et connestable le conte d*Armalgnao, 
nostre améet féal chanceillev, et autres de nostre conseil en ^rant 
nombre, aujourd'huy en nostredit conseil, avons voulu et oanoKiri, 
voulons , OBBONiroif s et nous plaist , 

Que toutesfois que doresenavant nous ne pourrons bonnement 
vacquer ne entendre à Texpedi-oion et provisions desdis besoin- 
gués et afiaires de nous et de nostredit royaume, icellui noitre 
Shy appeliez avecques lui des gens de nostredit conseil, et autres, 
lelz et eu tei nonabre qu*ii lui semblera expédient , préside pour 
et ou mmi de nous , en nos conseils , entende, vaoque , et se em- 
ployé pour nous , de par nous et en nostre nom , toutefois que 
besoing sera , à rexpedicion et provision desdis besoingnes et af** 
feires totichans tant le fait de guerre eomm^aotres queleconques, 
au bien , proiiffit et honneur de nous et de nostredit royaume , et 
y puisse prendra telz appoinctemeus et conclusions qui lui seront 
advisez et consefllez. 

Et voulons et qidohvoms que tout ce qui par nostredit filz aura 
esté et sera ainsi fait.qne dit est , ait force et vigueur comme se 
par nous et en nostre présence estoit fait , et que noz secrétaires 
ordonnez pour estre en noz oonseulz,.et non autres, facent et 
signent par le commendement de nostredit filz , les lettres des 
conclusions , appoinctemeus et expedicions qui par lui seront 
hicies et prinses; lesquelles lettres nous voulons et ordonfions 
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estre séellées de nùRtre «écU pourveu toutesvoycs qiie iioslredit 
iWfi ne pourra aliéner aucune chose'^de nostre demaine. 

Si donnons en mandement, etc. 

Par le roy en son conseil, ouquel le counestable, vous, les 
évesques de Lisieux et de Paris, mess. Guillaume le Bouteiller, 
le prevost de Paris, mess. Re^nault d*Angenftes, mess. Jacques] 

■ 

de Honlmor* le cliancèUîer d^Orléans, maistre Pierre de TËs- 
clat , Philippe de Corbie,. et Arnaolt de Marie > et phisieùr» 
autiDsdu grant conseil, estiez. 



N*. 642. — Lbttebs qui règlent le cours -des monnaies, 

Paris , i4 juÎD 1417. (G. L. X, 4>7« ) 

GoàftLES, etc. Au bailly de Meaulx, ou à son lieutenant : salât* 
Il est vend à nostre cougnoissance ^ et de ce sommes deuemeni 
informez que plusieurs monnoyes contrefaîctcs aux nostres, 
autres, ont cours et sont prinses et mises en nostre royabme pour 
tel|>ri8 comme il plaist à ung chacun ; desquelles nostredit royaume 
estremply pour lesfaulx et mauvais marchans qui portent hors 
aoz bonnes monnoyes , et apportent et allouent en nostredit . 
royaume lesdictes monnoyes contrefaicté^ aux nostres, et autres; 
laquelle chose est en grant déception de nous et de tout le peuple 
de nostredit royaume, et ou gi*ant< destourbier de Touvraige de 
uosdictes monnoyes, et plus seroît ou temps advenir, se remède 
n'y estqit mis; et pour obvier ausdictes frauldeis et déceptions; 
nous avons o&douné et OBi>ONiroifs par ces présentes, quUl soit crié 
et publié par tous lès lieux notables etacoustumez à faire criz et 
pubHcacious oudit bailliage de Meaulx, que aucun ne soit si hardy 
de prandi*e ou mectre aucunes monnoyes d*or ou d'argent quelles 
que elles soient , potir quelque pris que ce soit , soient de nos 
coings ou autres, excepté celles que nous faisons à présent Caire 
en noz monnoyes. 

C'est assavoir, les deniers d*or appeliez moutons, que nous 
faisons faire par toutes noz monnoyes, ayentcours et soient prius 
et mis pour xx sols tournois la pièce. 

Item. Deniers blancs d'argent appeliez gros , ayent cours et 
soient prins et mis pour xx deniers tournois, la pièce. 

Item» Deniers blancs d'argent appeliez dcmyz-gros, ayeni 
cours et soient prins et mis pour dix deniers tournois la pièce. 
Item, Blancs deniers à Tescu que nous faisons faire par nos- 
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dictes ntonnoyes, ayent cours et suîent prîns et mis pour dix de- 
uiers toqrnols la pièce. 

Item, Petiz blancs appeliez demyz-blancH à Tescu, ayent cours 
et soient prius et mis pour cinq deniers tournois la pièce. 

Item. Les doubles deniers tournois , ayent cours et soient prins 
et mis pour deux deniers tournois la pièce ; et les petiz deniers 
parisis et petiz tournois , soient prins et mis pour ). denier parisis 
et pour }, denier tournois la pièce; et aussi les petites mailles, 
pour une maille tournois la pièce; et toutes autres monnoyes 
quelles que elles soient, ne soient prinses où mises de quelque 
personne que ce soit, fors au marc pour bîUon, sur peine de 
perdre toutes ice lies monnoyes que Ten trouvera prenans ou mec- 
taos, eideTameoder arbitrairement comme bon semblera aux 
gens de nostre conseil. 

Item. Que nul de quelque condicioii ou estât qu'il soit, sur 
lesdictes peines, ne porte ou face porter or, argent ne billon hors 
de nostre royaume, ne en autres monnoyes que es nostres. 

Itenu Que nulz changeurs ne puissent garder plus de quinze 
jours lei)illon soit d'or ou d'argent qu'ilz achèteront, qu'ilz ne le 
portent ou facent porter à la plus prouchaine de noz monnoyes 
dii lieu où ilz tiendront leur demourance, ou le vendent à chan- 
geurs. dont ilz /Seront acertenez qu'ilz le porteront en nosdictes 
monnoyes, sur peine de perdre tout iceluy billon. 

Si vous mandons et estroictomeut enjoignons que ceste pré- 
sente ordonnance vous faictes tantost crier et publier solempnel- 
lement par la manière dessusdicle bien et diiigeamment, si et par 
telle manière qu'il ne soit personne qui le puisse ou dôye ignorer, 
et icelle tenir et garder sans enfraindre; et tous ceulx que vous 
trouverez qui feront d'qresenavant le contraire, vous les pugnis- 
sez ou faictes pugnir tellement que ce soit exemple à tous autres. 

Donné, etc. Ainsi signé. Parle Roy, en son graut conseil. ,^ 



K'. 643. — Obdonnànge (i) du Roi, du Dauphin et du Conseil, 
qui exiie la Reine à Biois, et iui nomme trois gouverneurs 
ou surveillant. 

■m 

Paris, juin 1417* (Monstrelet, f" 339 v». ) 



(1) Le texte est perdu. — Bientôt la Reine s'en vengea en faisant exiler le 
Dauphin , et en le fai^nt diUbériter de la couronne. Elle est luorte méprisëe , 
même des Anglais,. et abandonnée de tous. (Y. Alain Gbartiex, Kuslorieo de 
Charles VII. (Isambert.) ~ 
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N*. 644» — Décbet du' conciie que prive Benoit JÎÏII de (a 
papauté, comme parjure, teandaie de V Église universelle, 
twurri^seur du schitne, et indigne d'aucune' fonction pu- [ 
h tique. 

CoiiMascei sfMÎoii Zj^ s6 juillet i4i7* (BecaeildM Goniple»» XXIX ^^js.-^ 

Labbe, XU,3d4.) 

N**. 645. ^ DficuBT du eoncite sur te mode d'élection du pope» 

GoDstaace, 3o octobre i4i7« (DamoDt» Gorpt ilipL» p. 96») 



GOUVERNEMENT DU DAUPHIN, 

SOUS LE TITRE DE LIETJtENANT-GÉR^RAL. 



N*. 646. — Lbttbes qui établissent le Dauphin lieutenant géné^ 
rai du royaume, avec pouvoir de présider aux cofiseils en ^ 
Vabsence du Roi, et qui annullent toute lieutenance génér- ^ 
raie doniUe soit à la reine, soit à des princes du sang (i), , 

FarU,6 novembre •4i7« (G. L. X,;434*) * ' 

Cbables, etc. Comine ja piéçà pour certaines causes et consi- ^ 
dërations, et pour lorsque nos enfans n^étoîent pas encore en" 
âge de connoîssance, ne cVavoîr charge de gouvernement, nous . 
aurfons donné à nôtre très-chere et très-aîmée compaîgne la 
royne, povofr et autorité de entendre en notre absence et quand 
nous serions aucunement empêchés aux besougnes et aiTaîres de 
notre royaume, pour en icellcs advîser, conclurre et déterminer, 
et les mettre à effcct t^elon la plus grand et saine partie des opi<- 
nions des seigneurs de notre sang, que pour lors seroient entour^ 
nous , et de nos conseillers. ' • 

Et après considérans que feu notre très-cher fils Loys en son^^ 
vivant duo de Guicnne, et daulphin de Viennois, étoit ja eu àgej 
suffisant, et avoit entendement pour soy pouvoir employer aut | 
choses dessusdittes, à icelluy comme notre aîné fils, baillasmes \ 



\\) V. NouYeati Bepertoire, ▼• Rt$enûe^ 13g. On avait Recouvert l'infidéfité 
de laBeiiic. (V. ci-dessus, leUrcc du i4 \oXïu (Idambcrl.} 



le pouv<rîr deSBusdU, et vosmes que dudit pouvoir cie lieutenant » 
notredît fils, et non autre, usât pour ledit temps; et après le 
trépasBement de notredît fils, fismes semblablemeat octroy à 
feu notre fils Jehan, en son vivant daulphin de Viennois et duc 
fie Berry ; lequel pareillement est allé de vie à Irépassement ; et 
depuis nous ayant regart aux grands et pesaus afiaires de notre 
royaume, et desiraus pourvoir aux ineouvéïiieus , maulx et de* 
maiges que aviennent et pourroicnt avenir ep notredît royaume, 
tant par la guerre que nous fait notre adversaire d* Angleterre , en 
plusieurs et divers lieux, eomnie parce que le duc de Bourgogne 
de son authorité et sous ombre de nous;. en donnant contre vé-> 
Hté faux entendre, s'efforce contre notre volonté entrer par voyes 
étranges au gouvernement de notredît royaume 9 a ja &it pki* 
aieurs exfdoits et mauvaises entreprises , cl lait encore de }our en 
Jour contre nous, nos seigneurs et sujets, eussions &it, étably 
I et ordonné notre très-<her et très-amé seul fils Cliarles dauphin 
jde Viennois,, duc de Tourraine, de Rerry et comte de Poitou, 
i notre lieutenant général en notredît royaume , en révoquant cer- 
tain (1) povoir ja piéçà donné à notre très ehere et très-aniée 
oom,pagne la royne ^ comme par nos autres lettres de révocation 
Mir ce faittes, peut apparoir. 

Nous considérans les bonnes manières que notredît fils a tenues 
^puis au lait de la 'commission , la parfaite amour naturelle et 
obéissance qu'il a à nous, et^fu'il a, comme nous sommes véri* 
llablement adcerlainés , toute bonne et entière volouté, comme 
raison et nature le ad^treignent au bon gouvernement^et reffor* 
ttuttion de notredît royaume» à la garde et delTense de nos suiets, 
et de les relever des grands charges et oppressions que pour les 
causes dessusdites ils souffrent chacun {oui* : ayant aussi regart 
que Dieu lui a donné bon entendement â ce suffisant, et très* 
grand désir de soy y employer ainsi que à lui appartient comme 
Mtre seul fils , héritier et successeur après nous de la couronne 
ide France , et que de tant doit avoir graigneure seing et diligence 
i labourer jnux choses qui sont au bien et proufit de notredît 
^aume, comme après notre personne lui touche le plus près; 
ftt aussy nos sujets raisonnablement doivent avoir plus agréable 
d^étre en Tobéissence de^notredit seul fils , comme lieutenant do 
BOUS, eo tant comme il est leur seigneur futur; et afin que lui 
qat a jà souflisant âge, et peut etidurer peaes et laboturs, et tra- 



(1) V. IcUreii du a6 avril i4a5; 
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vailles de na personne, se puit à ce faire exercîter , et par fréquen- 
tation , plus sçavoir , être expert et m-îeulx averti aux choses que 
touclient le bien , garde et conservation de nous et de notre sei- 
gneurie , pour ôter aussi Terreur qui à cause, de la puissance et 
authorité que aucuns se attribuent contre raison ^ pourroit 
sourdre , et que nous sommes aucunes foys empesehés et occupés 
en plusieurs manières , et ne pourrions bonnement partout vaque^ 
ne entendre, comme nous le desir«»ns: 

Savoir faîson» que nous, en continuant à notre même propos 
et voulenté, avons aujourd*huy de recbef icelluy notre fils, par 
la délibération de notre grand conseil , appelles à ce plusieurs de 
notre sang et lignage, et autres , prélas, barons, nobles, gens de 
notrp parlement, les rectetir et plusieurs maîtres de notre fillfr 
rUuiversité de Paris, les prcvôt des marchands, bourgeois et 
echevins, et plusieurs autres de divers états, fait, étabH etoa^ 
BONKB, et par la teneur de ces présentes, faisons, OBi>ofrHOiifr et 
établissons seul et pour le tout notre lieutenant général par tout 
notredit royaume ^ en ôtant et mettant au néant, et révoquant 
d'abondant et dereehief, toute lieutenance et pmssance générale 
que nous avons ou pourrions avoir donnée à notreditte corn- 
paigne, soubs quelconque forme de parolles, ne en quelque ma- 
nière et pour quelconque cause que ce soit , ou autres de notre 
sang, ou de quelque état ou authorité qu^ils soient ; et laquelle 
ou lesquelles lieutenauces on puissances , nous ne voulons d'o- 
resnavâoit avoir lieu , ne demourer en vertu après cette présenta 
notre ordonnance ; 

Et avecques ce , avons voulu et ordonna , voulons et ordosnon» 
que d'oresn avant en notre absence, icelluy notre fils, appelles 
avecques luy ceux de notre sang et lignage, notre <;tian cellier et 
autres de notre grand conseil, présens au lieu où notredit iU$ 
sera, tels et en tel nombre comme bon et expédient luy semblera, 
tiengne notre lieu et représente notre personne; et luy avons 
donné et donnons de notre certaine science par ces présentes, 
plain pouvoir et autorité, d'appeller, faire assembler, et tenir 
nos consaulx , et en iceux présider , adviser ," aj^ointer et con-j 
clurre pour «t au nom de nous, en et sur tous les faits, affaire 
et besoingnes quelconques que surviendront, et touchans nouj 
nos royaume et seigneurie, selon ce que pour le bien de nous, 
nosdits royaume et seigneurie, et de nos sujets, il sera parla 
libération de notredit grand conseil, ou de la plus grand et saind 
partie d'icelluy, advisé être expédient et nécessaire, et les desH 
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îusdîts appcrintemens 9 conclusions et délibérations en (juclifuc 
manière que ce aott, ( touchant nons, notre seigneurie, nos 
terre» et sujets 9 faire mettre à effect et exécution deue^ et géné- 
ralement de faire pour et au nom de nous , en tous lesdits fais , 
bezoignes et affaires) touchant nous, nosdits royaume et seigneu- 
rie, terres et sujets, comme dit est, leilrs circonstances et dépen- 
dances , tout ainsy comme nous même ferions et faire pourrions ^ 
en notre personne, jasoit ce que la chose requit mandement plus 
spécial 9 tous autres pouvoin» de lieutenance et puissance gêné- 
raile cessans de présent et d'oresnavant, comme dit est : 

Youlans oultre et ordonnans que tout ce que par notredit fds 
aura été ainsy arisé, conseillé, fait, conclu et mis à exécution, 
soit valable, ferme et stable, et ait force et vigueur, comme se 
par nous et en notre présence étoit fait, et que nos secraitaîrcs 
ordonnés être en nos consaulx, en faqent et signent pour et au 
nom de nous par son ordonnance et commendement, les lettres 
en forme due,, telles qu'il appartiendra, lesquelles nous voulons 
èlre séellées de notre séel sans aucune difÏÏculté. 

Si donnons en mandement à nos amés et féaux connétable, 
chancellîer, mareschaux, admirai, gens de notre parlement, de 
notre grand conseil, le maître de nos arbalestriers, les maîtres 
des roquettes de notre hôtel, gens de nos cotnptes et trésoriers à 
Paris , les généraux de la justice et commissaires sur le fait dés 
aydes ordonnés pour Ja guerre, et nosdHs secrétaires, et au?sy à 
tous séneschaux, bailiifs, prévôts et autres justiciers, officiers et 
sujets de nous et de notredit royaume, et à chacun d'eulx, si 
tomme à lui appartiendra , que à notredit fîl$ le dauphin , comme 
à notredit lieutenant général seul, et pour le tout, obéissent et 
entendent de luy, et ne obéissent, ne entendent plus d'orcsna- 
vant en fait de lieutenance, en quelque manière que ce soit, à 
notreditte compaîne, né à quelconques autres de notre sang à 
qui en tems passé nous avons baillé nos lettres de lieutenance 6\\ 
puissance', sur pêne ,d'encourir notre indignation; et à îceult 
notre compagne et de notre sang , que plus he s'entremettent d'o- 
resnavant d'icelles lieutenance et puissance , en aucune manière : 

. Car ainsy nous plaît-il et voulons être fait par ce.4 mêmes 
lettres, au vùlimus desquelles, pour ce que Toîi en pourra avoir 
à faire en plusieurs lieux où Ton n'en pourroit pas bonnement 
l'ecouvrer, nous voulons pleine foy être ajoutée comme à ees-pré- 
seates original : et aussy afin qu'il appcrc inieulx, à chacun du 

contenu eu ces présentés nos lettres, et que aucun n'eu puisse 
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prétendre ignorance , que icellen ils fassent piiUier par toutes ks 
cittés, bonnes villes, et autres lieux des baÛlages et sénescbâus* 
sées de uotredit royaume 9 et ailleurs où Ton a accoutamé de 
faire les pubUcaiions de par nous. £n témoin de quoy nous avons 
fait mettre notre séel à ces présentes. 

Donné t etc. Par le Roy , çn son grand copseil. 



N*". 647. -^ DÉciBT du eonéiiô ijpti défend de pittèr tes (riens €i 
àutreê ùbji^iê du paffô et des cardituiux , à Vép^qtte de féiee- 
twn, 

Gcmstanùé, 8 nofeinbrc 1417. (Ihmtônt, CorpK dipL, p. 97^) 

N'. 648. — D£c&ET du conciie fui adjoint aux cardinaux deux 
archevêques y des éviques et des ahiis pour tétectidn du 
pape. 

Constance, 8 novembre 1417* (Dtimo'nt, Corps dîpl., p. 96.) 

N" 649. — DÉCRET sur ie mode dé déiitération des cardinaux 

et éteeteurs du pape en conclave (1). 

Gonstanee» 8 novembre i4i7* (Dnmont, Corps dîpl.» p. 96.] 

Ista sunt , qu9 cardinales et alti dectoreiii romani poutificis in 
concilie generali Constantiensiobservarey. cl custodes jurare et 
facere observari teneutur, et ad quœ non ultra compelli possint 
per custodes conclavis. 

1** Quod infra decem dies à die ^m lati per concilium decreti 
intrent conclave , videlicet, hodie luuas octava mends novembris 
infra occasum solia» 

%"* Quod quiiibet non habcat ultra duos serviente^i, clericos vel 
laicos, quos duxèrit elîgendos, et simpliciter permitlaiitur duos 
babereper coniUitutionem Cicmentisi»ixti^ lioet in constitutione» 
uhi majust non iioeret babere duos, nisi^ex patentî neoe^itatc^ 

3** Quod in conciavi simul iafaabitent, uuUo medio pariete vel 
aiio velamine » nîsi quaudo dormieut vel quiescent i et ttmc Ucet 
babere intermediaseu velamina dumtaxatsim|diciumcortiiiarum, 
quse cortinœ conceduntur per dictam coustitulionem Clementis 
sexti. 

4** Ita claudatur conclave 9. reservato aditu ad secretam came- 
ram, quod uullus, postquam indusi fuerint, intrare valeat vel 
exire. NuUus ad eosdem electores adilus pateat , vel facultas se- 



(1) Ces formalitës étant encore observées lors de rélectkm du pape, M>«s 
croyons devoir TalN connaître ceU^ pièce. ( Iwmbert. ) 



crête loquendi alîqaid eum ei», ûec ipsi alîquofl ad se vcriientcs 
admittaut , nisi de consensu oinniuin aliqui pro his qii2e ud elcc- 
tionem pertinent, vocarentun 

5" Quod nulli liceat ad ipsos electores nuntium vel serîpturam 
mittere. 

6** Quod in ipso conclavi competens sît fenestra , per quam 
elcctorîbus et servitoribus viles neccssaria ministrentur, per quam 
tamen nulli patere possit aecessas. 

7' Quod, id singulis diebus postquam conelave intraverint, 
praeter'panem, vinum et aquam, in prandio unum dumtaxat fcr- 
culum carnium unius specîei tantum , aut pîscium, seu ovorum , 
cumuno potagio de pîscibus seu carnibus principaliter non con<' 
fectis et decenfibus salsamentis habere valeant ultra carnes sa < 
litas, et herbas crudas ac caseum, fructus seu electuaria, c\ 
quibus tamen nullum specialiter fercnlum conficlatur, nisi ad 
eondimenttim fieret , vcl ad saporem. Et in îstis cîbis restringitur 
per Clementem scxtum constilulio, u6i ma jus, pro tribus prîmîs 
diebus, quibus nulla ciborumerat limitalio, et pro sequentibus 
moderatur. 

8* Quod est de mente constitution is, uin ma jus, per Clemcn- 
I iioam, neRomatu Quod nullus intrare comppilitur conclave, nisi 
I mnnes rccu8a^ent, quia tune cogeudî sunt. 

9* Quod voleutibus exire permittilnr, Sed sîomnes cxircnt, 
I pjipa non elccto, reintrare compellantur, nisi quos excusât înfii»- 
I mitas. Sed qui sine causa infirmitatis cxîvcrit, ainplius non a-t- 
imiltitur, nisi omnes (ut pra^mîttitur) exirent. 
; 10* Quod exiens pro causa infirmitatis, ac ctîam absentes, si 
: siij>crvenerint, re intégra, videlicct, antequani de papa sît pro- 
ivisum, admittantur in conclavi, in statu in quo erit electionis 



ncgotium. 



Custodes eonclavia jurent, quod praernissa omnîa sine frand î 
et dolo inviolabiiitcr faciant obscrvari , nequc cardinales et aKo4 
dcctores ultra prœmissa coarctabunt, noc pcrmittent, anC aîi- 
quatcnu's sinent per alios coarctarî. Item qood eadem die omucs 

i custodes, et maxime qui addentur ultra illos, quibus do imc 
conipetit, nomiiiatim dèputentur per concilium, et jurent prœ- 

j missa. Item videtur, quod si dominus rex est praescns , dcb( at 

I pro suae magestatîs reverentia , ab eo sedcnte in sede sua per 

. duos cardinales recipi juramenlum. 
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GOUVERNEMENT DE LA REINE. 



M'. 65o. — Lettbv3 de 4a Reine (i) par lesquelles >eiie annonce 
qu'eiit^va prendre le gûujf&rfietnent du royaume» elîeinviu 
if'S bannes villes à se ranger du parti du duc de Bourgogne, 
et défend de payer ies impôts à d'autres. 

ChartreA, is oovembrc i4i7* (Monsirelet, f^ 255.) 

N*. 65 1. — Lettees de (a (2) , Reine par lesquelles elle donm 
pouvoir d'abolir ies impôts ayant cours, 

Troyes , 5o janvier i4»7- ( C. L. X § 4î»9« ) 
IsiBBL, par la grâce de Dieu, royne de France , ayant pour Voq-h 
cupatioii de monseigneur, le goiivern ornent et admînî.stratroii à^^ 
ce royaume , par octroy irrévocable à noiis sur ce fait par monditi 
seigneur. A tous ceux cfui ces présentes lettres verront : salùUn 
Gomme notre très*cher et très amé cousin le duc de fiourgoij^iic. 
après ce qu'il a signilHé ou lait savoir par plusieurs diverses foi» 
à mondit seigneur, le très-mauvais gouvernement qui esloitet 
encores est en sondit royaume, tant parccque sa personne n^estoit 
pas on tel estât comme 11 appaHienl à la magesté royal , sa^dei^i 
j)ence payée, ses chasteaulx, forteresses et maisons retenues, s^ 
^uhgéz tenus en franchise, liberté et justice, mais esloit Testabj 
de sa personne qui doit estre sur-tout tant honnorée, ctncht-| 
mont tenue, presque toute à nient, et ses maisons en niync ft 
dcHolation, et ses subgéz tenus et gouvernez à voulenté , et misai 
toute servitude par aucuns de petit estât, qui de leur auctorilé 
ont-emprins le gouvernement de sondit royaume, et est sa sei- 
gneurie tellement gouvernée et aflbiblie, qu'elle est pour la plus 



(1) Par suite , elle institua une cour à Amiens, et fil graver un scel où était 
l'image de la Reine, étant droite , ayant les deux bras étendus vers la terre; aa: 
droit était un écu des armes de France, et à scnestre un écu parti dès armes 4^ 
France et de Bavière. ( Isambert. ) ; 

(2) Par des lettre» du 16 février i4»7, elle destitua les cours de parlement el 
des comptes de Paris , et en institua de nouvelles à Troyes. Dans ces lettres, elle 
reprocKe au comte d*Armagnac d'avoir tenu en captivité le Roi el ses trois fils; 
d'avoir fait des deux aînée à son plaisir et volonté; d'accabler le peuple dîlmpdlii; 
de remplir de ses créatures toutes les places, spécialement le parlement, afin de 
pouvoir exercer sans contrs^iction sa domination tyrannique. ( Le même. ) 



rattt partie diminuée et deAinembrée • et en adventure d^estrc 
lerdiie et venir en e«trauge main, que Dieu ne viieiUe» parée 
[u'elle n'est pour defiendre à l*encoptre des ennemis enciens de 
edit royaume, (}ui de îour en jour iceite occupent^ et se voûtent 
n plusieurs lieux d^iceUe, combien que innumerables finances 
yent esté et soyent chacun jour levées, prinseset exigée^ en 
rant abondance, et tellement que à rencontre de ce les «ubgies 
e mondit seigneur u*ont mais de quoy viVk*e , et mesmemeut les 
lobles dont ils puissent entendre à la defTense de sadite seigneu- 
ie et la chose publique dUcelle ; et combien que lesdiles Anancev 
lyeot esté prinst^s et levées par lesdîts entrepreneurs, au nom de 
aondit seigneur, pour feindre à les employer en ses affaires > et 
aesmement pour garder , conserver et deffendre sa seigneurie, 
tUes ont prins autre chemin : car lesdits entrepreneurs les ont 
imboursées et appliquées à leurs singuliers prouÛits, sans ce 
(D'elles ayent esté employées eu usaiges prouflitables ou honno*' 
ables pour mondit seigneur et sadite seigneurie, et eust assés ce 
■tondit cousin pat vraye expérience sceu et congneu, que lesdit's 
mbgés de mondit seigneur estoyent tous desers et destruits chas-» 
îQD en soo estât. Considérant Testât de mondit seigneur »J|à que 
mil qui ont em prins ledit gouvernement de luy et de sa sl||ieu- 
ie, ne veulent entendre à quelque boik gouvernement ou bonne 
^cie estre assise en cedit royaume, et faire cesser lesdits in- 
^Bveniens, jasoit ce que de ce les eust. tant et si souvent requis 
Â^ommés , que chacun scet , eust icelluy nostre cousin de Bour-^ 
IDÎgne, attendu la grant part et portion qu'il a ou royaume de 
Dondit seigneur , à cause de laquelle il est constitué en plusieurs 
irans dignités et seîgnouries, et que par le saint concile de Rome 
^y eussent esté signitiîées aucunes choses touchans très grande-* 
tent runion et appaisement de nostre mère saincte Église^* et la 
formation d'icelle, comme à celluy que en Tabsence de mondit 
^ueurdoît représenter la personne d'icelluy, et doit avoir le 
vernement de cedit royaume, pour l'occupa tioa de mondtk 
nêur, auquel ledit sàinct concile a conclu de non e^crire et 
iffîer les choses dessusdites, pour cause de sondit empeche- 
t, ne à nostre très-cher et très-amé fils le daulphin de Vien^ 
, pour le jeune âge où il est encores constitué, ne aussi au 
le d*Ârniignac , pource que de par ledit sainct concile il a esté 
Ut en cisme, ne à ceulx du conseil de mondit seigneur, pour 
u'ils sont adhères audit comte d'Armignac , et par conséquent 
pects dudit cisme , conclud et délibère y mettre ^ son povoir 

38. 
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provision et remède, et faire cesser lesdits înconveniens , exac- 
tions, et mètre et réduire ledit royaume en la franchise et liberté, 
que le noble nom de la seigneurie de mondit seigneur le porte; 
et pour ce, pargrant advis et meure délibération de conseil , eust 
mondit cousin ordonné dès le jour saînct Remnf derrîer passé, el 
d'ilec en avant , que aucuns quatrièmes /impositions , vingtièmes, j 
maletotes, ne autres aides, redevances , subsides ou autres exac-l 
tiens quelsconques qui ont esté levées en ce royaume , soubs i 
ombre et à l'occasion de la guerre , ne soyent imposés, cueillis,; 
levés ou receus audit royaume , réservé les arrérages que pour-^ 
roient estre deus à cause d'iceulx aides jusques audit jour, affin. 
que ung chacun de quelque estât ou condition qu'il soit, puisse, 
vendre et acheter toutes denrées et marchandises franchement et 
quitement, sans pour ce payer aucune redevance, aide, cons- 
tumc ou autre exaction quelconque, excepté toutes voyes la ga-^ 
belle qui aura cours ainsi qu'elle a eu, et a de présent jusques à 
ce que par mondit seigneur, nous et nostredit cousin estant par- • 
devers luy , en soit autrement ordonné ; et il soit ainsi que es paî4 
de Languedoc, Auvergne et duchié de Guienne, par la coulpe ^ 
malvestié desdito entrepretoeurs , lesdits aides ayent encores courSjj. 
parq^wie nostredit cousin n'a encores enduré envoyer lesditei 
lett«PÇar-delà, pour cause des murdres et occision des per- 
sonnes que lesdits entrepreneiu-s ont fait mourir contre raison et 
Justice , à l'occasion et pour ce Seulement qu'ils avoyent prinsbj 
charge de porter lesdites lettres , qui est la totale destruction 

dudit pays. 

Pour ce esl-U <iue nous les choses dessusdites considérées^ 

voulans à ce .pourvoir, conflans bien à plain des sens, loyaiilté, 

vaillance, preudommie et bonue diligence de nostre très-cher rf 

très-amé cousin messire Loys de Chalon comte de Genève et sefî 

gneur d'Arguel, ainsné fils de nostre très- cher et amé cousin % 

prince d'Oi^enges et seigneur d'Arlay, conseillers et chambellail 

de mondit seigneur, de Regnault , vicomte de Murât, conseillée 

et chambellans de nostredit très-cher et très-amé cousin Ig àé 

deBoùrgoigne, de niaistres Guillaume de Sanlieu et Jehan 4 

Terrant, eonseillers et maistres des requestes des hostels de moi 

dit seigneur et de nostredit cousin ; lesquels pour réduire et mel^ 

en obéissance lesdits pays de Languedoc, d'Auvergne et ducU 

^e Guienne, avons par nos autres lettres patentes commis, oi 

donné et institué nos procureurs généraulx, mcsseîgers et atj 

basseurs cspeciaulx : A iceulx , aux trois ou deux d'iceulx, avofl 
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aujourd'hny de nostre certaine science, plaîne puissance cl auc- 
torité royal, donné et octroyé , donnons et octroyons par ces pré- 
sentes, pi^issance et auctorité d'abatne et mètre jus sans rapel es 
villes et autres lieux qui se vouldront unir et mètre en Fobeis- 
fiance de mondit seigneur, nous et notredit cousin ^ <lu jour 
^'elles feront ladite obéissance, les aides dessusdites; c'est assa* 
voir, quatrièmes, impositions, vingtièmes* maletotes, dixièmes^ 
et tous autres aides, redevances, subsides et autres exactions 
ayaus cours audit pays pour le fait de la guerre , parmy ce qu*ils 
teront tenus de payer les arrérages qui deus en seront; excepté 
toates voyes la gabelle, qui aura cours, ainsi qu'elle a eu et a de 
({présent. 

Si donnons en mandement par cesdites présentes, en deffendant. 
très expressément à tous les justiciers et officiers de mondit sel* 
gneur, que ladite obéissance faîte, ils ne cueillent, lèvent ou 
lacent cueillir et lever doresenavant aucuns aides esdites villes 
faisans ladite obéissance , ne icellcs crient ou facent mètre après, 
ne entremettent de tenir court ou congnoissance en quelque ma- 
oiereque ce soit; et en oullre, cesdites présentes publient et 
lacent publier chacun en droit soy es lieux acoustumés^ etc. 

Ainsi signées, par la Royne. 



[K*. 652. — Lettbes portant injonction au sénéchal de Carcas^ 
90iine de convoquer le ban et arrUre-ban dans sa sénéchaus- 
sée, pour résister aux Anglais (i). 

Saint-Denis, a février i4i7* (C. If* X, 4H*) 

- (1) On doit pour cet effet élire dans chaque paroisse quatre personnes des plus 
biiniei. Les nobles et gens d'église doivent se présenter montés et armés ; les 
Mtres armés; tous avec des vivres pour deui mois. (Isambert ) 
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Hbus vcl spccialibus, ac prohibitionibus , aut gratiis etiam eum 
i)€CreU appositioiio factis autfaciendîs, concessis seu concedendis : 
et însoper quod exacHones pecuniarum quas ab aliquibus rétroac- 
tif temporibus ouria romana seu caméra apostolica, sub pretextu ^ 
vacantium benefîciorum iseigni et Delpbînatûs predictorum^ aut 
alla» quoYÎsmodô seù colore premîssorum sibi applicari voluit , 
penitùs Cessabunt. Intendimus tamen tanquam Christi fidèles 
fiumiûo pontifie! et ecclesie romane eque plusve ceteris in ne- 
ceftsitatibus suis, et cum tempus exegeritsuccurrere et rationabi* 
Itter subvenire. Inbibemus autem omnibus et singulîs noslris sub^ 
jectis districtè et sub on).ni indignatione quam ergà nos fonuidaut 
iucurrcre^ ne buic nostre ordination! ausu temerario contraire y 
sive eam impedire présumant. 

Quo circà.... Gommittimus et mandamus, etc. 

Per regem, ad relationçm magniconsilii in camerà parlamenti 
tcnti per dominum Delphinum Viennensem. 



W. 654. — Areêt sur tes iiî$ de justice (1). ' 

3o mars i4i8. (Registre XIII du parlement.) 

N*. 655. — Lett&es portant défenses de transporter hors du 
royaume or» argent ^ joyaux ou autres choses 9 pour annates 
ou expéditions de ia cour de Rome. 

Paris , a avril i4i8. (G. L.X, 447* ) *-~ Publiées en parlem. le i3 mai par le 

Dauphin. 

CAROLts etc. Gravem querimonîam dîlecti et fîdelîs procurato- 
ris nostri gfeneralis recepimus , continentem , quod lîcet dudum 
de concilie principum nostre regalis prosapie^ procerum, baio- 
num, collegiorum, capitulorunày conventuumacuniversitatumy 
et virorum eeclesiastieorum in grandi numéro Parasius eonvo- 
catorum, pro conservatione et stabilitate regni nostri ac rei- 



(i)Le 
première 



président Henrion de Fansey remarque» pag. 573, note, que ceUe 

^ entreprise sur Tindépendance du parlement peut avoir conduit à l'idée 

des lits de justice, dont le premier est du aj mars i563. ^ant à nous, doos 
pouvons affirmer qu'il ne s'est pas passé de règne où le parlement n'ait été ainsi 
violenté par ordre du prince. Il faut supposer qu'il en fut ainsi lors dé l'enregis- 
trement du traité de Troyes en i4ao, lors duquel on n'alla pas aux voix, mais 
on les prit in turbâ; et de la reconnaissance de Henry, le 19 novembre i4^3» 
où le duc de Bcdfort déploya toute la puissance royale, et environna te parlement 
de se* gens d'armes. ( Lsambcrt. ) 
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publiée , et $ubditorum nostrorum utilitatc , certis cxaotionî- 
bus îudebîtis et modis quamplurlmis pulluiantîbus adinventis, 
quibus médian tibus , aurum, jocalia^ pecuiiie ac iununiere 
iinaucîe de regno nostro efTerebanlUtT , viam precludere Volen- 
les, certas ordîuationes , luaturis magnisque tractatas oomiKIs 
condidissèmuiB, aliaB per nos éditas anteà constitutiones coolir- 
mande et approbando; oiehilomiuùsDonnullisubdlti nostriet alii 
suâ temeritate dudi j seu parvà attentione circumventi ^ nostris an- 
tedictis constitutioDibus spretis sub pretextu et colore negociorum 
et mercanciarum, quas se contractare asserebant, necnon ali- 
qui collectores, succoUectores et offîciarii curie romane, sub 
umbrâ et occasîone quarumdam exactionum ad causam procu- 
ration um 9 visîtationis tamen ecclesiarum offîc^o ob boe non im* 
penso 9 acetîam anuatarum et vacantium , confectionisbuUarum, 
et allas , ralione et ad causam coUatiouis 9 necnoo dispositionis 
benefîciorum, quorum electiones , oenflrmationes, presentatio- 
nés i coIlationSs etdispositiones , ad prelatos , capitula 9 ceterosque 
ordinarios, coUatores et patronos iure spèctant» aliisque variîs 
occasîonibus et exquisîtls modis Indebitis9 pecunias et financias 
quamplurîmas de regno nostro effeirifecerant, ac Ipsum regnum 
et subditos nostros, auro, financiis9 jocalibosque quamplurimis 
Ivacaaverant et exhauserant, ac assidue hauriri satagebant, in 
desolationem et depauperationem regni et subditorum nostro- 
rum , grandequc et intolerabile dampnum^ quod gravius îqvales- 
ceret, nisi per nos de condecenti remedio per dictum nostrum 
procuratorem à nobis postulato et requisito, salubrîter super 
premissis provideretnr. 

Nos igitur volentes hqjusmodi invalescentibns dampnis occur- 
rére^ ne détériora sub ulterioris dissimulatîonis fiducia audentiùs 
cominittantur, vobis et vestrum cuilibet prcsentium tenore corn-- 
mittimus et mitiiDAiiiuS} districtiùs injungentes, quatinùs palam 
et piiblicè9 voce preconià in omnibus locis in quibus crido et 
subhastationes fieri consueverunt^ et alibi ubicumque expédient, 
inbibeatîs seu iuhiberi facîatis sub certis et magnis pénis, indi- 
gaationîsque nostre incurrende , ac omni alia pœna et offensa 
quani ei^à nos incurrere possunt, ne aliquis deinceps absque 
Dostra licentia ausu temerario, aurum vel argentum, jocalia, 
aut alia quevis preciosa, per Utteras, bulletas, obligationes, aut 
alias quovismodo , occasîone procurationum , annatarum , va- 
cantium,. dispositionis an(edictorum beneflciorum , necnon mer- 
cantiarum seu negotiorum pracdictorum quorumcumque , aut 
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soubz umbrc de justice et autrement» par plusctirs et diverses fois 
longuement, et par pluseurs aunt^cs, fait pluseurs prînses et en»- 
prisonnemens de bonnes çt notables personnes ^ gens d'^église, 
clerS) séculiers, nobles, officiers de nous, de nostredicte coin- 
paigne la royne , bourgois et autres noz subgiez et bienvueiUans, 
et contre îceulx aient fait et fait faire pluseurs injustes condemp- 
nacions en forme de arrests, sentences, jugemens^ adjudications, 
privations, suspensions et relegations ; et contre ceiAx qui ponr 
doubte de la cruaulté et dure persécution des dessusdiz , se es- 
toient absentez, ayent et ont procédé par bannissemens, pros- 
criptions et autres diverses et estranges manières piteuses à ofr 
et raconter, prins et appréhendé leurs biens dampnablement , et 
appliqué à leur prouffît, soubz couleur d^ ce que lesdiz officiers, 
serviteurs et autres personnes dessusdictes, avoicnt aymé, servi, 
aidé ou favorisé nostredit cousin de Bourç;ogne, ou à aucuns ses 
g/ens , serviteurs et bienvueillans , et en ce ont très-longuement 
et desloyaulment persévéré à la diminution de nostredicte sei- 
gnourie , et à la destruction des corps , honneurs et chevances de 
plùsevirs gens d*églises, nobles et bourgois de nostredit royaume. 
Et combien que selon Tespérance que nous donna à sondît dé* 
parlement nostredit très-chier et très-amé cousin , il se soit par 
pluseurs foiz parforcîé de nous venir accompaignier et servir pour 
le bien, honneur et deffense de nous et de nostredit royaume, 
toutesfoiz pour Fempeschement que lui ont fait les dessusdiz 
Bernart conte d*Armîgnac et ses satalîtes, il n*a peu avoir accès 
à nous, ne nous secourir à nostre grant besoinrg et nécessité, à 
rencontre de noz anciens ennemis d* Angleterre ; parquoy nous et 
tous noz bons féaulx et vassaulx devoils tenir la greigneur partie 
de nostre pais de Normandie , avoir esté et estre usurpée par les 
' dessusdiz anciens ennemis, par deffaulx de souffîsantes deffenses, 
à quoy au plaisir de Dieu, à Tayde de nostredit très-chier et très- 
amé cousin eust bien esté pourvcu, se il euat peu avoir accès à 
nous, et savoir nosdictes voulenté et entencion ; et de présent par 
la grâce de nostredit seigneur, les dessusdiz conte d'Armignac, 
pluseurs ses complices et satalitcs qui ainsi dampnablement et de 
leur auctorité, oultre uostrc gré et voulenté , avoient usurpé le 
goiivernement de noz affaires, par et à Taide de plusieurs noz 
bons et loyaulx subgiez et serviteurs , de nostredit très-chier et 
très-amé cousin ,'ct par nostre oixlonuancc, voulenté et consen- 
tement, aient esté el soient emprisonnez et rcboutcz arrière de 
nous et dudil gouvernement; savoir faisons que nous sachans et 
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plaiocment informez les dessusdictes prinses , condcmpnacions , 
banoîs^cmens, exécutions et autres persécutions dcssusdictes , 
parles dessusdîz avoir esté faîz sans cause , et par hayne, ambi- 
tion et convoitise désordonnée de prendre , avoir et appliquer à 
eolxet àleur prouflit, les biens des dessusdiz officiers, serviteurs 
et bien*>vueillans de nous et de nostredicte compaigne, et de nos- 
tredit cousin : ayans aussi considération à la bonne amour natu- 
lelle, féaulté et loyaulté que tousjours a eue et a envers nous 
Dostre très-chier et très-amé cousin , comme de fait par expé- 
riance Tavons congneu et apperceu en pluseurs et diverses ma- 
Bieres, et aussi eu oonsidération à la dcrraîsonnable et piteuse 
mort et deshérîtement de pluseurs des. dessusdiz noz subgiez et 
bien-vueillans, et leurs iiéritiers, dont plusieurs femmes, enfans, 
et autres leurs parens et anniis ont esté et sont comme tous déso- 
lez et destruis , en grant dommaige et diminution de la chose pu- 
blique de nostredit royaume. 

Et pour pluseurs autres considérations ad ce nousmouvans, 
par Tadvis et délibération de nostre grant conseil , toutes con- 
dempnacîons, arrestz, sentences, jagemens, adjudications, con- 
Gscations, privations, 8Uspentions,bannîssemcns, proscriptions, 
et tous procès quelzconques faîz et encommenciez , tant en nostre 
court de parlement et en nostre chastellet de Paria , comme autre 
part, soit par-devant commissaires ou autres quelconques juges , 
ft rencontre de quelconque personne que se soit, soient clers ou 
lais, officiers de nous, de nostredicte très-cbiere et très-amée 
compaigne, ou de nostredit cousin, de nostredicte ville de Paris, 
ou d^autres villes et cités quelzconques , ou contempt et pour 
avoir amé, conseillé, conforté, aidé ou favorisé nostredit cousin 
on ses amis et bienvueillans, comme chose faicte par leurs hay- 
neux, et malvucillan» à nous déclairé, et par la teneur de ces 
présentes, de noz certaine science, plaine puissance et auctorité 
royal, déclaîrons estres nulles et nulz de toute nuiité, et yceulx 
comme hayneusement, dampnablement , injustement et desrai- 
sonnablement faîz , en tant que faiz avoient esté soubz umbre et 
couleur de nous et de justice, par forme d^arrestz, sentences, ju- 
gemens, bannisscmens ou autrement en quelque manière que ce 
«oit, les avons irritez, cassez et adnuUcz, et par ces présentes ir- 
ritons, cassons et adnuUons et mettons du tout au néant; et ne 
\oulons, à yceulx par aucuns de noz juges, officiers ou subgiez 
cstre obéi ou obtempéré; ains voulons cl ordonnons de nostre- 
dicte science, auctorité et puissance, que toutes personnes quelz- 
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arrérages leur sont deubz, et les autres, en plusieurs et diverses 
sommes dé deniers à paier pour une foiz^ tant pour prclz pour 
leur marchandise et denrée, comme autreitient; et aussi ont pris 
par divers moyens desraison n'ables et indcubz, plusieurs des biens^ 
meubles desdiz supptians ou d'aucun d*eulx, comme or, argent, 
vaisselle d'argent, linge, lange, et autres utencilles d^ostel, et 
les ont contraîctées et appliqués à leur proufit , ou fait ce que 
bon leur a semblé, lesquels ou plusieurs d'iceulx, pour ce que 
Ten dit quMlz ont esté perturbateurs de paix, et autremeut déliu- 
que contre nous, ont esté appeliez à ban, les autres exécutez par 
{ustice^ et les autres dctenuz prisonuîiots en noz prisons, ci les 
aucuns occis ou mors en ieelles; neantmoins pour ce que nous 
ou noz procureurs pour nous, pourroient où vouldroient dire ou 
maintenir tous les biens des dessusdiz estre à nous, furfaîz et 
acquis pour les cas dessusdiz ou autrement , ou que leursdiz biens 
pourroient cheoir en conflsquacion ou forfaicture envers nouS| 
ou envers autres seigneurs et îusticicrs, par ce aussi que aucuns 
veulent dire que par la coustume de nostredit royaume , quant 
aucuns biens ou héritages cheeut en coufisquacion ou forfaîc- 
ture, cellui ou ceulx à qui appartient ladicte connsquacion, ne 
sont teuuz de paier aucunes deptes, ksdiz supplians se doupteut 
que nosdiz procureurs pour nous ou autrcà, an cas que ladicte 
forfaicture ou confisquacion auroit lieu ou autrement, procède- 
roit et soHiroit son effect, ne leur voulsisseut mcctre ou £ûre 
mectre et donner aucun destourbier . ou empeschement tant en 
la percepcion desdictes rentes , et ou paiement des a|:rér«iî||eB 
d'icelles, comme ou paiement d( sdicles autres summcs de denici*s 
àeulx deubz pour une foiz par lesdix dcbteurs et obligiez- » ou en 
aucunes d'içelles, ce qui seroit en. leur très-grant grief ^ prcju- 
dîce, dommage et deshéritement^ si comme il dietit, en noiis 
humblement requérant que comme dure chose et importable 
leur seroit^ que sans leurs péchez et melfaiz iiz perdissent leurs 
chevances, nous sur ce leur voulsissiows cxlcndre et iniparllr 
nostre bénigne et gracieuse provisioji. 

Pourquoy nous, ces choses^ considérées, et non youlaus aucuns 
cslrc pugnîz et déshéritez pour le fait et péchié d'autruy, en ceste 
partie équicté et bonne foy estre préférée à rigueur de justice, 
ausdiz suppliansj par Tadvis et dcHbéracion denostre très-chîèie 
et très-aniée compaigne la royne, de uoslre-chicr et très-amé 
xowshi le duc de Bourgoingne, et autres denostre grant-conseil, 
avons octroyé et octroyons par ces ^irésentes. 
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Que de tout ce qui apperra par lettres» tesmoing», ou autres 
bons et loyaulx enseîgnemens^ à eulx estre dèu ou avoir esté prias 
de leursdiz biens indeuement par ledit d^Armignac ou autres 
nobles ou non nflolesestans en oudesa compaignie et de sa partie ^ 
ses adhérans, aliez et complices , de quelque estât ou condicion 
qu'ilz soient , et soit en rentes ou arreraiges d'icelles ou autres 
deptes quelxconques, iceulx supplians soient paiez et puissent re- 
quérir paiement et execucion sur les biens-immeubles de leurs- 
^z depteurs ou obligiez, premieremen t et avant toutes forfaictures 
ou confiscacions escheues ou à escheoir ; et à*icetilx supplians 
avons rese|*yé et reservons tous les droiz et accions , tant ypo- 
tbeqùes comme autres ^ et toutes poursuites qu^ilz a voient et 
povoient avoir, et qui leur povoient compéter et appartenir à ren- 
contre d^sdiz debteurs et sur leursdiz biens, pour cause desdictes 
rentes, arreraiges, deptes, prestz et autres contraulx, et de leurs- 
diz biens prihs, comme dit est, voulans iceulx droiz, ypotheques 
et autres accions, lesdiz supplians puissent poursnir et démener 
et leur soient faictes et adjugées sur lesdiz biens, et paiement à 
euh faiz de tout ce qui leur apperra estre deu par la manière qui 
dit est , tout aussi et pareillement qu'ilz feroient et faire pour- 
roient, et que à eulx appartendroit et leur devroit estre fait, se 
icelles forfaictures ou confiscacions n'estoient advenues et es- 
cheues, ou que elles ne escbeussent ou avemssent aucunement, 
ja^oit ce que desdictes rentes lesdiz suppHans notent entrez en 
foy ou hommaige , et qu'ilz n'aient saisine ne posession de qui 
lesdictes héritages chargez desdictes rentes sont tenuz et mouvans 
tant en fief comme en censive, ou que les lettres desdtcles rentes et 
autres sommes à eulx deues , n'aient pas esté nanties seloq la cou^- 
tome des lieuxounantissemensa lieu; eto^ltre, voulons et ausdiz 
supplians, en ampliant nostredicte grâce, avons octroyé que eu 
cas dessusdit que forfaicture ou conOscaGidn procéderoient ou 
auroient Heu esdiz biens et hérîtaiges, que iceûlx héri ta igès soient 
et demeuretit chargez desdîctes rentes v et se ven^uz ou exposez 
estoient en vente pour nous ou à nostre proui&t, ou que nous eu 
eussions fait ou.feissions aucune donnaciou ou autre transport à 
aucuns «eigneurs, nobles et autres, que ce soit tousjours à la 
charge desdictes rentes et arreraiges d'icelles, comme pour les 
autres sommes pécuniaires à eulx deuçs, ou de leursdiz biçns prlns 
oomme dit est. . v 

. Si donnons en mandenaent, etc. - ^ 

8. 59 
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M*. 66a. •— Lbttrcs partant râtabiissemenl dt la camtnunauiè 

des ùoucherê de Paris. 

Parji, août i4i8. (G. L. X, 468.) 

m 

N% 663. -^ LtTTiis portons Hvoeatian de celles qui avaient 
ea9ifi$mU les églises dans teursjranehises (i). 

Paris y 9 septembre i4i8* (G. L. X, 47t*) 

N*. 664. — Lbttrbs portant confirmation d'un traité entre U 
Dauphin et te duc de Bourgogne, conclu à Saint^Maur. 

Paris, 16 septembre i4i8. (C* L. X , 47^0 

N*. 665. — Lbttrbs du Dauphin portant établissenunt d'uM 

cour souveraine à Poitiers (a). 

Niort) 21 septembre i4>8. (G. L. X, 477*) 

N*. 666. — Lettbes portant établissement d'un droit nouvm\k 

sur Us vins (5). 

Paris, 5 octobre i4i8. (G. L. X, 4&9.) 

N*. 667. — LemBS portant désaveu de tout ce qui avait élédU. 

contre Jean Petit (4)* 

Paris, 6 octobre i4i8, (G. L. X, 4^5.) — Rcgîst. au parlem. le 27003». 

-S 

(1) Oa suppose que eetle ordonnaoce était faforable k Pierre de Lune, et J 
coQtiraire au concile de Constance. (Isambert.) '■ 

(a) Jufénal des Ursins atteste que , dès rorigioc , elle fut fort occupée. On r 
éfoqua les causes de Paris. (Pag. 36o.) — IJ observe aussi qu'elle fiit remplie de 
magistrats destitués par le duc de Bourgogne. (Le môme.) J 

(3) Personne ne devait en être exempt : mais on en alTrancbit par la suit? w| 
maîtres et étudians c» l'Université do Paris, quoiqu'ils s'y fussent formellemci^ 
assujettis. L'Université fonait alors un grand rôle; non. seulement elle jovisnl 
de beaucoup de privilèges , mais on lui donnait part au gouvernement, enl| 
consultant sur les affaires les plus importantes. En i4i5 , elle contribua à la réfor*^ 
inntion de l'Etat , et donna son ffvis lorsqu'il fut question d'annuller les coadaloi' 
nations prononcées contre le duo d'Orléans , et de révoquer les pouvoirs donnll 
à la Rcifie en i4or* ^^ i4i5> on Isi chargea d'nne ordonnance contre les bM 
phémateun. 80ns l'administration du duc de Bourgogne, elle assistait aax<Ui4 
bcratioos avec les cours et le corps-dCfville , même dans les affaires qui seinbbirt^, 
être le pins étrangères à l'objet de »( m établissement : ainsi elle avait été appelée 
en i4io à une délibération oîi il «^agissait d'ordonner une coupe de 3ooaq)eD$ 
de bois de cbaufragc dans les torûU voisines de Paris pour l'approvisionDnnett 
de la ville. ( Vilevault, Prd/l , p. X , t. XII. ) 

(4) Qui* avait soutenu légitime ra%58ass(nat du duc d'Qiléans. (Isambert.) 



FÎLVRIRB l4(8. 607 

R*. GG8. — tirmEs porUmt révocation des pouvoirs accordes 

au Dauphin. 

Paris, |S novembre i4i8. (G. L. X, 4^9. ) 

K°. 669. — Lettres portant révocation d'une commission pour 

procéder contre Us reôclics. 

PoatoUe, 6 décembre i4i8. (G. L. X, 5oo») 



RÉGENCE DU DAUPHIN (i) 

37 décembre i4tB. 



IC. 670 <- LcTTRES portant que ceux qui n'exerceront pas icurs 
charges en personne ne seront pas payés de leurs goges. 

PurlSf 16 janvier i4i8. (G. L. X , 5o5.] 

S*. 671. — Lettres (2) du roi qui reproche au Dauphin de 
Savoir aùatutonné, etic menace de Vtxhérêdcr. 

frofiM, 37 février i4>8. (Blblioth. du Roi, mAouscr. in-f' , coié S,5549 f' ai. ) 

Chxrles, etc. , â nostk'e très chier et très amé fils le daulphin 
de Viennois, salut et dilection. 
Gomme. pour le bien de nostre royaume, la conservation de 



(1) Il prit ce titre de sa propre autorité, voyant que le parti du duc de Bour- 
gogne s'était emparé dû pouvoir, comme de la personne du Roi. On lit à ce sujet 
4laB8 les registres du parlement dé Poitiers, sous la date jdu 5i décembre 14 18 : 

. • Le jour d'hier lurent baillées à la cour certaines iettrea closes de par M. Jean 
i»4e Vvly, président en ladite cour, écrites le 37 de ce mois an siège «levant 
«Tours, (portant} qu'il avait été conclu que dorénavant M. le Dauphin, en 
«toutes ses lettres, s'appellerait et intitulerait : Chartes, fils du roi de France, 
'•rég^ni le royaume, dauphin de Viennois^ duc de Berry, de Touraine, et 
feottUede Poitou; et que plus- n'y fût mis le titre de iieutenarU du Roi^ ne I4 
liétause contejBant que povt V empiétement du Roi, audit M» ic Dauphin ap- 
Af^rtietU te gouvemetneni du royauMie: et dorénavant soient faites les lettres 

• 4udit M. le Dauphin, en la forme de celles du Roi, excepte qu'on y mettra, 

• régeiU le royaume, (Decrusy.) » 

(2) Cette lettre n'a pas été insérée au recueil authentique des ordonnances. 
KUe pourrait bien avoir été fabriquée pour justifier le traité de Troyes , de 1420, 
qui transporta la couronne au roi d'Angleterre , contre la loi fondamentale d'apié j 
l»4utUe le Roi n'en eat qu'usufruitier. (Isambert.) 

5ï). 
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nos subgects et enf retenemeat de la seigneurie d*icelle , et pour 
éviter tous maux, dommaiges et inconveniens irréparables qui 
fa sont advenus en nostre dit royauQie pour les graus divisions 
qui y ont esté et encore sont la désolation et perdition totale de 
- nosdits subgects et de nostre seigneurie toute qui pourroit par 
icelies ^jvisîons ensuir et advenir, nous soyons par longtemps 
employez et travaillez par toutes les manières que avons peu de 
trouver nianiere de paix et d^apaisier les'dites divisions , et sur ce 
ayent été faits plusieurs beaux traictez tant à Chartres , AuxerrCi 
Meleun et la Tumbe que autre part, dont aucun n*a esté entre- 
tenu, mais par leur acivement et continuation desdites divisions, 
et sur leur seurté et advantage d'icelles nostre ancien adversaire 
d'Angleterre s'est intrus et bouté à puissance et par hostilité en 
nostre dit royaume des trois ans a et plus depuis et après la prînse 
et conqueste que ledit adversaire fist tantost après ladite venue 
de notre ville et port de Harfleur et la bataille d'Azincourt où y 
ot moult de sang humain respandu et grant desconfiture de pln« 
sieurs de nostre sang et lignage et autres de nostre party mors eo 
grand nombre en ladite bataille et aucuns amenez prisonnien 
en nostre très grand et énorme dommaige, diminution et affbi- 
blissement de nostre dit royaume : icelluî adversaire et ancien 
ennemy soit retourné en nostre dit royaume , toujours sous uni- 
bre et l'avantage desdites divisions, et y a encore en questeplu* 
sieurs bonnes villes, forteresses et pays mesmement en la duché, 
de Normandie , et tellement qu^il est venu à siège devant nostre 
ville de Rouen , et pour vouloir consquester et usurper tout le 
demeurant et en débouter nous et les nostres ; laquelle chose 
veans et considcrans et les autres meaulx infinis qui se faisoient 
en nostre dit royaume, par le moyen d'icelles divisions pour 
icelies voulans apaisier nonobstant les grans faultes qui nous y 
avoient comme dit est paravant esté faites, ayons par moult long- 
temps et derrenierement fait trouver manière que beaufils de Bre- 
taigne vint par d'entre nous à Saint Mor des Fossez lez notre viileJ 
de Parjs accompagné d'aucuns de nostre sang et Ugnage commd 
beaulx cousins d'Alençon et de Richard, frère dudit beauGls dm 
Bretaigneet de plusieurs de vos gens et des gens de belle cousine la 
reine de Sécile , et de beau cousin de Vertus par le moyen des-l 
quels fut traictié et accordé bonne paix et union en ce royaume' 
et fut jurée et promist de tenir par tous les dessusdits , et qui y 
estoient tant en leurs noms que ez noms de leurs dits maîtres et 
maîtresses : présent aussi et à ce consentant nostre très chier et 
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très amé cousin le duc de Bourgongne qui semblablement le ac-> 
corda et jura, et paretllement le firent nos très cliiers et très 
amez cousine la duchesse de Bourbon , Charles de BourboD, son 
fils et la duchesse de Bavière , et plusieurs cheyaliers escuyers^ 
officiers et autres de nostredit royaume comme il vous est peu 
apparoir par lectres dudit traictié à vous envoyées par moy le- 
qpiel toutes les requêtes qui de par vous furent faites comme de' 
irous envoyer nostre très chiere et très amée fille la daulphine 
vostre cpmp^ne et autres vous ont esté libéralement accomplies 
et avec et à nostre dicte cousine de Cecille aucunes choses dont 
elle avoit a faire a nostredit cousin de Bourgongne , mais tout ce 
nonobstant et que de nostre parti Ton se soit mis en tout devoir 
et diligence de mectre a exécution et tenir ledit traictié de paix 
de vostre costé n'en a été rien observé ne entretenu; ainçois 
quant Ton a pour ce devers vous envoyé aucuns messagers pour 
raccomplissement de laditte paix, on ne les a voulu oyr et plu- 
sieurs a Ten faict mourir et occire très cruelment et depuis lediçt 
traictié de vostre costé et par ceulx qui se dîent à vous a esté 
&icte en nostre royaume plus aspre et plus dure guerre que pa- 
lavant , et que ne fs^isoient mesmement lesdicts anciens enne- 
mis dont soit advenu que nostre dit ancien adversaire sentent 
lesdittes divisions continuer et enraciner de plus en plus a entre- 
tenir son siège devant nostre ditte ville de Rouen et la mise en 
si grand nécessité de famine et 'autrement que nous saichans ta- 
ditfe nécessité qui estoit lors notoire a chacun par tout nostredit 
royaume , n'avons peu plus souffrir ni tolérer en nostre cueur et 
meuz de fervent amour, pitié et cbarité^et compassion envers nos 
subgiez et antres nos bons amis qui estoient en laditte ville et / 
lesquels si vaillamment se acquitoient et avoîanttant à souffrir 
pour nostre service et le vostre pour leur cuider subvenir et se* 
courir à Taide de Dieu et de nos bons parens , vassaulx , subgets, 
amis, alliez et bienveillans , vous ayonis £siict remonstrer les 
choses dessusdittes et la grand faulte qui estoit en ce royaulme^ 
à cause desdiites divisions et que nous ne pouons plus endurer 
que ne voulsissious exposer notre personne , et tous ceulx qui 
nous vouldraient servir et aider pour lesdits secours et reboute- 
ment de nostre dict adversaire, vous ayon^ pour ce pour4*equis 
et commandé comme seigneur et père et à tous ceulx de votre 
compagnie que ilous y venîssiez servir et accompagner et le faire 
savoir à tous les subgiez de nostredict rdyaume et plusieurs nos 
bienveillans et alliez , et pour aVancier la besongne comme la 



•^ 



6lo CBARIES Vf. 

nécessité le requeroit , nous soyons transportez en nostre TÎHe 
de Pontoise et de là jasques eo nostre ville de Beauvais , cuîdaDS 
<|ue chacun qui nous sauroit cy aproucher nos ennemis denst ac- 
quicter sa loyaulté et nous venir servir et accompagner «xuraine 
dit est, toutesvois depuis lesdittes choses à vous ainsi signifiées 
ne savons par quel conseil vous avez fait défendre partout eà 
vous avez eu autorité et puissance que nul ne venîst à quelque 
ndandement de nous ou d^autre s'ils n*avoienl vos lectres de con- 
sentement et que Ten fist la plus forte guerre que l'en pourrait 
comme entendu Tavons et de faict estes allé metfrele siège de- 
vent la cité de Tours au lieu de venir en nostre dicte aide et ser- 
vice , en quoy plusieurs n'ont pas bien acquitez leurs loyaullcs 
et devoirs 9 et nous estans eu nostre viUe de Beauvais 9 n'ayons 
trouvé nuls de cculx de nostre sang ne gaii^s d'autres qui nous 
dussent venir secourir et uccompaigner excepté nostredict 
cousin de Bourgongne et ceux de sa compaignfe qui n'estoit 
pasi telle ne si graut comme bcsoing en esloit pour les grans gar- 
nisons qu'il avoit convenu mectre en plusieurs places et lieux 
pour contresler à ceulx qui se disoient à vous lesquels de nostre 
parlement , département de Paris ont £jiit plus forte guerre de feu 
et de sang plus amplement que leadieis anciens ennemis, et ait 
convenu pour ce que nous sommes pas trouvez puissans pour les 
causes devant dictes audict lieu de Beauvais de contrester à. nos- 
Iredîct ancien adversaire par nostfedicte ville ait été perdue et par 
lui conquestéetà tant soyons venus en nostredicte villede Provins 
pour requérir et actendre conseils ^ secours, et aid^ desdicts de 
nostre sang et autres nos subgiez, amis, allies et bîenvueilians 
pour pourveoir au surplus et rebouter nostredict adversaire qui 
de îour en four conquiert villes et forteresses pour la petite résis- 
tance qui y est mise obstant lesdictes divisions» et pourra dedans 
briéf temps usurper nostre royaume entièrement et débouter du 
tout nous et les nôtres et icelui mectre à perdition, se par la 
puissance divine ne nous estoit aidié et tantost faicte assistaUon 
à toute puissance par vous et les autres de notre sang, amis, 
alliez et bienvueillans en la manière qu'il appartient, et que les 
plusieurs comme vous et nos autres parens, vassaux et sui^îets 
selon ÎDieu , raison et nature tenus et obligez y sont. 

Pour ce est-il que nous considéré le piteux^ misérable et dou- 
loureux état et le péril et perdition eu quoy est nostredict royaume 
de venir en la main de nostredict adversaire à nostre desheritenaent 
et le vôtre> cl dont nous et nostre trèschiere et très améecom* 
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paigne la reine vostrc mère sommes si troubIcE et en avons, si 
dure affliction à nos cueurs que plus ne pouons auquel besoing 
et nécessité nul bon sang no autre vray cuenr mesmement de 
ceulx qui sont nos subgiez et nous doivent feaulté, loyaulté et 
obéissance et service et vous plus que nul autre ne peult ne doit 
faillir espécialement à son père et à son souverain en tel cas et 
nécessité pour quelconque haine ou malveillaùce d*autrul ne 
autre excusation qu*H ne ofienceet encoure envers nous et nostrc 
royaume tel peine que chacun est notoire. 

Vous sommons et requérons çeste fois pour toutes, vous et tous 
les autres nos subgets, amis, aHies et bienveHlans estaus eu 
vostre compaignîe, et service, et néantmoins commandons comme 
seigneur et père à vous qui estes nostre seul fils et héritier se ne 
Tous en randez indigne que le traiclié et accord ainsy faict , pro- 
mis et juré^ Saint Mor des Fosses lez Paris comme dessus est dict 
vous entretenez et accomplissez et entérinez de vostr(î costé et 
faites accomplir reaulment et de faict par tous ceux qui sont et 
seront en vostre compaîgnie et service, car de nostre costé, lo 
voulons entretenir et accomplir se a vous ne tient et savons cer« 
tainement que pareillemeut le veult entretenir et accomplir 
nostredit cousin de Bourg^ne et ceulx de nostre sang et lignage 
et ez aultres estans en nostre compaîgnie et service en telle ma- 
nierc que lesdittes divisions mises au néant en toutes guerres et 
voyes de faict cessans d'un costé et d'autre, nous en bonkic et 
vraye unité de fous lesdits de nostre sang et autres nos subgiets , 
amis, alliez et bienveillans comme dit est rebouter nostredict 
adversaire d'Angleterre et éviter la perdictiou de nostredict 
royaume et de la très noble succession d*iceluy , et se par ad- 
venture dudict traictiéet accord vous n'edtes content et y veuillez 
ad jouter aucuns points et articles, ou y corriger, diminuer ou 
changer en substance ou en langaîge afin que chacvm saiche et 
apperçoive clairement que ce nous ne tient pas ne tendra ne à 
ceux de nostre sang et autres estans en nostre compaîgnie et ser- 
vice que bonne paix et union ne soit en nostre royaume pour 
la préservation , defiense et recouvrement d'icelui , nous vous 
offrons qu(^ somiâes prests d'entendre à toutes raisons et avoir 
agréable tout ce qui sera advisé estre nécessaire ou expédient de 
adfouster, corriger ou diminuer ou changer audict traiclié et 
accord par gens notables en ce cognoissans qui seroicnt csleus 
et nommez par nous et vous pourvcu que durant le temps que 
l'en besognera en ceste matière soit faite abstinence de guerre d'un 
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N". 673. — Ordouvakce portant que des tetlres précédentes m 
doivent avoir ieur effet que du jour de teur enregistremm 
au parlement. 

Provins, 16 mai 419. (G. L. XI , 3. } — Publ. co parlera, le 4 juillet. 

Cbabiu, etc. Comme nous, par nez antres lettres pateal 
données en nostrc grant conseil, le 9* iour de septembre ^mk 
passé , et ponr les causes et considérations contenues en iSîli< 
aions par Tadviz et dcliberacion de pluseurs de noz sang et 
gnage, et autres de nostre grant conseil, révoqué, cassé, irril 
et adnullé certaines noz autres lettres ensemble rcxecucion d1 
celles, touchant nostre saint père le pape , escpielles entre aul 
choses estoit contenu , que aux bénéfices de nostre royaume 
daulphiné de Viennois , séculiers et réguliers, seroit pourveu pi 
preseiitacions , collqcioils et institucions des ordinaires 9 cessai 
toutes reservacions , expcctacions et grâces apo(>toliques : les 
quelles lettres avoient esté falotes et données soubz umbre et 
nom de nous, du temps de feu le conte d'Armîgnac, ou mois 
mars de Tan 1418 après Pasqucs, comme plus à plain est coi 
tenu en icelles; depuis la date desquelles lettres données ow 
mois de mars, comme dit est, et depuis nosdictes lettres revt 
toires, pluseurs bénéfices réguliers et séculiers ont esté douoi 
et conférez par les ordinaires à pluseurs personnes , lesquell 
soubz umbre de nosdictes lettres revocatoircs et après la publica- 
tion dUcelles , pourroient pat- vertu des grâces expectatives , ac- 
ceptations, provisions et autres reservacioiis apostoliques , estre 
troublez et empeschicz par pluseurs impétrans es bénéfices à 
oulx ainsi donnez et conférez par les ordinaires , dont pourroient 
sourdre et naistre pluseurs procès et debatz à eulx sumptueux et 
dommagables, se pourveu n*y esloit. 

Savoir faisons que nous, voulans obvier ausdis procès et de-i 
batz, comme raison est , avons de nostre certaine science , et par 
Tadvizet dcliberacion de nostre conseil, ordorné et déclairé, os- 
DomfOHS et déclairons par ces présentes , nostre entencion et vou- 
lente avoir esté et estre que nozdictes lettres revocatoircs sortissent 
leur eflect incontinent après la publicacion d*icelles en nostre 
court de parlement, et non par avant, et que tous ceulx qui se- 
ront trouvez souffîsans et ydoincs, ausquclx par avant la publi- 
cation de nosdictes lettres revocatoircs , aura esté pourveu cano- 
uiquemcnt par prescntacions , coUactons et institucions des 
ordinaires, en nostrcdil royairtne^et dJUilphin^ de Viennois, soicnl 
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i demeurent paisibles en leurodis beneficcfi et es possessions et 
msines dMceulx, soient maiotenuz, gardez et defenduz, sans ce 
[uepar vertu d'aucunes grâces, acceptacions , provision^, colla- 
Ions ou reservacions apostoliques , îlz soient ou piUssent cstre 
«dits beneOces ne en la possession d'iceuk troublez, inquiétez, 
mpeschiez ou molestez aucunement : ainçois voulons et oidon- 
oss iceulx et chascun d'eulx estre maintenuz, gardaz et defen- 
[uz esdîs bénéfices et en la possession et perception des fruiz 
Ciceulx^ par noz gens et officiers. 

Si donnons en mandement, etc. 

Par le Roy en son conseil. 



i*. 674* ^ Lbttaes pour établir Vuniformiti des espèces d'or 

et d'argent daîis les monnaies* • 

PoDtoisc, a juillet 1419. (CL. XI< i4.) 

1^. 6;5. — TftAiTB de récôncUiation entre te Dauphin et te duc 
de Bourgogne é à condition qu'ils gouverneront ensemite, et 
se soumettront « en cas d'infraction, à la correction du pape. 

?0Dcbt(4 ) près Meaux, 11 juillet 1419* (Hcg. au parlcm. le 10. — Mooitrclet, 

f«274.) 

1 

I*. 6;6. — LïTTEBs portant confirmation de tous arrêt» retidus 
par la cour de Poitiers pendant les trouâtes, sauf dans les 
cas relatifs aux dernières divisions, et évoquant ta suite 
au parlement lie Paris. 

Pontoise, 19 juillet i4i9* (G. L. XI, i5. ) 

^''. 677. — Lettees portant abolition générale pour tous 
les crimes à cause des divisions passées (i). 

^wb) 20 juillet i4i9r— >Rég. au parlen». le knême jour. ( Monstrelet, f» 275. ) 

R*. 67Ç. — Lettees du régent qui accordent à Niort le droit 
de iever des impôts pour les fortifications de la ville (2), 

Poitiers, 21 août 1419. (G. L. XI , 18. ) . 



(0 Oq lut de$ lettres du Dauphin et du duc de Bourgogne approuvant le 
'*. tlbambert.) 
(3) Le Dauphin n'avait pas ratifié Ja paix..(/£^m.) 
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N*. 679. — Lettees (1) poftant nomifiation de commissaires , à 
Veffet d'informer sur l'assassinat dujtuc de Bourgogne* 

Paris, septembre 14 19* 

N^ 680. — Lettres qui imputent au Dauphin Vassassinat du 

duc de Bourgogne (a). 

17 janvier i4i9« — I^^g* ^^ parlem. le i3 février. 

N". 681. — Lettres du Dauphin régent surf administration de 
ia justice et la procédure en Dauphiné. 

Lyon, 26 janvier 1419. (G. L. XI, 38.) 

Carolus. régis Fraocorum filius, regnum regens, Dalphinus 
Viennensis etc. , notum facimus universis praeseiitibusetfuturis, 
nos vîdisse litteras dilecti et fidelis consîliarii et cambellani nos- 
tri domini Henricî domini Cassenatici, militis, gubernatorîs 
dicti nostri Dalphinatus, quarum ténor talis est. 

Henricus dominus Casseuatici, miles, guberna^or Dalphîna- 
tu9, universis et singulis baiiiivis, judîcibus, procuratoribus, 
castellanis, capitaneis, mÎ8tralibus> notariîs etfîrmariis curia- 
rum ac casteris offîciariis et justlciariis Dalphinalibus , mediatis 
et immediatis, prsesentibus et futuris , vel eorum viçegerentibus : 
Salutem. Justis deprecationibus per gentes trium statuuQi hujus 
patriae Dalphînatus , dudum et noviter nobis factis , benîgniter 
annuentes , certas provisionës et ordinationes super quîbusdam 
eorum quaerîmoniis ;» tam per dominum Regnerium Pot y pro 
tune gubernatorem Dalphînatus, quam nos^ cummaturâ consî- 
lii délibérai ione dudiim factas , paucis noviter additis duidmus 
tenore praesentium rescensendas. 

. (1) /h pHm.is. Quia dictae gentes trium stratuum conquere- 
baatur ex eo quod cum omnes et singulibaillivi, {udices, procu- 

(1) Elles sont petdaes, mais relatées dans celles du ai août i4ao. L'assassinat 
du duc avait eu lieu sous les yeu'i du Dauphin par Tannegny Duchâtel , le 10 sep- 
tembre; et par des lettres du 11, le Dauphin avait prétendu que le duc avait 
voulu Tassaillir. ( Monstrelet. ) Juvénal rapporte l'autre version, et dit que le 
procès fut emmepé avant le meurtre^ et qu*il en fut très fâché. Cette version 
est très-invraisemblable, (f^. le ti'aité d'Arras de i435.) (Isambert.) 

(2) M. Boissy d'Anglas, Mémoire* de i' Académie det Itisoriptions H BeUes- 
Lettres, tom. IV, a' série , suppose que cette pièce a eu pour but de préparer le 
traité de Troyes.- ( V. Tart. a6 de ce traité. ) Elle fut lue au parlement dans une 
séance extraordinaire avant le traité. — Il y a dans le chartrier de Bourgogne des 
lettres qui Itii donnent tous len biens des meurtriers du duc de Bourgogne y tX 
comprennent l'bôU*! d'Aiinaguac, clc. (^Lc même.) 
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ratores et castellanî Dalphinatus, teneantur jurare libertates ip<- 
sius patriae Dalphinatus , et alîàs impune non pareatur eisdem 9 
easque observare debeaut; et si eas violenter infrîngant condem- 
nari debeant et puniri; etnedum ipsae libertates générales totius 
patriae Delphinatus, sed etiam singulae libertates , privilégia et 
immunitateseivitatibus, villis, terris, baronlisautpersonîs singu- 
laribus in omnibus et singulis suis capitnlis ihtegre debeant ob- 
servari; et tamen ipsa juramenta praestare, ac ipsas libertates, 
potissime partieulares observare, plerique judices et alii officia- 
rii Dalpbinatus, nisi inde perciperent pecuniarum commodum. 
recusabant ; et alias , tam prsedicta occasione quàm pro eorum 
benevemitis ) et ipsis subditis Dalpliinalibus pliires peconîas ex- 
torqud>ant; fuit per praefatum Regnerium antecessorem nos- 
tram, ordinatum et observari mandatum, quoddictœ libertates 
et franchesiae tam générales quàm partieulares, ex tune in antea , 
furentur îuxta formam capitulôrum ipsarum tam generalium 
qiiam particularium libertatum liberaliter, quandoeumque illi 
offîciarii quos tangit, forent super hoc débité ref|uisiti; dicta 
capitula tenacilerobservando, juxtaipsorum seriem et tenorem, 
ipsos subditos Dalphinales ad solvendum aiiquas linancias prae-^ 
textu dictonim furamènti et benevenutarum nuUatenus compel- 
kndo. 

(a) Item. Contra alium abusum quorumdam judicum Dalphi- 
naliutn , per eumdem antecessorem nostrum extitit ordinatum , 
ne judices Dalphinales seu eorum locatenentes , pro visitando in 
causiscriminalîbus et inquestis deffensiones , a\it pro absoiutione 
reorum, seu alias, indebite à Dalpbinalibus subditis seu aliquo 
ipsorum, aliquid reoipiant seu exigant, ne difficiles quomodo- 
libetse reddant in litteris justicisesinecustusignandis, et contra- 
rium facientes, talker puniautur, quod cœteris cedat in exem-* 
plum. f • 

(5) Item. Fuit provisum diclis gentibus trium statuum, spe- 
cialiter subditis patriae Brîanconesii , conquaerentibus quod eo- 
rum baîllivi ipsos fréquenter compellant ad custodiendos passus 
dicti baiUivatus, nulla necessitate seu justa causa ui^ente, quod 
inhibeatur dîctis baillivis quibus etiam ex tune fuit inhibitum , 
ne dictos subditos seu alterum îpSQrum , ad custodiam dictorum 
passuum compellant seu compelli faciant , nisi justa causa occur-* 
rente aut periculi eminentis necessitate interveniente. 

(4) It<mi» Super querimonia monstrarum et revisionum , fuît 
etiam ordinatum et inhibitum Baillivis dictœ patriae Dalphina- 
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tus, uc monsIraB aliquas seu revisioncft in b^UîTatihus suis fa« 
ciant, seu fieri aliqualiter mandent, absque domiui uoslrî dal- 
phîni, seu gubernatoris Dalpliinatus qui pro tempore iœnl, 
spcciali mandafo. 

(5) Item- Super quadam quaDrîmoniA continente quodiicetial 
dictas libertatibus Dalphinalibuset re^is ac DalpIiinaUbus litteri^ 
iiide concessis, cav^atur expresse quod proximiores utriusqtifi 
sexus ab intestato et ex testainento succédant, et quod iesU* 
menta non puUicentur : et ulterius quod licet secuudum ju- 
ris cooimunifl disposilionem , licitum sit liaeredi possessioneni 
bonorum hsreditariorum , etiam absque licencia vel auctoritati 
judicis accipere; nihilominus aliqùi ofiiciariiDaiphinales, prae- 
missorum occasione , haercdes absque accusatore vel denunlisf. 
tore propter hoc inquestabaut, et iuquisitionalibus processiboi 
involvebant : fuit per modum provision isordînatum et mandatooi 
îudicibuset cœteris olEciariis Dalphinalibus , tune praesentibusfit 
futuris, quod obscrvareut et observari faciant libertates et lîtte^i 
ras de quibus in praedicta quaDrimonia fit mentîo f et etiam £1- 
ciaut observari per bannaretos, respectu ipsoruoi 8i)ibditoruiif 
et ad hoc astringantur. 

(6) lum. Contra quosdam abusas aliquorum iuâicum et fie* 1 
marior um qui , licet in assisiis , quando casus occurrebat , possial 1 
cumlevi custu tûtellas decernerc, ad locum^edis judicaturaoboQ j 
reservabant, vel alias advocabant , non sine magnts personaran 
evocatarum laboribus et expeusis ; fuit provisum et ordinataa 
quod pro dote data filiabus in testamentis parentum, di*:tiS^ 
marii praetcxtu provisionis et littcraruoi tutellae nihil habeaot; 
et ulterius, quod per indices provideatur de tulore, lis qaoroai 
parentes seu quorum interest, pètent dari tutores; et quod non 
astringantur aliqui ad recipicndum tutorem, nisi casUs exigerez { 
dispositione ; et quod hoc ûat cum minori custu quo ûeri po- 
terit. 

(7) lum. Quod judtces conapellaut ipsos ûrmarios et notarioft| 
euriarum, quod producta per partes in processibus $uis ad pie*i 
num rcgistrant vel faciant rcgistrari; alias nihil exigere valeanli 
pro eisdem , uec ad diffînitioncm processuum procedatur, doM; 
iuci'int ad plénum inserta et processus intègre ordioati. 

(8) Itctn. Fuit ordinatuni per indices inhiberi exactoribus ex*» 
plctorum ipsarum Dalphinalîum curiarum, ne à decem UM» 
et infra pro appodîxa solutionis reclpiunt nisi unum liardum;. 
ci a dtcem supra wque ad vîgcnli libras^ duos Uardos; ctavi-^ 
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ffnti supra, quantaeuinquc sU summa, flou recîpîantnîsi unum 
frossum. 

(ojj.Ium. Super qu^erimonfa continente quod Crmarii dicta-^ 
nim curiarum^ quandocumque constituebantur locafenentes fu*- 
Ijicis aut procuratorîs (iscalis 9 aut etiam exactores dîctorum ex- 
lletorum, ex quo multa incouvenientîa açquebantur ; provisum 
bat et ordinatum quod siuguli singulis offîciis contententur , et 
iMcm per îpsoA exactores et firmarios observetur. 

(10) lUm. Quod postquam causœ inquisitionales incastellanii» 
lâlphiualibus, fuerint inchoàtae, ad magnas ourlas, nisi esseat 
iegravioribos, nullatenus advçventiir. 

(11) Item. Quia firmarii Dalphinales curiarum, pro emolu- 
ipentis scrlpturarum et sigilli atque taxatione judicis , subditos 
Oal||iinalcs saepe etiam per arrestationem suarum personanim 
ttullipUciter fatigabant ; fuit ordinatum quod deinceps per judi- 
Cem,aiiteomnia parte evocata, fiât taxa, qua faeta, evocetur 
^hitor judicis auctoritate^ nec alias fiât arrestatio personœ dé- 
bitons ut in debitis fiscalibus; et quod judex concédât litteras 
manu sua signatas sine custu si^nationis. 

(la] lUm» Quodordinatio dudimi facta per dominum Jacobum 
k Mmtemauro quondam gubernatorem Dalphinatus, super taxa- 
tione instmmentorum^ in suis terminis observetur^ cu|u8 tënot* 
ialis est ( Cô tarif n'a pas paru cassez inj^portant p<mr être 
HpporUiei. ) 

(i5) Item. Quia occasione cujusdam edicti pcenalis ne quis 
ABinialia sua in aliis damnis immittat, ac quoties inquesta contra 
^nb^iitos Dalphinales fiebant absque quœrimonia damnum passi, 
ex offieîo curîaB , vel ad simplicem relationem ser\'ienti8 vel ban-x 
Bçrii; fuît ordinatum super talibus inquestam non fieri , nisi ap^ 
|areat denuuciator. 

; (14) Item. Ad proYÎsionem qufl&rimoniœ expositae sopereo quod 
l^r Castellanos et notariés Dalphinales, adsibidonanduin^ duttr 
fcbanl aliquae talliae in dictfs castellaniis pro donis Dalphinalt- 
bus, vel alias, indignabantur contra ipsos, fuit ordlnattnii quod' 
9ôfl compeiiantur ipsi subditi ad dandam de csBtero dictfs oCil-- 
|C»riis directe vel indirecte. 

(i5) It^m. Super quaerimonia contra ludeos creditores, post 
;<i^tigraclionem eorum debiti litteras retinentes, et occasione fur- 
tti) puteietmaccllicum christianis conversantes; fuit ordinatum 
<|uod dictî Judci cujuscumqiie scxus, iiifra limites Dalphinatus 
habitantes et habitaturi deinceps , compeiiantur ad reddendum * 
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et restituendum princlpâlia documenta et omnta indevsequtaiUis 
quorum iutererit; satisfacto tamen eis primitus de principali de^ 
bito et expensis legitimis , per impositionem pœnarum et multa* 
rum declarationem ipsarum , ut jocarcerationem personarum, 
ipsos nihilomiuus et post si ultra mensem à tempore solutionisf 
dicta instrumenta retinere praesumpserintpunîendo; compellaiH 
tur etiam viriliter ad habendum et tenendum eorum cancelium , il 
villîsin quibus morantur, nec tam eorum fumum, puteum et 
macellum separatum à christîanis 9 ut eorum conversatione cum 
christianis, aiîqua sinistra, quod Deus avertat, non sequantm^ 
prout priemissa et in patentibus'litteris praefati domini Régner! 
Pot tune gubernatorîs Dalphinatus, datis in sancto Antonio, sofa 
anno nativitatis Domini i4i3, die quartà martii, plenias coB' 
tinentur. 9 

. Nos vero super quibuslibet aliis ipsorum subdîtorum quasrimo- 
niis per nostras patentes lîtteras cum venerabili consllio Dalphî* 
naii, matura deliberatione digestas, dudum eis proTidimusifi 
hune modum. 

(1) /n primis. Super quaerimonia per dictas gentes trîumsb^ 
tuum exppsita» super eo quod fîrmarii curiarum Dalphînatiuin 
procurabant subditos bannerétorum cîtari et evocari in dictii 
majoribus curiis, per simplices citationes, ^as quibuscumqoë 
pctentibus concedentes , et licet eorum remissio peteretur, oMh 
^ neri non poterat absque magnis involutionîbus processuum el 
expensarum; matura deliberatione prshabîta , per praBdictasaliat 
litteras nostras providimus quod vobis offlciarîis quibus praesentei 
litterae diriguntur , inhibeatur, quibus et per earumdem tenorem 
fuit inhibitqm ac tenore praesentium inhibemus^ sed pœna pn^ 
yationis of&cioruni vestrorum^ damnorum et interesse parti! 
laesœ, et expresse mandamus, quatenus constito vobis ex nolO" 
rietate facti seu alias sununarie, quod taies citatisînt de jurisdjc^ 
tione banneretorum, et ad eos solum perlineat cognitîo, quod 
nidlatenus^eos citetis seu citari permittatis in curiis Dalphinalibu^ 
et casu quo citati fuerint^ eos remittatis incontinenti judicilnii 
banneretorun^i;, sine custu scripturarum et etiam sigilli : qmnyn^^ 
impétrantes taies citationês, condemnenlurin expensiscitatorùQ^ 
et etiam pœnae praedictœ ad prosecutionem praBdictorumindebitfl 
citatorum à coatrarium facientibus exigantur. 

(a) Item. Super alia quœrimonia exposita, super eo quod 
adversus praecepta castellauorum vel servientum banneretoruoii 
saepe in dictift majoribus curiis inhibitoriae litterae conceduntury 
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!nm diei assignatione « vel alîas causam advocando , sic quod vis 
iotest remissîo obtîneri , sine involutione nrôcessuum et expen- 
aram; per easdem lifteras nostras duximus providendum; et 
ôbÎ8 et vestrum singulis^ prout vestra tançit ofBcia, earum 
pnore praecepimus et dedîmus in m^ndatis , ne ad contenta in 
Scta quaBrimonia procedatis y nec taies litteras contra subditos 
ènneretorum concedatis, seu remissionem ipsorum bannere- 
brum jadicibus faciatis sine custu, sub pœna privationi#of&- 
iorum vestrorum , ac damnorum et interesse partis lassas à vobis 
talus contrarium facientibus irremîssibiliter exigenda; et talia 
Irocurantes, condemnentur in expensis ad prosecutîonem pe- 
entium, prout in simili in praecedenti capitulo continetur^ prout 
iraedictaB, et certae provisiones idiâe, in nostris patentibus litteris 
iKngîs maii annî proxîme lapsi concessis, latius conlinetur. 

(5) Item. Sane super aliis certis quaerimoniis et requestjs per 
Bctas gentes trîam statuum hactenus nobis factis et novissime 
tepetitis, duximus providendum prout inferius continetur. In 
trimis, super eo quod per litteras quaerelae citatorias et inhibi- 
MaS) quae per vos praedîctos ofiiciarios potîssime firmarios , 
kciliter conceduntur, executiones sentenciarum et ordinatio-> 
tnm jndîcum baniieretorum sa^e de facto impediuntur et citra 
Kam appellationis dictas causas à curils banneretorum ipsorum 
id majores curias advocantur, duximus providendum, et ad 
fn^visionîs effectum per prassentes ordînamus vobisque dîctîs 
tedicibus, notariis, firmariis et cœtcf is offîciariis ad quos spectat, 
^aBcfpiendo mandamus quod quandocumque vobis constiterît 
^tenciam vel ordînationem alioujus judicis, baronis, banne 
^seu alterius inferîoris in rem transiisse judicatam, nullam 
P^relam super hocadmittatis, nec litteras qudsrelas concedatis; 
* si forte concederç vos contingat , illas «prolinus revocetis , 
ï^em quaerelantem in expensis partis alterius condemnando. 

(4) Item. Adhasrendo provisionibus et ordinationibus supra et 
^^scriptis, per statuta Dalphinalta et alias pe| nos factis, pari 
No vobis dictis offîciariis inhibemus ne ^versus sententias 
INi ordinationes in cnriis vestris latas , ex quo vobis dictis judi- 
'^s per earum tenorem constiterît ipsas in rem transire judi- 
^^nt , quaerelam aliquam admittatis , seu quasrelas litteras 
vMhitorias vel citatorias aut alias executiones impediri vias, 
^ualiter concedatis, qoynimo concessas, si quas reperiantur, 
^ etiam citra* insertionem ipsius sententias seu ordinatîonis 
'^vocetis, parteto quasrelantem propterea in expensis condem- 
8. * 4o 
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naiido. Si verè super pignoratione vei inquanlibuB , aut alias 
saper viribus executioiiis ootitroversiae moveatur, constito vobi 
jndîcibus pra^diclis, pcr littcrarum seu munimentorum ipsiui 
cxeciitioncs inhibition cm débite processisse, seu productoruB 
reg;istraiione ordinetis et faciatis currere »uo niarte, et efiectu 
debito manciparî , partem quaerelantem vel alias executîoni ie 
gitimc factae con t radiée n tem , in expensis ut supra partis alte- 
ri us fondent n an do; saivo jure debitoribus redimendi et recupe 
randi bona inquantata et librata, solvendo principale debitutn 
cum expensis termino super hoô, secundum qualitatem et quaa- 
titatem dictorum bonorum et debiti , in statutis Dalphinalibuï 
declatato. 

(5) Item. Super quâerela dictorum trium statuum DaLphînatus, 
qui asserunt se gravari in eo quod haeredes ex testamento , vel 
etiam ab intestate hasreditates sibi dclatas non ausi apprehendere, 
nisi impetrent litteras mîssionîs in possessionem , alias ponantar 
in inquisitionibus et molestantur, eisdem providimus, déclaran- 
tes quod succedénles ex testamento aut etiam tanquam proxi- 
miorès ab intestato, possint aucloritate proprîa possessionem 
haereditatis eis delatœ appréhenderez absqueeo quod inde in pro- 
<;essu inquisitionis ponantùr, aut alias exinde molestentur ex of- 
ficio curiaî nisi esset ad denuntiationem partis. 

Quocirca super prœmissis et slngulis capitulig eorumdeni alias 
plurïes habita deliberatione dieti venerabilis consilii Dalphioa- 
tus matura, in quo erant egcegii viri domini Joannes Gîrardî, le- 
gum dociory consiliarius et magister requâBstarum hospitii do- 
mini npstri Dalphini, Guilleknus Gelivon [M^jesidens, Joannefi 
Cénerio^ Jacobusdc Sancto-Germano , advocatus fiscahs, SiffirO'' 
dus Tholoni, Joannes de Barra, thesaurarius , Joannes de Maro* 
lio et LudOvicus Posterii, auditores computorum^ FrancisciK 
SoufTredi, fudex appellationum , et Joannes Cavacia, jud^ 
Graisivaudani , Dalphînales consiliarii « vobis et vestrum cuilibet| 
prout quemlîbft tangit, et suo incumbit offîcio^ liarum sei 
praecipimus etms^damus districtiusinjungendo, sub pœoa 
ginti quinquemarcharum argcn ti Ani pro quolibet contra facieaj 
et vice qualibet domino nostro irremissibiliter applicanda, 
tenus praedictas ordfnationes , deciarationes et pro visiones su] 
descrîptas , in singulis suis capitulis et clausulis realiter et ci 
eSectU5 dictîs gentibus frium statuum et singulis personis eoi 
dem prœsentibus et futuris, observetis et observarî faciatis 
puncto ad punctum,. niliil de continçentibus in eisdem obi 
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teodoi qaoscumque compeUendos ad ea obs^iranda virUil^r el 
efficaciter compellendo, juris rem^diis opportunis. 

Yolentes etiam et mandantes quod omnia praernissa obser- 
veatur, etc. 

Datunoi Gratianopoli» etc., die quiatà mensis aprilU i4i9* 

Per dominum gubernatorem in concilio , etc. 

Quas quidem littera» suprà insertas et contenta in eisdem, ra* 
tas et gratas babentes, ea omnia et sîngùla tenore prsesentiam» 
p;o nobis, haeredibus et successoribus no^ig, laudamus, vo- 
luonuSy approbamus 9 rattiûcamus , confinnamus et de novo con* 
cedimu9, .si sit opus; universû et singuiis baillivis , judicibus^ 
çasteUanis^ procura toribufi fiàcalibus^ firmariis curiarum, nota<«' 
rits et aliis ofEciarils et perspnis quibuscumque ad quos spectat 
etspectabit, harum série praecipientes et ma^idan^s quatenus 
eapitula^ provisiones, ordination es et omnia contenta in dictis 
litterîs, de puncto ad punctum observent, teneant et fmpleant^ 
acobservari et teneri faciantîuxta ipsarumlilterarummentem, 
leriem et tenorem; nihil de contingenlibus obmittendo; qcio* 
9iam sic fieri volumus et jubemus. Quod ut (irmum , etc. 

Per dominum regentem et Dalphimim^ad relationem sui ma« 

foicoBsilii. 

• — - — I — , 

1'. 685. — jLETTass porta/nt injonction de porter Ufu$ grain^, 
farines [et denrées au marché, et rigUment pour les éou- 

iangers {i), 

Paris, 17 février 1419. (C. h. XI 9 4^.) 

R*. 6S4. -^ LftTTAES qui déciareM crimineU de ièse-majesté ceux 
'• . fut tiendront ie parti dû Dauphin et du comte d'Armagnae, 
av préjudice de la paix faite avec tes Angtais, ' 

Paris, 19 février i4i9» (C. L. XII, 27S.) 

CfliMiSs, etc. Savoir faisons à tous présens et à yenii:^ que 
^mme pour appaisier les débaz et. divisions qui eatoi^t et en- 
cores sont en nostre royaume 9 et pour obvier à iceux 9 nous par 
iDoz autres lettres patientes séellées en laz de soye et cire vert » 
4Qnpées ou mois de septembre mil iiii* et xviU; eussions fiait et 
ttrdonué bpupe et ferme paix en nostredit royaume j et toutes 

(0 Par un réglemeDt de police, le prix des denrées était fixé : un chapoa 
NlUit alori 6 soos, tin lièvre 10 sons 9 une oie 16 sous , un cochon de lait i5 sous, 
iWhiert.) 

40. 



6a4 CHARLES VI. 

offenses et injures remises^ tant d'un costé comme d'autre ^ comme 
contenu est plus à plain en ioelles no2 lettres, depuis la date et 
confeccion desqueles , et par certaines noz autres lettres donnée» 
ou mois de novembre après ensuivant , eussions derechef voiihi 
et ordonné ïadicte paix estre par tous noz subgez tenue et gardée 
sans infraccion aucune» eà déclairant par icelles noz lettres 5 que 
nostre entencion estoit que tous ceulx qui paravant Ïadicte paix 
et depuis, s'estoient partis hors de Paris et des pays et domiciles 
où ils estoient démourans et avoient paravant acoustamé de dC' 
mourer , ou cas qu'ils vouldroient estre comprins en icelle p^^x, 
s'en retournassent en leursdiz lieux et domiciles dedans un mois 
après la publication d'icelles lettres, et y fcissent résidence et dé- 
mourance ainsi et par la manière qu'ilz faisoîent paravant leurs 
départemens, et eeulx qui retourneroient, joïr du bien de Ïa- 
dicte paix, et tous ceulx qui seroient trouvez avoir fait ou feroient 
le contraire de nostre dicte ordonnance , estre pugnis comme fin 
fracteurs et violateurs de paix et ennemiz de nous, et de noediz 
royaume et subgez , et telement que ce feust exemple à fous 
autres, lequel temps d'un mois ainsi préfix et assigné ausabsens 
de retourner, eust esté par noz autres lettres et pour les causes 
et considéracions dedans contenues, prolongé jusques èihfes^ 
de Chandeleur lors prouchainement ensuivant, et neantmoins 
ic'eulx ainsi absens, non obstans iceulx octroiz à culx faisane 
feussent ou soient venus ne comparuz, mais se feussentetsoieot 
tenus es pays non obéissans à nous, en tenant et favorisant le 
dampnable party de Bernard à son vivant soy disant conte' d'Ar- 
inigniac, et de Charles, contre nostre voulenté, soy disant daul- 
phin et régent nostre royaume, et autres noz ennemis rebelles et 
désobéissans , leurs complices et adhérens, qui tousjours nous 
ont mené guerre , et fait contre nous tout ce que ennemiz mor- 
telz et capitaulx pevent et ont accoustumé de faire ; et depuis^ 
nous estans au lieu de Pon toise pour le fait de la convencion par 
nous entreprinse avccques le roy d'Angleterre, pour l'appaise- 
ment des deux royaumes de France et d'Angleterre , pour cuidier, 
empeschier et rompre Ïadicte convencion , eussent les dessusdiz 
faint et fait- semblant de vouloir tenir la paix paravant parnous 
ordonnée, et pour ce eussent plusieurs fois envolé par devers nous 
et feu nostre très-chier et très*amé cousin le duc de Bourgoogoe 
cuî Dieu pardoint, audit lieu de Pon toise où nous estions pour le 
fait de Ïadicte convencion entre nous et ledit roy d'Angleterre^ 
lesqueles choses ainsi venues à nostre cognoissance, tenaos fer- 
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inemeiit que ainsi le voubissent faire comme li$ disoietiti nous 
gui de tout nostre cuer ayons tous)ours désiré et désirons tenir 
aostre royaume et noz subgez en bonne paix et transquiiiité, vou^ 
Uns obvier de' nostre povoir à toutes guerres j débaz et discors 
estant en nostredit royaume 9 aians en mémoire Dieu nostre 
jcréateor, tenans fermement que ainsi le voulsissent faire et en- 
tretenir de fait, comme ilz disoient de bouche , eussions n'a^ 
guerres et par éxortacion de nostre saint père le pape> fait de re- 
diief paix générale en nostredit royaume et entre noz subgez 
d'icellui , et voulu toutes offenses et injures estre remises d'un 
costé et d'autre , laquele paix ainsi par nous ordonné estre tenue 
ferme et estable, eust esté jurée et promise tenir, tant par feu 
Bostre très-chier et très-amé cousin le duc de Bourgongne eut 
Dieu pardoint, comme par Charles soy disant régent nostre 
royaume, et sur ce fait serement es mains de nostre bien amé 
Alain lors evesque de Léon, légat envoyé devers nous par nostre 
saint père le pape pour le fait 4e ladicte union et paix de cedit 
royaume, sur la vraye croix et sains euvangiles de Dieu, pour ce 
manuelment touchez des mains de nostredit cousin et du dit 
Charles >soy disant régent, par la foy et serement de leurs corps, 
pour ce prestez Tun à l'autre , sur leur part de paradîz , en pa- 
roles de princes , et autrement, le plus avant que faire povoit 
avoir esté , de icelle paix tenir, garder et observer inviolablement, 
sang enfraindre, sur peine aussi d'encourir sentence d'excommC'* 
niement, agravacions, réagravacions, anathématisacions ^ et 
toutes autres peines et censures de nostre mère saincte église; et 
entre les autres choses promises l'un à l'autre , eust esté promis 
et accordé par exprès, que se aucun d'eulx rompoit ou enfoaignoit 
ledit traictié, que les gens, vassaulx, subgez et serviteurs, pré-^ 
sens et advenir, seryans et obéissans à lui , ne feuss^nt tenu? après 
ladicte infraccion , de servir et obéir à cellui qui ladicte paix avoit 
enfraincte; mais alassént servir du costé de cellui qui point ne 
Taoroit enfraincte ; et en ce cas , seroient absolz et quictes de tous 
seremens de féaulté , et de toutes promesses et obligacions de 
service, et desquelz audit cas ils les eussent lors quictez, absolz 
et délivrez > sanz ce que ou temps à venir il leur peust estre re-* 
puté à charge ou reprouche, ne q\ie aucune chose leur en peust 
^re demandée , avecques plusieurs autres choses promises tant 
d'un costé que d'autre, plus à plaiia contenues eu leurs lettres sur 
<^par eulx octroiées, séellées de leurs grans seaulx et signées de 
leurs saings manuelz, laqueLe paix par nous faicte 0t ordonnée et 
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gneur d'aucunes terres ou seigneuries 9 comme ces choses et 

autres en nozdictes lettres sont plus à plaîn contenues, nous 

tous les dessus nommes et autres adhérons alies et complices et' 

favorisans; et tenans ledit parti d'Armaignac, dudit Charles et 

de ses conipllces, et demourans es villes ou pays obéîssans à lui^ 

qui depuis rentrée faicte en nostre bonne ville de Paris par les 

gens de nostredit cousin et depuis , se sont mis et retrais en iceuh, 

déclairons indignes du bénéfice de ladicte paix, et dlcelle les 

forcloons et déboutions du tout, et iceulx et chascun d*euix 

comme crimineux de crime de lèse maiege, bannissons à tous« 

jours de nostredit royaume, et déclairons leurs corps et tous leurs | 

biens, meubles, héritages et possessions, immeubles quelxconques 1 

quelz et où qu'ilz soient, estre acquis et confisquez à nous, non 

obstans les observances des quatre quatorzaines accoustumées, | 

et autres solempnîtez et usages acoustumées estre gardées contre \ 

les absens, lesqueles, attendue la notoriété desdiz cas, réitéra- i 

cions de sommacions> serémens et traictez fais en ceste matière | 

par eulx enffains et rompus en plusieurs manières, nous né vou- \ 

Ions estre gardez en ceste partie. - ^ 

Si donnons en mandement par ces mesmes présentes, à noz | 

amez et feauli^ conseillers les gens de nostre parlement, les com | 

missaires par nous ordonnez tant sur le fait des forfaictures et.j 

confiscacions, comme sur le fait desdiz crimineulx, au prévost | 

de Paris , et à tous noz séneschaulx , baiiliz , prévostz et austres ^ 

noz justiciers, officiers, ou à leurs lieuxtenans, et à chascon' | 

d'eulx, si comme à lui appartendra , que ces présentes lettres ils > 

publient ou facent publier en leurs auditoires êtes lieux pubiiqpes j 

de leurs bailliages, prévostez et séneschauciés, en tele manièrev^ 

que aucun n'en doye prétendre ignorence. Par le Roy , à la rela» 

cion du grant conseil , tenu en la court de parlement. 



N'. 685. — Lbttbbs portant (1) que Troyes sera vUlc d'arrêt, ' 

Troyes, fémer 1419. (G. L. XI, 55.) 

N**. 686. — Lettbes portant institution <Cunô commission <k 

réformation. 

Troyei, 4 mars i4i9* (G. L. XI, 56.) 



(0 V. Tancien Glonaire de Droit français , t* jirra; -r- Tart. ifi de la Goq^ 
tujDe de Paris. 
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H'. 687. — Lbttibs du régent partant instûutian d'un parle^ 
mimt à Tautousô, pour ie Languedoc et la Guyenne (1). 

Garcassoane , ao mars i4>9* (G. L. XI 9 $9. ) 

N°. 68S. — Lettres du régent qui accordent aux capilouts de 
Toulouse non nobUs le droit d'akquérir des fiefs. 

Carcassonne, mars 1419. (G. L. XI, 74.) 

H\ 689. — « Lettbbs qui accordent délivrance au duc de Bour^ 
gogne du duché-pairie de Bourgogne, et du comté-pairie de 

Fiandre* 

Troyes , 1" avril i4ao. (C. L. XI, 75-76.) 

N*. 690. — Lettbes qui portent le nmrc d^ argent à 18 livret 

tournois (2). 

Paris, 9 avril i4ao. (G. L. XI, 78. ) 

a 

l\ 691. — Lettres portant que la confiscation des biens des 
adhérens du Dauphin ne nuira pas au paiement de leurs 
créanciers. 

Frayes, 9 avril i4ao. (G. L. XII, aSi. ) -- Reg. au pariement le a3 janvier, 
et à la chambre des comptes le i3 juillet i4ao. 

Cbahles, etc.| Reçeu avons Thumble supplication de no& bien 
Unez les prevost des marchans et eschevins, bourgeois , manans 
ft habitans de nostre bonne ville de Paris ^ contenant que ja soit 
Iftque pour certains moyens, contraux et traictiez faicts et par- 
BÛtsloyaument et de bonne foy avec pluseurs chevaliers , escuyers 
t%tTA de divers estais 9 qui ont tenu , porté, soutenu et favorisé , 
tiennent, portent, soutiennent et favorisent le party de ceux 
pi ont fait, perpétré ou consenty faire, perpétrer et commettre 
P trës-horrible crime n'agaireç commis en la personne de feu 
fislre très-cher et trës-amé cousin le duc de Bourgogne , en trou- 
bot et violant du tout le bien de la paix et union généralle de 
Mire ro^ume , plusieurs d'iceux , tant noble^ comme autres , 
Hent tenus et obligiez envers eux en maintes et diverses ma- 
Mires; c'est à sçavoir , les aucuns en certaines rentes à vie ou à 
(aitages , pour lesquelles ils ont obligîé , soubmis et ypotecqué 
^118 leurs biens meubles et immeubles 9 et dont plusieurs arré- 
^ leurs sont deubs , et les autres en plusieurs et diverses, 
^mmes de deniers à payer pour une fois , tant pour prêts , pour 



0) V. ci-après, notes sur les^ctes de i4a5 et i438« 

(2) De nouvelles augmentations eurent lieu successivement le 1 1 féirrier, etc. 
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leurs marchandises et denrées conoiine autrement, lesquels aiusi 
tenus et obligiez, ou plusieurs d'iceux, comme coupables et con- 
sentans du crime dessusdici, se sont absentés et rendus fiiitiz, 
dont les aucuns ont esté appeliez à ban , et aucuns autres sout 
détenus -prisonniers en nos prisons , les autres ont esté exécutez 
et ont fîny leurs jours : neantmoins parceque nous ^ ou nos pro* 
cureurs pour nous » pourroient ou voudroient dire ou .maintenir 
tous les biens des dessusdicts estre à nous forfais et acquis pour 
les cas dessusdicts ou autrement 5 ou que leursdicts biens pour- 
roient cheoir en confiscation et forfaiture envers nous et envers 
autres seigneurs et justiciers; pour ce aussi que aucuns veulent 
dire que , par la coustume de nostre royaume 9 quand aucuns 
biens ou héritagpschieent en conGscation ou forfaiture, celuy ou 
ceux à qui appartient ladicte confiscation ne sont tenus de payer 
aucunes debtes : lesdicts suppliants se doublent que nosdicts 
procureurs pour nous, ou autres, au cas que ladicte forfaiture 
ou confiscation auroit lieu ) ou autrement procederoit et sortîroit 
son effect, ne leur voulsissent mettre ou faire mettre et donner 
aucun destourbier ou empeschement, tant en la perception des- 
dictes rentes et ou payement des arrérages d'icelles , comme ou 
payement desdîctes autres sommes de deniers à enlx deues pour 
une fois par lesdicts debteurs obligiez, ou en aulcunes d'icelles, 
qui seroit en leur très-grand grief, préjudice, dommages et des- 
heritement, si comme ils dient, en nous humblement requérant 
que comme dure chose et importable leur seroit , que sans leur 
péchiez et mesfaicts ils perdissent leurs chevances, nous sur ce 
leur voulsissîons impartir nostre bénigne et gratieuse provision: j 
Sçavoir faisons que nous, ces choses considérées, etnonvou-"J 
lans aucuns estre punis et déshéritez pour le faîct et pccbiéH 
d'autres, voulan s en cette partie équité et bonne foy estre préférée^ 
àrigueur de justice, ausdicts snpplians, par Tadvis et délibéra** 
tion de nostre très-cher et très-amé fiLs le duc de Bowgognc cl 
autres de nostre grand conseil , avons octroyé et octroyons i^'M 
ces présentes, que de tout ce qui apperra par les tesmoins etj 
autres bons et loyaux enseignements à eulx estre deu par le^^ 
dessusdicts, crimineux et coupables, leurs complices, udhéranset' 
favorisans ,' soit nobles ou autres , de quelque estât et con diction ' 
qu'ils soient, et soit en rentes, arrérages d'icelles, ou autres' 
debtes quelconques, iceulx supplians soient paiez et puissent re- ' 
quérir paiements et exécutions sur les biens immeubles de leurs- * 
dicts debteurs ou obligez, piemièrcmcnt et avant toutes forfai-^ 
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tureâ et confiscations esoheues et à escheoir ; et à icenx supplians 
â?oo8 réseryé et réservons tous les droicts et actions tant ypotec- 
qoes comme autres y et toutes poursuittes qu'ils a voient et po voient 
aroîr, et qui leur povoîent competer et appartenir allencontre 
desdicts debteurs et sur leursdicts biens pour cause desdîctes ren- 
tes^ arrérages, debtes; prêts et autres contraux, comme dit est^ 
toulans iceux droicts y ypotecques et autres actions estre et de* 
ùourer en leur force et vertu , et que iceux droicts , hypotecques 
et autres actions puissent poursuivre et démener , et leur soient 
luctes et adjugées sur lesdicts biens et payements à eux faicts de 
tout ce qui leur appartiendra estre deu par la manière que dit 
tst, tout ainsy et pareillement qu'ils feroient et faire pourroient y 
ttque à eux appartîendroit et leur debvroit estre faict, se icelles 
tbrfaictures et confiscations n'esloient avenues ou escheues , ou 
que elles n'escheussent ou advenissent aucunement 5 jaçoit que 
iesdites rentes lesdicts supplians ne soient entrez en foy ou bom» 
mage , et que ils n'aient saisine et possession de ceux de qui 
ksdîcts héritages sur lesquels sont deues lesdictes rentes sont 
lenusetmouvanstanten fief comme en censive, ou que les lettres 
^sdictes rentes et autres sommes à euz deues n'aient pas esté 
fiampties selon la coustume des lieux ou namptissement a lieu ; 
et outre Voulons, et ausdîcts supplians, en ampliant nostre dicte 
pace , avons octroyé et octroyons que ou cas dessusdict que for- 
biture ou confiscation devroîent avoir ou auroîent lieu esdicts 
kiens et héritages , que iceux héritages soient et demeurent char- 
Jiez desdictes rentes, et se vendus ou exposez en vente estoient 
pour nous et à nostre [^rouffît, ou que nous en eussioi^s faict ou 
teioûs aucune donation ou autres transport à aucuns seigneurs, 
iiobles ou autres, que ce soit tousjours tant à la charge desdictes 
îtoteset arrérages d'icelles, comme pour les autres sommes pé- 
cuniaires à eux deues comme dit est , etc., etc. 

Si donnons en mandemeht à nos amez et féaux conseillers les 
1808 tenans et qui tiendront pour le temps advenir nos parle- 
ments, les gens de nos comptes et trésoriers à Paris, à nostre 
tfevôt de Paris , et à tous nos autres justiciers et officiers , ou à 
ors lieutenants , ou à chacun d'eulx , si comme à lui appar- 
fendra, que de nos présentes grâce et octroy lesdicts supplians 
WJufTrent, laissent et facent joïr et user paisiblement et à plein ^ 
tous leur faire, mettre ou donner , ne souffrir estre faict, mis ou 
ponné aucun destourbîer ne empeschement au contraire, ainçois, 
fc aucun empeschement leur estoit faict, mis ou donné en ce que 
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dit est, que ils le lievent, ostent ou facent ester et lever iaconti* 
lient et sans delay ^ en imposant sur ce silence perpétuel à nostn* 
dict procureur ou procureur» , se aucunement ores ou pour le^ 
temps à venir ils vouloient nostredicte grâce et octroy contredire^, 
débattre ou impugner , ou y faire et donner aucun empesche 
ment, lequel silence dëz maintenant pour Jors et dèz lors poii< 
maintenant nous leur avons imposé et imposons ; 

Voulons outre et octroions par ces présentes , que ou cas 
susdict que ladicte forfaiture ou confiscation precederoitou auroit 
lieu , et que lesdicts biens ainsy confisquez ou les aucuns d*îceulx| 
à la requeste de nostredict procureur ou procureurs pour nous ! 
ou autrement seroient criez, vendus ou autrement exposez et mis 
en. vep te pour nous et à nostre profit, ou adjugiez à nostre domaine^ 
que ce soit à ],a charge desdites rentes, actions , ypothecques ott^j 
autres droicts , pour lesquels lesdicts supplians se seront opposeï^ 
ou les auront souffîsamment monstrez ou desclarez, et que ainsi 
soit dit et exprimé et réservé ^ en faisant lesdîctes criées^ vçudi- 
cions, donations et autres transports, et. autrement, que siirles 
deniers qui de ladicte vend iciond'lceux bien s inimeubles vendroiÉ 
iceux supplians premièrement et avant tout œuvre soient payer 
et contentez tant desdicts arrérages à eux deubs à cause desdictes 
rentes comme des autres sommes de deniers à eux deubs , imh] 
nobstant que paravant la datte de ces présentes, lesdictes confis. 
cations et forfaictures ou aucunes d'icelles fussent déclarées ea 
escheues, et que les cas dont icelles confiscations et forfaictures 
sont ensuivies ou pourroient énsuir, feussent depuis advenus ou 
escheus , suppiosé ores que lesdicts debteurs ou obligiez ou aucuns, 
d'eux feussent ou deussent estre tenus et reputez crimineux oik 
coupables du crime de leze-majesté , et paravant icelles nospFe| 
sentes lettres, ils, ou aucun d^eux^ pour cause desdits crimes oïL 
malefices,eussentesté appeliez, bannis et adjournés en personne, r*" 
autremeilt mis en par procez, appeaux >monitions, adjournemènl 
ou autrement en quelque manière que ce soit ou pust estre, m 
nobstant aussi queparavantureen faisant la déclaration desdicl 
forfaictures et confiscations, ne soit faicte aucune mention nj 
réservation de nostrediclc grâce et octroy , coustume ou coustu-» 
mes de nostredict royaume, ordonnances 0|i constitucions, d<^ 
non donner aucune chose de nostre domaine, commandeno^ntS;! 
ou deffences et lettres quelconques impetrées ou à impctrer à ce 
contraires; et pour ce que plusieurs particuliers desdicts sup-^ 
pliants auront à faire de ces présentes e^ plusieurs et divers lieux^ 
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le nostre royaume , avons voulu et ordonné 9 voulons et ordon- 
lOQDons que au vidimus d'îcelles faict soubs séel royal , pleine 
Dï soit adjoustée comme à Toriginal : car ainsy le voulons et nous 
kist eslre faict , et ausdicts suppiians Tavpns octroyé ^ et oc- 
royons de nostre authorîté- royalle et grâce especial , se mestier 
st, parées présentes, ausquellçs, en tesmoins de ce , nous avons 
uct mettre nostre séel ordonné en Fabsence du grant. 
Donné à Troyes , etc. Par le Roi en son conseil. 



!•. 692. — Lettres qui maintiennent le privât des marchandé 
et (es échevins de Paris dans le droit d'avoir ia garde et 
dUposition des fortifications de (a vide. 

Troyes I 11 avril i4ao. (G. L. XI , 79.} 

I*. 693. — Lettres pour faire jouir i' Université de Paris de ses 
fniviiéges, notamment de l'exemption des aides et subsides, 
wntributions de gens de guerre , et de guet et garde ( 1 )• 

Paris., a5 avril i4ao. (G. L, XI , 80. ) 

K 694. -* TRArrÉ du Dauphin avec le duc de Bretagne. 

y 8 mai 1420. (Preuves de l'Histoire de Bretagne , tom, lî , col. 1091. ) 

K 695. — Traité (2) qui transfère la couronne de France à 
Benri F, roi d'Angleterre, après la mort du Roi, au pré- 
judice du souverain iégitime. 

'royes, ai mal i4ao. (G. L. XI ySS»)-^ Reg. au parlem. le 3o , et à l'Université 

le 4 juin. ) 

Cbibi^es, etc. Combien que pour réintégrer la paix , et os ter 
ts dissensions des royaulmes de France et d'Angleterre, plu- 
burs notables et divers traîctés qui ou temps passé ont esté fais 
Btre noz nobles progéniteurs de bonne mémoire^ et ceulx de 
^shault prince et nostre très-chier filz Henry roy d^Angleterre, 
^tier de France, et aussi entre nous et nostredit filz, n'aient 
Importé le fruict de paix pour ce désiré ; savoir faisons à tous 
^ésens et avenir , que néantmoins nous considerans et pesans 



(0 L'Uoiversité ayan{ sollicité d'autres lettres plus amples non encore ratifiées, 
■des léserves , et l'ordonnance lui en donne acte. On ne reconnaissait donc pas 
>core au Boî une autorité législative telle qu'il pût déroger aux privilèges des 
»fp». ( Isambert. ) 
(3) Le projet dé -ce traité avait été approuiré dans une assemblée composée des 



iBrs souveraines , de l'Université, du chapitre de l'église de Paris, du corps-de- 
"C) et des principaux babitans de la capitale. 
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en noAtre cuer quans gratis et irréparables maulx^ quanteé énor 
mitez, et quele doloreuse playe universal et incurable , la divi 
sion des deux royaulmes dessusdiz y a jusques cy mis et aporté 
non pas tant seulemept ausdiz royaulmes « mais à toute Tegiiil 
militant, nous avons n*agueres reprins traictié de paix avecqqii^ 
nostredit ftlz Henry, ouquel à la parlin , après plusieurs collaciooi 
et parlemens des gens de nostre conseil j icellui octroyant et don 
tiant efTect à noz désirs, qui promet paix aux honunes de bonii^ 
voulenté, entre nous et nostredit ûlz, à Teuvre de ladicte desiréi 
paix, est conclyid et accordé en la manière qui s^ensuit. 

, (i) Premièrement. Que pour ce que par Taliance du mariagi 
fait pour le bien de ladicte paix, entre nostredit fllz le roy Heorf j 
et nostre trës-cbîere et très-amée fille Katherine , il est devenu 
nostre filz, et de nostre très-chierc et très-amée compaigneM 
royne , icellui nostre filz nous amera et honorera et nostredlell 
compaigne, comme père et mère , et ainsi comme U appartieri 
honnourer telz et si grans prince et princesse, et devant toutei 
personnes temporeles du monde. 

(a) liem,. Que nostredit filz le roy Henry turbera , inquieted 
ou empeschera, que nous ne tenions et possidions tant que noi^ 
vivrons, ainsi que nous tenons et possidons de présent la coih 
Yonne et dignité royal de France, et les revenues, fruis et proYemj 
dUceulx, à la soubstenance de nostre estât et des charges ^ 
royaume, et que nostredicte compaigne aussi ne tieigne tant 
qu*elle vivra, estât et dignité de royne, selon la coustume dadit 
royaume, ay^cques partie desdictes rentes et revenues à ellecoit- 
venahle. 

(5) Item, Est accordé que nostredicte fille Katherine, aura^ 
parcevra ou royaume d'Angleterre, douaire ainsi que lesroynei 
d'Angleterre ont oU temps passé accoustumé d'avoir et percevoi^ 
c'est assavoir*, par chascun an la somme de quarente mil escuz^ 
Hesquelz les deux vaillent tousjours un noble d'Angleterre. 

(4) Item,» Est accordé que nostredit filz le* roy Henry, ptf 
toutes voyes, moyens et manières qu'il pourra, sans transgrtf^ 
sion ou offense du serement par lui fait, de observer les loix 6^ 
drois de son dit royaume d'Angleterre , labourera et pourverràquft 
nostredicte fille Katherine sa compaigne, le {rfustost que faire s^ 
pourra, soit en tout événement pleinement asseurée deparcevoit 
et avoir en sondit royaume d'Angleterre , du temris de son ires- 
pas, le douaire devant dit de quarante mil escuz aunuelz, des* 
quelz les deux vaillent tousjours un noble d'Angleterre. 
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(5) Item. £st accordé que s^il advenoit que nosiredîcte fille 
iirvive à nostredit filz le roy Henry , elle percevra et aura ou 
ïyaume de France, tantost après le trespas de nostredit filz, 
ouaire de la somme de vint mil francs par an, de et sur les 
prres, lieux et seigneuries que tint et eust en douaire nostre très- 
bière dame de bonne mémoire Blanche jadiz femme de Philippe 
je bonne mémoire jadiz roy de France, nostre très-redoubté sei- 
penr et grant oyeul. ^ 

(6) Item, £st accordé que tantost aj)rès nostre trespas, et des^ 
drsen avant, la couronne et royaume de France, avecques tous 
eurs drois et appartenances, demourront et seront perpétuel- 
pent de nostredit filz le roy Henry, et de ses hoirs. ^ 

(;) Item,. Que pour ce que nous somm&s tenuz et empeschiez 
p plus du temps , par telle manière que nous ne povons en nostre 
personne entendre ou vacquer à la dîsposicion des besoignesde 
^stre royaume , la faculté et exercice de gouverner et ordonner 
^ chose publique dudit royaume, seront et demourront nostre 
rie durant à nostredit filz le roy Henry, avecques le conseil des 
jiobles et sages dudit royaume, à nous obeissans, qui auront amé 
|f>prouiïit et honneur dudit royaume; par ainsi que dès-onainte- 
Biaut, et deslors en avant , il puisse icelle régir et gouverner par 
^i-mesmes^ et par autres qu'il voudra députer, avecques le con- 
seil des nobles et sages dessusdizj lesquelx faculté et exercice de 
puverner ainsi, cstans par devers nostredit filz le roy Henry, il 
labourera affectueusement, diligemment et loyaument à ce qui 
puist et doye estre à Tonncur de Dieu , de nous et de nostredicte 
compaigne, et aussi au bien publique dudit royaume, et à def- 
fendre, transquiller , appaisier etgouverner icellui royaume^ se- 
lon Fexigeace de justice et équité, avecques le conseil et aide des 
pans seigneurs, barons et nobles dudit royaume. 
; (B) Item,. Que nostredit 4ilz fera de son povoir, que la court 
du parlement de France 9 sera en tous et chascun lieux subgez à 
flous maintenant^ ou ou temps avenir, observée et gardée es auc- 
Joritéet souveraineté d'elle, et à elle deues, en tous et chascuns 
fex à nous subgez maintenant ou ou temps avenir. 
. I9) Item, Que nostredit filz de son povoir defendera et conser- 
vera tous et chascuns pers, nobles, citez, villes, jcommunitez et 
singulières personnes à nous maintenant ou temps avenir sub* 
gectes, en leurs drois, coustumes, .privilèges , prééminences, li- 
meriez et franchises à eulx appartepans ou dcuz, en tous les lieux 
subgez à nous maintenant ou temps avenir. 
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(lo) Item, Que nostreditfilz diligemment et loyaumentlabou* 
rera, et fera de son povoir que justice sera admînîslrée oudit; 
royaume , selon les loys , coustumes et droiz dudit royaume di 
France, sanz accepcîon de' personnes, et conservera et ten 
les subgez de nostrcdit royaume en paix et traiisquillité , et 
son povoir les gardera et defendera de violences et oppressi 
quelxconques. 

(il) Item, Est accordé que nostredît filz Henry pouryen*a 
fera de son povoir, que aus offices tant de la justice de parli 
ment, que des bailliages , seneschaucies, prévostez et autres, aj 
partenans au gouvernement de seîgnorie , et aussi à tous auti 
dfeices dudit royaume , seront prinses personnes habiles, prouft 
tables et ydoines, pour le bon , juste, paisible et transquiUe re^ 
gime dudit royaume , et des administracions qui leur seront 
commectre , et quMlz soient telz qu'ilz doîent estre députez 
prins selon les loix et drois du royaume , et pour le prouffit 
nous et de nostre royaume. 

(12) Item,. Que nostredit filz labourera de son povoir, et 
pliistost que faire se pourra prouffitablement, h mectre en nosl 
obéissance toutes et chascune citez, villes, chasteaulx, lieux, paj 
et personnes dedens nostre royaume , désobéissans à nous et tt 
belles ) tenans la partie ou estans de la partiq vulgaument ap 
lée du daulphîn ou d'Armignac. 

(i5) Item. Afin que nostredit filz puisse faire, exercer etac^ 
/€omplir les choses dessusdictes plus prouffitablement , seuremed^ 
et franchement , il est accordé que les grans seigneurs, baroostf 
nobles, et les estas dudit royaume , tant spirituelx que temporel)^ 
et aussi les citez et notable^ communiiez , les citoyens et boui 
gois des villes dudit ro^naume , à nous obéîssans pour le tem 
feront les seremens qui s'ensuivent; premièrement, à nostr 
filz le roy Henry , ayant la faculté et exercice de disposer et goi 
verner la chose publique , et à ses commandemens et mandemi 
en toutes choses concernans l'exercice du gouvernement du 
royaume , et pour toutes choses obéiront et entenderont humbli 
ment et obéissamment 

Item- Que les choses qui sont ou seront appointées et acci 
dées entre nous et nostredicte compaigne la royne , et noslredicti 
filz le roy Henry ,*avecques le conseil de ceulx que nous etno»^ 
tredicle compaigne et nostredit filz auiont à ce commis, Iesdi|| 
grans seigneurs, barons, nobles et estaz de nostredît royaume»; 
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lanl spirituelz comme temporeU, et aussi les eitcz, notaWes corn- 

mumtez, les citoyens et bourgois de» villes diidit royaume en 

|.nl qae à eulx, et à chascun d'eulx pourra touchier en tou't et 

^rtoul, bien et loyaument garderont, et feront de leur povoîr 

f|arder par tous autres quelxconques. 

r Jtem. Que continuelment de» nostre trespas et après Icelhu, 
J« seront.feauix hommes liges à nostrcdit Rh. et de ses hoirs et 
fcellu. nostr* filz pour leur seigneur lige et souverain et vrav'rov 
de France, sanz aucune opposicion, contradicion ou difficulté 
Wront et comme à tel obéiront; et que apr^ ce, choses, >! 
^lais n obéiront à autre que à nous comme à roy ou régent le 
royaume de France; se non à qostredit filz le roy Henry et à ses 

k' ^!^'Âf^ ne seront en conseil , ayde ou consentement que 
iredit fik le roy Henry perde vie ou membre , ou soit prins de 
uvaise pnnse, ou qui seuflfre dommage ou diminucion en ner 
«nne, estât , honneur ou biens; mais se ilz scevent que aucune 
Je chose soit contre lui machinée, ou perforcée, Uz l'empes- 
teront de leur povoir, et lui feront savoir le plus tost qu'ik 
turront, par euix, messaiges ou lettres. 
! (i4) Ilem. Est accordé que toute» et chascuné conquestes oui 
referont par nostredil filz le roy Henry, hors la duchié de Nor 
«andw , ou royaume de France, sur les désobeissans dessusdiz 
«erontet se feront à nostre prouffit; et que nostredil flîz de son 
»vo.r, fera que toute» et chascunes terres et 8e%neuries estans 
Jheux qui sont amsi à conquérir, appartenans aus personnes à 
guspresentemei^tobéissans, qui jureront garder celte présente 
ptaeorde, seront restituées ausdictes personnes à qui dles an 
■rtienneut. "~ 

(i5) Item. Est accordé que toutes et chascunes personnes e« 
élastiques bénéedées ou duchié de Normandie , ou autres lieur 
leliconques ou royaume de France, subgez à nostreditfilz à 
^ obéwsans et favorisans la parUe de nostre très-chier et très 
*é filz le duc de Bourgon^ne, qui jureront garder ceste pre- 
ste concorde, joyront paisiblement de leurs bénéfices ecclé- 
pWKfues estans oudit duchié de Normandie, ou li^ux devant diz. 
Ml'O) Item. Que semblablemenl tous et chascuné personnes ec- 
•«««astiques obéissans à nostredit 6lz le roy Henry, et bénéficiez 
f» royaume de France es lieux à nous subgez, qui jureront sar- 
fet eeste présente concorde, joïront paisiblement de leurs béné 
^ces ecclésiastiques estans es lieux devant diz 

4> 
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(17) Item. Que toutes et chascjaue église, univcrsifez, et es- 
tudes généraulx, et aussi .collèges d'cstudians , et autres collcges 
ecclésiastiques , estans è9 lieux à nous subgez présentement, ou 
pour le temps avenir , ou en la duckié de Normandie, ou autres 
lieux du royaume de France , subgez à nostredit ûlz le roy Henry, 
joyront de leurs drois et possessions, rentes, prérogatives, liber- 
tez, prééminences et franchises à eulx ou royaume de France, 
comment que ce soit apparlenainles ou deues; saufves les drois j 
de la couronne de France et de tous autres. 

(18) ïttm. Et quand il advendra que nostredit filz le roy Henry | 
venra à la couroune de France, la duchié de Normandie et autssi | 
les autres etchascun lieux par lui,conquiz ou roj^aumede France, \ 
seront sous la jurisdiccion , obéissance et monarchie de ladicle j 
couronne de France. i 

(19) item. Est aecordé que -nostredit filz le roy Henry, de son \ 
povoir se pei^orcera , et fera que aus personnes à nous obcissans ; 
et favorisans la partie devant dicte qu*on appelle de Boùrgongne, , 
ausqueles appartenoient seignouries , terres , revenues ou posses- 
sions en ladicte duchié de Normandie , ou autres lieux ou royaume 
de France, par icellui neutre filz le roy Henry conquises, jà ' 
piéça par lui donnas ^ ser-a faicte sans diminucion de la couronne 
de France, recompensacion par nous es lieux et terres acquises 
ou à acquérir en nostre nom , sur les rebelles et désobeissans à 
nous; et se en nostre vie la recompensacion n'est faicle aus des- 
susdiz , nostredit filz le roy Henry la fera esdictes terres et biens 
quant il sera venu à la couronne de France; mais se les terres, 
seigneuries, rentes ou possessions qui apparfenoient ausdictes 
personnes esdiz duchié et lieux, n'avoient esté données par nos- 
tredit filz , lesdictes personnes seront restituées à icelles sanz délay. 

(ao) Item. Que durant nostre vie, à tous les lieux à n(Kis pré- 
sentement ou pour le temps avenir subgez , les lettres coçimunes 
de justice, dedonsdjpffîces, de bénéfices, etd*autrcs.d^^nacions, j 
perdons ou rémissions et privilegesv, devront estre escrîptes, et 
procéder soubz nostre nom et séel; toutesvoyes, pour ce qu< 
aucuns cas singuliers pourront avenir, qui par Tumain engin n< 
puent pas tous eslrc preveuz, lesquels pourra estre nécessaire et 
convenable que nostredit filz le roy Henry face escripre ses lettres 
en tclz cas, s'aiicuns enadviegnent, il sera loisible à nostredU 
filz pour le bien et seurté de nous et du gouvernement à lui 
comme dit est, appartenant, et pour éviter les périls et dom- 
mages qui autrement pourroicnl vray-semblabicment advenir,] 
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escripre ses lettres à doi subgez, par lesqucles il com mondera , 
défendra et mandera de par. nous, et de par lui comme régent , 
selon la nature et qualité de la besoîngne. 

(ai) Itetn. Que de toute nostre vie, nolredit filz le roy Henry 
ne se nonunera ou escripra aucunement , ou fera nommer ou 
escripre roy de France; mais dudit nom de tous polos se absten- 
dra tant comme nous vivrohs. 

(22) Item, Est accordé qtie nous, durant nostre vie, nomme- 
rons, appellerons et escriprons «nostredit filz le roy Henry, en 
langue françoise, par ceste manière : Nostre tths-chier fiiz Hcn'ti/ 
roy d'Angietôrrcy héritier de France 9 et en langue latine, par 
ceste manière : Noster preearisêimtts fiiius Henricus rex An- 
giie^ hercs fronde. ^ 

(23) Item, Que nostredit filz ne imposera ou fera imposer. au- 
cunes imposicions ou exaccions à noz subgez , sans cause raison- 
nable et nécessaire, ne autrement, que pour le bien publique dudit 
royaume de France, et selon Tordonnancé et exigence des loix et 
consttimes raisonnables et approuvées dudit royaume. 

. (24) lUm. Et afin que concorde, paix et trausquililé entre les 
royaumes de France et d'Angleterre , soient pour le temps advenir 
pepétuelment observez , et que Feu obvie aus obstacles et com- 
inencemens par lesquelz entre lésdizi'oyaumesdébaz, disccnslous 
ou dîscorspourroient sourdre ou temps avenir, que Dieu ne veuille, 
il est accordé que nostredit filz labourera par efiect de son povoîr, 
que de Tadviz et consentement des trois estas desdiz royaumes , 
estez les ostacles en ceste partie, soit ordonné et poiu*veu que du 
temps que nostredit filz sera v.en^ à la couronne de France, ou 
aucun de ses hoirs, les deux cour6hn^.deFrance;et d'Angleterre 
à toujours- maîs'perpetuelment, demourront ensemble » et seront 
en une mesme personne; c'est assavoir, en la personne de nos* 
tredit filz le roy Henry, tant qu'il vivra, et de là en avant, es per- 
sonnes de ses hoirs qui successivement seront les uns après. les 
'autres; et que les deux royaumes seront gouvernez depuis ce temps 
que nostredit filz ou aucun deseshoirsparvenraouparvenront aus- 
djs royaumes, non dîviséemeirt soubz divers roy s pour un mesme 
temps, mais soubz une mesme personne qui sera pour le temps 
roy et sejgneiir souverain de l'un et de l'autre royaume, comme 
dit est, en gardant toutesvoyes en toutes autres choses à l'un et 
à l'autre royaume, ses drois, libertez ou cous lûmes, usages et lois, 
non soubzmèctant en quelque manière l'un desdiz royaumes à 

4». 



(]'o CHABLEi VI. 

Taufare, ne les lois, drois, coustames ou usages de Tun dloeuit 
royaumes, aux drofs, lois, coustumes ou usages de l'autre. 

(25) Item. Que dès maintenant et à tout temps perpetuelmcnt, 
se trayront, appaiseront, et de tous poins cesseront toutes discen- 
sions, haines, rancunes, inimitiez et guerre d'entre lesdiz royaumes 
de France et d'Angleterre, et les peuples d'iceulx royaumes ad- 
hérens à ladicte concorde; et entre les royaumes dessusdis, sera 
et aura vigueur dès maintenant , pefpétuelment et à tousiours- 
mais^ paix, tranquillité, concorde, affeccion mutuelle» admitiex 
fermes et estables; et se aideront lesdiz deux royaumes de leurs 
aides , conseils et assistances mutuelles , contre toutes personaes 
qui à eulx ou à Tun d'eux s'efTorceroient de fair«ràonner violence, 
injure, grief ou dommag;^, et converseront et marchanderont les 
uns avec les autres ,franchement et seurement, en payant les coas • 
tûmes et devoirs deuz et accôustumez. 

(a6) lievn. Que tous les confédérez et alliez de nous et dudif 
royaume de France , et. aussi les confédérez de nostreditfilz le 
roy Henry, etdudit royaume d'Angleterre, qui dedans huit mois 
après que ceste présente concorde des paix leur sera notifiée , ils 
auront déclairé se vouloir fermement adhérer à ladicte concorde i 
et estre comprins soubz le traictié et concorde d'icelle paix, ; 
soient comprins soubz les admitiez et considérations , seurté et 1 
concorde d'icelle paix ; sauf toutesvoyes à l'une et à l'autre des- \ 
dictes couronnes , à nous et à nos subgez, et aussi à nostredit fiit j 
le roy Henry, et à ses subgez, ses accions, drois et remèdes quels- 'j 
conques convenables en ceste partie, et compétans en quelque 1 
manière que ce soit, envers lesdiz alliez et confédérez. • 

(27) Item, Il est accordé que nostredit filz le roy Henry, aveo.i 






le conseil de nostre très-chier fils Philippe duo de Bonrgongne , et 
des autres nobles du royaume ,. qu'il cônvendra et appartendra: 
pour ce estre appeliez, pourverra pour le gouvernement de nostre 
personne seurement , convenablement et honnestement , selon 
Texigence de nostre estât et dignité royal , par tele manière que 
ce sera l'onneur de Dieu et de nous, et aussi du royaume è 
France, et des subgez d'icelui; etque toutes personnes, tant noU 
comme autres , qui seront en tour nous, pour nostre personnel 
domestique service , non pas seulen^ent en offices, mais en au 
mistères, seront telz qu'ilz auront esté nez ou royaume de Fran 
ou des lieux de laiigaige français ,. bonnes personnes , saiges 
loyales, etydoisnes audit service. 
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(a8) /lem. Que nous demourrous et résiderons persoauelment 
en lieu notable de nostre obéissance • et non ailleurs. 

(sg) Itemé Considérez les orrlbles et énormes crimes et déli/ 
perpétrez oudtt royaume de France^ par Charles soy-disant daul- 
pfain de Viennois, il. est accordé que nous» ni notredit filz le roy 
Henry, ne aussi nostretrès-chier ûlz Philippe duc de Bourgongnc , 
ne trdieterens aucunement de paix ou de concorde avecques ledit 
Charles, ne ferons ou ferons traictier se non du conseil et assen- 
temeni de tous et chascun de nous trois 5 et des trois estaz des 
deux royaumes dessusdiz. 

(3o) /lem« Est accordé que nous sur les choses dessusdictes et 
cfaascune d'iceiles, oultre noz lettres patentes séellées de nostre 
grant séel donrons et ferons donner et faire à nostredit filz le roy 
Heift*y, lettres patentes et approbatoires et confirmatoires, de nos- 
tredictecompaigne, de nostredit fils Philippe duc de Bourgôngne, 
et des autres de nostre sang royal, des grans seigneurs, barons, 
citez et villes à nous obéissans, desquelz en ceste partie , notre- 
dit filz le roy Henry vouldra avoir lettres de nous. 

(5i) Item, Que sémblablement nostredit filz le roy Henry^ 
pour sa partie, oultre ses lettres patentes sur ces mesmes choses , 
séellées de son grant séel, nous fera donner et faire lettres pa- 
tentes approbatoires et confirmatoires de ses très-chîers frères, et 
des autres de son sang royal , des grans seigneurs , barons et des 
citez et villes à lui obéissans, desquelz en cette partie nous voul- 
drions avoir lettres pour notredit filz le roy Henry. 

Toutes lesqueles et chascuhe choses dessus escriptes , nous 
Charles, roy de France dessusdît, pournovis et noz hoirs, en tant 
que pourra touchier nous et nozdiz hoirs, sans dol, fraude où. mal 
engin, avons promis et promectons, juré et jurons en parole de 
roy, ailx sainctes euvangiles de Dieu par nous corporelment tou- 
chées, faire , acomplir et observer, et que icelles ferons par nos 
subgez acomipUr et observer; et aussi que nous , ne noz héritiers 
ne venrons jamais au contraire des choses dessusdictes ou d^aiicune 
dHceiles, en quelque manière en jugement ou hors jugement, 
directement ou par oblique, ou quelconque couleur exquise. Et 
afin que ces choses soient fermes et estables perpétuelment et à 
tous joiffs , nous avons fait mectre nostre séel à ces présentes. 

Donné, etc. 

Par le Roy en son conseil. • 
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Enregistrements, 

Lecta , publicata et registrata in curria^ ac {urata per existentes 
in caméra parlamenti, penultima die maii i4ao. 

Lecta et publicata in presencia trium facultatum^ seîlicet theo- 
logîagy decretonim et medecînae; in capitulo ecclesiseseu montis 
Sancli Mathurini congregatarum^ anno dominî i4^<*% die terlia 
mensis junîi^ et jurata per singula supposita dictarum facultaHuro, 

Lecta ac publicata in presencia domfni rectoris, ac quatuor 
procuratorum IIIP' nacionum univérsitatis; videlicet^ Francie, Pi- 
cardie, Normandie ac Ânglie , nec non suppositorum earumdem 
in ecclesla prioratus sancti Julîani pauperis ibidem cxîstentium 
et jurata per singula supposita dictarum nacionum, anno dominî 
1420, die quarta mensis junii. 



REGENCE DU DAUPHIN (1). 



N'. 696. — Lettbes portant ta formule du serfnent à fyrêter au 
roi d'Angleterre, par suite du traité de Troyes. 

Xroyes, ai mai 1420* Regîstré'au paiiem. le 3i. (G. L. XII, 284.) 

Charles, etc. Sçavoîr fesops que incontinent après la paix fi- 
nalle, faîcte , conclue , jurée et fermée solemnellement en cette 
nostre ville de Troyes, entre nous et nostre très-chier fils Henry 

(i) Le roi d'Angleterre prit aussi, à partir de ce moment, le titre de rëgeot, 
que le Dauphin avait pris même en i4i9* La France se trouvait divisée en deux 
partis, celui de Charles VI, ou plutôt celui du roi d'Angleterre et des Bourgui- 
gnons, et le parti du Dauphin. ( Vilevault. ) Il y eut trois rois en France , c'est-à- 
dire , France , Angleterre et monseigneur le Dauphin. (Juvesnal des Ursins , 377.) 
Le roi venait de retomber dans la plus profoode4mbéciIiité. On expédia en son 
nom un pouvoir à la Reine et au duc de Bourgogne de le représenter. C'était en 
vertu de cet acte abi^urde qu'ils allaient disposer du royaume ; mais il faut être 
né Français ou formé du sang royal pour obtenir chez nous le rang suprême. 
Cette immuable vérité, consacrée par une révolution de quatorze siècles, a été 
de nouveau retracée par un édit de juillet 1717. (ViUaret.) « Toutes gens- d'cn- 
• tendement doivent répéter le tout nul et de nul effet. (Juvesnal , 379. ) 

C'est à |)artîr de ce traité que le règlement sur l'élection des membres du par- 
lement cessa d'être exécuté. (Henrion de Pansey, dû VAuior. judie. , p. 101, ) 

Il y eut une i^rotçstatioD du prince étranger contre ce traité. (V. Juvesnal.) 

Depuis le traité , le chancelier fit mettre au-dessous des lettres qui s'expédiaient 
en chancellerie, ces mots : Par ie Roi y à (a relation du roi d* Angleterre, ftpri-f 
lier et ràgcnt de France. (Henault.) 
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roy d'Aiigleltere, héritier de France 9 iiostre trèschter et très-amé 
fils le duc de Boui^ogne, plusieurs prélats ^ barons, chevaliers 9 
escuyers^^t autres notables personnes de plusieurs cstats , par 
nostre ordonnance , voul^té et commandement , ont juré aux 
saincts évangiles de D\jm , certains poincts et articles en la ma- 
nière qui s^cnsuit. 

( i ) Premièrement 9 vous jurez et promettez que très-hault et 
très-puissant prince Henry roi d'Angleterre, comme à gouverneur 
e( régent du royaume de France et de la chose publicque d'ice- 
lujy et à ses mandements et commandements vous entendrez et 
obéirez humblement, loyaument et diligemment en toutes choses 
touchant et concernaus le gouvernement et régime dudict royaume 
de France et de ladîcte chose publique, subget à très-hault et 
très-excellent prlnce^et no3tre souverain seigneur Charles roi de 
France. 

(2) Item, Que incontinent après le deceds de nostrëdict sou- 
verain seigneur Charles roi de France, et continuellement, vous 
serez loyaux hommes , liges et vrais subgets dudict très-haut et 
très-puissant prince Henri roi d'Angleterre et de ses hoirs , per- 
pelueilement ; et icelui comme votre souverain seigneur et vray 
roy de France, sans opposition , contradiction ou difficulté, aurez 
et recevrez, et à lui comme vrai roi de France obéirez; et que 
jamais à nul autre comme à roi ou régent de France n'obéirez, 
sinon à vostredict souverain Seigneur Charle» roi de France, et 
aadict très-haut et très-puissant prince Henri roi d'Angleterre et 
à ses hoirs. 

(5) Item. Que vous ne serez en aide, conseil ouconseutemeut 
que ledîct très-hauU et très -puissant [)rince Henry roi d'Angle- 
terre > perde la vie ou membre, ou soit prins de mauvaise prinse , 
ou quMl souffre dommatge ou diminution en ses personne , estât , 
honnevir, ou choses quelsconques ; mais se saviez ou connossiez 
aucune telle chose estre contre luy pensée ou machinée, vous 
l'empescherez autant comme vous pourrez, et par vous mesmes, 
■par messaige ou lettres luy ferez assavoir le plustost que faire 
le pourrez; et généralement vous jurez que sans dol, fraude ou 
malengin vous garderez et observerez et ferez garder et obser- 
ver toutes les choses , poincts et articles contenues es lettres et 
appoinctements de la paix ftnalle faicte, accordée et jurée entre 
vostredict souverain seigneur Charles roi de France, et ledict 
très-haut et très-puissant prince Henry roy d'Angleterre, sans ja- 
mais en jugement ne dehors, direcj;emenl ou indirectement, pu- 
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bliqueiiieiit ou secrcttenieiit , par quelconque couleur ou voye 1 
que ce soit ou puisse estre, venir, faire ou consentir estre ûdt 
au contraire des choses, articles ou poincts dessusdits ^ aucuns 
d*iceux, mais en toutes manières et voyes possibles, tant de faict 
comme de droict , résisterez à tous ceux ^ui voudront ou atten- 
teront , ou s'efforceront de faire , venir oq attempter ailencoutre 
des choses, articles ou poincts dessusdicts ou d'aucuns d'iceux ; 
lesquels poinpts et articles nous voulons et commandons estre 
pareillement jurez par tous noz vassaux et subgets de quelque 
estât, dignité ou condition qu'ils soient, sans oon^adiction , refus ^ 
delay .ou excosation quelconque. 
£n témoins de ce, etc. Donné à Troyes, etc. 



N°. 696. — Lettres deHenri V (i), rai d'Angleterre s pour faire 
inscrire sur Us monnaies son titre d'héritier du royaume. 

Bray^ur-Seiae , 16 juin i^ao. (C. L. XI. 91.) 

N." 697. — Lbtthbs portant qt$e ie prévôt de Paris jttgera som- 
mairement (2) , même Us jours de fêtes , Us parties entendue 
en personne dans ies affaires relatives à ia marchandise tU 
poisson , et quHi pourra ordonner ia prison et prononcer dc$ 
amendeS' 

Paris , 3 juillet Uao. ( G. L. XI , 9a. ) — Beg. au Châtelet le 6. 



(1) Depuis cette époque, et pendant quatorze ans, les recueib sont pleins de 
lettres et diplômels de ce prince ; en sorte que dn vivant de Gluirlea YI, il y est 
des lettres de trois princes, le jRoi, ie Dauphin et le roi d'Angleterre. (Isambert.) 

lies lettres de Hçnri V et de Henri VI, rois d'Angleterre, n'ont, par elles- 
mêmes, aucun droit d'être admises dans le recueil des ordonnances des rois de 
France ; cependant , celles qui ont été publiées par Henri V, sous le titre pré' 
tendu de régent et héritier du royaume , dé France, et par Henri Vl^sonsh 
titre aussi prétendu de roi de France, sont fondées sur le traité di| ailtaai li^o; 
et ce traité, quoique manifestement nul, n'a pas laissé d'avoir son exécatioo 
durant quelque temps dans une grande partie de ce iDyaume. D'ailleurs cet 
pièces , sans avoir pour nous le caractère de lois , et considérées seulement comme 
monument historique concernant la partie législative de l'administration de ia 
France , semblent à cet égard appartenir à un recueil dont l'objet est de rassem- 
bler les principaux matériaux de notre législation. Nous avons cru devoir en rap- 
porter quelques-uns dans Tordre des dates. Nous avons placé en tête !e trali^' 
de Troyes qui y servit de fondement , si l'on peut dire qu'un acte essentieliemeot 
nul serve de fondement à d'autres actes. 

(a) A peu près qomme nos tribunaux (le simple police. 
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N*. 698. — Lettres du Dauphin-régent « par iesquei(ô$ il prat-- 
erit Vusage des monnaies décriées , règte le prix de celles qui 
dmeni avoir cours, défend de transporter hors du royaume 
(es matières d'or et d'argent; porte divers régiemens sur ie 
fait de change , et ordonne que tous marchés ou contrats se- 
ront faits à sous et à iivres. 

Vienne-Ies-Fargeaa, 24 août 1420. (G. L. XI, 101.} 

D'* 69g — > LBtnss du Dauphin ^régent du royaume, par ies^ 
(foUks a (tanne commission aux gens du parlement de visi- 
ter et faire démolir au fartifier les places du Poitou , ainfti 
(pf'iisde jugeront convenable. 

Vienne-lei-Fargeau , 35 aoftt i4ao. (G. L. XII, 2S6,) 

IP. 700. — ÀABfti du parlement (i) pour demaruUr provision 
en bénéfice, « attendis la pauvreté des sieurs de céans, et de 
« petitesse de leurs gages. » 

Paris, 3i août i420. (Reg. du parlem. — Mém. des pairs , p. 709. ) 



N". 701. — Ordonhange sur V adnhinistratioh des finances. 

'Orteil, 4 «eptèmbre i4ao. (G. L. XI, io3. } Pu bl. en parlem. en la chanxbrp 
des comptes, et au Ghàtelet le 9 du même mois. 

Cbailes, etc. Comme pour conduire et soutenir les frais et af- 
fres de nostre royaume ^ tantFétat de nous etdenotretrès-chèra 
Itrès-amée compaigne la royne^ comme le fait de notre guerrç; 
^quelles affaires ne peuvent estre conduites sans grans finances^ , 
^ ayons nagueres fait advisier sur ie fait et gouvernement 
è 1109 finances , et ayons esté advertiz que es temps passéis et 
isqoes à présent^ pour Texcessif nombre et grapd mulliplicatiun 
'officiers qui ont esté conomis et ordonnez y et se sont entremis 
uÊiitde nosdites finances, et au'ssi par des manières soubtlles 
tQt par moyens de décharges comme autres , dont il a esté usiié 
len arrière, icelles nos finances sont venues à telle diminution, 
^par deffaut de ce, noz faiz et affaires sont demeurez et do- 
lourent sans aucune exécution dont à peine nostre seigneurie eat 
'itue presque à totale destruction , et n'estoît plus aucun ren^eda 
Qi se y pust trouver pour nostre estât démener , et soutenir le 



(0 Selon Villarut, t. XI, p. 120, les hoDoraircs des conseillers-clercs étaient 
' ^ >ous par juar, et ceux des laïcs du double. 
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fait de nostre guerre , se sur le fait et gouvernement de ncwdilcih^ 
finances n'estoît mise bonne provision et ordonnance. 

Sçavoir faisons que nous', ces choses considérées , et plusw 
autres qui sont à considérer, eu sur ce grand advis et meure 
libération en nostre conseil ^ ouquel nostre très-chier et très-î 
fils le roy d'Angleterre , héritier et régent de France , et aussi m 
très-chier et très-amdfils le duc de Bourgogne et plusieurs ai 
de nostre dit conseil estoient, avons voulu et OaDONvé, vo^ 
et Cbdonnobs, que doresenavant toutes nos finances, tant 
monnoyes, des receptes de nostre domaine, des forfaicti 
confiscations, comme des greniers par nous ordonnez c^ 
royaume, et autres nos revenus ordinaires et extra< 
quelzconques, vendront en une main , et seront reçues en n( 
trésor par un homme notable, souffîsant, resseant et bien solval 
qui sera à ce commis «t ordonné de par nous , fera diligence de le 
faire venir ens, et en fera la distribution et les payemens au( 
trésor, selon Tadvis, ordonnance et commendement de notredit] 
fils le roy d'Angleterre, ou de celui qui par nous ou par son ad- 
vis sera commis à ce, et entendra et dressera le compte, 1« 
clerc principal qui à présentest en nôstredit trésor, et qui seraoï 
temps à venir , et en sera montré Tétat par chacun mois 
moins ; et le compte rendu et . conclu aux termes accoutumez 
Tan , en nostre chambre des comptes à Paris , sans ce que autt 
ment en soit aucune chose reçue ou distribuée; laquelle recepl 
et distribution de finance sera faite par baillant et recevant q^îl 
tance à ceulx et de ceulx ^iJ'il appartiendra sans ce que dore? 
navanttiosdites finances soient distribuées par déchaînes etasSP 
gnacîons, comme il a esté fait le temps passé; mais deffendoi 
très-eslroitement à tous officiers commis ou a commectre 
fait de nosdites finances, que pour le temps à venir îlsne facei 
ou usent, ne souffrent faire ou user de décharges, ne d'auli 
manières usitées par vertu et soubz umbre d'icelles ne autremc 
que par la forme dessusditte, sur peine de recouvrer sur eulx 
qu'ils en auroient fait contre et depuis nostre présente ordof 
nance , de privation d'office et d'en estre aucunement punis grif 
vement. 

Et i.ous, par ces mesmcs présentes, et par l' advis et cons 
quedessus, avons déchargé et déchargeons du fait, gouvernemei 
et distribution de nosdites finances, tous commissaires, gouver- 
neurs d'icelles, quelz qu'ils soient, qui ou temps passé et ju» 
qu'à présent s'en sont entremis , et avec ce le changeur, et lesdeiU 
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krcs particuliers de nostredit trésor , le receveur général d'r- 
^e»D08finaiicefl,etIecontrero1le»rà ce orilonné, en leur déf- 
it eipreasément , et Mirja peine que dessus, que plua ne 
bi GDlremetlcnt , voulant et ordoÎM^iit que toutes lettres , i 



Il décharges (juî par euiso 
)iitbiîcation de ces présenté» 
, et qu'elles ne soient prinsi 
iscte nos receveurs ou maistres i' 
i.imbre des comptes ou ailleurs 
||iielconque cause que ce soit. 

[) mandement, cto. Dounél 
« en son conseil, ouquci le r 
kPrance, M. le duc de Sourgol 
pscil , estoient. 



ilx seroient faites 
et demeurent non 
uyées , ne allouées 
I monnoyes , ne en 
(quelque manière. 



ngleterre, héritier 
le, et plusieurs uu- 



mde France, àiiiRcJ 



ï'Jnglet erre promet, 
me la reêpecUret traiter 



■1 seplenil^^Hio. (Rymer, Xj 30.) 

etc. C^^^ppar le moi^^Vii mariage, fait, célébré, et 

1^ et nosti^^^iTc et très aniée compaignc 

uous soyons devenuz filz 

princesse , Charles par la grâce 

de Beauvere royne de France 

et mère de noslredit compaigne; 



BEioinmé entre^^ 
Siefine de Francel 
îkj de, tris excelll 
iDieu roy de FraucS| 
fcompaigiie et espou^ 
pvoir faisons q 
UUecIs et enclins de U 
ibien et honneur du j 
perver en prospérî 

pion d'amour et d 

piamettoos, en J^^Hoye, et en parole du roy', à la dite trts . 

ielleat princess^^Bellc royne de France, uostre bêle mère, 

lia revereur et hononrer commg royne de France. 

iftocurer et poqrchacer qu'elle soit et demeure en ses estât, 

|uilés , et précellences royaulx j 

LEten yceux, et en ses droîs et fao^Birs, le maînleuir et gar~ 

^, de tout uustre povoir, comme ji^mc de France; 



liostre cueur, comme estre devons', 
y beaux père et mère , desirans icculx 
a plus grant entretenementct confir- 



[i] Cet lettres prouvent que li 
^«lii'flle en recueille les fniil! 



ailù [lc Tioyus a 



i\É dicte par la Reine , 
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Quérir sou bien el prouf&t, et éviter soo mal et damage, 
QOtifyer et Êiire savoir 1*ud et l'autre, tantost qu'il serra veoi 
nostre cognoissanoOf pour du bien ostre advertie , et que a«i 
et damage elle puisse obvier ; ' 

Et à ses choses nous employer , par toutes voyes et manière i 
sonables, et à nous possibles et licites; 

Et (afin que mieiùx appere de ce que dit est) nous en tesi 
du vérité avons fait mettre nostre seal à ces présentes. 

Donné, etc. 

* 

N*. 7o3. — LiTTSEs du Dauphin régent contre Us hùuphi 

teurs (i). 

Mebun-sar-Yèvre , 6 octobre i4ao. (C L. XI , io5.} 

CHiftLBs, fils de roi de France (a) , régent le royaulme. 
phin de Yiennoys, duc de Berry, deToraine, et conte de Poil 
à tous ceulz qui ces présentes verront , salut. 

Savoir vous £usons que nous ayans en tressant desplaii 
et non ses cause, la manière de long- temps acoustumée pari 
ce reyaulme , de blaspàemer , renoyer, maugréer et despit 
nom de Dieu notre créateur et de la gloriose viei^e Marie sa 
de sains et saintes ,- doubtans ainsi que vray-semblabiemeot 
à doupter que à ceste occasion nostredît créateur entre aut 
choses ait permis à venir en ce royaulme plusieurs aiïlictioiii 
tribulations, et voulens, comme bon catholique, à nostre 
voir ester laditte mauvaise coustume, et nostre créateur et 
benoîte mère estre loés et adorés comme il appartient ; av^ 
deffendu par ordonnance expresse, commandons que aucun deqi 
que estât qu'il soit ne maugroye, renoye , despite ou biasphc 
doresenavant le nom de Dieu ne de la gloriose vierge Marie 
mère , ne les sains ou saintes , sur peine d^estre pour la pi 
fois puny pécuniairement, à l'arbitrage du juge soubs qui il 
ledit renoyement, maugreement, despîtement ou blasphei 
depuis la somme de sinq sols paresis jusques à la somme de 
sols, parisis, à appliquer au seigneur du lieu, en dottUanj 
somme pour la seconde fois, en la triplant pour la tierce; et 



^Famrm 



« 



de! 



(i) V. notes sur celles de P^IJP^e de Valois, i347. 

(a) Les daupbins prenaient le titre de fils du roi de Fiance , c'csf-à-dire fi 
roi régnant; et les frères et oncles da roi régnant furenaient celui de, fiU à 
de France , c'est-à-dire fils d'un roi de France pour lors décédé. Dans ces le 
le îtrede ftU de roi de France est une faute de copiste , etil faat corriger 
du roi de France y titre que doit avoit le dauphin. 
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I qaarte et au dessus^ d'estre punis oorporellement selon i*enor- 
Aité du cas 9 et de la calité de la personne, à l'arbitrage et dis- 
Ipetton de justice , en tel manière que ce soit exemple à tousau- 
res y et avecques ce que celuy ou ceulx qui seroient presans là 
fk biasphemcroit , comme dit est 9 le nom de Dieu ou de la glo- 
leuse vierge Marie sa mère , et des sains et saintes 9 se ils ne le 
foncent à fustice dedans un )orn on deux au plus tart, soient 
ninis à la nH)itié desdites sommes 5 et pareillement les justiciers 
ells desloyent à leur escient de faire exequter ce que dît est. 

Si donnons en mandement par ces présentes à tous les justi> 
lers et ofïiciers de ce royaulme, ou à leurs lieuxtenens, que notee 
présente ordonnance ils facent tantost et sans delay crier et pu- 
ttier, et doresenavant de mois en mois^ par tous les lieux acous*: 
bpaés à faire cris en leurs juridictions , à ce que aucun n'en 
liisse prétendre ygnorance ; et icelie ordonnance tiennent, gar* 
lent et exequtent vigoureusement et sans depport, facent tenir, 
er et exequter de point en point, sans enfraindre ; et voulons 

e au viditnus de ces présentes fait soubs scel royal, foy soit 

jostée comme à Toriginal. Eu testemoing de ce, nous avons fait 

ttre notre scel à ces présentes. Donné , etc. 

Par muuseigneur le regeut dauphin , en son conseil. 



r. 7o4- — Lettibs du Rois par iesqueiies %i ordonne ia déiû- 
' vrance d^une monnaie fabriquée ta Paris, quoiqu'on iceiie 

il y ait faute de toi. 

\ 

k Paris, 3i octobre i4ao. (G* L. XI , 107.) 

Y* 7o5. — AR»â'r(i) contre meêsire de Valois , dauphin de 
V' Ficf^nois, qui déclare le Dauphin cou/paMe du meurtre du 
jf due de Bourgogne, i*exite et le déclare indigne de succéder. 

la novembre 1430. r 

N'. V06. «^ AssEUBLifi des trois états (s), 

Paris, 6 décembre i4ao. ( Juvesnal des Ursios, p. 385.) 



) 



(1) M. Bpissy-^'Anglas prouve, par de bonnes raisons, qae cette pièce, qui 
est même pas rédigée en forme d'arrêt , et n'a d'autre garant que Godefroy 
bi Ta donnée dans les Preuves de i'Histoire de ChariesFJy n'a jamais existé; la 
^ime , la date, le contenu , tout en prouve la faussetéi. 

\ (2) On y décréta qu'il serait levé une taille. La plus grande partie du royaume 
lait alors occupée par le Danpbin. Il paraît que les états demandèrent vengeiÊince 
le Tattentat commis contre le duc de Bourgogne. ( V. le Lit de justice du ar5 dé- 
cembre. ) 
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N*. 707. — DicLAR iTiov ( i)rfu Rùlsur ie procès à faire au Dauphit^ 

au sujet du meurtre du duc de Bourgogne. 

> 
:i3 décemi^re i4ao* (Rjmer. — ArcbÎT. de U cbambrc'des comptes de Dijoii.) 

Cbaales, etc. Savoir faisons que comparant en nos tre préscnoQ 
nostre très chère et très anié filz, Pliili|>pe duc dé Bourgoîngne| 
conte de Flandres , Arthois et de Bourgoigne en sm persoune] 
nostre très cherc et très amée cousine, la duchesse de Bourgoingad 
sa mîere^ et noz très chiures et très amées filles et cousines, Mar« 
gueritte duchesse de Guîenne, Anne et Agnès ses filles^ suersdi 
nostredit filz , ou leur procureur pour elles. | 

Et ouye par nous la complainte à nous faite de leur part, en 
présence de nostre très chère et très amé filz, le roy d'EngU 
terre, herettier et régent de France , et des gens de trois estas 
plusours villes et paiis de nostre royaume noz bons et loyaulx siJÉi 
gcz et obeissans , 

Requerans noz diz filz cl cousines justice leur estre faite et ad^ 
ministrée contre les coupables de la mort de feu nostre très cher^ 
et très amé cousin Rohan duc de Bourgoigne, que Dieu absotHe|| 
leur père , et mary de nostredîte cousine la duchesse de Bouf- 
goigne, en prenant sur ce leur conclusion ; ! 

A fin de réparation, et pour leurs interests contre tesdiz couH 
pables, telles que faire peuent selon la coustume de France; 

Ouy aussi nostre procureur général, lequel a prins ses conclu- 
sions > pertinens au cas pour Tinterest de justice contre yûeulx| 
coulpables; , ^ ^ 



(1) Son authenticité, dit M. Bùiisy d*j4ngi4is , n'est pas douteuse; cette pièce^ 
u*cst pas un arrôt de parlement, puisqu'il n'en est pas question dans les registres; 
do la séance royale; les arrêts ne renfermaient pas la formule , à tons ceux qvi\ 
ces présentes verront , ni far ie Roi en son conseil, ni les jour et an ; Us n'étaieot] 
point adressés au parlement. C'est donc le protocole dç lettres patentes émanée* 
de la seule volonté du T^oi ; le style en a toujours été le même, et s'est conserva 
jusqu'à la fin de la monarchie royale; le Roi , pour faire cet acte de puissance», 
avait assemblé un conseil extraordinaire, auquel il avait appelé les conseillers de 
son choix. 11 n'y a donc rien à conclure de la présence du président et de coq- | 
seillers du parlement. 

Toutefois il faut convenir que ce n'est point une loi, mais un acte de la puis- 
sance judiciaire. Il est certain que le droit de juger en personne a apparlcDB^ 
au Roi long-temps encore après cet événement. Le duc d'AIençon est le premier 
pair au jugement duquel le parlement ait pris part; encore fallut-il an mandc- 
nient spécial du Uoi, qui appela d'autres juges et présida. 

L'acte royal dû aS décembre fut d<?nc un véritable jugement préparatoi/C 
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, Avecques les rcquestcs et supplications , à nous faites par nostre 
très chère et trèsamée fille Tuniviersilée de Paris, par noz chères 
et bien amez, tes cschevins, bourgois, et habitans de nostre 
tonne ville de Paris , et par lesdites gens des trois estas de plu- 
iiours bonnes villes de nostredit roiaume; 

' Afin que sur ce nous voulsissions faire et administrer bonne et 
briefve justice , 

I En déclarant toutes voies et protestant , au regart des gens d'é- 
glise ce requerans, que ilz ne tendoient fors à fin civile et selon 
^que leur profession donne. 

Nous, eue sue ce grant et meure délibération , et voues en 
jostre conseil et diligeutment visitées les lettres des alliances , 
faites entre nostredit feu cou^u le duc de Bourgoingne, et 
[Charles soy disant daulphin, acordées et jurées solempnclment 
[par eulx, et leurs gens et serviteurs, sur la vray croix et sains £s« 
iTangiiles de Dieu , es mains de Tevesque de Léon > légat de nostre 
j^^dinl père le pape ; 

[ Considérant que , en suivant lesdîttes alliances, qui estoient 
«notables et tant profiitables à tout nostredit royaume, et du 
cousentemenl des parties, nous avons ordonné bonne paix et 
^union ferme et establc eslre, deslors en avant, en nostredit 
Royaume, perpetuelment té^nue et garde contre tous ceulx de 
[noslresang et lignage, et autres noz subgiz de quelque estât ou 
'Condition qu'ilz feus^ent ; 

En faisant pour ce abolition général, et autres ordonnances au 
blende laditte paix ; 

■ Voulans les transgresseurs , ou qui atlempteroient contre icellc 
paix, en fait ou en parole, estre pugniz, come commetteurs de 
1 trime de lezc majesté , 

r Et que les gens d'église , nobles , et gens des villes, de nostredit 
Lroyaume, ^romelssent et jurassent tenir et garder, chascun en 
«on endroit, la ditte paix sans infraction aucune , et soy employer 
i toute puissance contre cellui ou ceulx qui enfraindroient ladite 
faix , non-obstant qu'ilz feussent leurs homes subgex ou sere- 
! înentez. 

Desquelx hommages, promesses , et seremens nous les decla- 
l'asmes, desilors pour maintenant, absolz et quittes, ainsi que 
jpltt^àplain est contenue es lettres patentes sur ce faites; 

Laquelle paix, ensemble tout le contenue es dites lettres pa- 
tentes, nostredit feu cousin de Bourgoigiie , et ledit Charles , leurs 
gens et serviteurs, jurèrent es mains dùdit evesqqe de Léon, 
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comme dessus 9 el avecqui3s ce baiUerent leurs lettres patentes 
&ur^; 

Lesqueles, ensemble lesdites lettres roiaux du traicté de paix, 
et aussi les lettres desdites alliances, furent et ont esté publléoi^ 
eu Dostre court de parlement ^ en nostre chastellet de Paris, eli 
les seremenSf fais par les gens d'église 5 nobles^ boui^ois, et ha* 
bilans de nostredite bonne ville de Paris, et sçmblablement en el 
par les bonnes villes de nostredit royaume, 

Et que neantmoîns nostredit feu cousin de Bourgoigne , 

Lequel estoit de nostre maison de France , nostre parent 4^ 
prouchein come' nostre cousin germain , a lié avecques nous pàt' 
grant affinité de mariages, doyen des pers et deux fois pér Al 
France , qui tant avioit et avoit tousjours amé le bien de nous et' 
de noz roiaume et subgez, et lequel en obéissent à nostre corn» 
mandement pour le bien publique de nostredit royaume; a 

Et , à fin de entretenir ladite paix , estoit aie à Blonstereau oè 
Fault Yonne acompaignez de pluseurs seigneurs et gens not»« 
blés d'église et séculiers , noz oiBciers , et autres , h la prière el 
réqueste de la partie desditz crimineux ; 

Fault Yonne avoit et a esté murtry et tue, au dit lieu de Mon»» 
tereau,mauvaisemeot, traitteusement , et dampnablement,.non*! 
obstant lesdites promesses et seremens, ainsi, fais et renovclleZf 
au dit lieu de Monstereau, par luy et ses complices , 

Et, avecques se, avoient et ont esté prins ctlmprisonnez de failAi 
phisours seigneurs, chivalers,escuiers, gens deréglise,-etbour* 
gois de la compaignie de nostredit feu cousin de Bourgoingne» | 
noz officers-, et autres, et les aucuns tuez et mis à mort dainp* 
nablenient, les autres rançonnez excessivement, et autremenl; 
persécutez en diverses manneres, et encores en y a aucuns qu'ite 
détiennent prisonners , 

En enfraingnant par lesdiz crimineux 9 ladite paix, alliances, 
promesses, et seremens, en commettant par eulx crime de lèse; 
majesté, et autrement délinquant en plùseursde diverses maneres« 

Et, tout veu et considéré, et mesmement que nous tenu etre«-i 
pute, tenons et reputons, les choses dessusdittes par notoires à 
nous et à tote nostre royaume 9 et toutes autres choses qui sont 
h veoir et considérer en ceste partie. 

Par l'advis et délibération des gens de nostre grant conseil, da 
presidens et gens lais de nostre parlement, et autrez noz conseil- 
lers , en grant nombre, avons deciarrez, et déclarons , par la te- 
neur de ces présents, tous les coiilpables dudit dampnable crime, 



/■ 
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£ûte et perpètre en la personne de nostredit feu cousin de Bour- 
|oingne, et chàacun d^eulx, avoir commis crime de lèse majesté, 
et coDséquenment avoir forfait envers nous corps et bîetis, et 
estre inhabiles et indignes de toutes successions , directes et alla- 
ceaulz^ et de toutes dignitez^ et /honneurs, et prérogatives c|uel- 
eooqaes, avecques les autres peines etpugnisions que ordonnent 
[et mettent les droiz contre les commetteurs de crime de lèse 
majesté. 

Et leur ligne et postérité avons en otiltre , declarre et déclar- 
ions yceulx crimineaulXy et chascun d'eulx eslre enchcut es 
«Qtres peines , declairees es alliances et traictie dé paix , dont 
ilessus est fait mention, en tant qu'il concerne nostre puissance 
l^auctorité roîal. 

En especial avons declarre et déclarons, toutes les gens, vas- 
isaulx, subgiz et fauteurs, presens et advenir, desditz coupables 
ittcrimineux, et de chascun d*eulx,» estre absols et quittes de 
itous serdmens de feaultè, et de toutes promesses et obligations 
ifc service, au regard d^eulx et leurs successeurs, ores et pour le 
[temps advenir perpetuelment en tant que mestier est, et les 
;fuittons et absolons de tous lesdiz seremens et pi>omesses, et leur 
4efendons à tous, par ces mesmes présentes que, doresenavant, 
ilz ne servient, aident, ne confortent aucunement lesdîz crî- 
iinineux et coupables , sur peine d'estre reputez, s'ilz font le con- 
ttairs, crimineux dudit crime de lèse mafesté^ et d^encourîr 
Jiostre perpétuelle indignation , 

£t tout sans préjudice des requestes et conclusion, à nous 
&ltes par nozdiz (ilz et cousins , complaignans pour leur interest 
t contre aucuns , qui par eulx ont esté nomez particulîerment , et 
ftussi contre tous ceaulx generalnient qui sont ou serront trouve2i 
tbargez dudit dampnable mur Ire et autres cas dessus touchés. 
: Si donnons en mandement , etc. 

Donné , etc. Par le Roy en son conseil. 
[ • >■ ■ ■ 

[fi*. 708. — Lettres -portant ordre , soui peine de ia hartt de 
, révéler tous les biens appartenant aux partisans du Dan^ 
phin, et qui attribuent te quart aux révélateurs» 

Paris, 8 janvier i4ao* (C. L. XI, n3. ) 
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N"*. 709. — Lettres qui enjoignent à tow commissaires au Cita- 
teiet de Paris , notaires, sergent et autres qui ont fait arrêt 
des biens appartenant aux partisafis du Dauphin, ahsens, 
d'en faire ia déclaration, et à toutes personnes de dénoncer 
les biens qu'ils sauront appartenir auxdits absens, 

Paris, 8 jaoyier i4ao. (CL. XI, 11a.) 

N". 710.—: Lettres de Henri V portant décri de toute monnaie 
frappée à d'çLUtres coins que les siens, 

Ghfttcau de Roueo , 1" fémer i4ao. (C. L. XI, ii6.) 

N*. 711. — Acte portant pubticatiofi des prix arrêtés au con- 
seil, tant pour ies grains et farines que pour plusieurs autres 
denrées (1). J 

Paris, II mars 1430. (G. L. X, 5o. ) • 

N". 71a. — Lettres portant nouvelle institution du parUmenli 

de*Toulouse (a). ~ ^ 

Garcassonne^ ao mais i4ao* (G. L. XI, 59.) ' 

N". 715. — L'ettres (5) du Dauphin-régent portant pouvovt\ 
d^ emprunter pour la guerre les plus grosses sommes que €oa | 
pourra, et d^engager pour ce, ou vendre à temps ies biens du < 
domaine. \ 

Bourges, 3i mars i4ai« (G. L. XI , i*^9«) j 

N*. 714. — Lettres sur ie mode de paiement à cause des m,vta-\ 

tions dans les espèces. \ 

Paris, 26 juin 142». ( C. L. XI, 12a.) — Reg. en parlem. le 5 Juillet. ! 

- — .\ »j 

(1) Get acte paraît aroir été dressé en conséquence des lettres du 17 îéynt 
1419* A la suite se trouve cette note : 

« Le mardi ii« jour de mars i4ao, M. maistre Gauohier Gayer, procui 
général et conseiller du Roi, tint, à cause et au droict de son office, le siège dtl 
prevosté de Paris , Taccant par le trespas de feu M. Jehan, seigneur du Mt 
chevallier, combien que M. le chancellier et messieurs du grant conseil du Roi, 
eussent ordonné de faire tenir le siëge pRr le lieutenant dudict feu prévost : a 
le procureur général du Roy, à cause et au droict de son office, doit et a d'à 
cienneté aecoustumé de tenir ledit siège , la prévosté vaccant et tant qn'el 
vaque ; et toutes lettres qui sont faictes en Ghastellet ce tems pendant , paris 
en son nom. Ge est registre ou livre dn conseil du parlement sur le mercredi^ 
12* jour de mars i4ao. » 

(a) Il a été créé en i3oa pour la première fois ; — aboli quelques années après. 
Gelui-cl fut transféré à Béziers en 1435 ; puis réuni à celui de Poitiers en 1438;' 
et enfin institué définitivement à Toulouse le 11 octobre i444* (Decrusy. } 

(3) V. la note sur l'ordonnance du 5 août i4ai. 
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N*. 71 5. — Lettres du Dauphin^régent portant ordre auxnobics 
de se rendre en avant au jour indiqué, sous peine de perdre 
leur noéiesse , de voir leurs maisons rayées et leurs biens 
confisqués j et d'assembler des autres le plus qu'on pourra, 

Biois, 5 août i4ai* (C. L. XI , 126. ) 

N'. 716. — Lettres du Dauphi/nHrégemt qui autorise /pour V ave- 
nir le parlement de Toulouse à juger en matière criminelle, 
au nombre de cinq seulement, appelés avec eux^ si bon leur 
semble, d'autres juges du pays. 

Bourges, 6 novembre i4ai. (G. L. XI , i^y. ) 

N.' 717. — Lettres du Dauphin-régent gui autorisent le par- 
iement de Toulouse à procéder par élection à la nomination 
de cinq conseillers, 

■ 

Bourges, 6 novembre i4-ai. (C. L. XI, i3o. ) 

N*. >i8. — Lettres du Roi (i) portant règlement pour la récep- 
tion des changeurs à Paris, 

Paris, i5 novembre 1431. (G. L. XI, p. liô.) 



N°. 719. — Lettres (a) du Roi sur la manèire de faire les paie- 
mens relativement à la mutation des monnaies, 

fttiiy i5 décembre i4ai- (G. L. XI , 1^6,) — Reg. au parlement et publiées par 

les carrefours. 

Charxes, etc. Savoir faisons que pour éviter les débatz et pro- 
i^ès qai pour occasion de la mutacion de la monnoye n*agueres 
|ûcte de foible à forte 9. pourroit naistre entre noz subgectz , nous 
avons fait veoir et visiter les ordonnances anciennes faictes par 
poz prédécesseurs en pareil cas ; et en ensuivant icellesau plus 
pès que nous povons , par Tadvis ^t deliberacion de nostre con- 
seil, avons fait et faisons sur ce, les ordonnances qui s'ensuivent. 

(i) premièrement. Que toutes debtes deues pour causes de 
I ,ntes à heritaige, à vie ou voulenté, de loyers de maisons, de 
liens, de croix de cens et de toutes semblables choses, des termes 



L 



(i) ^* notes sur les lettres du i5 décembre. 

(2) 11 fut porté, dans la môme<innéc, d'autres ordonnances sur ce sujet, les 
>6 joia , 1 1 août , 1 2 et dernier octobre même année. (V. sur ces lettres d'Agues- 
^au, Considérations swr les monnaiett xl XIII > p. 395 , éd. io 8" de 1819.) 
. Le roi d'Angleterre avait réduit les monnaies d'abord au quart, ensuite au 
toème de leur valeur, et les fermiers, après avoir reçu les espèces déqriéesjles 

42. ^ 
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escheuz depuis le ix'jour de may l'an iiîj et vingt , que la der- 
reniere feible monnoye eut cours , jusques à la publicacion de 
ceste présente forte monnoye y faicte le iij. jour 'du moys de 
novembre derrenier passé; se payeront à ladicte feible monnoye, 
tant comme aura aucun cours, et le pris que elle courroit aus- 
dits termes, ou en autre monnoye courant à Tequivallent, sauf 
la provision ou modiffîcacion par nous n'agueres faicte ,*- au re- 
gard des louaiges et rentes des maisons de nostre bonne ville de 
Paris, pour le terme de sainct-Remy derrenier passé. 

(2) Item, Que ce qui en est deu pour Ids termes precedens le- 
dit IX jour de may, que la dicte derreniere feible monnoye com- 
mança à courrir, se payera à la monnoye qui courra au temps 
du payement, au feur du marc d'argent de Tan temps à l'autre. 

(5) Item, Que ce qui en est ou sera deu pour les termes e^ 
çheuz et à escheoir depuis ladicte publicacion , se payera en la 
monnoye courant, aux termes et pour le pris que elle courra. 

(4) Item, Que tous vrays emprunctz faitz en deniers, sans 
fraulde, se payeront en telle monnoye conune l'en aura em- 
pruncté , se elle a plain cours au temps du payement ; et si non, 
ilz se payeront en monnoye cours able lors , selon la vallue et le 
pris du marc d'or ou d'argent ; c'est assavoir, selon la vallue 
du marc d'or qui aura receu or , ou du marc d'argent qui aura A 
receu argent; nonobstant quelque manière de promesses ou obli-| 
gacions faictes sur ce. 

(5) Item>, Que tous deniers d'or et d'argent mis en garde ou 
en deppost, de quoy la garde se sera aidé à son besoing eu 
marchandise ou autrement , se payeront et rendront par la ma* 
iiiere que les empruncts dessusdîts. 

(6) Item., Que tous deniers deubz à cause de retraîctz de he- 
ritaiges, se payeront semblablement comme lesdits empruncts. 

(7) Item,, Et pareillement sera fait de ce qui est et sera deu 
pour cause d'achapt de heritaiges, de rentes à heritaige, à vie 
ou à temps. 

(8) Item,, Toutes sommes promises en seureté de mariages , 
et pour cause, de mariaiges, se payeront en monnoye courant 

donnaient en paiement au cours qu'elles avaient avant le décret. Plusieurs pro- 
priétaires furent forcés d'abandonner leurs héritages. Le Dauphin au contraire 
éleva le «prix des monnaies. ( Villaret. ) 

Une ordonnance du même jour i5 cj'écéuihre contient divers réglemenssorle 
fait de changes, et ordonne que tous march\&^ et contrats seront faits à sous et à 
livre. (XI, i43.) •■.'■•'. 
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an temps du contract , ne elle a platn cours comme dessus ; jet 
d non , au pris du marc d'or ou d'argent de Taii temps à l'autre ; 
86 ainsi n'estoit que en ladîcte promesse ait eue contenance de 
certaine monnaye d'or ou d'argent , et poar certain et exprimé 
pris; lesquelles convenances seroient gardées ^ nonobstant que 
lamonnoye promise ou spéciiBée n'ait ou n'enst point de cours 
aa temps de la pronaessé^ ou eust cours pour autre pris que 
pomis n'auroit esté ; par telle manière toutesvoês que se au 
temps du payement , la monnoye promise d'or ou d'argent n'a- 
ToitoDors, l'en payera pour la monnoye non coursable , là mon- 
noye coursable, selon le pris du marc d'or ou d^argent, ainsi 
que des emprancts ou retraicfz «de heritaiges. 

(9) Item, Les fermes muables, qui se lîevent en deniers chacun 
jour, autant à une monnoye comme à une autre, comme peai- 
ges, travers 9 seaulx , escrîptures , amendes ordinaires et autres 
reyenues senablables, se payeront par poreion de temps et de 
jours; c'est assavoir pour le temps qui seraeifeheu à feible mon- 
007e, en feible monnojè ; et pour le i^mps escheu ou à escheoîr 
à forte monnoye y en Ibrte monnoye. * 

(10) Item» Les deniers muablés en deniers, comme dit est , 
ilont le priftcrmst et descroit communément selon la vaKeur et 
le cours de la monnoye forte ou feible, se payeront par la ma- 
nière qui s'ensuit. C'est assavoir , ce qui en est deu pour termes 
escheuz depuis ledit ix. jour de may, l'an nul iHf . etvingt, que la- 
èktt derreniere feible monnoye eust cours, jusques à la pnbH- 
cati^ de ceste présente forte monnoye , se payera à la feible 
mocmaye qui derrenierement a couru , tant comme elle aura au- 
cun cours, on en autre monntiye coursable à l'équivalent ; et 
pour les termes preeedens ledit ix. jour de may 9 l'en se payera 
ou temps advenir au pris du marc d'argent de l'un temps à Fau- 
tre ; et pour les termes escheusr ou à escheoir depuis ladictc pu- 
Uicacîon , lesdictes fermes qui ont esté prinses par avant ledit 
il. jour de may, se payeront au pris du marc d^argent, et les 
fermes semblalj^les. 

(11) Item. L^s fermes muables à payer en deniers , prinses 
et affermées depuis ladîcte derreniere feible monnoye prinst 
à avoir cours, et avant ladicte pubHcacîon de ceste présente forte 
monnoye, dont les termes ou aucuns des termes estoient escheuz 
au temps de la dicte publicacion de ceste forte monnoye se 
payeront pour lesdits termes , à la dicte feible monnoye qui der- 
renierement a couru , et pour le pris qu'elle a couru ; et pour les 
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termes escheuz et à écheoir depuis ladlcte publication, se paye* 
ront en la mounoye qui courra , et pour le pris que elle courra 
ausdits termes 9 s*il plaist au fermier ; et sinon et le bailleur ne 
vèult estre content de la monnoyç courant au temps du cod- 
tracty le fermier ^ sUl n*a especialement promis payer en la mou- 
noye qui courroit aux termes, pourra renoncer à sa ferme dedans 
quinze jours après la publicacion de ces présentes ordonnances, 
en rendant toutesvoës au baileur bon et loyal compte de tout ce 
quUl aura levé et mis à cause de ladicte ferme , et en ce cas ice< 
luy fermier sera tenu de bailler et délivrer et payer audit bail* 
leur tout ce qu'il aura levé de la dicte ferme, et ou que il eu de- 
vra dedans ung moys^ après icelle publicacion qui sera faicte 
comme dit est ; et sera tenu le bailleur de payer au fermier tous 
cousts , frais , missions, et despens raisonnables. 

(12) lUm, Les fermes qui sont de choses de diverse nature, et 
ont divers membres dont les aucuns sont sur choses qui payent 
autant à une monnoye comme à autre, comme peaiges, tra- 
vers et comme dessus est dit, et les autres membres suyvent com- 
munément la valleur et le cours de la moqnoye forte ou feible, 
se payeront porporcionnellement selon la qualité et value d1- 
ceulx membres , par la manière que cy-dessus.est dit des mem- 
bres singuliers; toutesvoës le bailleur ne pourra pas, s'il ne 
plaist au fermier, retenir ung membre et laisser Tautre, ne le 
fermier aussi , s'il ne plaist au bailleur. 

^i5) Itenin Les ventes de bois prinses depuis ledit ix. jour de 
may 9 que ladicte derreniere feible monnoye a eu cours , et ^nt 
ladicte publicacion de cestç présente forte monnoye , à payer à 
une fois ou à termes, ung ou plusieurs , feussent les termes pas- 
sez ou avenir au temps de ladicte publicacion , mais le bois es- 
toit tout levé , se payeront à la dicte feible monnoye , et pour le 
pris que elle courroit au temps de la prinse > tant comme elle 
aura cours , ou en autre monnoye coursable à Tequivallent. 

(i4) /tcm. Les ventes de bois prinses comme dit est, dequoy 
les termes des payemens estoient tous passez au temps de ladicte 
publicacion de ceste présente forte monnoye, mais le bois o'es- 
toit pas tout couppé , et si en devoit encores le marchant au ven- 
deur certaine somme d'argent pour aucuns termes lors passez, 
se payeront à la monnoye qui court et pour le pris que elle a 
cours : c'est assavoir ce qui estoit deu au temps de ladicte pu- 
blicacion , pour tant de porcion de bois comme il y a voit à coup- 
per ; ou se ledit marchant de bois veult, il pourra renoncerais 
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eouppe dudit demourant de bois et luy sera descompté de su 
debte, à la vallue et selon le pris du marché, et la qualité et 
vallue du bois couppé et à coupper ; et se il devoit plus que la- 
dite porcion de bois à coupper ne montoît , il payera le demou- 
rant à ladicte feible monnoye ; et se ledit bois à coupper monte 
plus que la somme d'argent quiestoit deue, le vendeur sera tenu 
de payer le surplus à son marchant en ladicte feible monnoye. 

(i5) Item, Les ventes de bois prinses comme dit est, de quoy 
partie du bois estoit à coupper au temps de la dite pubttcacion et les 
autres termes des payemensestoient aussi advenir, ou cas que Ta- 
cheteur vouldra tenir son marché pour payer telle monnoye, et pour 
tel pris comme il courra ausdits termes, faire le pourra sans con- 
tredict ( du vendeur ) ; et ou cas qu'il ne vonldra ce &ire, se le 
vendeur ne veult estre coûtent pour lesdits termes de la feible 
monnoye qui «ourroit , et pour le pris que elle courott au temps 
du marché , il pourra son bois et sa vente reprandre ou point 
où elle estoit ou temps de laditfle publicacion, s'il lui plai8t,en 
recevant de l'acheteur au pris que ladicte vente luy cousta , ce 
qu'il luy pourra devoir en ladicte feible monnoye comme dessus ; 
c'est assavoir, de et pourtant comme ledit acheteur auroit ex- 
ploicté dudit bois ; et sera regardé l'afibrement ou l'empirement 
de la vente, ou se le meilleur bois ou le pire est couppé ou ex- 
ploicté, ou à coupper ou exploicter, et de ce sera faicte compé- 
tans estimacion. \ 

(16) Item, Des ventes de bois prinses avant le cours de ladicte 
derrenière feible monnoye , de quoy le bois estoit tout couppé , 
et les termes des payemens passez ou temps de ladicte publica- 
cion , mais l'en en devoit cncores au vendeur certaine somme 
d'argent pour terme escheu au temps de ladicte derrenière feible 
monnoye ; se l'acheteur a promis payer à termes , et en telle 
monnoye , et pour tel pris comme elle auroit cours aux termes , 
il sera quicte par payant ce qu'il devoit au temps de ladicte pu» 
blication pour termes escheux avant icelle , à telle monnoye 
comme il couroit aux termes , et pour le pris que elle avoit 
cours , ou à la monnoye nouvelle , à la valleur du marc d'argent ; 
et se Tacheteur ou<;ontract de son marché ne fist point de men- 
cîoa de payer à la monnoye courant , aux termes et pour le pris 
que elle y courroît; mais promist et s'obligea simplement à payeç 
certaine somme d'argent à chacun de certains termes , il sera 
tenu eu ce cas à payer bonne monnoye : c'est assavoir celle qui 
court ou courra au temps qu'il payera ; et pour le pris que elle 
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court PU courra lors; se ai^si n'estoit que au temps du marché I 
i) eust courru plus feible fi^iounoye que celle qui court ou courra ! 
au tçmps du payement^ ouquel cas Tefi payera selon la vallue > 
du marc d'argent y si comme ci-dessus est dit des fermes 
muables. 

(17) It^m- I^es ventes de bois prisses avant le cours de ladicte 
dcrreniere feible monooye , de quoy le bois estoit tout couppéau 
temps de ladicte publiçacion , et aucuns des termes des paye- 
meqs cstoient advenir, se payeront à la monnoye courant, aui 
termes des payemens , au feur du marc d'argent du teaips de la 
prinse. 

(18) item. Ventes de bois prinses comme dit est, de quoy le 
bois n'estoU pas tout couppéau (emps de ladicte publiçacion, et 
les termes des payemens estoient passez, mais Tacbeteur en de- 
voit encores partie de l'argent pour termes escheuz au temps de 
ladicte derreniere feible monnoye , se payeront à telle monnoye, - 
comme il court ou courra quant l'acheteur payera ^ s'il lùy piaist; 
et sinon , et le vendeur ne veult estre content de la monnoye qui 
courroit au terme du payement deu* il pourra reprendre sa vente 
et soq bois ou point où il estoit au temps de ladicte publiçacion, 
par la manière que il est divisé ey-dessus des ventes s^nblaUes ' 
prinses depuis le cours de ladicte derreniere feible monnoye. 

(19) iHnh, Les ventes de bois prinses avant le cours de ladicte 
derreniere feible monnoye, de quoy aucuns termes des payemens . 
estaient advenir au temps de ladicte publiçacion^ et aussi le bois » 
ou partie du bois estoit à coupper, se payeront pour les termes 1 
escheo? et à escheoir depuis ladicte publiçacion , à la monnoye 
qui depuis a couru et courra , et pour le pris qu'elle a couru» et , 
courra auadits termes au feur du marc d'argent au temps dç la > 
prinse , saps ce que l'acheteur y puisse renoncer. , 

(20) iHm' S'en a prins au temps que ladicte derreniere feible 
monnoye avoit CQurs, aucuns labouraiges à faire pour aucune ^ 
somme d'argent, aussi comme terres, vignes, ou autres sem-^ 
blables labouraiges, ou aussi aucuns ouvraiges comme maisons, | 
murailles, cloisons ou aucuns ouvraiges quelzconques, à estre { 
payé k une fois ou plusieurs , sans terme ou à terme, ung ou plu- | 
siçurSy le laboureur ou ouvrier pourra faire ou parfaire son la- 
bouraige ou ouvraige, en recevant ce qui lui eu est ou sera deuà , 
la^monnoye courant , et pour le pris qu'elle courait au temps du 
marché, ou en autre monnoye coursabie à Tcquivalent, se il luy 
plaist ; ou se il veult , il pourra ^uoncer dedans quinze jours 
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après la publicacion de ces présentes ordooiiances, à sondit la- 
bouraige ou ouvraige ou lasche , ou au demourant qui à faire en 
est ou sera, en rendant et payant toutes voês au bailleur dedans 
ledit temps , tout ce qu^il en auroit receu oultre le labouraige ou 
ouvraige que il auroit fait. 

(21) Item. Que tous autres contraulx communs faictz, ou den*- 
rées acreues ou temps que ladicte derreniere feible monnoye avoit 
Mn cours , à payer sans termes ou à termes passez ou advenir, 
taDg faire mencion d^aucune monnoye en especial, se payeront à 
ladicte feible monnoye , et pour le pris qu'elle a courru , se elle 
a cours ou temps du payement; et sinon , à la monnoye courant 
iielon la valleur du marc d'argent , nonobstant que au contract 
eust été dit, ou feust obligé le debteur à payer telle monnoye 
comme il courra , aux termes et pour le pris que elle y courra. 

(22) Item, Que tous contraulx faictz ou denrées acreues avant 
k cours de ladicte derreniere feible monnoye, à payer sans termes, 
et en est encores deu tout ou parlie , se payeront à la monnoye 
qui courra au temps du payement, et pour le pris qu*elle courra 
lors; se ainsi n'estoit que la monnoye qui court, ou courra, au 
temps, feust plus forte que celle qui couroit au temps du contract : 
Duquel eis Ten payera à la monnoye coursajble, selon le pris du 
marc d'argent, comme dessus. 

(25) Item,. Et se lesdits contraulx furent faictz où les denrées 
lieues comme dit est , en baillant terme ou termes, de payer la 
fomme d'argent dudît contract, s'aucune chose en est deue pour 
les termes advenir, ( le debteur sera tenu de payer pour les 
termes advenir), la monnoye qui courra aux termes et pour le 
Nris que elle courra; se ainsi n'estoit que au temps du payement 
tourust plus forte monnoye que au temps du contract; ouquel 
Jas l'en payera au feur du marc d'argent. 

(24) Item>^ Et pour ce quecy-dessus est faicte mencion en pln- 
îeurs lieux de payer à la vallue du marc d'argent, nous déclarons 
|ue l'en aura regard à la vallue du marc d'argent que l'en donne 
0% Qoz monnayes, ou donnoît au temps de la debte, contract ou 
prme; et non pas à la vallue delà traîcte. Si donnons en man- 
iement au commis à la ga<*de de la prevosté de Paris, et à tous 
loz autres justiciers et officiers, ou à leurs lieuxtenans, et à cha- 
un d'çuU, si comme à luy appartiendra, que nosdictes ordon- 
nances ilz facent publier solempnellement, es lieux acoustumez 

feire criz et publicacions , et les facent entretenir et garder se- 
t>n leur forme et teneur. En tesmoiug de ce nous avons fait mectre 
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iiostrc séel à ces présentes. Donné à Paris , cic. Par le Roy, à la 
relacion du grant conseil. 



N*. 720. — Lettres portant confirmation d'un arrangemetU 
pour cinq ans, par iequti le pape devjoit nommer aux iéné* 
fices alternativement avec les collateurs ou patrons^ 

Saint-FaroD , prè» Meaux , 26 janvier 421. (C. L. XllI, préf., xlv.) 

N*. 721. — ^ETTaEs par lesquelles le Roi déclare qu*ii n'y aufA. 
pas de bailli royal (1) dans la ville de Beauvais, 

Paris, a a avril i4aa. [MémoireidM Pairs, p. 709. j 

N*. 722. — Lettres du Dauphin qui permettent à un particuiieri 

de changer de nom, 

Bourges, 5 jain i4aa. (Reg. au parlem. le a5 juin.) 

N^ 723. — Abret du parlement de Paris 9 qui, attendu qu^A, 
ne se trouve point de fotids dans ie trésor, ordonne que ù 
vendra, ie pius'profitabiement que faire se pourra, ies éien 
meubles du feu Roi , jusqu'à la somme qui sera nécessaii 
pour faire accomplir ses funérailles. 

8 octobre i4aa« (Villaret, tom. XIV, p. 16s, et des reg. du parkmeot.) 

NOTES SUR CE RÈGNE. 

Charles VI est ie premier des eafans de Fraoce qui porta le titre de dauplùA 
en naissant. 

1 383. On fait usage pour la première fois des lettres d'état «jui suspendent t 
les poursuites intentées contre les gens de guerre pendant Le cours de 
campagne. (Villaret, XI , 34t. ) C'est le privilège des défenseurs de la 
trie. (Loi de brumaire an V, renouvelée en i8i4*) 

Le Roi convoque l'arrière • ban; ce qui obligeait les gentilshommes 
possesseurs de fiefs nobles à prendre les armes. (Idetn, ) 

Le Roi accorde l'exemption du service militaire à plusieurs officiers 
cours supérieures , entre autres à tous les magistrats de la cour des comp 
( Idem, ) 

Avant de faire marcher les troupes , le ministère de France mit en 
une précaution inconnue jusqu'alors; du moins nos anciennes annales d 
font mention que dans cette circonstance , et rapportent le fait comme 
nouveauté : un bourgeois de Paris fit un traité par lequel il s'engagesii 
fournir du bled pour la subsistance de cent mille hommes pendant 4 1^ 
(Idem.) 
i586. Combat judiciaire entre les sires de Beaumanoir et de Tournemioe. 
1387. A cette époque , on donnait à la partie publique le simple titre d'à 

(1) Ez ville» des pairs, tant d'église que lays ,^ ne souloit avoir sièges des 
âges royaux. (Lauctlol , p. 709. Uutillcl , Hceucit des rais de France, p. 575.] 
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catet de procureur du Roi , et celui de procureur et d'avocats généraux aux 
procareiirs et avocats des parties. 
Le (iuc de Gueldres envoie un défi au Roi. 
1389. Bétizac^ secréuire du duc de Berry, est accusé d'exactions commises en 
Languedoc. Il paraissait coupable. Le duc de Berry, dont l'autorité était 
saos bornes en Languedoc, déclare que son secrétaire n'a agi que par son 
ordre. Embarrassés par cette circonstance , mais résolus de le perdre , les 
commissaires chargés de le juger lui envoyèrent dans sa prison un fau\ ami 
cliargé de lui annoncer son exécntion pour le lendemain, et de lui donner 
le conseil de se déclarer coupable d'un crime d''une nature à le faire ren* 
Toyer devant^a justice ecclésiastique; on le conduirait alors à Avignon , 
ou le crédit du duc le ferait absoudre., Betizac, trompé, déclare qu'il est 

h * hérétique ; qu'il n'a aucune foi à la Trinité ni à l'ineamaiion du 

ywbe ;■ qu'il Bit de plus matérialiste , ei croit qu'il n'a ffas d'âme, — 

• Sain te- Marie ! dirent les informateurs: Betizacl vous ierrez grandement 

* contre l'Église ; vos paroles demandent le feu. •' — Je ne sais, reprit-il, 
ii mes parotes demandent feu ou eau , mais j'ai tenu celte (opinion depuis 
que j'ai eu connaissance, et la tiendrai jusqu'à la fin, 

r Le Roi, à qui on montra cette confession, s'écria : C'est un mauvais 
t homme; ii est hérétique et làrr&n ; nous vouions qu'il soit ars et pendu , ni 
ja pour éel rmeie de Bcrry il n'en sera excusé ni déporté, — Ce n'est qu'à la 
vue du bûcher que Beiizca reconnaît qu'on l'a trompé. Il se rétracte , il pri • 
te8te.X)n se hâte de le précipiter dans les flammes. Le Rqî se met aux fe- 
nêtres pour le voir brûler.' 

L'emploi des agens provocateurs n'est donc pas nouveau (1). Tous tes 
historiens s'élèvent avec une vertueuse indignation contre ce lâche artifice. 
On peut voir, dit Villaret, dans la punition de Betizac , combien il est hon- 
teux d'avoir tort avec les méchans, et de se rabaisser à. leur condition eu 
i se servant, pour les perdre, de moyens que l'honneur et la loi cohdam- 
i *nent..... Mais ceux qui étaient alors à la tête des affaires semblaient être 
^ guidés plutôt par leurs passions que par un véritable zèle pour la justice. 
P9'* l<e conseil étant un jour assemblé à Saint-Germain pour l'établissement 
f d'un nouveau subside , imaginé sous le nom de tailles générales, il survint 
une tempête si prodigieuse , que les ministres , effrayés , se dispersèrent 
I comme s'ils avaient fui la présence d*un Dieu vengeur. Ils se rassemblèrent 
^ après l'orage. ( Villaret , XI i , gS. ) 

|9^.Bajazet préfère la caution d'un banquier de Paris à celle du Roi et des 
princes de France. (.Villaret, XH, 2440 
)7' Arcbambault de Groilli , captai de Buch , succède au comKe de Foix, par 

le jugement du parlement* ( Hcn. , jihr, chr. ) 
i4> 1" janvier. — Lettres de défi de Jean , duc de Bourbon , pour un tournoit'. 

(Ducange, sur Joinv. , iSg. ) 
|i4> Le duc Jean de Bourbonnais fait déclarer qu'il ira en Angleterre, avec 
seize chevaliers , combattre à outrance, pour éviter l'oisiveté et pour mé- 
riter la grâce de la très belle dont il est serviteur. 

{\oltniK\ Essai sur les MiBurs,) 

i _ ■ • 

V) H. Dapia, dans ses Vb^ervations sur la Justice criminelle ^ a prouvé (|Ué Jésus-Christ 
PTiciimed^iuiagent provocateur, en la persomiQ de Judas Iscat'iote. ' ' , . 
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i4i6. Défi deTemperear Sigismond au roi de France» (Octobre oa noTcmbre 
i4i6, Trésor det Chartes, VII, i3. — Viilaret, p. 4i4.) 

1417.' Eust. de Laistre , chancelier, est contraint de se défaire de son office, et 
H. de Marie, premier président, fut élu par scrutin pour remplir sa place; 
Robert Mauger remplit la place de psemier président par électioa, et celle 
de quatrième président fut aussi donnée par scrutin à Jean de Bailli , suivant 
les nouvelles ordonnances qui en donnaient le droit au, parlement. A la 
mort de Jeanf de Popincourt, premier président, le chancelier Stt renditaa 
parlement , et déclara que le Roi avait donné la charge vacante à Henri de 
Marié, troisième président. Pierre Boschct , second prétddent , s'y opposa; . 
sur cette opposition , le chancelier laissa la Kberté de procéder à l'élection, ' 
qui tomba sur celui que le Roi avait nommé. (Hén. , ^ér. ehron. — V. note ' 
sur redit du 8 mai i4o8, p. 181.) ' [ 

Les élections furent abolies par Charles VII , en li^ji. j 

i4aa. Les historiens ne s'accordent pas sur le jour de sa mort. Les uns le font J 
mourir le ao octobre 1/^22; d'autres le 2a. Des lettres de Charles VII datent ' 
sa mort du aa': elle arriva le ai , suivant les registres du parlenLent. Le f 
témoignage de ces registres parait préférable , parce qu'ils marquent non . 
seulement le quantième du mois , mais le |our de la semaine. «Du mercredi j 
» ai octobre , ce jour trépassa de ce monde le roi Charles VI , en son hôtel 
» de Saint-Paul à Paris , environ sept heures du matin , après le quatrième-i 
» ou cinquième accès de fièvre. » Le ai octobre était en effet un mercredi 
en 14 aa. ( Vilevault , Pfe/*.» xix.) 
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CHARLES YII (0. 

Parvenu à la couronne le ai octobre 1422; couronné la même 
année à Poitiers , où le parlement avait été transféré (2) ; sacré 
à Reims le 17 juillet 1429; mort à Meun en Berry le aa juillet 

1461 (3). 

GOUVERNEMENT DE FAIT (4). 

IÇhanceliebs. — » i<* Leclerc, i^^^} a<* Louis de Luxembourg, évéque de 
Thérouenne, 7 lévrier 14^4» 3*Thouars Hoc, chancelier du roi d'An- 
gleterre, 1" octobre j445. 

GOUVERNEMENT LÉGITIME. 

€iiiNCELiBBs : Renaud de Chartres, archevêque de Reiras, 142a j de 
, Charpaignes, évêque de Clermont; liaS ; Reûaud de Chartres, 'arche-, 
i vêque de Reims , 14^6; Robert de Rouvres, évoque de Maguefonte, 

4 avril 1445 ; Guillaume Juvénal des Ursius (5) , 16 juin i445, jusqu^k 

la fin du rëgne. 



I (0 II a été suroommé (e Victorieux^ parce qu'il a reconquis presque tout son 
iMyaoïne sur les Anglais; cependant on lui en dispute l'honneur, et on l'attribue 
te comte de Dunois et à ses autres généraux ; il n'y a pas de prince sur qui 
ftotoire convienne si peu. ( Hen. , Aifv. chr* ) 

, (3) A la mort de Charles VI , la France eut deux rois ; elle eut aussi deux par- 
pneng, celui de Paris qui reconnut Henri VI, et celui de Poitiers (le parlement 
PB Toulouse, créé pour le besoin du moment, n'était à proprement parler qu'un 
lémembrement de celui de Poitiers) qui reconnut Charles VIL Peu d'années 
wiès, rÉglîse eut deux papes, soutenus chacun de leur coilcile* Chaqi^e roî, 
Ebque pape, chaque concile, chaque parlement se prétendait exclusivement 
Fgitime. ( Decrusy. ) 

!• (3) II se laissa mourir de faîm f dans la crainte d'être empoisonné. ( Hen. , 
jttr. ehronoi, ) 

(4) C'est improprement qu'on appelle le gouvernement de Henri, roi d'Angle- 
terre, gouvernement de fait; attendu que Charles VII, outre sa légitimité, ré- 
HiUant de la loi fondamentale et de l'hérédité , n'avait pas cessé d'avoir les armes 
M^main et de' revendiquer ses droits; en sorte que les suje;ts avaient l'obligation 
felai garder fidélité , même ceux habitant les provinces occupées par les Anglais, 
fu'ils de valent considérer comme des étrangers, avec lesquels on avait capitulé et 
'a que les troupes royales ne suffisaient pas pour protéger le pays. ( Isambert» ) 

(5) Frère de riiistorien. 
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N" I. — Lettres r/u cotueit[i), enl'al/tenccduroid'Ang(eum 

et du due de Bctfort , régent f.n son nom, parlant amfinaii- 

tion dc9 officiers exerçant à la mort de Charles FI. \ 

Parii, » octobre >4ia. (C. L. XIII, 8.) ' 

Le chancelier et les gens du conseil de France (a): à tous cent 

qui ce» présentes lettres verront : salul. 

Conime par le trespas du Roi nostre souverain seigneur, qui 
Dieu absolve, il soit à doubter que les officiers de ce rojaume, 
coname non ajaus par ledit trcspas pouvoir de besongncr neaa 
cntromcttre sur le faict de leurs offices , ne veullent cesser i'j 
entendre chacun en sou estât, dont se pourrai tensuirlrës-grandl 
inconvéniens à la chose publique de ce royaume , se pourreun'j 
estait; sçavoir faisons que nous ayans considc*ration aui chosa 
dessusdites , et voulans sur ce pourveoir en manière quelefaicltl 
gouvernement dt: la chose publique dudit royaume, puisse am 
conduicl et maintenu en bon estât et préservé de plus grande dé-i 
solation , eu sur ce Irës-grand ndvis et meure délibéralioa de cogi 
ftul) avons voulu et ordonné; et par le teneur de ces présentes,, 
voulons et ordonnons que chacun officier de quelque estât <4 
condition qu'il soit, tant de justice comme d*autres, soit teuaeid 
l'exercice de son office aiusy et pareillement qu'il faisoit avant II 
dit temps, par manière de provision , et jusques A ce que en sO^ 
autrement ordonnéi et que tout ce que par lesdictz officiers serij 
faict au regard de leiirnoffices, soit de telle vertu et valeur commd 
il euBt esté avant ledit Irespas, et en tant que touche les finaiint 
que les payemens des choses nécessaires et aussy gages d'otBcinI 

(i) Elle* Turent COQ SrmèeB parle Boi d'Angleterre le S décemiire. 

(ij Le Boi mort , od n'osa donoer au roi d'Angleterre le lilre de rei dt 
et lorsque lii jours aprè» on insiaua dam le parlement qui siègcsiil i 
meltreà la lËte det arrêts et de» actes de eliiticellerie le nom de Henri 
le litre de Boi de France et d'Aagk'lerre , it Tut réiolu qu'il rallail allcndre d 
ducs de Bour)!ogne ri de Belfort, qui ètnje'nl pour lors ibsens. Ain: 
de chancellerie conttnuérenl de s'op^dier au nom du cluncelter et du M 
■eil, et d'être scellées du sceau de la prÉTÛté de Tarii, en cire l 
comme cllesTataient été depuis la mort du Roi. Le duc di;Bulfort s'éla 
à Paris le 5 nijTïmbrc., on commença quatre jours aprfts à cipédîcr ic 
tic chancellerie au nom de Htnri, roi de Fraitrt et d' ÂngUlerrt , mais 

tinua encore quelque lempa à les sceller du sceau de la prtivùlé de ParL., , 

que le grand sceau de Henri n'était pas encore achevé. On ae s'en seriitpll 
arant le i3 ducemËme mois. (C. L. Xtll, a, prif.) Il faut remarquer qu'HÛ»! 
prenait en Angleterre le Illre de roi de France avant ces époques. {Bymmi 
I, IV, part. IV, p. 8].) (DecruE^O 
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yent pay^s par les gouverneurs des (inances ainsi que paravant 
loyent. 

Item, Que les lettres patentes expédiantes et nécessaires pour 
dit bien publicq , seront expédiées par nous ensemble , et scel- 
ès du scel de la prevosté de Paris jusques audit temps. Si don* 
»Ds en mandement au gens des comptes à Paris, trésoriers et 
Inéraux-gouverneurs des finances de ce royaume, au prevost de 
ans et à tous les autres justiciers de cedit royaume ou à leurs 
eutenans et à chacun d'eux sy comme à luy appartiendra , que 
sion ceste présente ordonnance ilz se gouvernent et maintien- 
ént en manière qu'ils en soient à recommander. En tesmoing 
Bce, nous avons faict mettre le scel de la prevosté de Paris à 
es présentes. 
Donné à Paris, etc. Ainsy signées par le conseil. 



t\ s. — Mandement qui ordonne au gouverneur et aux gens 
du conseii du Dauphiné de pourvoir à Vahrégement des 

. froehs, 

, Château de Meun-sur-Yèvre , 16 DOvembre i4aa. (G. L. XIII, 1.) 

\ Cbarles, par la grâce de Dieu, roi de France, dauphin de 
Ëennoîs, aux gouverneur et gens de nostre conseil de nostre pays 
jfe Dauphiné, salut et dilection. 

; Exposé nous ont nostre procureur général et le procureur des 
jioig estats de nostredit pays, disans, qu'en la cour souveraine 
lllslutres dudit pays tant pour Occasion des grandes dilations et 
jl^ssi accessoires et voyes obliques en quoy les parties se mettent, 
leurs causes sont prolongées, tellement que tres-ennuis en vien- 
I^Dt les parties à fin, et sont rendues comme immortelles, et ad- 
jieDt souvent que les parties voyans leurs causes estre tellement 

Eërées, se désistent du tout de leurs causes; autresfois prennent 
ords à eux tres-dommàgeables , et avec ce , maintes fois par le 
poyen desdites dilations , accesoires et voyes obliques , paravant 
p6 les parties soient appoinctées en enqucstes, leurs tesmoings 
it de vie à trespassement, et par ce moyen sont privez de leurs 
ives ; pour occasion dèsquélletjs choses et maintes autres tou- 
mtla prolixité desdites causes et procès, plusieurs, tant geiiâ 
église, nobles, qu'autres de nostredit pays, n'osent encom- 
tncer plusieurs et diverses causes qui très-fort les touchent, 
|i revient à nous, au regard de nos causes et autrement, et aussi 
chose publique de nostredit pays, au très-grand dommaage , 
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et seroit gregneur pour le temps advenir , si pourveu. n'y esloit 
de remède convenable, requerans humblement icelui : pour quoy ' 
nous, CCS choses coïisidérées , vous mandons et comtnaudons 
en commettant , si mestier est , que appeliez avec vous des 
clercs, praticiens et autres connoissans en tel cas, en telnombrej 
qu^advi serez , vous pourvoyez à l'abrègement des causes et procei: 
de nouç et de noz subjects, en faisant procéder les parties som< 
mairement et de plaîn * comment raison voudra , et re|ettant e^ 
mettant au néant stiles, fuittes et autres observances indeuesel 
non raisonnables; et tellement quMl n*en convienne plus lesdiii 
exposans revenir par devers nous sur ce plaintifs. 

De ce faire vous donnons pouvoir et mandement spécial. 

Mandons et comiùandons à tous les officiers, justiciers et suIh 
îects de nostredit Dauphiné , que à vous , au regard des choseï^ 
dessusdites, obeyssent et entendent diligemment. 

Donné , etc. Par le Roi daulphin et son conseil. 



N". 3. — PfiOGBS-vERBÀL de reconnaissance de Henri VI , d'An^ 

gieterre ^ comme roi de Fratice, 

Paris, 19 novembre 1^22» — (I^^g- ^^ parlement. — Mém. des pairs, p. 710.)' 

Du jeudi 19 jour de novembre. Yindrent et furent assemblezi 
la chambre de parlement les présîdens et conseillers , et l'evcs^ 
de Paris, les maistres des requestes de Tostel, et des comptes 
roy^ les recteur et députez de Tuniversité de Paris , leà chiefe' 
députez des chapitres, monastères, coUîeîges, les prevost de Pi 
ris et des marchands , eschevins, advocats et procureurs de cea 
et du ohastelet, et autres, plusieurs bourgeois , manans et haï 
tans de Paris, et y survint le duc de Bethfort frère du roy d'AngU 
terre dernier, et n'aguerres trespassé, lequel s'assist seul èshaul 
sièges de ladite chambre de parlement, ou lieu où le premier pi 
sidenta accoustumé de seoir; et par son ordonnance ledictcbai 
cellier , en la présence â,es dessus nommez ^ entre autres chos 
récita les grands diligences qui avoient été faictes , pour mel 
bonne paix entre les royaumes de France et d'Angleterre, 
comment dernièrement par le moyen du mariage et alliance d 
dict feu roy d'Angleterre, et de la fille de France royne d'AngU 
terre , on avoit faict traicté de paix entre lesdicts royaumes, seiû 
la teneur desdictes lettres sur ce faictes : et que dudict mariaj 
estoit descendu un beau fils, nommé Henry, roy de France t 
d'Angleterre, et par ledit traité dcvoît estre roy desdits dea 
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royaume», etc. Disoi* oultreque le duc de Bcthrort regcnt do ce 
royaume, pour ledict Henry son nepveu roy de France et d'An- 
gleterre, avoit intention et bonne voulonté d'employer corps, 
«mys et chevance pour le bien de ce royaume, et pour Maintenir 
les sujects d'icelluy en bonne justice et bonne paix et tranquillité, 
âiusi que avoit lait sondit frère le feu roy d'Angleterre dernier 
^respassé, et que ledit rcgent avoit intention de faire venir et re- 
tenir la duché de Norm^dle à la couronne, et entretenir la paix 
^Tenlre les deux royaumes, selon la teneur des lettres sur ce faictes 
«t passées, et que pour mieulx et plus fermement entretenir le- 
dict traicté de paix, il avoit ordonné de faire assembler les des- 
90.^ nommez en ladicte chambre de parlement, pour jurer de 
;Bouvel Tentretenement dudit traicté, et paix final d'entre lesdicls 
ïDyaumes, Et^lors fist appeller et venir lesflicls assistans , jurer en 
ses mains et es mains dudict chancelller qui tenoit un missel, et 
iaiisoil chacun jurer d'entretenir ledict traicté de paix, souLs 
fob^ssance dudict Henry roy de France et d'Angleterre et dudict 
Ipegent , et enchargea le chanceliier au recteur et députez de Tu- 
oiversité, qui firent serment en leur main , qu'ils feissent assem- 
|Hef ladicte université, pour faire jurer tous les autres supposl» 
4*4celie université; semblablement enchargea ^u pjrevost des mar- 

Eands, de faire assembler en Tostel de la ville. les hàbitans d'i- 
lle, par quartiers Pun après Tautre, pour jurer et faire le ser- 
kent; et fin ablement ledict duc de Belhfort advoûa ce que avoit 
pt et proposé ledict chanceliier de par luy. 
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. 4. — Lettres de Henri FI portant confirmation des ordon^ 
nancvs du conseil de France rendues pour maintenir (es 
officiers dans V exercice de leurs offices, et pour approuver 
; les paiemens faits depuis (a mort de Chartes FI, 

Paris, 5 décembre 1^2-4, (C. L. XIII, 8.) 

^ fitNRT, parla grâce de Dieu, roi de France et d'Angleterre, à 

18 amez et féaux gens de nos comptes et trésoriers à Paris, salut 

dilectîon , sçavoir vous faisons que nous, par l'advis et deKbé- 

lion de nostre très-cher et très- amé oncle, Jean, régent nostre- 

kyaume de France, duc de Bethfort, avons faist veoir et visîller 

rtaines ordonnances et provisions faistes pour le bien de nous 

le bien publie de nostredit royaume de France , en nostre ab- 

ence et de nostre dit oncle par nos amez et féaux les chancelier 

elgens du conseil de France, après le trespas de notre tt-ès-cher 

8. 43 



tione 8tili ordinijt juclicitirii et abreviâtîone câiMarum et procès* 
8uum in dictis litteris meutlonatlB, et maxime die hodierni, 
conblusione saper dîctÎB stilo , ordinc judiciario 9 et abreviatione 
causariim, babitd in consîlîo in quo fuerintreverendiio Christo 
patres Domiui advocati et cauf^ai*uni patroni in supremo consi&* 
torio Delphinatûs, et quamplnres alii jurisperiti , praetîei et icau- 
Jsanim peritiam habentes : ordinavimus et statuimus circa dîctuhf 
stiium, ordinem judiciarium, et abbrcviationem causarum à csh ; 
tero esse procedéndtim , ut infrà, sub certis rtibricis, ut afiàé 
declarabitur; quibus ftitactis., in dicta civitate GratîonapoHtanâ 
iu iuxiâ. supremi cousistoriî delphinalis, nos sedentes pro IribcH 
nali) praesentibus supra nomiuatts, necnou in dicto consistori^ 
supremo precuratoribtui , et multis aliis 9 dictas ordinatîones el 
fttâtutâ fecimus legî et publicari , et consequenter cas et ea ificoi# 
CDSsè et inviolabiHter ordinavimus et ordinamuiB perpetu6 obser-j 
vari, stili», diffugiis, eavlllatiouibus et aiiis obfrervantiîs iadebîtâl 
quibuitcumque, re|ectis et^peuitùs relietis. 

(1) In causis patrimomalibus procedetur, prout in&à dei 
bittir procedendum iù causi^i privatorum. 

(3) In prima dietd assignats partibus^ actor, quoTismodo ii 
clioet^aiisam per supplicationem , irel aliàs 9 per adTOcatui 
finum'occtentupetitionem suam proponere faciet. Quo facto, ii 
fra4érmîmim viginti difebns non excedentem tenebitur otf€ 
reo, proi^ loco Jibellit petitidnem suam articulatam, factura sui 
in eâ clarë deduceiitecn et concltideatem j- manu dictautis sigi 
tam : et amplius non admîtletur actor itfi causa ad poii6nduni 
articujandum pro uUeriori deducttoocie Hbelli. 
- (5) Item, Dictaei>etiti6nis copia, parti tHb tradetur, et tenmi 
àrbîtriocul*iae9 qui tifiginta dies non excéda tySâbiassign a bitur.< 
proponendum suas jexceptiones et fada .contraria quae voluerl 
per advocatum sunm oretenus; quo facto incontinenti dictas 
ceptiones suas et facta tenebitur tradere in scriptis per articule 
clarè deducentes et concludentes : et ulleriiis non admittetur : 
in ipsà cau^â ad ponendum et articulandum^pro deductione 
ceptionum et factorum dictorum* 

(4) Itérn, Parti actriei copia dictorum artîculorum exceptioi 
et facta contraria coutinentium, concedetur; et deiudè tennii 
qui triginta dies non excédât, dabitur actori ad replîcandum ; 
consequenter similis tenninns reo ad duplicandum per ad^ 
tum et orienus ; et replicando ^ duplicandoy^ dicta traëent II 
scriptis per artieulos^ si eis videatur^ryel cui ipsorukn vidtfbitui;| 
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(5) //cm. Diclae partes, tam actrix quàm rea , in suis artîculis 
jamdictis, si eis vtdeatur, propooent et alle^abunt rationoë turis, 
«nàcum factrs ipsarum, secut^dum quèd ei» meliùs vîdebitur far 
cîendum : et ulteriiis dicUe partes uon adiulttentur ad articu-^ 
Jaudum. 

(6) Item, tohctia articulls hîac indè tradilis, quselibetpars, per 
se vd per procura torem suuia. suflieieuter fuodatum, iufra ter- 
miuum qui vighiti dies non eJ^cedet^ teneaturrespondere; vide-- 
licet reus singolls artîculis pelitiunis pastis actricis, et repUcando 
traditisy si qui fueriat, cum j uraiœn to et per verbum oredit vel npn 
meéUf necnou inclusion! ipsorum litem contesfando. £t simi- 
ttercum juraniento et per verbum crvdU vei non oredit i-acior 
leDebkur respondere singulis articulis super exceptiouibusy factis 
ioi^rariis, et duplican do pro parte reà traditis. 

{7}lum^ S> altqua parlium» sive idt actor sive teus putaverit 
ifcx respousionem parti& principalîs.reievari , ipsâ requi^rente, da- 
jKtur termiaus> qui triginta diea. non. excédât, ipsi principali si 
|Weset)ti^li||ir existât^ veleoy per procuratoremcompareute^.cius 
frocuratovi, etexabuirdantî parte, per procuratoreoi compareu- 
.4am ipsi prinoip^li maudato curi» looo prœcepti. notillcaudus, 
éi respondendum ii^ propriâ persouà per verbum crédit vel non 
^êdit, prout dictuin est :.quo casu ille qui petet partem adver7 
ffm in propriâ personâ responderi; t^ncbitur etiam in propriâ 
personâ assevecare articules quib.us petet per^ principa^em res- 
l^deri*. 

JH (8) Item» Si partes infra ternpiihum eis aasignatum nonresponr 
jleant y sive pars fuerit rooiiîta ut ree^pondeat ipsâ pr^ëejntialiter 
latente » félek p(er procuratorcm comparent e^ ipse pfocurator 
t ex abondanti, dicto casu^ mandate curia; loco praecepti^ prînci- 
ilîspars,. ptest dûsikum, fuerit pioaita ut respondeat, arliculi: 
us lion Cxieiit re^ponsum habebuntur pro confessatis», 
b{^) i/e/Ti*^ Partes aon admittenturâ^ dUputaaduai} d^ imper^ 
pentià^admissione , vel repulsîone diclDrum. articûiorun^ et 
jKtoposilorum hinc indè traditorum ;: sed recipientur omnia, et 

Ecepta inteUJkgentur9 salvo jure iinpertinentium et. non ad^ni'- 
Ddoruiu :. ne prastextu talis.dlsputaJtic^s, litis decisio dilTe- 
tur. j 

[' (io) Itcnv. Datis hinc indè à partîbus articulis., responsîonî- 
busquc ut dictum est factis, et advenîente Icrmino praedicto par- 
Kbus probare xalentibus , deputabuntur commissarii unus vcL- 
plurcs, et congrue tempore ^ si parllbus videatur, tradentur ia-- 
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terrogatorla , stiper quibus, resecatîs resecandifi» testes examina- 
himtur, et dabitur uiiicuset peremptorius terminus ad proban- 
dum per testes , dnorum mensium , vel brevior , arhîtrio (1) 
curiœ prolîxîor, non nisî curlSB videatiir, propter longana testiom 
distantîam vel absentiam , longiorem dilationem concedendam^ 
quae tamen alterius mensis spaciuih non excédât. £t assignabî- 
tur terminus praedictus ipsîs partibus, ad pubiicationeiu testium 
aildiendam. 

(11) Itetn. Pars rea, si voluerit , primé polerit producere saoi 
testes f et facere suam inquestam ; similiter actor : nec erit ail- 
qualiter atteDdendam , quis primé actor vel reus processerit ai 
examinationem suorum testiqm; qui testes à quâlîbet parte pior 
duoti, super omnibus articulis super quibus pars voluerit produr 
cere, uno contextu examinabuntur 9 sic, quèd dumtaxat fieit 
duae inquestae, una pro aetore , et alla pro reo, licet à quâlibel 
parte bina vice fuerit , ut diotum est , articulatum, 

(m) Item. Pars producens testes ooram commissariis yel coo^ 
missario , tenebitur tradere testi modicas scedulas sive etiquelil 
déclarantes super que vel quibus arttoulis voluerit testem quQ«i| 
produxerity examinarî ; et super iliis solùm, dictns testis examit 
uabitur. 

(i5) Item. Termina quo fiet f estium publkatio, quœlibet pav 
tenebitur pi*oducere instrumenta, litteras, et alla documenta 1^ 
t^atoria quibus voluerit se juvare, et tempore productionis iff 
sorum, teuebuntur partes declarare ad justifîcationem quo 
articulorum 9 dictas literaé et alla documenta literatoria pr< 
eentur: et si dlcto termino non produxerit vel produxerlot, 
non declaraverint ad cujus articuli vel articulorum probaiion 
producunt , ulteriùs non admitteotur. 

(i4) Item. An te dictum terminum super diclâ publica 
iiendâ ordinatum, partes dicta instrumenta, litteras, et alia 
cumenta literatoria , poterunt producere^ in casibus quibus «i 
non productione dictorqm instrumentorum et literarum panj 
adversa posset ab expensis revelari. 

(i5) Item. Factâ publicatione et instrumentorum productioBS!^ 
modo praedicto^ utrique parti omnium tam attestationum , iitte- 
rarum , instrumentorum et documentorum quàm aliorum hinc | 
indè productorum, concedatur copia; et si aliqua partium volue- 

_ _ _ ^^^ I 

(i) Je crois qu*il faut lire terminus.,,, duorum mensium , vei i>revior arhitrîo 
iMtrÛB, non prolixior, nisi curiœ videatur, ctc« 



i 
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ritofo]icere in dicta et personas testlum, et aliquid di'cere, ob- 
jfcereet proponere contra ipsag litteras, instrumenta et doou- 
nenfa Iltteratoria , hoc facere per articules teneatur, termino 

' assîgiiando; qui Unum mensem non excédât, nîsi pensatâ nature 
%t qualitate causée , multitudine scrîptuArum, vel aiiàs, majo- 

'rem termtnum curià duxerît assiguandum, qui tamen alterius 

' menais non excédât spacîum. 

(16) Item. Dicto termiuo lapso, concéda tur copia utrique 
parti , eorum quœ dicentor in dicta et personas testium , et 
tontra literas y instrumenta et aiia documenta lîteratoria ; et si 

'«dversùs objectus (1) , dicta et proposita contra testes , eorum 

dicta , lîteras et alla documenta litér2k|toria, pars velit aliquid di- 

eere vel allegare, proponat articulos deffensorios et probatorios, 

\lermino assîgnando qui viginti dies non excédât; et alterius mi- 

'nimè audîatur. ' 

(17) Item, Ad proban dos articulos suprà mentionatos, à pu* 
'Micatîone testium citrà traditos, dilatîo detur, quae triginta dies 
'Aon eicedet, juramento pr^estito per partes vel earuni procura-* 
flores, qu6d ex malitià non proceditur; et deputabuntur unus vel 

plures commîssarii ad testes recipiendos et examînandos, super 
artioulis proximè dictis. 

"^ (18) Item. Peractis supradictis , vel iiihil objecte in personas 
'aat dicta tesdum, pubiicatione eorum factâ, nec aliquid propo- 

fto vel dicto contra litteras, instrumenta vel documenta littera- 
ria, illico partibus instantibus, vel earum altéra, ad propo- 
t^dum de fure et de facto , terminus triginta aut quadraginta 
%ës non excedens concedatur. 

^ (19) It^m. Partibus non instantibus, ad proponendum de jure 
et de facto , vel dicto termine assignato ad proponendum elapso, 
ftibebitur pro renunciato et concluso in causa, ex offîcio curiaa; 
[4St ad diffîniendum et sententiam audiendam, terminus peremp- 
^rius assignetur, arbitrio curil» praefigendus ; et pendente^ dicto 
^ermino, partes si voluerint, allegationes juris infra quindecim 
/dies à tempore assignationis poterunttradere, nisi ex causa curia 
'lllium terminum duxerît statuendum. 

(20) Item. Super compulsoriis nuper per recolendae mémorise 
dominum Guiiierifrvum de Àreây pro tune gubernatorem Dei" 
phinatHs , fuerunt édita statuta quae sequuntur. 

(21) Item,. Si pars inchoet à compulsoriis litteris processum, 

[i) Reproches. 
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iiistrumento obligatîonîs vel suboiissionis porrecto, compulsoria^ 
cum assfgnatione ad quiadecimam dîem ad minus abexecutîoae 
concedantur: quarum copia reo miltetur, etearum execulioper 
notarium à tergo describettir. 

(22) Item, Reus legiAnè comparées termîno pr^edicf o , admil' 
tetur ad probandum exceptionem ialsi, transactionis, rei ju<li« 
catae, solutîonis, prseifcriptlonîs, et pactî de non petendo exoep- 
tiones^ vel earum alteram; pro quarum vel eu jus justificatione, 
tenniDuni péremptorîum quiadedm dierum habebit, et copiam 
iiistrumentî obligationis, si voluerit : quod quidem instrumeo- 
tutn pro justificatione compulsoriarum tenebitur actor cxliiJben. 

(25) Item. Singulorum per reum proposilorum et prodoc(o< 
ru m , actOTÎ , si petat copiam , concedatur ; et pro respon$îoniluis> 
replîeationîbus et probationibus, ordo et modu9supcriiisdicU,i& 
causis per petitîonem vel supplicationem inchoalis ^ observetur. 

(24) Item. Reo personaliter apprebenso, iieCnon parente vei, 
comparente^ sed nuliam praedictarum exceptiofium apponeute) 
1 î Itéras praecisè concedentur actorî, vim et auctorîtatem.rel judr- 
catae^obtînentes^ quae lapsis decem diebus exeeutioai deoiao* 
dabuntar. 

(25) Item. Reo personaliter fion apprehenso, nec termine »• 
signato compareote, saltem ad locum domîcîlii iteratè citabitur, 
et simili termino sicnt suprà ; in quo si connpareat, similiter pro* 
cedetur ut suprà quando fuit apprehensus. Si verd contumal 
existât, litterae praecisè concedentur. 

(26) Item. Praecsdentîa ver6 intellîgî debent in casu q«o'| 
Detphinatu reus non abesset, citationis tempore» 

(27) Item. Reo à Dtiphinatu absente , si longa speretur cju} 
absentia, et mora evidenter sit damnosa actori, uec defensor api 
pareat 9 detur curator bonis , cum quo ut stiprà procedetar, uM 
longior exîstîmetur dari dilatio curatori^ verisimiliter alloua 
factum ignorant!. 

(28) Item. Omnes termini praedîcti erunt percmptorii, sic 
quôd cuilibet partes satisfacerc teneautur, nec allas ulterlùs aà^ 
mittantur. 

(29) //e«è. Dicta statuta et ordinationes volumus observarir 
hoc addito^ quôd si conlîugat actorem impctrantcm litteras coin- 
pulsorias, aliquid velle dicere, contra exceptiones partis reœre- 
plicando, et dictus reus in oppositum duplicahdo^: ordo et roodi:» 
tam in articulis et conciusîonibus quàm aliàs , et termini »u[)eriù« 
dicfi, in causis aliis suprà déclara tis, observeutur. 
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(3ô) Item, Pars fila qa» iiifrajenipus debitum duxerit appel- 
landum , teneatur infra quindccim dies aposlolos petere 5 quo» 
fiidcx niic6 coneedere teneatur , vel saltem printo lermkio per 
eum statuendo, cpî octo dîerum spaciuni non excédât, oiû to- 
luerit gravamen illatum revocare^ quod pote»t respecta uitcrio- 
cutorias, ut infrà dîcetur, nec ulteriù^ ilk> praetextii- appellan» 
adiré judicem tenebitur, sed perinde erit ac si apostol'c fuissent 
per eum concessi. Deindè introdlicetur dieta appeUatio eoràna 
ftiperioriconsistorîo, seu praesiden te infra tein)>u8 àjudteeàquo 
jaitsîgnatuni ; et »i tempus non fuerlt assignatum, ad tardlu» »a«- 
troducetur per appcliantem inl'ra niensem , à die senteuiiae- vcl 
intertocutoriae promulgataB, altàs habebitur pro déserta* £t super 
praedîctis concedentur lltferaB citatoriœ terminum 9 trigîut'a die- 
trnn non excedeutes, eum inbibitione fiendâ judici à quo, et 
parti, ne quîd novî fiât : vidclicet quando appellatnm i'ueril ab 
jnteriocutoriâ 9 dilatione pendeule, et quaudoà diûinitivd^ ap- 
pellatione pendente 

' (5i) Iteni. Si fuerit appellatum ab interlocutoriâ ordinaCiono 
Tel praecepto, appcllans petet apostolos, et judex tenebitur tra- 
dere infira tempus, ut est dictum^ aut gravameu illatum in in- 
tertbcutodâ si voluerit revocare. 

(52) Item. Iiisuper^ super appeliatione ab interlocutoriâ, fuit 
per dietam quondam dominum GuiUermurn de Areâ PelphinU' 
^5 gubernatoreitT, ordiuatum ut aequitur. (Appeilatione ab iu- 
^eriocutorià emanatà dabitur appellantl citatio, quae spacium 
irigenta dierum non excédât; quà etiam pendente, nibii novi fiet 
À judice à quo , cuî quidem judici mandabitur, quatenus acta 
^osas clausa remittat; nec in causa praedictà datîone libelli opus 
tfiX; et nisi partes aita petîerînt, eisdem ad audiendam senten- 
«am terminus assiguabitur. Si verè parsxopiam actorum pctat , 
■dabitur eidem , et terminus viginti quinque dierum praefûgetur , 
abs(^ue-alio processu ad sententiam aiulicndaîn). 
• (35) Item,, Quam ordinatipnem yolumus observart, hoc ad-* 
4<to, quèd si notarius instantias à quâ requisitirn dilTerat tradere 
parti appellanti quamprimùm poterit copiam actorum coràni^ 
ipso agitatorum sumptibus moderatis, solvet domino nostro rcgi 
^dphino emeiidam dccem florenôrum auri, et parti expensas 
Buâ malitià vel cuSpâ factas. 

(34) Item. In appellationibus à difîinitivis, apostolis pctitis, 
dppellationibus introductis, et litteris citatoriis et inhibitorlis ob- 
tentis, ut est dict'im, termino citationis advciiiente, pars appel- 
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lans tradel libellum suum articulatum ^ materiam appeilalioiiis 
el alia quas de novo proponere voluerît deduGetitém , et rectè 
CQncludentem ; et ulteriùs non audietur ad alia de noyo propo- 
nelida> quorum copia parti appellatae conceditur^ terminum qui 
viginti dies non excédât assignando. 

(55) Item. Dicto termino adveniente, appellatus si libellum 
confirmatorium articulatum dare voluerit, admittetur : însuper, 
si quas exceptione» vel defensiones adversùs noviter proposita, 
ei: adverso tradere voluerît ^ per articulos clarè deducen tes dictas 
exceptiones et defensiones, et rectè condudentes, admittetur; 
et deniùm ad ulteriora procedetur circa replicationes et duplica- 
tiones libellorum artîculatoruhi, responsionesque et probatioueg 
hinc indè fiendas, et aliàs quemadmodùm in primis instantiil 
prîvatorum fuit declaratum, hoc addito, qu6d judex, quantitt 
rationabiliter poterit, dilationes et termînos abbreviabît; quiiio», 
peractis procedetur ad diffînitionem, partibus ad hoc assîgn£itis> 
prout in saepë dictîs primis instantiis privatorum fuit ordinatunK 

(56) Item, In secundis autem et tertiis appellation ibus, curi 
quantum rationabiliter poterit, dilationes et terminos praedicti 
decurret, ut finis litibus quœ quasi immortales fuerunt hactenùsi 
cum mînori partium dispendio imponatur; aut saltetti prout 
primis appellationibus dictum , et stilum et termiâos ibidem si 
tutos observet. \ îi 

(37) Item* Quia mullotiens contiugit secretarios deiphina 
in processibus scribentes, ipsos processus tradere et repoï*tai 
curiâB, cum interlineaturis et rasuris, ob quod materia svàft 
nîs non modica oritur ; statuimus et ordinamus qudd à caetenyj 
dicti seeretatii dictes processus teneàntur facere in posterum» 
interlineaturis et rasuris« £t si contigerit dictas interlineaturas 
rasuras alîquo casu intervenire, quod pro posse dicti sécrétai 
evitabunt, ipsi secretarii in fine scripturœ in quà dictae inlei 
neaturae et rasurae *intervenient, sub signis suis manualîbus tof 
nebuntur ipsas interlineaturas et rasuras declarare et approbare 

(58) Item. Habito pro renunciato et concluso in causa , et 
mino assignato ad difïiniendum et sententiam audlendam, 01 
aUquid posait detrabi 9 removeri vel etiam adjungî processibus t 
ordinamus et statuimus qu6d incoutinenti et aQteà quàm ad ul- 
teriora procéda tur 9 processus perforatis foliis à parte înferiori, 
cum cordono sive cordulâ sequestretur, et per apposition em si^ 
gilli regimiiiis Delphinatùs in extremitatibus sive buttis dictorum 
cordon! sive cordulae. 
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(39) Item, Insupèr ad maiorem securif atem , secrelariî 8cri- 
beotes in proces^ibus , incontin^oti post assignationem ad diffi^ 
nieDdiim et sententiam audîendam, declarabunt et certificabunt 
sub sîgnis suis manualibus ^ numerum foUorum existenlium in 
quolibet processu , à principio îpsius usque ad dictam diem assi- 
|natam ad diffiniendum. 

(40) Item. Si per partes litigantes vel earum procuratores in 
lesponsionibiis vel aliàs caliunuia committatur, dictam caluin«* 
niam committentes , absque aliâ forma processus , ex eisdem ac- 
tû, pœoà pecuniarld vel aliâ graviori , arbitrio curîae , proutcon* 
Teoientiùs vîdebitur, punientur. 

(40 Item. Quia, ut intelieximus, nonnulU secretarii delphi- 
ftales in processibus scribente s , processus originales qnandoque 
partibus principalibus , quandoque earum advocatis et procnra- 
ioribas vel aliis personis de gremio consilîi non existeutibus tra- 
4bnt, ob quod , ut verisimiliter potest perpendt, inconvenientîa 
.multa possunt oriri : statuimus et ordinamus qu6d à cœtero dicti 
secretarii in processibus scribentes^ sub pœna privationis offîcio*- 
Kimsuorum, et aliâ pœnà arbitrio curîaestatuendà, unàcum om« 
Ttàms intéresse et damnis partis ôccasione prœmissorum substen- 
jÊBy dictos processus originales nuUatenùs tradant, seu quovismodo 
nmambusdictarum partium principaliiun, earum advocatorum, 
irocûratorum et aliorum quorumciunque de gremio consilii non 
pdstentiuiii , ponant , sine nostro vel consilii mandato expresso. 
'' (43) Item» Si contingat allquem originalem procedsum inqui- 
litiOBalem vel patrimonium delphinale tangentem tradi per se* 
itarios delphinales advocato vel procuratori fiscalibus , occa- 
ne ad videndum jus domini nostri régis delphini ; dictus 
Ivocatns vel proeurator dictum processnm reclpiens, tenebitiir 
idere seoretario à quo processum recipiet, scedulam manu suà 
ipiatam^Gontinentem receptiônem dicti processus debito modo 
|b dicta scedulâ désignât!. 

; (43) It€fn. Omnia alia et singula statuta et ordinatîones per 
^dictum quondamdominumGuillermum de AreàDelphinalûs gu- 
Ikeraatorem, in quibus tenore praesentium non repetitur aliquid 
^mutatum vel derogatuin, in suo robore volumus permanere. 
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N*. 8. — Limes mentioniiant une oiseméUe ries ttais itahia 
royaume à Bourges ( i } , faiu pour ia levée iVun imyÔL 

Bourges, a4 JAnvicr 1432. (C. L. XIII, 14.) 

N\ 9. — Lettres de Henri portant dêcri des monnaies d'or ou 
d'argent fabriquéts hors dos villes de son obéissance. 

Paris, 37 jaoYÎer i4!2l. (G. L. XIII, i40 ^ 

W*. 10. — OnDOSNÀWCE du Roi qui maintient les iibcrtés (U^ 

V Église gallicane (2). 

Bourges, 8 f<^vrîf;r i43a* (G. L. XIII, as.) 

CtiABtESy etc. Notre procureur général nous a exposé 9 queja" 
çoit que par très-grande et meure délibération, les prélats 
fs^ergé de France convoquez 9 appeliez et assemblez par plosicurl 
fois en notre ville de Paris et en notre grand conseil, la maUer<i^ 
grandement ouverte et discutée , TËglise de France et, lès per< 
sonnes d*icelle ayant esté réduites et ramenées à leurs franebi 
<*t libériez anciennes et à droit commun ancien , dit et decl 
que les élections, conApfnations et collations de bénéfices sero 
faites par les ordinaires, et par ceux ausquels appartient de droi 
commun et ancien, cessant et rejettées toutes résignations 
bulles , ou procès apostoliques ; et aussi qu'aucuns va-cans ne 
payeroieut à uostre saiiict père , auqu^ par autres moyens etTo; 
raisonnables nous aiderions et ferions nos su^ts £^der à luy 
courir à supporter son estai ; ait^ussi esté défendu par lesdi 
ordonnances, pour le profit de nous , de nostre royaume et 
jets, et pour la conservation d'iceluy , qu'aucun ne portast h 
dci;e royadme Tor; ait aussi esté dit par arrest dé nostre p 
ment, que lesdiles ordonnances seroîent tenues et -gardéf^, do 
senavant perpétuellement sans enfreindre , et ait esté commaoi 
à tous nos {usticiers , oâiciers et sujets de les tenir et garder, 
quelles ordonnances, libériez et franchises ont'esté publiées, t 
lement qu'^iucun n^eii peut ne doit pretendi*e ignorance: 
nonobstant plusieurs nos sujets et autres, par vertu de resign 
fions ou bulles apostoliques, de jour en jour prennent et ai 
ceptent , et s'efforcent d'avoir et obtenir bénéfices en ce royaui 
en prennent la possession, et s'efforcent de citer et faire ci 

4— — i— — »— -.^— — ■ Il II ■■■■ - I, — — ^1^1— — ^Ml— i.— — 1— — M— — *— — — —^i^M^^— 

(1) Le Rccutill des États-généranx les mcntioane, mais sans rapporter auc 
acte. 

(a) Y. les lettres du a avril i4i8. 



' pÉvRiEH 1422. 68 f 

nos sujets en cour de Rome , ou par devant aucuns commb;satre9 
déléguez de uoslre S. père, (qui'est directement venir contre les- 
dites libertez et franchises de rKgli«e et personnes ecclésiastiques, 
et contre lesdites ordonnances, et contre droit commun et an- 
éoï)', et aussi en opprimant et travaillant nos sujets, si de pro- 
)Béder8urce estoient contraints eu cour de Kome, an grand cou- 
l(!fflpt de nous, desdites ordonnances et dudit arrest, et au grand 
prefudice et dommage desdites franciiises et libertez de nosilUs 
iQJels; lesqucllèti choses et entreprises ont esté, et sont par an-^ 
)[;tins juges de noslre royaume trop légèrement dissimulées, ou 
|)ar faveur 9 ou sous omhre de ce qu'aucuns-ont dit et publié tn 
aucuns lieux, et dient, que nous avons intention de révoquer et 
teoderer lesdites ordonnances; et pour ce nous a requis sur ce 
Qostre provision et déclaration de volonté. 
, Pour quuy nous qui avons intention et ferme propos de tenir 
fèsdites ordonnances, ces choses considérées, desiraus de tout 
iaostre cœur, comme tenus y sommes et juré Tavons, garder ks 
pncliises et libertez de TËglise de laquelle nous sommes protcc- 
ffar et défendeur, et lesdites franchises, libertez et ordonuanc( s 
bns dissimulation estre exécutées sur les peines et par la forme 
glmaniere contenue csdites ordonnances, en Texec^utiou d'iceUe» 
Ipdudit arrest, et que nostre très-grande déplaisance seroit d'i- 
iplles ordonnances dissimuler en quelque manière, que ce fust ; 
far grande et meure délibération sur ce eue en nostre grand con- 
il, vous mandons, commandons, et expressément enjoignons 
c lesdites ordonnances, franchises et libertez de Tliglise et des 
fsonnes ecclésiastiques vous tenez et gardez, et icelles faites 
uir, garder et exécuter selon leur forme et teneur dé poinct en 
iuct; sarks enfreindre, en contraignairl à cç faire , tous ceux qui 
r voye directe ou obli({ue voudroicnt Ou sXforceroîent venir 
quelconque manière au contraire, par prinses, arrest et d(- 
^tion de leurs personnes, et prinse et arrest desdites bulles, 
es, citations, excômmuniemens, oppositions; décret ou au- 
ement, et en les punissant comme infractevirs de constitutions 
ordonnances royaux, sans aucune dissimulation, et tellement 
lue ce soit exemple à tous autres; et vous défendons, et à cha- 
fxn de vovts, qu^ausdites bulles, résignations, citations, excom- 
inuniemens, oppositions, décrets et autres procès qui se feroient 

Etr vertu desdites bulles ou procès apostolique au préjudice des- 
les ordonnances, vous n'obéissiez no souffriez estre obey, et y^ 
leuir tellement la m^ain , que tesdits infracteurs n'osent et n*ayent 
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ornainrnta quam diadema et purpura, Hfies scîUeel, bomaitlidt 
e( iu»ttlta f et 8uper oninia timor Dei et veoeratio Qcclési» 
sine quibus reguuin quidem novum nsarpari potest, verusauU 
et justus rv.x esse uun potesU Quare, fili carissime, te obsecrai 
ut Deum liinean, et sauctain ejus eeciesiami veuererLs, uec 
tiaris opprinii in regno tuo ecclcsiasticam iibertalem, quae s; 
et clarissiinis re^ibii;* pro2;eui(oribus tuis^ sùmioa cura et 
geolia fuit deffeiisa. Nuu enim pro statu et hôoore tuo, et 
quicie et pnce regni lui no^lrai sem(>er studia iolerponeuius, qi 
lûliil per UQS accomiriodatius fieri potest adservandam et am^! 

iicandam dtg;iiitatem tuam. Cœteruixi ^dilectus filius G , d( 

torum doclor cousiliariiis et orator sereuitatîs tuse^^aem libei 
audivinius coiumissa sil>i piirte fidrliter exponentem^ te de sii 
cei'itale Doslrce voluntalis et de uonindlis aliis pleuiùs informai 
quem pro sua virtote , et fide ac. diligcntia in faclts luis presli 
gralum habuioius^ et eaudem tuœ celâîliidini cominendamus. 
Datum Aomœ. 

N". 1 5. — Édit ou Obdonnancé ( i ) concernant Us filles putl^ui 

à PaiHs (2). 

Pari*, avril i4a4. (C, L. XIII , 46.) 

Heiiby, ètc : A nous avoir esté hiiTtiblement exposé de la part 
des inarregiiers et paroissiens de l'église <te Saint-Merry à Pari 
disans comme ladicte église ait esté d'ancienneté et de tels tem{ 
qu'il n^est à présent mémoire dtf contraire, etcncores soit Tu 
des notables paroisses, église collégial deceste nostre boune vil 
de Paris, et assise en l'une des notables rues et places d'îcel 
ville en laquelle paroisse soient dcmourans, manans et habitati 
plusieurs gens notables de divers estaz et condicions^ lesqu< 
pour ce que la dicle paroisse est de grant cireuité et estewdt 



(1) V. ci-après les lotdvd du roi ligiirmti, do i5 février i^i^* 
(?) Salut-.Lonls (Ordoiin., i254, vnl. i^ p. 264.) après de TaÎDS «fforts 
pqrger fiou roj'auiïic ôtis fenuiicM publiques, s'«taU borné à les séparer auU 
que possible des autres citoyennes, et ses successeurs suivirent long-temps, 
même système. A Paris, elles ne pouvaient porter les robes et îe» parures rw 
vées aux femmes honnêtes, et si elles osaient 8*^60 revêtir, on les amenaU.au 
teau, où elles en étideot dépouilléos. Elles ne pouvaient habiter dans tons 
quartiers ; elles avaient des rues , des demeures qui leur «talent aOectécs. Il 
était permis d'exercer leur commerce dans certains li^ux et durant certain tem| 
de la journée; mais on leur avait fîxë l'heure de la retraite, 6 heures en bivci 
7 heures en été, selon l'ordonnance du |)revôt de Paris, du 3o juii i5g5. (Vil 
vimt, Prôfacc,) ^ 



viennpiil de pltisîeurH rues, comme des rues neulvc Saiiit-iMerry, 
jeSaiiUe-Croix, Symon-le-franc, Beaubourg^la Fontaine Mau bue, 
et d'autres notables lieux , à l'adresse d'iccUe église et paroisse 
par un lieu que Ton dit Baillehoe (5) , estans assis auprès et 
iQoinme joignant de ladicle egiise, auquel lieu de Baillehoe siéent, 
sont et se tiennent continuçlment femmes de vie dissolue et 
communes, que ont dit bordelières, lesquelles y tiennent clap- 
fkret bordel publique , qui est ehose très-mal séant et non con- 
fcuable-à rhonlieur qui doit estre defferé à Teglise et à un cha • 
eu» bon catholique, de mauvais exemple, vil et abhomlaablc, 
mesmcment à gens notables, honorables et dé bonne vîecom-.ne 
•ont Icsdis exposans (4), et avec ce plusieurs autres maulx, périls 
etinconvenieus s'en peventeusuir de jour et de nuitausdis expo- 
lans et autres noz subgiez frequentans icelle église; en 'nous 
iiumblemcnt requeràns que pour Tonneur et révérence de Dieu, 
4e iadîcte église et du service divin qui par chacun jour , et à 
loutes heures canoniaux notablement est fait et célébré en iceîle 
église, et aussi en faveur d'iceulx exposans, de leurs femmes et 
jbnfans, et pour donner exemple de honneste , bonne vie et doc- 
tfiiie, et cschevcr tous înconvcnîens qui ,\ l'occasion de ce que 
dît est pourroîent ensuir ou temps advenir, nous de nostre grâce 
^nr veuillons sur ce pourveoir de remède condcscent et conve- 
nable. 

I Four quoy nous, ces choses considérées, ayans priucipatement 
fBonsidératîon et regard à Tonneur de saine le église f en memoiro 
^ révérence de Dieu nostre créateur, du benoist corps saint 
Jlerry , et du service divin, et voulans ostcr à notre povoir toutes 
Occasions de pcchicr cl de. mener mauvaise et tlissolue vie, en 
veur aussi dcsdis,exposans, leurs femmes etenfanscpiî souven-> 
(luis , comme l'en dit, on-t laissé à venir à ladjcte église, à Toc-: 
lasion dudit bordel; considérant aussi que en nostredicle ville a 
liiouUe d'autres lieux et places ordonnées à ce, et mesnaement 
jjwii's près d'iloc, comme ap lieli que l'en dit la cour Rqhcrt, et 
l ^*' - ' ' -- 1 - 

[ (Â) Rauval croit que c'est aujourd'hui la rue Brlse-Udiohc. (flist, de Pur h, 
toni. 1 , pa*?. 121.) 

(4) En i586, les chanoines de Saint-Mëry s'opposèrent h rrxnnlsion drs conr- 
tfeanes qui habilaient les maisons de leur chnpîtrc , parce qu'elles payaient de gros 
Jljer». {î^eçr. du parlera.) (Decrusy.) 

i 'ïandîj) que rusurpatetir le» flétrit an moins par son lanpnj^c en leur accordant 
We tolérance forcée, le roi légitime les prend fous sa proteclion. ]I parle de 
leurs drujU , privih'ges et libertés. ( f'. ci-après l'ordonn. dn i5 février 1^2^,) 

(I>aœbcrt. ) 

8. 44 
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ailleurs plus loiog de Teglise, pour retraire lesdictes femmes, qtti 
sont comme non habitées : par Tadvis et délibération de nostre 
grant conseil 9 <c\ons voulu et ordonné , voulons et ordonnons 
par manière de edit^ et ausdis exposans avons octroyé et octroyons 
de nostre pleine puissance 9 auctorilé royal et grâce especiat 
par ces présentes, que doresenavant en ladicte rue de Baillehoe, 
ne environ îcellc église de Saint Merry, plus près que ledit 
lieu delà cour Roffcrt , ne ait," se tiengnent , repairent ou 
demeurent de jour ou de nuit (5) , femmes quelconques estans 
de la vil condicion dessusdicte , en quelque manière que ce 
sait ; mais nous plaist et ordonnons par edît irrévocable , que 
tantost ces lettres veues, elles soient contraiùctes de fait à vuidef 
hors de tous poins dMcelle rue, par prise de corps se mestierest, 
et autrement par toutes voies deues cf "raisonnables, sans ce que 
elles ne autres de ladicte condicion ; ores ne pour le temps adve- 
nir y puissent retourner, estre ne demourer, tenant la vie des- 
susdicte. 

Si donnons en mandement, etc. 

. , . ^ ^ _ ^ 

N'. 16. — Lettres de Henri concernant le priviUgà des 6our^ 
geois de Paris, reiativetnent aux maisons vacantes ou e^ 
ruines , sur iesgueiies ils ont des hypothèques. 

Paris, 37 mai i4a4* (G. L, XIII, 47* ) — Publ. au parlem. le 3o. 

. Be'nby, etc. Comme pour les grans et excessives charges d^ 
lentes, ypotheques et autres debtes dont pluseurs maisons, lie 
- ,el héritages assis en nostre bonne villede Paris et es faubours eta 
partenances d'icelle^et pour occasion de mortalltez et guerres ^ 
ont puis XV ans en ça esté en nostre royaume de France, gra 
partie dï celles maisons soient tournées en ruyiie et demolici 
et celles qui ne sont pour le présent ruyneuses, esqueHes onp 
bien habiter, ne pevent estre louées, par ce que on ne trei 
personne qui les veuille louer, non la tierce partie de ce d 
elles sont chargées, par quoy ladicte ville est en adventure de 
venir en très grant difïbrmité et désolation; et combien que pi 
1102 prédécesseurs rois de France considerans semblables ino 
venions qui lors estoîeul, eussent pour obvier à yceulx, donné 
octroy^é aux bourgeois de nostredicte ville , appelé le privil 
aux bourgoiz , par lequel chacun bourgoiz qui avoit rente 
aucune maison , et qui à jcause d'icelle lui estoient deuz auc 

(5) On ne leur interdit pas de •« montrer en public et de proroqner; tt 
si favoriser ^immoralité. 
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arrérages 9 povoit et peut ycelle maison faire mettre en criées; 
lesquels durent ung an et quarante jours; et ycelles criées faictes ^ 
et parfaictes 9 tous ceux qui à ycelies ne s'opposent dedens ledit 
temps 9 perdent tout tel droit qu'ilz ont et pevent avoir sur ycel- 
ies maisons; mais neantmoins, à cause des oppositions qui se 
font ausdictes criées , qui sont comme perpétuelles, et dont on 
ne peut avoir fin ne conclusion , pour la prolixité des procès 
. et les longs délays et autres cautelles qui en ce sont faictes, ledit 
privilège est comme de nul effet, et par ainsi lesdictes maisons 
demeurent inhabitées et sont converties en masures et places 
vuidès, en grant deturpation et amendrissement de nostredicte 
ville, qui est la capitale ville de nostredit royaume; et pour ce 
nous ont humblement supplié les prevost des marchands, esche- 
vins et bourgois de nostre dicte ville ^ que sûr ce vueillons pour- 
veoir de remède propice et convenable. . 

' Pour quoy , nous qui pour grans causes, justes et raisonnables 

desirons très-singulièrement, comme raison est, le bien et utilité 

de nostredicte bonne ville, par Tadvis et délibération de nostre 

' très-chier et très-amé oncle Jehan régent nostre royaume de 

france,,ducde Bedfort, et des gens tant de nostre conseil, commie' 

tde nostre court de parlement, et d'autres notables personnes 

[ pour ce assemblez par devers nostredit oncle , avons voulu et or- 

I donné, voulons et ordonnons pour le bien, et augmentation de 

Lli^stredicte bonne ville , et abreviacion desdiz procès , estre ob- 

liservez et gardez les ordonnances qui s^ensuivent. 

jr (i) Pr^tmièrement, Que le privilège pieça donné et octroyé^ar 

poz prédécesseurs roys de France, à noz bourgois et habîtans de 

piiostredicte bonne ville de Paris, demoûrera et sera tenu en ses 

rmes au regard desdictes maisons vuides , vagues , ruyneuses 

it inhabitées, assises en lad icte ville et fourbours d*ycelle, et se 

ront Içs criées par verti| dudit privilège desdictes maisons nui- 

s, vagues, ruyneuses et inhabitées, selon la forme et teneur 

udit privilège et que accoustumé a esté faire d'ancienneté. 

(a) Item» Que toutes maisons vuides, vagues, ruyneuses et 
nhabitées, qui seron t criées par vertu dudit privilège aux bourgois, 
pourront louer, et de fait seront lotiées par auctorité de jus- 
ce pendant lesdictes criées, se l'en trouve personne qui ycelies 
i^rueillent louer nonobostant et sans préjudice d'ycelles criées. 
\ (5) Item. Que toutes manières de maisons qui seront habitées» 
i^ n'y aura point de propriétaire, se pourront semblablement 
^crier par vertu dudit privilège, à la requête de celluî ou ceulx qui 

44« 
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auront refilcft sur ycelloA maisons, ainsi et tout en la forme et 

manière que se elles et^toîeut vuides, vagues et non habitées. 

'(/() Item, £t s*il advient que pendant lesdictes criées et avant 
-qu'elles soient parfaicles, aucun qui se dit propriétaire, viengne 
et se traye pardevers celluy ou ceult qui feront faire lesdictes 
criées, et les paye de leur deu , ja pour ce lesdites criées ne ces- 
seront ^ ou cas toutesvoîes que autres prétendans, avoir droit de 
rente ou de ypothequc sur ladicte maison , vouldront continuer, 
reprendre et paifaîre ycelles criées , ouquel cas faire le pourront, 
tout aiiisi que faire Teust peu celluî qui aurait commencé lesdites 
criées, et sans autre évocation pour ce faire (i). 

(5) Item. Pour obvier à ce que aucun ne soil fraudé parle 
moyen desdiles criées qui se feront dorescnavaut par vertu dudit 
privilège, desdictes maisons et autres héritages non vuys, ain^ 
que dessus CHt dit , et à ce que ung chaciui , en ce que dît ci^t, 
ayant interest^ puisse avoir cognoissance (ricelles criées, noi» 
avons OBDONSK et OBDONfOKs que en faisant lesdictes criées et cha' 
cuuedMcelles, seiont faictcs les croix que Ten a accoustuméfairi^ 
en tel cas; et avec ce y sera mise d'abondant une bannière app.v 
rente ou front pu pignon principal d'icelled maisons ou autret 
héritages, où il y aura escrîpt que la maison est criée par verîit 
dudit privilège : et si y seront oultre faites lesdictes croix scioa 
lesdites criées , laquelle bannière y demourra pendant ycelli 
criées (2). 

(6) Item» Que toutes manières de maisons vuides, vague»; 
rujfieuses et inhabitables (3), desquelles les censiers cfU renlie 
ne tiennent ou tenoient compte , mais les laissent ou laisseroie 
cheoir et devenir en ruyne, et en cesl estât auroieut esté par u 
an entier, nostre procureur en nostre Chasteict de Paris pour 
ycelles maisons faire bailler à rentes par criées qui seront fait 
en la manière accoustumée en nojstre Chastelet de Paris, par l 
&1U1", aux plus ofTrans et derniers enchérisseurs, pour tour» 
et convertir la rente à quoy elles seront ainsy baillées, au prou 
de cellui qu^il appartendra ; et ledit bail ainsi fait, vauldra 
tendra, et deuiourront ycelleir maisons franches et quittes 



(i) II en est encore de mâme aujourd'iiul quand la saisie est dëaoneéee iti 
créanciers. (Isambcrt.) 

(a) On oe connaissait pas alors les urTiclies. (Jetem,) 

(5) Les biens varans elttans niailrc uppariieunent à l'Élat ; autrement , les 0® 
iers du prince n'ont pas le droit d'en disposer, iîdem.) 
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tonlcs autres rentes et charges, excepté de celles h quoi elles se- 
ront aînsy baillées. 

(;) Item. Pour pourveoir à Tabrcviation des procès qui sont et ' 
pourront estre meuz pour occasion des oppositions faictes et à 
faire à cause desdites criées , avons ordonna: et o&dobuiors ce qiii 

«^ensuit : 

(i) Premièrement, Que incontinent ce que les criées par vertu 
dudit privilège seront commencées, ceulx qui auront et préten- 
dront avoir droit de rente sur ycelles maisons.) pourront pour* 
suir Tun Tautre afîn de garnir ou quitter. 

(%) hem. Que tous ]e> adjournemens qui seront faiz au domi-^ 
die esleu par les opposans auxdictcs criées, en faisant leurs op- 
positions à ycelles, vauldront et seront d'autel effect et vertu- 
comme se faiz estoieiit aux personnes d'iceulx opposans, tant au 
regard de cellui qui fera faire lesditcs criées , comme desdk op^ 
pOFans TuB contre Tautre. 

(5) hem. Que le» défendeurs qui seront en procès afin dy>gamîr 
ou quîcter, n'auront que deux delays; c'est assavoir, garant et 
pour absence; et tant au regard de cellui qui aura fait lesdlctes 
criées à rencontre de ceulx qui se seront opposés, comme dèsdis. 
lopposaos Tun contre Fautre» 

! (4) Item.. Que à ceulx desdiz opposans qui en tel procès^se van-« 
^roDt de lettres , lesdiz deux delays de garand et 'd'absence pas- 
1CZ, le fngc leur don ra et préfixera temps de xt jours et au des- 
JBoubz, à l'arbitrage du juge, et non plus, ou cas que le procès se 
|fera après lesdictes criées faictes et parfaictes, lequel temps passé;, 
^u cas que dedens icellui ilz n'auront baillié leursdictes lettres et 
lettres, ilz seront déboutez de leursdictes lettre» et de toutes autre»^ 
preuves par lettres. 

I (5) Item,, Et se parlFes cliiéent en fiuV, c'est assavoir que l'un 
ifie son droit estre premier et avant l'autre, ou quHlz proposent 

iiutres faiz contraires, icclles parties seront incontinent appoinc- 
t'es à rapporter Ten qu'este dedens certain four qui pour ce faire 
leur sera donné de deux mois ef au dessoubz, et non plus, à l'ar- 
oitrage du îuge,^sur ce qui sera baîllié par manière de rebrichcy 
le plus brîef que faire se pourra , et sans respondre , et au jour de 
rapporter l'enqneste, une chacune desdictes parties qui vouldra 
prendre estât sur absence , faire le pourra , et lui sera donné par 
le juge au plus long d'un mois, et au-dessoubz, à l'arbitrage du 
îwge; et le^jour de rapporter icelle enquesle, fini et passé, joujc 
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ftcra assigné à oîr droit aux parties, sauf les contredizetsalvacions 
qui se bailleront dedens quinzaine et non plus. 

(6) Item . £t pour ce que aucuns pour fouyr 9 délayer ou retar* 
der les causes et procès despendans d'icelles criées^ pourroient de 
legier inter jécter plusieurs appellacîons , nous avons ordonné et 
ordonnons queiesdiz appelans ez matières dessusdictes , seront 
tenuz de relever leurâdictes appellacions dedens xv jours aprèf 
ycelies appellacions inter|ectées5 et en yceilui mesme pariemeoli 
se ilz en ont faculté, ou autrement au proucfaain parlement )m 
advenir, nonobstant que les parties ne soient des jours dontFei 
plaidera lors. 

Si donnons en mendement à noz amez et feaulx conseillers \ 
genstenans et qui tendront nostre parlement, au prevostdeParî 
et à tous noz autres justiciers, eto. 

Donné, etc. / 

Par le Roy, à la relacion du grant conseil tenu par monseign 
le régqnt le royaume de France, duc deBedford. 



N*. 17. — Lettres de Henri touchant ies rentes constituées suri 

maisons et héritages à Paris. 

Paris, 27 mai 1434. (G. L. Xlir, 49* ) — Publiées au parU^meot, au GhâU 

. à son de trompe par les carrefours le 3o. 

Herai, savoir faisons que entre les sollicitudes que nous ave 
d'entendre au bon gouvernement des citez, bonnes villes et 
inunautez de nostre royaume de France 3 celles préalableoM 
sont fichées en nostre pensée , qui touchent et regardent Futii 
et continuation de nostre bonne ville de Paris, capital et pril 
cipal lieu et siège souverain de nostredit royaume , à laquelle 
pas seulement les autres provinces, pays et bonnes villes d*ic< 

^ . J nostre royaume , mais généralment tous autres nations onteu 

toute ancienneté leur regart et considération , tant pour la gn 
et bonne justice qui ez temps de noz prédécesseurs roys de Frs 
et soubz eulx y a esté aux grans et aux petitz raisonnabienu 
administrée, comme pour la demeure que souvent y faisoient: 
seigneurs de nostre sang et lignage^ et avecques eux pluseurs 
rons, chevaliers et autres notables gens, et .aussi pour la grs 
multiplication des clers solemnez qui de toutes les régions chii 
tiennes y afiluoient pour acquérir degrez et sciences , et pourr 
grant fréquentation des marchans et ouvriers qui de toutes 
y vendent et residoient , pour avoir bonne et briefve expeditîi 
de leurs denrées , marchandises et ouvrages ; à Poccàsion d< 



haï i4^4« ^i 

quelles chbses et des notables habitations estans en icelles, nostre- 

dicte ville estoit moult renommée , habitée de notable peuple et 

Çarnîe très- abondamment de richesses et marchandises, mais 

«ainsi quç par les prevost des marchans^ eschevins et notables 

bourgoi^ de nostredicte ville, avons esté de nouvel acertenez et 

avertis quMcelle nostredicte ville depuis quinze ans en ça , a esté 

et eat moult diminuée et empirée par les guerres, divisions , mor- 

talitez , famines et autres pestilences qui depuis ce temps y ont 

«ouru ; et avec ce pour les grans et excessives rentes et ypothe- 

iques dont sont chargées lesdictes maisons , et que pluseurs per- 

lonnes par default de marchandises y labours , pratiques , ouvrages 

l^t autre manière de vivre , ont esté contraintes de plus :ivant 

^aiger de rentes leursdictes maisons et héritages ^ et les autres 

^*ont eu de quoy les soustenir , reparer , ne payer les rentes 

Ifu'elles dévoient , parce que on ne les povoit ne peut louer h la 

oitié près de la charge d^icellesy dont il est advenu que très« 

rands parties desdictes maisons sont cheûes , démolies et ruî- 

euses,^ et les autres inhabitées , en grant diminution et difTor- 

ité d'icelle nostre ville, et pourra encores plus estre, sedenostre 

aine puissance et auctorité royal, n'y est briefment pourveu de 

inll^e raisounable et convenable , pour quoy nous , les choses 

ssusdictes considérées > desîrans de tout nostre cuer, comme 

isoa est , Taccroissement , utilité et continuation de nostre- 

M^ ville , et éviter à nostre povoir la dîminucion et dépopu- 

ion d^icelle , avons ja pîeça par Tavls et délibération de nostre 

;ès-chier et très-amé oncle Jehan régent nostre royaume de 

rance , duc de Bedfort, ordonné et commis pluseurs notables 

lionnes ecclésiastiques et séculières, tant de nostre grand con- 

, comme de nostre court de parlement , et autres , eu bon et 

^flisant ûombre , pour nous advertir et adviser de tout ce qui 

mrroit estre au bien, accroissement, utilité, repopulation et 

mtinuation de nostredicte ville , lesquels après ce que par lon- 

168 journées y ont vacqué et entendu diligemment , ont rapporté 

\ nostre grand conseil à Paris par devers nostredit oncle , ce 

m'jlz a voient advisé en la matière ; et veuz leurs adviz et iceulx 

scutez et digérez meurement en nostredit grant conseil , en la 

resence de nostredit oncle, avons par son advis et délibération , 

es sur ce les opinions des gens de nostredit grant conseil , fait, 

ulu, et ordonné; faisons , voulons et ordonnons de nostredicte 

aine puissance et auctorité royal, les ordonnances qui s'en- 

ivent. 
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(i) Premièrement. Que dorcsenavant on ne pourra chargier, 
à pris d'argent ne autrement, de rente perpetuçlle, maisons oa 
heritaiges assis en ' nostredîcte ville et faubours de Paris, se ce 
n'est jusqties à la valeur du tiers de ce qiie lesdîctes maisons ou 
Iieritaiges pourroicnt valoir de rentes en commune eslimacion, 
à comprendre en ce les autres charges précédens : laqueFle esti- 
macîon se fera par l'ordonnance du prevost de Farrs, ou autres 
commis à ce. 

(2) Item. Et que ce doresenavant aucunes rrntes constituées 
ou à constituer ou temps à venir, sont vendues, quiconque sera 
propriétaire de Teritage lors on pour le temps à. venir, les pourm 
réavoir ^ tous ses bons poins, de quelconque personne qoe 
fioit, iîgnager ou autre, en payant ensemble et tout à une fors 
vrai pris qu'elles auront cousté, sans fraude, avecques les loya 
coustemens et arrérages, pourveu que îccllui pris? ne exccdeîii 
denier seize (f ), et posé que le denier excédât xvi de», si neseï 
tenu le rachetcur d'en paier aucune chose ouHre ledit pris; 
tout ce au pris du marc d'or et d'arj^ent, ou cas qu'il y auroitmi^ 
tatlon de monnpye , et selon les ordonnances sur ce faictes. 

(5) item,. Qtie toutes rentes non amorties qui ont esté vend 
par les propriétatreé sur les maisons et héritages de ladîdl vil 
et faubours de Paris, depuis le jour de Pasques inclus. Fan 
cccc et dix, jusques à présent, pourront esfre raehetée/î parc© 
qui sont ou seront propriétaires desdîctes nnaisons et héritages 
temps dvidit rachat, par rendant le pris qu'elles cousierent, a^ 
les arrérages et loyaulx coustemens au pris du marc d'argent, 
mOïi les ordonnances royaulx. El s'il advient que ceulxqui lesdit 
rentes vendirent, veulent maititenir avoir esté deceus ezdiz Vi 
dages oultre la moitié du juste pris , ilz pourront poursuîr le 
plément qu'il fanldra de la moitié de juste pris contre lesdiz 
l^riétaires qui lesdîctes rentes auront rachetées et retraites 
vertu de ceste présente ordonnance. 

(4) Item. Pourront les propriétaires poursuîr les églfses ten 
rentes non amorties, constituées en ladicle ville et fourbour» 
Paris, pour en vuider leurs mains, tout ainsi que ponrroît fi 
nostre procureur ou autres ayans puissance de faire icclle poi 
ëuile. 

(5) Item. Et se il advient queues propriétaires desdîcles m; 
sons et héritages ou aucuns d'eulx, achatcnt ou autnenienl 
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qnîereot rentes dont ycelles maisons et héritages soient chargées, 
et depuis ce ilz renoncent à ycelles maisons ou héritages, ou leur 
«oient évincées par le moyen des criées du privilège aux bourgoîs 
ou autrement, yceulx propriétaires pourront poursnirleursdictes 
rentes et les arrérages escheuz sur lesdictes maisons et héritage» 
coutre toutes personnes qui y prétendroient avoir rente, oblig.i- 
tion ou charge à cause d'îcelles, depuis qu'ilz y auront rcnoncié, 
ou qu'elles auroicnt esté évincées, et eulx aidier de priorité, 
comme eussent peu faire les vendeurs d'icelles rentcf^ , ou ùng 
tiers et estrange personne, s'il eust acheté ou acquis lesdîctc» 
nies, nonobstant quelconque confusion que Ten pourroît ar- 
cr ou objlcer en ceste partie, et laquelle confusion nous ne 
oulons prejudicier à iceulx propriétaires en quelque manière 
!{iue ce soit. 
(6) Item^ Et pour ce que par la très-grant et excessive charge 
os rentes, ypotheques et autres charges réelles dotit pluseurs 
bdites maisons et héritages situées et assises en nostredîcte ville, 
revosté et vîconté de Paris, ont esté chargées le temps passé, se 
ont meuz pluseurs débas et procès , et aiissi sont clieuz en ruyne 
^dictes maisons et héritages : nous, pour eschever lesdictes 
oynes et procès, et pourveoir ou temps à venir à ce que ung 
lacun puisse avoir certaineté et vraie congnoissance desdîctcs 
barges et ypotheques, dont seront et pourront cslre chargée» 
'Sdictcs maisons et héritages, avons ordonné et ordonnons que 
oresenavant namptissemcnt aura lieu ezdlctes ville, prevosté et 
icouté de Paris > et que czdiz lieux, ypotheques ne pourront 
Btre constituez valablement, ne sortiront aucun cffcct, sinon du 
>ur et date que ycellui uamptissemeut aura esté fait (i). 
(;) Item. El au regard des autres charges réelles, comme 
ptes, debtes et obligacîons constituées d'ancienneté et dès pa- 
fcvant la date de ces présentes, sur lesdictes maisons et héritages 
dictes ville, prevosté et viconté de Paris, avons pareillement 
donné que ceulx qui y vouldront avoir et prétendre droit d'ipc - 
eques, seront tenus de faire ledit namptissemcnt dedcns ung 
, à compter du jour et date de la publication dé ces présentes ; 
tout ce que dit est dessus touchant ledit namptissemcnt, tant 
P regard des droits ja constituez, comme de ceulx qui sont à 
jonstituer, réservons à déclairer et exprinfier plus à plain par nos 
ufres lettres que sur ce entendons faire publier. 



(0 C'cst^tme !Sor4c friîjsciiplion de cr^'anccs hypot! c';iir(is. (I^îimbertj. 
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tenuerlnt et possederint, el de praeseiiti teneant et possideantsno 

bono jure et |usto tjtulo , in prassenti civitate , quoddam hosp 

tium vulgariter vocatum Bordelum, sive liospitium coinmuiic, 

situatum infra civitatem Tolosae et an te claqsuras cîvltatis pro* 

dîctae ac propè porlam vocatamportam Crosarum^inquoliospitiff 

à longo iempore citrà^ moratae fuerunt seu morari consucveru 

ikiulieres vocatae mulieres publîcie, sive, ias fllias communes^ 

de praescnli etiam moi-am trahaut ; in qnoquidcm hospitio Ai 

doftiini de capitulo , seu eorum thesaurarius recipiebant qviolil 

aiino à éictis. mulieribus seu arrendatoribus 9 commodum m 

guum (1) quod convertebatnr ad utilitalem dlctae ^tUs , et 

prœsenti cessent recipere ; attento quamoiaxîpiè cùm de die 11 

diem uoctcque et fréquenter omnibus horis incessanter in di 

hospitio quam plures ribaldi , lenones et malevoli accédant, qi 

quidem ribaldi , leuones et lualevoli non vcrentes Deum ( 

iieqne justiliam , cnm sînt inibuti maligno spiritu, tam in di 

hospitio quàm ctiam in personis dictai-um tnidieruni et ean 

famih'ie et in i^onis earumdeui quampiurima damna, violeotî 

oppressiones , injurias, fracturas per vîm et violent iam c 

inîttant, frangendo portas dîcti hospitii, et camerarum ejus 

intiis existentium, destrueudo dîclum hospitium, dîruendo 

tum , et in quamplurimis aUis partîbiis c)usdem verberando i 

pcrosë et atrocîter dictas mulieres ibidem existentes , et ea&i 

injuriando et malè tractando teneant , quàd verisî militer dubi 

dicti suppticantes in futurum in dictd possessione et per 

mhlierum quae nunc sunt et pro tcmpore future erant,ai 

bonis et familnl earumdem , per nonnullos ribaldos , lenoi 

inalcvole M dicta damna, vfofentias, oppressiones, injurîasei 

f leri seu inferri , et per consequena dicti exponentes amiti 

diciutn commodum et remanerent lœsi ab eoi^pm juribus et 

litale : super quo nobîs humiliter supplicarunt ut de rem 

opportuno , seu condecentî, et benîgnttate regià eisdem provi 

dignaremur. 

Nos igitur eorumdem exponcnllum in hdc parte suppli< 
nibus inclinatî , et ut dictse muliprcs communes bonaque 

(1) Ainfi la graDdetir du produit fiaiîsaît passer sur l'immoralité. B en.Ml 
rati comme de celui des jenx de Fwis et des loteries, dont les homtnet 
demandent l'aholilion sans pouvoir l'obtenir. (Isamberl). 

(2) Ces cltrcs, dit Boucher d'Argis, Nouv. R&pertoirôy v« Bobdbc.» offe 
rontraste le plus bizarre de la débauche protégée et de la dérotîoti la plus iù{ 
(l^erruzy.) Clunlci) VII , livré a ses maîtresses, devait Être indulgent* fx 
&li(\> piibliquei*. (Ifainl-crt.) « 



(wîversa cl scrvilorc» son familières carumclem ac hospîiiuin 
ilidii^ villa'. €t UiiivcrsUatis iiostrae TotosaB à taitbus injuriis, dam- 
us, vioIentiiH, oppres.sioiubus per nonnullas in futiirum verisi- 
uilileriufcreiidifl , defeudi valeant et tueri, et in eorum juribuH 
«maiieaul illaesi; dictas mulicres quae nunc Hunt, seu habitant, 
jutprotcmporefuturo habitabunt in dicto hospitio , cumeuram 
hnis rehiisque universis.ac familiaribus in codem hospitio coni- 
pai)(îi)u8 et habitantibus nunc aut in fntunim, et dictum h )s- 
pi/ri jsiipcriiis desîgnatum dictae villœ et Universitalin nostrn; 
blosœ, in iet sub protectione 9 tuîtione , salvÂ et speciali gardiA 
mrà^ ad eorum junum et vîUae ac Universîtatls predictas cou- 
ervatioiiem dumtaxat, suscipimus et ponimus per prœsentci». 

^SliKDAvrs senescallo et vicario nostris Tolosa), aut eorum loca- 
beiHibus 9 ca&terisque justiciariis et officiariis nostris et eorum 
Iflibct, qui nunc sunt , aut pro tempore erunt , quatenus dictas 
iolicres nunc vei in fempus futurum habitantes in dicto hospitio, 
êanini iamiliares , in suis justis posscssîonibus, usibus, juri ^ 
18, l'ranchisiiH, libertatibus et saisinis j in quibus ipsas et earum 
pdecessorcs fuisse! pacificë, etabanliquo inveneritis, mamt- 
neatis, tucamini débité defeudatîs et conscrvctis ; ac de pt r* 
pis , de quibus assecuramentum habere rcquîsierint , îllud 
Kern, juxtapatride consuctudinem, bonutn pra?stari £;iciarî8 9 
Ipsas defendatis seu defendi faciatis ab omnibus injuriis, vio^ 
tciîs, grayaminibus, damnis, opprcssîonîbus, molestationibus, 
|irmoruni,9 potenlià laicorum, ac novltatibus îndebilis qnibus- 
bque ; non permittentes contra ipsas mulicres ac earum fami^ 
rés, res et bona earumdem, hospilium in quo habitant seu 
h'tàbuut 9 aliquas (leri aut infen'i injurias, aut indcbîta.s na- 
pies; quas si factas esse vel fuisse invenerîlis 9 ad statijm pris- 
tim et debitnm reducatis seureducî faciatis indiialè, et uobis 
lictis siipplicantibns mulieribns cmendaui'conc/igtiam prcDs- 
f, prassenlemqiic salvam gardiam nosiram in locis* et pér- 
is, ulî et prout expédient, publicari et inclînari faciatis, pc- 
EfiUosquo seu bacculos cum iloribus lîliî depictos-» in sigmini 
^smodi speeialis sulvae gardlae et tuitionis nostrx, in dicto 
pîtio^ possessione et bonis praedîctis dictas vîllae et univer- 
lîs ac dictarum mulîej^iim jurib^s, quae jure scriptoregunlur 
atse 9 et alibi: iif casii imminentis periculi apponî et affîgi 
alis înhibendo seu inhiberi Jacicndo ex parte nostr*!, sub 
is, pcenîs nobis appiicandis, omnibus et sîngùlis de quibus ex- 
ierit et fueritisrcquîsitî, ne contra dictas mulîeres, servitorcs 
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seu familîares ^ res » bona earumdem, possesgioiiemque dictorum 
exponentium vill^et Unîversitais predictae, aliquîd forefaciaDt^ 
seu forefacerepresumant^ nec vos id fieri permittatis. Et pro pra^>' 
missis dilîgeQtiiis exequendis, unum vel plures servientes nostrot 
regioft eisdem supplicaiitibus suis sumptibus deputetis, si supee 
hoc fueritis requisiti , qui tamen de us quse causae cognitionem 
exigunt se nullateniis intromittant; 

Datum, etc. Per regem, ad relatîonem consilii. 



N*. ai . — Lettres de Henri portant défenses de seeiier aucui 

lettres de dons de finances, 

* Paris , 30 avril i4a5 , après Pâques. (CL. XIII , S4.) 

N*. 211, — Lettres con/lrmali^es des privilèges de juridicll 
et autres accordées aux officiers serviteurs des hôtels du &t 
de ta Reine et du Dauphin, çt à leurs veuves (i). ' 

Potiers, 23 aTril. (G. L. Xlîl, 840 

N'. 23. — OnDosNANCE de Henri VI homologuant te régla 
sur l'administration de la jtistice au Châtelet, rédigé^ 
parlement de Paris (a). 

Paris , mai i4a5. (C. L. XIII , 88. ) — Pub. en pari. , le 25 , et au Ghàteleth 

octobre mâme année. 

> 

Henrt, etc. Comme par notre commandement et par vertOj 
certaines nos lettres octroyées à la requête et instance de n< 
procureur du Roi , desquelles la teneur s'ensuit (3) : 

Noz amez et féaulx conseillers les chancellier, présîdens 
nostre parlement et autres gens de nostre grant conseil et d'i( 

■ - - - ' - ■ . ■ . — 

(i) Il est dit danë ^tte ordonnance qu'il est convenable que les servitei 
familiers de tous princes aient des droits pljis que personnes communes ^| 
vées en signes d'autorité , et en l'honnenr de. leurs inaitres. (Isambert). 

(2) En lête de cette ordonnance , on lit : «Ce sont (es ordonnances rofai 
« Ghasteilet de Paris , qui ont esté faictes par grand et meure deliberaraon 
« conseil, en l'an mil cccc vînt et cîncq, lesquelles dpiv6ilit estre leues 
* an lendemain de Qwtsimodo , et le premier jour plaîddîable d'après va( 
« de vebdenges; et les promettront et jureront garder e( observer les geiui 
> Ghasteilet , chascun pour tant que à lui poet et pourra toucher, s (IsasBibei 

(5) V. ci-dessus, au 5 s^oùt i43>4« 



MAI i4a5- 699 

lui noslre parlement , pour remédier auxdîz abuzet incoiivéniens ^ 
et pour relever nostre peuple des vexacions et exactions indeues, 
et autrement faire et procéder selon la teneur de nosdictes lettres, 
pe feusseut assemblez en la cli ambre de nostredit parlement k 
firis, et eussent sur ce vacqué par plusieurs journées, et se 
jEnissent informez sur ce que dit est et du contenu en noitdictes 
lettres : savoir faisons que nous , eu consideracion aux choses 
iiessusdictes, desirans de tout nostre cuer y mectre bonnes pro- 
visions et convenables remèdes , pour faire cesser lesdiz abuz et 
Inconveniens parTadviz etdélibéracion-de noz dessusdiz conseil- 
lers, avons ordonné et ordonnons en la manière qui s'ensuit. 
(1) Premièrement, Nous avons ordené et ordenons que le pre- 

Effit ou garde de la prevosté de Paris , sera désormais tenu en 
ut temps, de venir et estre oudit chastellet, pour y besoigner et 
itendre au fait de son office, à sept heures au matin. 
(3) Item. Ledit prevost et les autres officiers et praticiens du- 
[t chastellet , seront tenus de aler et estre oudit chastellet, pour 
:cercer le fait de leurs offices ordinairement tous les jQurs que 
^z conseillers do parlement seront en ycellui parlement, excep- 
les jours et fesles de saint Denys, sainte Katherine, saint Ni- 
[las en yver, saint Germain -rAucerrois, et les vacations d*aoust 
de vendenges. 

(5) Iiem, Avons enjoint et enjoignons audit prevost, qu'il vi- 
ou fasse visiter par son lieutenant, chascun jour , les tableaux 
registres des emprisonnez le jour précédent, et qu'e chascun 

idi ledit prevost ou son lieutenant visite les prisonniers dudit 

tastellet, pour veoir leur estât, ou les face venir devant lui 
les quarreaux , pour savoir s^aucuAs griefz ou oppressions leur 

itesté faites par les geôliers ou autres. 

(4) Item,. Que ledit prevost ou sondit lieutenant , face tenir les 

isoiis nettes. 

, (5) Item,. Et deffiendons à ycellui prevost , que desoremais il 
pige directement ou indirectement des sergens ou autres offî- 
ps dudit chastellet, chappons, or, argent ou autre chose, à 
luse de leurs inslitucions. 

(6) Item,. Que doresenavant il ne preigne ou applique à son 
jouffît les ceintures, joyauz, habiz, vestemens ou autres paçe- 
lens defenduz aux fdleltes et femmes amoureuses ou dissolues. 

(7) Item. Enjoignons audit prevost, sur peine de privation de 
m office, qu'il pour\'oie à l'office de clerc criminel, de bonne 
krsonne b'ouffisante et ydoine, affin que par le fait d'icelui clerc^ 
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aucunes faultCR on înconvéïûciis n'avicîgncnt : car s'il advenou 
ledit prevost seroît tcuu d'en respondrc. 

(8) lUtn. Ordenons que ledit prevost» son lieutenant et lef^a^i 
dileurs dudit chastellct , ne pourront faire aucuns renvoys de 
causes par-devant autres justiciers, ne faire reddîcions.depn 
sonnicrs, ne taxer «alaîrcs ou despcns sur nous, sans appellei 
uostre procureur ; Et voulons. que les taxations qui seront fiiiclta 

' sur nous , sfoient signées par celui ou ceulx qui les feront, et pa 
le clerc. 

(9) PreniieretneiiL Nous avons orilené et ordcnons qncles.m 
diteurs de nostrc chastellct de Paris, ne cognoîstront d'aiicuu 
cause qui monte ouUrc xx livres parisis, ne de cause de berh 
tageSy et ne pourront donner aucun décret, ne commission si* 
gncr , fors ës causes et jusques à la somme tant seulement dan 
la cognoissance leur est baillée* 

(10) Item. Que doresenavant lesdîz auditeurs de nostre chai 
tellet, seront mis et instituez de par nous, par bonne élection 
delibenicion, et auront pour gages chascun lx livres parisis; 
avec ee, seront noz conseillers oudit citastelet ; et auront et p 
dvont chascun la pension acoustumée; et ne seront advocas^p 
cureurs^ pensionaircs ne conseillers d'autres que de nous. 

(il) ItCTH, Et seront tenus lesdiz auditeurs , d'estre et seoir 
leurs places et auditoires à huit heures du matin en temps d*c 
c'est assavoir, depuis Quasimodo jusques aux vacations de vi 
denges; et à neuf heures en temps d'yver : c'est assavoir, dej 
iesdictes vaeacious de vendeuges jusques à Quasîmqdo; et se 
cunes causes resien l à matin à expédier pardevant eulx, iiz scr 
tenus de, les expédier après disncr, ou tant qu'ilz en poiirn 

> expédier. 

(12) Item. Nous défendons ausdîz auditeurs, qu'îîz n' 
poinctcnt en escripUirts aucunes parties plaidans devant eulï» 
ce n'est qu'il leur semble en leur conscience que la cause ne p 
autrement proulïitahlcment cslre expédiée, et que ce soit p 

^chose montante au-dessus de xx sols parisis ; et ne senlTrent 
diz auditeurs , les cler^des procureurs des parties occuper pa 
vanteuLx. ne signer par leurs tabellions aucuns appoinlemi 

prins avec lesdiz clers- 

(i5) Ileni. Avons ordené et ordonnons que quant a vienne 
lie demandera l'amendement du prcvost du jugèiuent d'ic 

auditeurs, elle sera tenue de relever dedeus xv jours, sur pei 
Aie XX solz parisis d'amende, et de perte de cause, s'elle ne 
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Bonce dcdons viii jonrs; oiiquel cas ille paiera v sols sculorncnf, 
et sera Iciiue de sr^nifier à sa partie ou à son procureur ladicte 
renonciation dcdens m jours après ce qu'elle l'aura falcte. 

(i/f) Item. Se celui qui aura deniaudé Tameii dément en des* 
chiet, nous voulons qu'il paie xl suis d'amende ou plus, à la ta- 
xation de uostrrdit prevost, selon la qualité de la cause et la cou- 
dicion de la personne; lequel prevost congnoîstra sommierement 
et de phiiu de la cause de tel amendement demandé, et lui eu- 
foi<4;nons que ainsi le face. 

(i5J Item. Et afin que les officiers de la court ecclésiastique, 
ft'entrepreignent sur la jurisdiction temporele, nous enjoignons 
ï Dostre procureur en court d'esglise , qu'il aille par cliascune 
sepmaine es jours de mercredi et samedi et autres plaidoiables , 
b auditoires des evesque, archediacre et chapitre de Paris, et 
lasse diligence de oïr durant les plaidoiries , le« matières dont l'en 
J traitera. 

(i6) lùem. Nous avons ordené et ordenons que les procès de 
nostre chastellet, soient si secrètement baillez de par nostre pre- 
vost, à visiter aux conseillers d'ilec, que les parties ne puisent 
iavoir à qui leur procès sera baillé à visiter ^ et se le conseiller ou 
»)nseillers à qui le procès sera baillé à visiter, y treuvcnl aucun 
lefault , ilz les rapporteront secrètement audit prevost et au clerc 
le la prevosté, et non point à la partie; et. ne recevront lesdiz 
ionseillers, actes, lettres, pe autre chose de la partie pour joindie 
tn procès , maift seulement sera joint au procès ce qui y faudra, 
>ar la main dodit prevost ou de ses clercs de prevosté. 

(17) Item. Et avons ordené que yceulx conseillers seront teni\9 
Peulx assembler avec ledit prevost ou son lieutenant, par chas- 
ictne sepmaine , le jour du vendredi, pour entendre à l'expédition 
fesdiz procès et au fait de l'exercice de leurs offices. 

(18) Item, Et leur défendons que désormais ilz ne jugent aù- 
ïins procès au rapport de l'un de nozdiz conseillers, mais soient 
bënlx procès veuz et visitez au moins par trois ou deux d'iceulx 
jôz conseillers, lesquelz soient concors en leurs opinions; et ou 
as qu'ilz ne seront concors, ledit procès sera rapporté par l'un 
[esdiz conseillers en la présence des autres qui l'auront veu et vi- 
(té, et aussi des autres, se mestier est. 

(19) Premierem,ent. -Nous avons ordené et ordenons que dore- 
enavant aucun examinateur ne se serra ou reng du siège de nos- 
redit prevost, et ne sera advocit, notaire, pensionnaire, ne jiro- 
areur, et ne teura autre office fors l'office d'examination. 

8. 45 
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(20) It€m. Que leg fais et articles des parties seront baillez à 
nosdits examinateurs de par nostredit prevost; et ne sera aucutt 
examinateur octroyé à partie qui le requière; et sitost que lesar- 
ticles seront baillez à Texaminateur, et que les parties auront 
leurs tesmoins presfs, l'examinateur examinera iceulx tesmoins 
continuellement; et se il advient que les tesmoins s''ajournent à 
Paris ou ailleurs par la faulte et coulpe des examinateurs^ ce sera 
aux propres coûts et despens d^iceulx examinateurs. 

(f2i) lum. Se aucun défaut est trouvé en leur exaininatîonou 
procè9, si que ycelui procès ne se puisse juger, ilz examineront 
de rcchief les tesmoins et repareront leur faulte à leurs propres 
coûts; et ceulx qui seroient trouvez coustumiefs de faire telles 
faultes, seront estez de leurs ofiBces. 

(22) Item. Que toutes les examinationsquî se feront parescript 
et sur articles , seront faictes par lesdîz examinateurs , et tout ce^ 
qui chiet en leurs offices, et non par autres; et seront nommez et 
donnez par le juge, et non pas esleuz des parties ou de leurs pro- 
cureurs ; et seront les copies des articles et autres escriptureS|, 
faictes et signées par la main de la court, autrement rien n'eft 
sera tauxé; et ne mettront Icsdiz examinateurs aucunes respon 
en copier des articles'', s'ilz ne voyent que ycelles copies soi 
yâsues et baillées de la court. 

(25) Item. Nous avons ordené et ordonnons que nostredit pn 
vost ou son lieutenant, pour la povreté des parties ou autre jusi 
cause, et non autrement, pourra donner commisseres aufpaj 
aux parties se elles le requièrent. 

(24) Item. Avons ordené et ordonnons que doresenavant 
parties ou leurs procureurs seront tenus en leurs personnes d'af 
fermer leurs articles, et de respoudre à ceux de leur partie a 
verse pardevant lesdiz commisseres , lesquelx ne recevront a 
canes responses impertinens , ne par escript. 

(25) Item,. Nous, avons enjoint et enjoignons ausdiz com 
seres, que desoremais ils faCent le rapport des arrestz des bie 
par eux séellez et des sergens mis en garnison es bostelz des m 
faiteurs ou crimineulx et d'autres trespassez sans hoirs , lendema 
après ce qu'ilz les auront faîz , et qu'ilz les facent enregistrer 
dit chastellet en leiir présence, ainsi qu'il appavtient : sur pci 
de X livres d'amende, et de rendre dommages et iuterests a 
parties. -^ 

(26) Item: Ordonnons que désormais le&examinateursquîai 
ront amené ou fait amener aucuns prisonniers oudit chastellet 
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seront tenus de faire leur registre oudit chastellet le jour de l'em- 
prisonnement , sur peine de x livres d'amende 9 et de restituer 
Ilnterest à partie; se ce n'estoit pour aucun cas qu'il convenist 
tenir secret pour le bien de justice; et sur la peine dessusdicte, 
seront tenus de rapporter lendemain Tinforoiacion qu'ilz aiuront 
faicte sur ce ; et avec ce seront tenus de declairer ou registre des- 
diz emprîsonnemens , à la requeste ou complainte de quelles gens 
iiz ont ou auront amené lesdiz prisonniers. 

(27) Item, Et ordenons que quant lesdiz commlsseres auront 
fait adjourner aucunes personnes à trois briefz jours au greffe cri- 
minel dudit chastellet, ils seront tenus sur peine de x livres pàri- 
sis d'amende 5 de rapporter audit greffe ou registre 9 leur exploij^ 
le jour qu'ilz seront faiz ou le lendemain ; telement que aux jours 
Ses adjornemens, nostre procureur puis! requérir et prendre le 
|rouffit desdiz exploiz, tel que de raison. 

(28) Item. Et avons enjoint et enjoignons ausdiz commisseres» 
que tantost après Tan du trespas des testateurs , ils contraignent 
les exécuteurs d'iceulx testateurs à rendre leur compte desdictes 
iSxecucions; s'il n'y a empeschement ou cause raisonnable pour 

^oy feire ne le puissent; et en oultre^ s'ilz y apperçoivent aucun 
)it pour nous » qu'ilz le dénoncent à nostredlt procureur ;. sur 
îne de le recouvrer sur eux et d'en estre.pugniz. , , 

(29). ttem^. Nous avons défendu et défendons ausdiz commis- 
iêres, sur les peines dessusdictes« que ilz ne transportent aucuns 
^us hors des hostels où ilz les auront arrestez., jusques à ce que 
^ventaîre en soit fait. 

(5o). Item,. Avons défendu et deffendons ausditz pomqiîssQres^ 
Ri'ilz ne copient doresnavant aucuns actes ou appoinctismens ou 
pitres lettres produictes , pour mec tr.es y celles copies en fournie de 
n^uve ; se ce n'est que la partie produisante le requière 9 etique 
k partie adverse soit présente ou appelée à coUationner ycelles 
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}{oi) Itetn, Et ne prendront lesdiz e:^aminateur8 aucuoiBS taxar 
jons de despens à faire, se ce n'est par les clers ou cXeiiç d^ 
auditoire; et que premièrement ilz aient leur commission toute 
i^néë ; et leur tau^tion faicte , bailleront et rçndront à la court 
r non point aux parties ou à leurs procureurs. 
(52) Item,. Lesdiz examinateurs mettront èsdictes taxacions, 
cfaascun article, ce que taxé auront du contenu en yceilui; et 
ira ce mis en la marge d'icelles taxations en droit ou en la fin 
Un chascun article. 

45. 



^o\ cnxm.FJ vif. 

(33) Item. Ordrnonsqne Ica décluracions des despens soient 
faictcs le plus justement que Yen {>ouTra9 et affermées par sem- 
menty et aussi les dîmiuucionsy en deschargeant la court le mieulx 
et le plus que fait pourra eslrc ; et ques*aucun salaire estdemaudè 
par advocaz ou procureur , rieu n^en soit taxé jusqu^à ce que le 
commissere aura parlé à Tadvocat ou procureur , ou qu'il lui 
apperra denment de ce qu'il en aura reçeu. 

(34)'/^^^'^ A vous enjoint ausdiz commisseres» que désormaii 
ilz taxent escriptures à compter xxx lignes pour chascune feuiikj 
et Lxx lettres pour ligne , excepté que pour chascun es{Kid 
d'entre deux articles, sera descompté une ligne; et non mieselo^ 
le nombre des fueillez. | 

(55) lUm. Et quant au salaire desdiz examluateurf ^ n 
avons ordené et ordenons que pour oîr les réponses de c<i 
communes, et les mettre en escript ou procès principal et 
copies de partie adverse , un examinateur aura 8 sols pari 
de chascune partie; et s*ils sont deux examinateurs enseinbl 
îlz auront chascun 8 sols; et se la cause estoit si grosse et pesani 
que en un jour les examinateurs ne pussent oir les responfCi, 
y convenîst vaquer par pluseurs jours, les examînatenrs auro 
plus grant salaire ;c^e8t assavoir iGsolsparisis pour chascun d^ei 
pour toute la cause ; et en petites causes , tant d'^enhaut comi 
d^embas , auront 4 sols parisis pour lesdictes réponses , et i 
dessoubz» selon la povreté des parties; et seront tenus lesdiz e 
minateurs de oir les réponses en personne, et les escripre ou i 
escripre eu leur présence et des parties. ] 

(36) Itetn, Pour exanornaer tesmoins, et entendl'e diligemi 
ung jour entier^ saïKiMleurs besoigner, à Texamen des lesm 
chascun desdiz examlnaf^urs aura à Paris i6 sols parisis par \ 
et s*ilz vont hors Paris en commission, ilz auront chascun Ss 
parisis, pour chascun jour qu'ilz vacqueront diligemment à ei 
miner tesmoins , comme dit est ; et pour chascun des j 
d'aller et retourner de ladite commission , autant : mais il 
compteront riens des miaules de leurs examens tie pour M 
clers. 

(3^) Item. Pour mettre les dépositions des tesmoing;6 en \ 
chemin ^ ilz feront rooles d'un pyé de lé et de ii piez de lone 
tout le moins, et en auront un sols parisid, pour chascun roi 
et y mettront tant de lettres qu'ilz pourront bonnement i 
frautde; et quant aux copies qu'ihs feront , les rooles de et 
seront d'un espan de lé, et de tel long qfi'ilz contiengnent v 
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fncs, à compter Tcspace d*entrc deux articles ou te§moiu^8y 
«'aucunes en y a, pour uue ligne, et en auront ii soli pHrisis , et 
aura deux doyes de marge eu ruriginal'sur le moins | et ung doye 
es copies. 

(38) Item. 8e un ou deux ^anrinateum ne vaquent journée 
eutiere po^r besoignier, iiz seront paiez de ce qu^ilz feront pour 
porcion de temps qu*il« besoigneroul-; et n*auront pas si grant 
salaire comme dessus est dit; et seront tenus d'entrer en bésoigne 
au jour quMlz seront à joi^rnée, à tele heure qu^l'en aacoustumé 
4'eutrer en siège, et y besoigner contiuuelement tout le jour,, 
{usques à tant qu^il soit temps de laî^er euvre» à heure de soleil 
couchant ou un peu après. 

L, (^} Item. £t pureillement à fere înformacions ^ ofr comptes et 
^re autres besoignes appartenans À leurs offices et qui leur seront 
bomniises , îlz seront payez de leurs journées sur les parties qui 
les met Iront eu bcsoîgue; mais s'ilz font informacion pour nous 
HùioSice, sans requeste de partie, ilz ne pourront prendre ne 
lemander salaire à celui contre qui ilz feront i'informacion. 
(4o) ItiCfn. Quant aux taxacîons des despens , dommages «t 
erestz^ ilz ne prendront que vin deniers pour iivre^ maïs moins 
pourront et devront prendre en menues choses et de povres 
ns et de petites causes selon ce que le cas y escherra; et 's'il 
invient fere informacion sur les dommages et interests ou sur 
JËtres choses où ilchiet informacion à fere, ilz en seront paiez 
Hou les journées qu*iix y vaqueront ^ eu regart'aux prix ci-dessus 
Bclerez. 

k(4>) item. Yceulx examinateurs mettront en escript les de- 
pers qu*il8 recevront à cause des choses dessusdictes ; et en bail- 
ront lettres soubz leurs seaulx ou seings mauuelZ| aux parties 
\ à. leurs procureurs. 

^[42) Premièrement. Nous ordenons que aucun ne pourra pa- 
giner ne pratiquer ou fait d^advocacerie ne de procuracion ou 
^stelet de Paris, se il n*est receu à ce par le prevost ou son 
p tenant, et par le conseil Â'aucun assistant de la court dudit 
jastelet ; et s'il n'a fait le serement de loyaument patrociner et 
^tî€|uer. 

[43) Item. Que doresenavant venront et seront tenus de venir 
pidicte court, )es advocaz et procureurs, à heure de vu heures 
, nnatîn en tout temps , soit d'iver ou d'esté , pour délivrer leurs 



1^4 il ^ Item,. Que le^ advocaz et procureurs ne p^u'tiront dudlt 
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chastèlet » depuis que ila seront entrez en jugement j^ sans licepce 
dudit prevost ou de son lieutenant , ou sans nécessité ou* cause 
raisonnable; sur peine d'amende arbitraire. 

(45) Item* Que les advocaz feront délivrer à leur poVoîr, par 
les procureurs, les causes là oh il ne cherra plaidoierie', et mous- 
trer les exploîz qui seront à monstrer, en deschargeaot le juge et' 
procédant à Texpedicion des causes. 

(4^) Item, Que les advocas ne plaideront causes 5 s'ils n'en ont 
fait paravant collation ; et n'en feront pas collation en jugenieut; 
mais sMlz la vueillent faire , îlz ystront hors de^'auditoire et la 
feront à part. 

(4^) Item, Qua chascun advocat aura ou pourra avoir par jour 
quatre causes à son audience, et non plus, se le prevost ou sou 
lieutenant en la (In de son audience ne lui en veult aucunes 
donner, oultre le nombre desdicifes quatre causes, selon ce qu'il 
verra à sa discrecion et ordenance. 

(48) Item. Que quant un advocat aura^ son audience, touslei 
autres advocas se serront pour escouter le plaid , et aidier àcon* 
seiller et adviser la court : excepté toutesvoîes ceulx qui seront 
du conseil de la cause que l'advocat qui aura audîeuce vuuldii 
plaider, et ceulx qui vouldront défendre la cause. 

(49) Item,. Sur le salaire des avocas , ordenons que les advocai 
pourront demander de salaire pour plaider causes communes et 
deviser toutes les escriptures qu'il faudra faire en une cause jus*^ 
ques en dif&nitive >t jusqùes à x livres parisis et non plus; et des 
grosses causes et subtiles, jusques à xvi livres parisis, supposé 
qu'llz soyent deux advocas en la caiise , et se les parties en vuelena 
avoir plus de deux, fere le pourront à leurs despens et ne sera] 
point taxé plus grant salaire que dessus est dit ; et se il y a petite^ 
causes et de povres gens, ilz s'en paieront moderéemeut et cour* 
toîsement , sans en prendre ne demander si grans salaires com 
dit est ; et s'il convient fere aucunes escriptures sur accessoi 
qui ne soyent de l'essence du principal, les advocaz en sero 
payez outre les taux dessusdiz, et leur en sera taxé salaire couve 
nable, eu regart aux escriptures qu'ilz feront sur Taccessoire. 

(50) Item,. Les advocats qui sont pensionnaires d'aucunes gen 
plaideront et conseilleront le» causes de leurs pensionnaires, 
les m.enront jusques en dlfTmitive , sans demander ne avoir po 
ces causes, autres salaires que leurs pensions seulement, se ce 
n'est pour le salaire deâ escriptures qu'il con vendra faire. 

(5i) Jkem. S'il advient que aucune cause preigne fin^ avaoi 
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qu'elle soit en deffinltive ,par accord des parties, ou autrement» 
les advocas ne pourront demander pour ce tout leur salaire, tel 
que dessus est dit, mais seront payez pour porcion de temps 
qu'ilz auront eu de peine de ce qu^ilz auront fait^ eu regart au 
prîz dessusdît : se ce n'est qn'ilz eussent esté paiez, en tout ou en 
partie, de leur salaire, avant que la cause eust prinsfm; ouquel 
cas ilz ne seroient tenus de rien rendre ne restituer, s*il ne leur 
plaist. 

(5a) Item, Nous défendons que aucun advocat ne signe escrip- 
tures , s'il n'a plaidoyé la cau»e, ou esté du conseil d'icelle;^et 
voulons que l'avocat qui signera escriptures, les visite tout au 
long, avant qu'il les signe '/sur peine d'un noyarcb d'argent, ou 
d'autre amende à la voulenté du juge. 

(55) Item. Ordenonsquedes causes qui cherront en plaidoierie 
sur l'assertion des faizdcs parties, les procureurs îferont et seront 
tenus de bailler leurs faiz par escript par manière de mémoire, 
especialement des grosses et subtiles causes; et que les advocas 
ne plaideront aucuns faiz que ceux qui leur seront baillez. 

(54) Item, Et pour ce qu'on appelle les audiences par cédules, 
tt que les procureurs sont souvent importuns de bailler à l'ad* 
tocat qui est à son audience^ cédules, dont il vi^nt souventeffois 
noise et tumulte en l'auditoire : ordené est que puisque ung ad- 
focat aura commencé son audience, aucun ne lui baille cédule^ 

H il n'en reçoive aucune , mais lui soient baillées ses cedules 
avant son audience commencée. 

(55) Item, £t que en une cedule l'en ne mettra que une cause 
leulement , sur peine de l'amende. 

" (56) Item* Avons ordonné et ordonnons que désonnais aucun 
idvocat ne face appeller à son audience aucunes personnes , s'il 
n'est du conseil de la cause et chargé d'icelle plaider;. et néant- 
moins sera tenu et gardé l'ordre et tour acoustumé des audiences 
laditcbastellet, sans toutevoies demander ou avoiraucun prouOt 
|i cause d'icelles audiences , soit par l'advocat ou par le pro- 
cureur. 
l (57) Item,, Nous défendons audiz advocaz et aussi aux procu- 

Èurs et autres qui seront oudit chastelet, que le fuge estant en 
m siège et eulx estans en l'auditoire et ou parquet, ilz ne jen- 
peatou parlent ensemble, et ne facent noise ne distourbier au 
luge, sûr peine d'amende arbitraire. ' 

(58) Nous ordenons que aucun procureur ' ne pourra fere ne 
Réviser escriptures de caiises démenées en hault devant ledjt pré- 
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fOêt OU son lieutenant ; et défendons que aucunes; escrîpturesuer 
soient receues ilec, scelles no sont signées du seing manuel de 
Tadvocat qui aura plaidé la cause : sauf toutes-voies que ycclLat 
advocat avoît essoiues au jour de bailler, ou esloit hors telle- 
ment occupez que le procureur né lui peut fere signer lesdicles 
escriptiires^ la court recevra lesdictes escriptures pour eschever 
la perte de la cause ; niaîz le procureur sera chargié de lesfcre 
signer le lendemain , ou le plus tost quUl pourra, sur peiue dV 
Diende arbitraire , cou>Lne dit est. 

(Sg^ Item» Que les advocaz et procureurs bailleront lettres de 
quittance de leurs salaires qu*llz auront euz, s'ilz en sont requis , 
et aussi les clercs raettrout par escript ce qulls preudi-ont de ! 
leurs escriptures 9 se ilz en sont requis. j 

(6b) Item. Défendons que aucun advocat ne se mette eu in- 
terlocutoire 9 s'il ne scef certainement, ou croit eu sa conscience 
qu^il y chée ; et voulons que s'il apparolt au prevost ou lieute- 
nant, que calumpnîeusemeht Tadvocat se acoustuuiast à ce fere» 
yceluy prevost ou lleuteuanl Tèu punisse 5 couim&au cas appar- , 
tiendra. 

(61) Item, Nous avons ordené et ordenons que les advocat 
dudit chastelet, seront tenus dé escripro ou lîiire escrîpre ett 
chascune fueîlle de papier de leurs escriplures xxx lignes et 
Lxv lettres en chascune ligne , excepté que pour chascuu es- 
pace d'entre deux articfes, sera descomptée une figue, et ne 
pourrout demander ne prendre oultre ir sols viu deniers pa- 
rlsis pour chascune feuille : et leur clerc, pour fa minute vm 
deniers parisifi ; et pour la grosse y autres vin deniers parlsis. 

(62 J luûi. Et aussf avons ordené que se par appoiuteineut 
4e juge ou de commisseres, aucuns articles eroisicz ou debatiiz 
par partie adverse , demeurent es escriptures , ansquehc- partie 
adversen'aît mie souffîsammentrespondu par les siennes, ycelle* 
partie pourra respondre plar it on ni articles ou plus selon l'exi- 
gence du cas ; lesqueix seront {ointret cousus avec les escrip- 
tures principaux, ainsi que l'en a aeoustumé de faire» es cour* 
de parlement et des requestes de nostre palays ; sans ce que Tcu 
puîst faire à cause de ce, nouvelles cscrfptures. 

(63) Zfem. Défendons que nul procureur ne se sfée enlour le 
buffet de l'auditoire dudtt prevost, se ce n'est pour faire enregis- 
trer les deffaux, ou pour faire leurs registres des sente lues et arw 
pointemens donnez par ledit prévosi ou son lieuteuanl; et aussi 
qirilz; ne meltcut aucunes de leurs lettres ou papiers sur ledit bui- 



fct,aflnqu*elle8 nesoleot eniremeslécsavec les lettres de la cour, 
et que Ten ne preîgne les unes pour les autres : sur peine dç v sol9 
parisls d^amende , et que sur peine de lad ic te amende chascun si 
tostqu*il aura lait earegi^itrer ce pourquoy Use trait audit buffel^ 
s'euvoise seoir es lieux et sièges ordonnez pour lesdltz procureurs. 

(6))) //em. Que aucun procureur , ou clerc à procureur , ne 
siée de lèz les clers aux auditeurs, se ce n'est pour faire enregis* 
U'ftr leurs defiaulx ou appoiuteniens } et taiitost après se lievent. 

(65) Itetn. Nous ordenons que les procureurs ne se chargeront 
de causes se ilz ne sont bien instruits et par bonne collucion ; et 
sentiront sMlz puent, quelles preuves leurs maistres auront , pour 
kn avoir quant mestier sera ; et mettront en mémoire tout le fait 
de leurs maistres, pour y avoir recours quant besoiug sera, par 
quoy ilz ne se puissent excuser d'ignorance ; et sauront lesdilz , 
prucureurs ou leurs maistrcs demeurrout, et là où il2 les pour- 
ront trouver, et faire savoir Testât de leurs causes , affîn qu'ilz 
n'ayeut cause d'eulx excuser de non parler à leurs maistres, et 
que pour cause dételés allégations, delay ne leur.sera donné par 
le juge après litîscontestatlon * oultre les delay s accoustumez , 
tejz comme se les maistres estoient présens. 

[QQ) Item, Que les procureurs soient diligens de faire leurs 
cullacions à leurs avocaz ; et ne requerront de plaider sans bonne 
collacîon précédente. 

(67)/£erw. Que procureurs monslreront l'un à l'autre adjournc- 
niens, actes et exploîz qui à monstrer seront, et ne les refuse- 
ront à monstrer ou à veoir, malicieusement, ne pour délayer 
leurs causes^ sur peine de x sols parisis d'amende pour chascunc 
fbiz. 

(68) Item, Que procureurs ne feront de leur auctorîté , contî- 
nnacions nedilacions ; se ce n'esta la voule^itéde leurs maistres, 
DU en cas de nécessité ,j[)ar le conseil de leurs advocas, ou de la 
voulenté du juge : sur peine de ladicte amende. 

(69) Item,, Délivreront les uns aux autres , leurs causes amia- 
blement^ le juge séant et non séant, de tout ce qu'ilz pourront 
bonnement délivrer sans nécessité de plaidoirie ; et tout ce qu'ilz 
auront entre eulx accordé, passeront et tendront de bonne foy. 

(70) Item, Respondront aux articles diligemment et loyaumcut, 
■>u feront respondre leurs maistres dedens l'assignation qui sur 
fc sera donnée , et ne nyeront constumes ne usages qu'ilz sa- 
chent ou CTO vent estre notoires ; et s'ilz ont à respondre à aur' 
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cune9 coustumes ou usages dont ils facent doubte , tlz s*en in- -^ 
formeront aux advocas, avant que ils respondent. 

(71) Item. DefTendoQS que procureur ne soit si hardi de plai- 
der, ne de haufteraent, ne desordeneement parler en jugement 
à son advocat ou au procureur ou conseil Je sa partie adverse , 
tant comme son advocat plaidera , ne autrement; mais s**aucune 
chose veult dire à sondit advocat 9 luy dye en l'oreille ordenée- 
ment ; etne soit si hardi de estriver au juge > sur peine d'estre mis 
en prison, et d'amende tel que le cas le requerra. 

(72) /^em. Ordenons que se do^esenavant un advocat ou aulfre 
fait appeller aucune partie qui ait procureur oudtl; chastellet , et 
le procureur n'est trouvé présent en jugement, pour délivrer la 
catfse, le procureur ainsi défaillant payera v sols d'amende^ se 
ainsy n'estoit que à celle heure il fût hors par le congié de la 
court, ou qu'il eust aucun autre juste et loyal essoine. 

(75) Item» Que les déclaracions.de'despens soient faictes le 
plus justement que l'en pourra , et affermées par serement , et 
aussi les diminutions ; et s'aucun salaire est demandé pour advo- 
caz ou procureurs, rien n'en soit tauxé jusques à ce que le com- 
missere aura parlé à l'advocat ou procureur , ou qu'il apparra de 
ce qui en aura esté receu. 

(74) Item. Deffendons que doresenavant les procureurs dudit 
chastellet, ne facent , ne passent assignacions ou continuacîotis 
de leurs causes, se ilz ne sont en jugement ou devant les regis- 
trevirs le jour que ilz les accorderont pour les passer et fafre 
enregistrer ; et se ainsi estçit que yceulx procureurs feussent tel- 
lement occupez que ilz ne poussent ^nnement ledit jour pas- 
ser le^ictes assignations, en ce cas ilz seront tenus de les passer 
aux^ plus tart dedens et avant le jour de l'assignacion ou con- 
tiuuacion qu'ilz auront prinse : autrement l'assignacion ou con- 
tinuation sera nulle , et ne sera signée , ne enregistrée par les 
clercs des auditoires dudit chastellet, ou aucun d'euix. 

(75) Item>. Ordenons que de cy-en avJnt, aucuns des procu- 
reurs et avocaz dudit chastelet, ne seront continuez eu l'audi- 
toire hault dudit chastelet, sinon par le congié, licence et auc- 
torité du presvost ou son lieutenant , soit à jour ordinaire ou 
extraordinaire, et qu'il y ait cause raisonnable du fero; et s'il 
advient que aucun avocat ou procureur soit continué à jour or- 
dinaire , sa contiuuapion sera publiée à haulte voix par le clerc 
delà court, en criant l'audience ou rabas des défâiTlâns^ aQn que 
aucun ne le puisse ignorer ; et s'aucune continuacion est par le- 
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|i|itprevo8t faite aux heures de relevée ou après dfsiier desdûs jours 
llaidoiables ou autres jours extraordinaires ^ auxquelz jours on 
hecrie aucune audience ou rabaz, ycelle contînuacion aéra pa- 
lliée par l'audiencier de Tauditoire iiault et ordinaire dudit chas- 
tellet, ou par le sergent qui gardera le guichet dudit auditoire | 
le juge séant , et en^la présence de ceulx qui ilec assisteront , à ce 
çie aucun ne le puisse ignorer : et se autrement est fait, la con- 
tifluation sera de nulle valeur.. 

(76) hem. Est ordené que se aucuns desdîz procureurs se veu- 
leut faire continuer par Tordonnance des auditeurs des causes qui 
seront pendans devant yceulx auditeurs, ce soit avant que yceulx 
aaditeurs entrent en jugement et que le cler ou clers des audi- 
toires mettent en escript les noms des procureurs qui y seront 
continués , en la vcûe des autres procureurs : et aussi que ycelles 
continuacions soient publiées au greffe par le crieur de Tau- 
dience : autrement lesdictes continuacions seront nulles. 

{y^) Item, Quant au salaires des procureurs , nous avons or* 
donné et ordonnons que les procureurs du chastelet, pour leurs 
salaires des causes communes , pourront demander pour le de- 
ineué d*ûne cause commune jusq ues en difiinitive , jusques à qua- 
tre livres parisis et non plus ; et des grosses causes et subtilles , 
iusqués à vui livres parisis ; et sUlz sont pensionnaires , ilz se ten- 
dront pour contens de leurs pensions ; et de petites causes au« 
desoubz , seront paiez ; et sMl advient que la oause ne soit pas menée 
jusques à diûinitive , et qu'elle preigne avant, fin, ilz en seront 
paiez pour porcion , comme dit est des avocaz. 

(78) Itein. Que les procureurs postulans devant les auditeurs , 
pourront avoir et prendre pour chascune journée qu'ilz plaide- 
ront une cause ou appoi noteront en ycelle , 11 sols parLsis et non 
plus ; et s^il y a aucunes assignacîons d' estât , rien ne leur en se- 
ra taxé ne payé ; et s'il advient qu'il faille faire escriptures de- 
vant Jesdîtz auditeurs, les procureurs qui les feront , feront les 
'ooles quant au nombre de lignes et de lettres, en la manière 
[ue dessus est dit des advocas ; et pour leurs salaires de deviser 
st ordener lesdictes escriptur/es , auront viu sols parisis en cas 
['injures et de autres menues causes , et de plus grosses causes 
EX sols parisis ; mais s'ilz sont pensionnaires , ilz ne pourront 
►rendre que leurs pensions et leurs salaires d'escriptures s'ilz 
n font ; et ne pourront faire aucunes escriptures lesdits procu- 
eurs , s'ilz n'en sont expressément requis et chargez de par leurs 
liens ou maistrcs ; et se autrement le font , rien ne leur en sera 
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taxé^eti si tWnenderontà rordenance die justice, c^csf assavoir 
de XL sols parisis^. 

(79) A^^« Se aucuns djsspens sont adjuges à partie , les pro- 
cureurs De les pourront prendre ne recevoir , se ce u^est par le 
Gongié et voulenté de leurs maistres , ou par la licence et auc- 
tortté de justice : sur peine d*aniende d*un marc d*argeu(. i 

(80) Item. Nous avons ordené et ordeuons que dorescnavant 
n^aura oultre le nombre de' xl procureurs pratiquans es audn 
toi res .d*en hauU dudil chastelet ; et ne pourront ycculx qiu 
rante, n'aucuu d*eulx, pratiquer es auditoires et sièges d'eni 
en ycelluy chastelet. 

(81) Item» Et ordenons que de ci-en avaqt les avocats 9 procc 
reursy coramisseres, notaires , sergens ou autres officiers et pr 
ticiens dudit chastelet, ou leurs | héritiers, ne pourront fai 
demande ou poursuite de leurs salaires, après un an d*iceulx 
laires desservis : et si ne pourront les vivaas demander arrérage 
de leurs pensions, plus que de trois ans passez, eu regart autem 
de leur demande ; et au regart des héritiers des trespassez,i 
seront tenus d'en faire poursuite dedcns Tan du trepassecpent; 
sMlz attendent plus d'un au , ilz u*en pourront faire poursuite q 
de deux ans; et s'ilz attendent 11 ans, ilz u*eu pourront fai 
poursuite que de un au ; et s*ilz attendent oultre m ans, ilz u* 
pourront jamais faire demande. 

(82) Itein, Nous défendons aux parties et à leurfi procu 
sur peine de xlsoIs pariais d^amende, que ilz ne faceat auc 
accorsen cas d'amendement ou de excès ou autrement, en au 
causes qui nous touchent, sans montrer Taccortà notre p 
reur. / 

(83) lum. Nous avons ordené et ordenons que désormais 
cnn ne soit receu à bailler contredîz ou reprouches contre 
moins , après publication faite. 

(84) Item. Et avons défendu et défendons ausdiz avocaz etd 
cureurs , que des causes commencées ou introduictes pardefi 
Tun des auditeurs, ilz ne lacent ou consentent estre fait aui 
renvoy devant Tautre auditeur. à 

(85) Item. Nous avons ordoné et ordonnons que les notaires,! 
aussi les commisseres dudit chastelet de Paris, désormais ser^ 
tenus de rapporter à nostre procureur tous les inventaires, arri 
et autres exploiz qu'ilz auront faitz pour tious, dedens lendepo^ 
qu'ilz auront esté faiz : sur peine de xx livres d'amende. 

(86) Ilcm, Pour ce que lc»diz notaires, pour estre payez de Ici 
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àliîres, d'aucuns inventaires parenlxfala, font aucunes fois 
ireiidrc, aircKler et prisier gaiges, de leur auctorité, oultre le gié 
i\ vouleuté des parties , en leur pré judîce, nous ayons défendu et 
léfeodoijs à yceulx notaires 9 que doresenavant ne le facent : sur 
«ine de dix livres parisis d'amende , et de restituer Tinterest de 
artie. " 

(87) Item. Et pour ce que lesdiz notaires es lettres de contraux 
(ubiigacions passées par devant eulx , insèrent aucunes fois plu- 
Hirs clauses dont lesdictes parties ne furent oncques advcrtiit 
^pressémenty et longues escriptures superflues avec grande 
DuUipIicacion de termesjtynonîmes , et à cause de ce exigent et 
^niient salaires excessifs, ou préjudice, et à la charge de nozdîz 
ibgez; nous avons défendu et défendons que doresenavant ne le 
Icent : sur peine d'amende arbitraire. 

(88) Iitin* Nous avons défendu et deffendons auxdiz notaires, 
peine d^amende arbitraire et de restituer le double, que desor-, 

is ils n'exigent pour la grosse des lettres de simples centraux 
<le procurations signées d'un seul notaire , oultre la somme de 
f sols : de procuracîons et d'autres lettres communes signées de 
Nix notaires, oultre 11 sols vui deniers; et des brevets desdites 
litres, oultre la somme de xvi deniers ; et d'autres lettre^ et brtr 
Ï9 à l'arbitrage du juge. / 

(89) Item. Et seront tenus doresenavant de escrîre es brevez 
eltres qu'ilz feront , tout ce qu'ilz recevront , à cause de leurs 
ires deserviz , pour la façon d'icelles lettres et brevectz. 

(90) Item. Et défendons auzdîx notaires, que pour leur salaires 
Icliascun jour qu'ilz entendront ou vacquerout dedens la ville 
[banlieue de Paris 5 au fait d'inventaires de biens, ilz ne prei- 
kof ou demandent oultre la somme de x sols parisis, pour cha- 
n d'îceulz notaires. 

'91) Item. Enjoignons à yceulx notaires, qu'ilz mettent et re- 
nt plainement et entièrement par escript les centraux qui 
nt passez pardevanleulx; et après ce qu'ilz serontainsi escripts, 
iHz les Usent au long en la présence de la partie, avant qu'ilz 
peni, ne baillent les lettres d'iceulz centraux. 
2) Item. Et seront désormais . lesdiz notaires tenus d'enre- 
erles convenances, obligations^ etcontraulz faiz et passez 
kievant eulx, se Tune des parties le requiert; et en gardera le 
pstre, le plus ancien desdiz notaires; et seront tenuz do avertir 
rnterroguer les parties, s'elles veulent leurs convenances, obli- 
^ons et contrauLz estre enregistrez; et quand ilzgrosseront les 



la 



7tfi rT1\RîE.S VIT. 

faire expc'dîer franclïomrnt 1rs requesle» présenU^e* anx jnî^esd 
par îceulxrespondûes et expédiées, sar\sce<{{i*\\z puissent prendre 
aucun salaire pour ce faire , sur peine de xx sois parisis d^amendt*^ 
et de rendre ce qu'ilz en auront receu. ' 

(100) Item, Défendons ausdiz clers desdîz auditoires, sur peini 
de faulx , qu*ilz ne enregistrent aucuns défaulx contre aucune^ 
personnes, se ce n'est au rapport et tesmoignage du sergent 
les aura appeliez; ou s*iiz ne les ont oyappeller,parîcellui sergrn^ 

(101) Item, Défendons à Taudiencier du siège ordinaire du 
prevost, qu'il ne appelle aucune personne , se ce n'est par le co 
mandement du fuge, ou à l'audience de Tadvocat. 

(102) Item,. Et défendons ausdiz clers civil et criminel, 
durant le temps de leur clergie, ilz ne exercent autre office; 
leur enjoignons qu'ilz aient leurs principaulx clers, bons et so 
fisans, sachans lire et entendre latin , afin que par leur ignorai 
ou insouffîsance , efsclandf^s ou inconvéniens n'aviengnent. 

( io3) Item. Et défendons audit clerc criminel , qu'il ne reçu 
oultre la somme de nii sols parisis pour le registre de l'inst 
cion de quelque office que ce soit; et que pour l'escroe et regï 
d'*un eslargissemenl , il ne preîgne oultre la somme de xii denî< 
s'il n'y a caucion ; ouquel cas il en pourra prendre encore xu 
niers, et non plus, pour la caucion, quelque nombre de pH 
qui y soient , et pour les autres eslargîssemens ensuivans, n'j 
que xn deniers, se la caution n'est muée; et se elle est uxuk 
aura autre xn deniers pour la caucion nouvelle. 

(104) Item. Et défendons audit clerc criminel et aux ai 
officiers dudit chastellet , que des confessions rédigées par eso 
înformacions et procès par eùlx faiz à la requeste de nostre 
cureur, ilz ne reçoivent aucuns salaires des prisonniers, si 
absoulzou condempnez, mais des înformacions et procès,' 
eulx faiz à la requesie desdîz prisonniers, ilz pourront demai 
et recevoir d'iceulx prisonniers, salaire.raisonnable et mode 

(io5) ltem>. Nousordeuons que ledit clerc criminel sera 
de baîUer chascun lundi, par roole, tous les défaulx des esl 
dudit chastellet, au receveur de Paris, ou au fermier d'il 
défaulx. 

(106) Item. Nous avons ordonné et ordonnons que désor 
les séelleurs et chauffe -cire dudit chastelet, qui ont gai^^es 
naires de nous, ne pourront prendre que deux solz ]>arisîs 
seulement pour la nouvelle inslitucion de quelque office que e 

(107) Item. Nous enjoignons audit séelleur, que de cy en 
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Igoit par chasciin tour plaidoîable en son %ieç;e oudit chastclîct , 
lepuis vifi heures jusqu'à xi heures devant midi, et après de i'(^- 
evée depuis trois heures jusques à v heures en y ver. et jiisqucs à 
ixen esté; et qu'il baille du jour à lendemain au fermier du(.it 
(ei ce qu'il en aura receu. 

(108) Iteiïi, £t avons enjoint et enjoignons audit sécllcur, qu* 1 
refgne et reçoive des sergeus duditchastellet à leur nouvelle in' - 
itucioD, bonne et seure caucion des sommes ancienues ficou.- 
fméeê : c'est assavoir, du sergent à cheval c livres [>arisis, cl du 
trgeotàpied cinquante livres parisis , et par bonne informacîi.n 
v ce faite 9 et oue nostre procureur dudit chastcllet soit à ce 

1(109) ^^^w*' Et pour ce qu'il avient souvent quo depuis que 
^unes leltressont passées par devant deux notaires du cha.^r 
ilet, et depuis grossées et signées par l'un d'îceulx seulemeiti , 
far la mort ou absence de l'autre, et scellées par le sécUeur 
kdit cfaastellet qui a veu le brevet signé de deux notaires , que le 
|1 d'icelles lettres ainsi grossées est après cassé ou gasté , c t 
00 appert riens ; et pour ce, quant on requiert ledit séelleur c'o 
^es reséeller, il n'en veult riens faire ^ pour ce qu'il u^y a que 
JBaing d'un notaire, par quoy plusieurs personnes perdent Tef- 
i de leurs lettres; nous avons enjoint et enjoignons audit sée!-> 
|r, pour remédier ausdizincon venions, que doresenavant quant 
punes telles lettres lui seront rapportées pour séeller, que avant 
flu'il les séelle, il escripye.en la fin de ladicte lettre, en Iku 
hfieing du notaire mort ou absent, que tel jour après ce qu'il 
jjest apparu du brevet d'icelle lettre signée des seings manuels 

1 et de tel notaires, il a mis le séel à ycelles lettres; et quî5 
i icelle escripture , il mecte son saing manuel, et que dès - 
en avant, se telles lettres sont dessellées, que sans anircsrj. 
biilé , ccilui qui sera sëelleur, reséelle lesdicte» lellrcs signcrs 
wcriples comme (Ut est , et pour son salaire de faire ce qqc dit 
b aura ledit séelleur de la partie, lui deniers parisis. 
110) Item, Nous avons ordonné et ordonnons que aucun ne 
[receu à l'office de sergent, s'il n'est pur lay ou marié, non 
^nt tonsure, ou continuelment portant habit royé ou purty. 
^1 1) Item. Que aucun ne soit receu à l'office de sergent à 
val, s'il ne scet lire et escripre; et enjoignons à yceulx ser- 
|s à cheval, qu'ilz signent de leurs signez mauuelz, toutes les 
jions des exploiz qu'ilz feront. 
|i2) Item, Que tous les sergens estans en l'ordonnance, se- 
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ront tenuz d'cstre rcsidcns en la banlieue de Paris, exceptez lel 
gardiens députez de par nous à garder le temporel de TcvesqiM 
et du chapitre de Meaulx, et le député gardien de Tabbé et cod 
vent de Laigny sur Marne; et se aucun estoit trouvé demouraflll 
hors de ladicte banlieue 9 il lui sera commandé de venir demouref 
à Paris; et s'il n*y venoit dedens le mois après le commandemeol 
il sera du tout mis hors de Tordonnance , et y sera mîsungaut 
en lieu de luy , ainsj comme se l'office vacast par sa mort. 

(ii5) Ite7i\. Que aucun sergent à verge ne puisse «ergenj 
hors la banlieue de Paris. 

(1 14) Item. Que doresenavant lesdiz sergen§ seront tenus 
desclairier aux partiez, en les adjournant en chastellet, les lie 
et auditoires civil et criminel, ou pardevant quel auditeur ilz 
ront lesdiz ad journemens 9 à peine de cinq solz parisis d'ament 
et de rinterest de partie ^ et de ce, et de tous leurs autres expl 
seront t«nus d^en faire leurs rappors devers justice, dedens 
jours au plus tard , autrement leur exploit sera réputé nul. 

( 1 1 5] Item. Ordonnons que doresenavant quant aucun sei 
vouldra entrer en ung hostel pour faire éxccucion , il sera M 
de appeler aucuns des voisins pour veoir faire ladicte execuck 
et faire inventaire des biens qu'il prendra, avant qu'il les e 
porte ; et baillera le double d'icellui inventaire à la partie , seavi 
le veult; et sera tenu icellui sergent de mectre iceulz biens 
plus prouchain lieu seur de Fhostel où sera faite ladicte éxécutk 
sur peine de lx solz parisis d'amende. 

(1 16) Item. Ordonnons que lesdiz sergens doresenavant, 
ilz amenront prisonniers oudit chastellet, seront tenus a^ 
qu'ilz se partent de la geôle, de faire leur registre contenant 
causes au vray, pour lesquelles ilz auront amené lesdiz pris 
niers , ou par quel commandement : sur peine de x solz d'amei 
à payer à nous, et de restituer Tinterest de partie. 

(1 17) Item. Défendons ausdiz sergens, que doresenavant ils] 
facent leurs rappors de navreures, s'il n'y a playes et sang, 
roulure ou bateure énorme, et leur enjoignons qu'ilz facent U 
rapport certain et véritable , le plus qu'ilz pourront. 

(118) Item. Et défendons ausdiz sergens , que doresenavant' 
ne facent adjournemens à trois briefz jours, ne mectent am 
au greffe ou en prison, et aussi ne se mectent en garnison 
aucun hostel; s'il n'y a commandement de juge, ou qu'ilz 
esté préseus au délit qui de soy, soit cas criminel. 

(119) Item* Nous deflendons audiz sergens, que doresenav^ 
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felenrauctorité, sangle commandement de nostre chancelier- 
m de la court de nostredit parlement ou ditdit prevost de Paris 
lu d*atttre8 ayant à ce puissance > ilz ne mainent aucuns prison^ 
lîers que ou grand chastellet de Paris , où sont les prisons ordî- 
laires, sur peine de ix solz parisis d'amende , et de rendre Tinte- 
lest à partie. 
' (lao) I$em, Nous avons défendu et défendons ausdiz sergens, 

Redoresenavantnefacentpournous aucuns arrestz, gaigemens, 
iournemens ou exploîz > sans auctorité de juge, ou sans la re- 
(ueste de nostredit procureur, auquel ilz rapporteront inconti* 
lent leur exploit, sur peine de lx-soIs parisis d*amende, et de 
testitucion de dommages et interestz de la partie. 
\ {121) Item. Défendons ausdiz sergens, que désormais ilz ne 
jrient priseurs de biens, et ne s'entremectent de faife appreoia- 
^tts de biens arrestez et prins par exécucion. 

I (laa) Item» Ordonnons quant aux salaires d'iceulx sergens, 
pe pour faire ung adjoumement simple , en la Tîlle de Paris, et 
laques aux fossez de la fermeture d'icelle, de quelque personne 
^ ce soit, séculière ou d'église, où il ne convient pas adjourner 
^apitre , les sergens auront pour leur salaire un deniers ; et se 
^jaumement est fait en ladicte ville' de Paris à gens d'église où 
Iconviengne assembler le chapitre, ilz en auront xii deniers. 
ir(ia5) Item\ Que pour faire ung adjoumement hors de la ville 

II Paris , et dedens demie-lieue près de Paris, comme Saint Ger 
^îii des Prez, Nostre-Dame des Champs, Saint-Marcel , Coup- 
|tulx , Saint-Victor, les TieuUerîes vers le Louvre , la Granche 
|leliere, ez maretz Saint-^Ladre , Saint-Laurens, les Courtilles 

E10T8 du Temple, et les pressoirs d'environ l'abbaye Saint-An- 
iue hors Paris, et l'ostel de Ruilly qui est emprès; lesdiz ser- 
is auront xii deniers parisis ; et se plus loing vont faire adjour- 
^ent comme d'une lieue loing de Paris dedens la banlieue, ilz 
^nt li solz parisis; et s'ili vont oultre une lieue, et {usques 
^la fin dé ladicte banlieue , ilz auront trois solz. 
^(ia4) Iteim. Et que pour faire ung adjoumement en cas d'ap- 
^ , où il conviengne adjourner le prevost de Paris, et intimer à 
Irlie en la viHe de Paris, ilz auront pour ce xii deniers; et se 
Idjournement est fait oudit cas d'appel contre églises, où il 
Inviengne assembler chapitre, ilz auront pour ce xii deniers pa- 
^ ; et de radjournement en cas d'appel , venaus de cours subr- 
ictez en ladicte ville de Paris, douze deniers. 
i(ia5) Item. Et s'il advient que oudit cas d'appel conviengne 
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inlimcr h phitcun pcrMiiiiieN en ludicle rillc de PariR, Icxdii ser- 
gens avccqueH leadii xii deniers comprins eus, une daedictcs par- 
ties iiilîmée, potirchascune desdivics autres personnes, aurool 
iiii deniers pariais ; et se il coiivieut faire lesdiz adiournemeDarl 
iutimacioDS en cas d'appel hors de la ville de Paris et dedeiis la 
buolieue, leadiz sergens seront payez de leurs salaires selon l'or- 
donnance dessus déclatrée et la limitatioo des lieux dessus dt- 
dairei. 

(136] Item. Se lesdiz sergens font adjourneniens en cas de sa- 
nine et de nouvellelé en la \ill& de Paris, & comparoir sur iing 
lieu estauten la ville de Paris, et & comparoir pardevant le 
gent qui fera l'adiournetneul, ledit sergent aura pour son salaire 
de faire ledit ajournement et oyr la complainte, t solz par 
si sera paie de l'escripture de sa relacian qu'il fera souliz sou see\, 
selon ce qu'elle contendra, et la discrétion du juge; et se letlt 
sergent fait rad)Ouriienient en cas de nouvelleté, en lu ville As. 
Paris , à comparoir pardevant autre commit que pardevant li^i, il 
aura 1111 deniers. 

(i37)/teni. Et se lesdiz adjournemens sont faiz hors delaiiiif 
de Paris, à comparoir £1 Paris ou liurs Paris , dedens la banlieue, 
ilz seront paies selon la limitation et taxation devant dicles. 

(128) Item. Se ung sergent KÎgnifie une sauvegarde donn^ dk 
roy nostre S. ou sigui&e sauvegarde du commandement du pn* 
vost de Parie, de scsiicuxtenaiis ou deH auditeurs, aune persoDHi 
en la ville de Paris , il aura xu deniers ; et se la siguific.icion «f 
faite hors de Paris et dedens la banlieue, il en sera payé selon II 
tauz dcasusdit, et eu regard aux limitations dessus declerées. 

{ I ag) Item. Que se uug sergent est preAnt à faire une vi 
en ladicte ville de Paris , il aura pour ce xii deniers ; et se il li^ 
fait hors des fossez de Paris , 4edens ladicle banlieue, ilserapai 
selon le taux dessus dOclairc : et ou cas que de pluseurg lieuii 
héritages il convicndroit fulre veue . et que ledit sergent y vaqu 
ruit par plusieurs jourutcs enliiires, il aura pour chascuoe )Our 
née v sols parisis, suit dedens Paris oudebors. 

(i3o) Item. El se ung sergent à verge, fait exécution en lavîU 
de Paris par vertu de Icllres obligatoires ou de senlence, ou pu 
\CTtii de dcbilis, et il vucque en faisant lele execucion paritoi 
joiirentîer, il aura pour jour v sols , et se plus ou moins y vacquc 
il sera payé selon le temps qu'il vaquera, au priz de v solz pai 

[iSi] liem. Et se aucune csccucîon est faîte hors delà ville di 



Paris et dedend la banlieue, lenàlz sergent en seront paf ec félon 
le taux déclaîré on précedcnl article , et la liinitatiou et distance 
des lieux dessus dî^clairez. 

(1^2) Ifem. Et se ung arrcst est fait en la ville de Paris, da 
cominandemont du jugc« ou sans commandement et à la re- 
<|uestc de la partie , ou par le privilège aux bourgois, il aura pour 
Kon salaire, douze deniers; et si ung sergent est présent en la 
ville de Paris, à la gagerie que fera un bourgotsou autre peiiBonne 
pour sa renie « et le sergent adfourne la partie gagée > à venir 
rendre son gaige, il aura pour son salaire lui deniers. 

(i55) Item. Et se ledit sergent fait hors de ladicte ville de Paris 

et dedeiis la banlieue , aucuns arreslz , ou est présent à gaigier, 

^et adjourne la partie gaigée à veoir vendre 9 il sera payé de son 

salaire selon le taux déclairé ou' précédent article , et selon la il-* 

inilalion et distance des lieux cy-dessous déclairés. 

(i54) liein. Et s'il convient que lesdiz sergens feissent relacîon 
•oubz leurs seaulx des execucions ou arreslz quMlz feroient ou 
feront, ilz seront paiez de Tescripture de leivs relacions, selon ce 
<|ue elles contendront d'escriplurcs , et que le juge arbitrera sur 
ce; mais se ilz rapportent de bouche leurs expioiz par devers la 
tourt, et que par la court ilz soient rédigiez par escript, ilz n^au- 
^nt point de salaire pour ee faire. 

. (i35) Item. Se ung sergent est présent à aceompaignier aucun 
lergent ou commtssere venant d'autre court que de la court de 
tbastellet , pour faire aucun exploit en la viile de Paris ou dehors 
'kelle et dans la banlieue 9 il aura pour son salaire xn deniers pa* 
to; et hors de la ville de Paris jusques^à demie lieue 9 il aura 
^n sols parîsis ; et s'il va onltre demie lieue j il aura m sols parisis. 
(i30) Item. Se ung sei^ent maine ung prisonnier de la court 
ie chastellet eu la court de parlement , et que ce soit à la re- 
^ueste dudit prisonnier, ou pour l'expédition de sa cause, il aura 
tt 8ok, et se il y a plusieurs sergens, chascun aura u sols. 
ï (137) Item. Et se ung sergent, à la requeste d'un prisonnier 
Ot) de ses amis , va par le commandeinent du prevost de Pari^ 
ou de son lieutenant, quérir icel lui prisonnier es prisons d'aucun 
leigncurou însticier estans à Paris, pour amener oudit chastelet, 
ledit sergent aura pour son salaire 11 sols ; et se ledit sergent va 
four ce faire , à Saint-Germain -des-Prez ou à Nostre-Dame-des- 
Champs, à Saint-Marcel, à Saint-Victor, à Saint-Ladre ou à 
Saint-Laureus, il aura, pour son salaire m sols parisîs, 
(i38) Item, êe ung sergent va pour ce Ésiire, plus loing qrte lù^ 






^2^ CnARIES VII, 

Ktcx ou signez ou papier ceuU qui &uut ciers^ à peine de zc, îdê 
pari&is. 

(t5o) Item. Que quant aucuns prisonniers seront amener 
pour cas crimineix, le geôlier sera tenus de les mectre en priso» 
fermée^ eu telle manière que nulx ne parlent à eulx ; et eu ce 
point les tenir tant qu'il ait autre mandement du prevust ou de 
r.on lieutenant. 

(i5i) Item. Que le geôlier soit tenu d'a\oir ung livre, onquel 
sera mis et enregislré par manière d'inventaire, tout ce qui sera 
trouvé sur iceulx prisonniers criminels, soitargentou autre chose, 
pour estre gardé et conservé à yceulx ou à qui il appartiendra. 

( 1 52) Item, Que pour ce que audit chastellet a continuelement 
grant quantité de prisonniers, tant de Tordonnance du prevosfr 
de Paris, conime des autres, le geôlier sera ienus d'estre lui v% 
c^est assavoir, lui , son clerc et trois varlets. 

(]5o) Item* Que le geôlier, son clerc, ne autres de ses gens« 
ne laissent parler aucunes personnes aux prisonniers crimineh, 
se ce n'est par Tordre du prevost ou de son lieutenant. 

(i54) Item, S'il advient que aucunes personnes veullent parler 
h aucuns prisonniers pour cas civils, ou leur vcullent apportera 
boire ou à mengier, ilz ne pourront passer l'uiz des degrer, maîi 
sera tenu le geôlier et ses gens d'appeler les prisonniers sur les 
quarreaux, pour parler à leurs amiz et boire avec eulx se il leur 
plaist. 

(i55) Item» Le geôlier ne ses' gens ne pourront demander né 
prandre argent d'aucuns prisonniers, ne de leurs amis, pourlef 
faire parler à eulx sur les carreaulx, ne autre part. 

(i56) Item. Que aucun prisonnier n'ait escriptoîre, encre ni 
papier, et sera tenu le geôlier de bien s'en prendre garde. 

(157) Item, Que aucun prisonnier ne face ferehie escrîr 
lettres ckftes, ne autres en la geôle; se ce n'est par congié, 
qu'elles soient monstrées au prevost ou à sou lieutenant. 

(158) Item. Que le geôlier, son clerc, né autres de ses gens, 
ne puissent lesdiz prisonniers muer de priscffi en aultre, quan 
ils seront commandez par le prevost ou son lieutenant estre mil 
en aucunes prisons , soit en prisons fermées ou autre part; se d 
irest pour c^s de maladie , ou pour autre cause nécessaire, la 
quelle sera premièrement dîlte au prevost, ou à son lieutenant; 
qui en ordonnera, et fera de ce savoir la vérité se bon lui semble. 

(159) Item. Nous avons ordonné et ordonnons, que cbascud 
prisonnier soit mis et logié en ladite geôle selon soncstat, le cas 



âe son emprisonnement, ou le mandement du juge ou seigneur 
qui Tenvoyera prisonnier; et se iing conte ou une contesse est 
mis en prison ouditchastellet, sera paie pour son geolage d*entrée 
et (Fîssue, x livres parisis ; item, paiera pour semblable cause ung; 
chevalier banneret ou une dame banncrette, xx solz; item^ ung 
simple cbcvalier ou u^e simple dame, cinq sols ; item, ung es- 
cuier ou simple demoiselle noble, xii deniers; item y ung lom- 
bart ou lombarde pour ce mesmc , xii deniers; item, ung juif ou 
une juîve pour semblable cause, u solz : item y tous autres pri-- 
sonniers, pour ce mesmes, vui deniers. 

(160) Item. Se ung prisonnier gisl es cbeynes, en beauvoir, en 
h mote, ou en la salle, il paiera chascune nuit pour lit ini de- 
niers, et pour place n deniers; et se il veult faire venir son lit de 
sa maison, faire le pourra, et ne paiera que 11 deniers pour place. 

(161) Item,. Chascune personne qui sera emprisonnée en la 
boucherie, en beaumont, ou la griesche, qui sont prisons fermées, 
payera pour la nuit ini deniers et 11 deniers pour place. 

(162) Item. Se ung prisonnier test mis en beauvaiz, et il gîstsur 
nales ou sur couches de paille ou de feurre , il doit pour chascune 
iiuvt II deniers. 

(i65) Item: Se ung prisonnier est mis en la fosse, il doit, quant 
M a de quoy paier , pour chascune nuit ung denier; et s^il est mis 
ou puis en la gourdaine ou bersueil ou en oubliette, il doit au- 
tant que s*il estoit en la fosse. 

(164) Item,. Se une personne est mise en barbarie ou glorietfe, 
il doit autant que cellui qui est mis en bcauveoir; et s'il a lit, 
lui deniers pour lit. 

(i65) ilem>. Se ung prisonnier est mis entre deux huis, il 
payera autant comme en la fosse , c'est assavoir ung denier. 

(1G6) Item,. Se une personne est amenée pour dcbte ou Chas- 
teliet , le clerc aura pour chascun rabat qu'il fera des prisonniers, 
II deniers. 

( 167) Item. Sera tenviz ledit geôlier de bailler et livrer à ses dcs- 
pcns, pain et eaue aux prisonniers qui n'auront de quoi Vivre; ou 
cas qu'iiz ne seroient emprisonnez pour debtes, ouquel cas leurs 
créanciers seront tenus de leur quérir à Tordonnance du prevost 
de Paris , et selon ce que vivres seront chiers ou à grand marché. 

(168) Itew. Et est défendu audit geôlier, que à prisonniers cri- 
mîndx ne baille pour leur vivre que pain et eaue, sur peine de 
perdre ce qu'il leur baillera ouUre, «e ce n'est par commande- 
ment du prevost ou du lieutenant. 
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( i6g) Item. Le geôlier ne pourra contraindre aucun prisonnier 
à cslie à 88 lable , ft'il ne lui plaist; maisiera tenu de laisser pas- 
ser ceux qui ausdiz prisonniers apporteront leurs vivres , s'ilz ne 
«ont pour cas criminels, ou en prison fermée , et par comman- 
dement : lesquelx vivres il sera tenuz de délivrer aux prisonniers, 
et de les visiter pour savoir s'il y aura aucune chose préjudi* 
ciable. 

(170) Itenu Ledit prevost et son lieutenant pourront ordonner 
et mettre pris sur la table du geôlier selon temps , et que vivres 
seront chiers ou bon marchié. 

(171) Item. Que la pièce de vin que le geôlier aura afforéeà 
pris raisonnable , il sera tenuz de tenir nettement, sans mauvaiz 
emplage et sans accroistre le priz, combien que amenuysierle 
puisse. 

(172) Item, S*il avient que aucuns prisonniers vuellent vivre 
de provisions sans estre de la table du geôlier, faire le pourront, 
sans tenir table, ne vendre icelle à autres prisonniers. 

(175) Item, Le geôlier sera tenu de tenir pleine d'eaue la grand 
pierre qui est sur les carraulx afin que les prisonniers en puissent 
avoir sans dangier. 

(174) Item, Que le geôlier sera tenu d'avoir liz souifisansde 
deux lez, et qu'il n'en puisse mettre, ne prendre profiit d'uolit» 
que de deux personnes ou de trois au plus. 

(175) Item. Se aucun prisonnier veult avoir un lit de sa maison, 
avoir le pourra , ou cas que le geôlier n'aura de quoy emplir la 
place; ouquel cas icellui prisonnier ne pourra mettre gésier avec 
lui ung homme, duquel le geôlier aura ung denier de prouffît, 
avec les deux deniers pour place. 

(176) Item. Que ceulx qui se dient prevostz des prisons, ne 
seront souflfers et ne pourront prendre ne avoir sur aucuns pri- 
sonniers quelques prouiiit que ce soit 9 de bienvenue ne autre* 
ment. > 

(177) Item,, ta quarte de vin de bien-venue, le parler dessouht 
la sainture, le voler de moine, le parler latin, et tel|es truffles, sont 
défendues : car les prisonniers sont assez chargiez de payer le 
despens nécessaires; et sera tenu le geôlier de le signifier ou faire 
savoir par lui ou par ses gens aux prisonniers, au commencement 
qu'ilzy seront amenez, si que ilz en soient advisez, et se aucun 
s'en efforce , il le contredira et défendra. 
' (178) /tem. Nous défendons que doresenavant aucun prison- 
nier 11c autre personne ne soit si hardi de jouer aux dex.sur les , 
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carreaux, ne es autres prisons dudit chastellet; sauf tant que 
pour ce que aucunes fois il y a des prisonniers qui sont gens 
d'estat et d'onneur, qui ne sont prins que pour depte, ou pour 
autres legiers cas civilz f iceulx pourront |ouer aux tables ou aux 
eschez seulement. 

(179) Item. Que le pain qui sera apporté ou envoyé ou chas- 
tellet par les jurez des boulengiers, et par cellui qui fait la queste 
parmy la ville pour les prisonniers, soit tout distribué aux prison- 
niers des basses prisons , par le plus souffisant et notable prison- 
nier qui sera sur les carreaux, par l'ordonnance du prevost ou de 
fon lieutenant , ou du clerc dudit prevost 

(180) lum. Que Targent et autre chose qui sera donné ausdiz 
prisonniers le jour du vendredi adouré , soit distribué conune des- 
sus, ou aux autres prisonniers plus indigens , par le plus notable 
prisonnier qui sera sur les carreaux, par l'ordonnance devant dicte. 

(181) Item . S'il advient que aucuns deniers soient baillez seore- 
tement au geôlier ou à ses gens , pour faire aumosne ausdiz pri- 
sonniers, ycellui geôlier ou son clerc, seront tenuz de le dire et 

> reveller le pris l'un à l'autre , au prevost ou à son lie\itenant ou 
audit|clerc, et de les distribuer ausdiz prisonniers comme dessus : 
sur peine d'estre réputé pour larron , se par eulx en estoit aucune 
chose retenu ou employé en autre usage; et d'en estre puny 
comme de larrecin. 

(189) Item,: Que le geôlier pourra retenir les prisonniers en pri- 
son après leurs délivrances des cas, pour son geolage; c'est assa- 
voir, pour son droit de l'entrée et issue, de lit, giste et place ^ 
tel que dessus est déclairé et limité. 

(i83) Item>. Le geôlier et ses gens seront tenuz de jurer tenir et 
garder les ordonnances dessusdictes; et se ilz se mesprennent en 
aucuns des points et articles dessusdiz , ilz en seront pugnys par 
le prevost de Paris, ou son lieutenant, selon ce en quoy ilz se- 
ront trouvez avoir mesprins et que les cas le désireront et les 
peines. 

(184) Item. Et n'est mie notre in tencîon par ces présentes ordon- 
nances, de vouloir deroguer ou préjudicier aux autres anciennes 
ordenances, desquelles n'est faite mencion en ces présentes. 

(i85) Item. Que des présentes ordonnances et autres anciennes 
ausquelles n'est derogué par ces présentes, seront faiz tableaux 
aux regart de chascun des estaz et offices dessusdiz; et à leurs 
despens seront faiz , entretenus et renouveliez aingi que besoin 
ïcra. 



Tai? Charles viî. 

Si donnons en mandement à noz amez et féaulx ûonseillerslef 
l^ens tenans et qui tendront nostredit parlement , au<prevo8t de 
Paris et à tous no2 autres justiciers et oiXLcierA ou à leurs lieuxte- 
nans, présens et à venir, que nosdîctcs présentes ordonnances 
facent solempnellement publier, en les faisant tenir, garder et 
observer, et icelles tiengnent, gardent et observent, chacun en 
droit soy, sans les enfraindre, ne souffrir estre enfraintes par 
quelque personne, ne en quelque manière que ce soiti. 

Donné à Paris , etc. A la relacion <du conseil , tenu en k 
chambre dudit parlement. 

Ces présentes ordonnances publiées en la court de parlement 
et faictes en icelle court, en Tan mil cccc et vint cinq, fureul 
lues et publiées en jugement ou chastellet de Paris, oudit an mit 
cccc vint cinq, le lundi xxii* jour du moys d*octobre, monsieurk 
premier président de la court de parlement tenant le siège, pré- 
sens monsieur le prevost, ses lieuxtenans civil et criminel, !• 
procureur du roy, les advocaz, commisseres, notaires et proca* 
reurs oudit chastellet, ot les sergeus à cheval et à verge dlcellol 
chastellet en grant nombre (i). 



N"". 24. — Lnr9^Z8 portant institution de {a Cour souveraine tk 
aides, composée de six juges généraux. 

Poitiers, aa octobre i4a5. (G. L. XIII, io5. ) 

N*. a5. -^ Ordonnàncb qui défend aux clercs , mémo tansuriti 
de posséder des offices d* huissiers (2). 

a3 octobre 1426. 

(i) L*an dcMUsdit mil cccc et vint cinq, ledit jour de lundi xxii* jour dadi 
mois d'octobre « apcès lesdictei* ordoonances leues et publiées, et quelesadvc 
et procureur du Roj oudit chastellet , les autres advocas, commissaires, notait 
procureurs, sergens et autres officiers et praticiens oudit chastellet là pnfsaai^ 
orent es mains dudit monsieur le président > Fait serment solennel desdictes or 
donnances , tenir et garder sans enfraindre ; icellui monsieur le président deffe 
dit h tous autres advocas, commissaires, notaires, procureurs , sergens et autr 
officiers et praticiens absens , et qui n'estoient venus cedit jour oudit chasteileti 
que iiz ne feussent si osez ou hardis , sur peine de suspension de leurs offices 
pratique, de exercer Icursdiz offices, ne aussi pratiquer oudit chastellet, jusque 
à ce que en ses mains ilz eussent fait serement desdictes ordonnances tenir 
garder, sans enfraindre , selon leur forme et teneur. 

(a) Le Nouveau Répertoire^ v« Huissiia, § I*', cite une ordonnance de cette 
tiate , comme appartenant à Charles VIII. Il n'y a pas d'ordonnance du a3 00-j 
tohrc dans la Col'cclion du Louvre. Nous ne l'avons pas trouvée dans Joly. Dai 
tous les cas Charies Yllf serait indiqué par erreur au lieu de Charles YH. 
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8*. 26. — * DÉcLÀBÂTioir de Henri ^/ (1) iur ia eoilation des hé- 
néfices, deiaquMtii résulte que les patrofis et coUateurs nom'- 
maient aux bénéfices qui vaquaient dans certains mois , et 
Upape à ceux qui vaquaient dans ie reste de Vannée. 

hm y i6 novembre i4aS. (G. L. XIII , 107. ) -« Reg. aa p«rleiD. Je 1 a mars. 

HiffRiGus, etc. Ciim durante generali concilio ecclesie in civi- 
lalcCoDstanciensi Maguntine provincie novissime cplebrato, certu 
fuisset ioter sanctissimum iu Ghristopatrem Martinum summum 
fontiOcem modernum , et uonnuUos prelatos , ac alios nationem 
|allicaoam in dîcto concilio tune representare se dicantes^ ordi-* 
tatio concordata, et ab utrâque parte sponte et sine prejudicio 
«ujuslibet suscepta» quinquennio duratura, per quam bénéficie» 
loin iu nostro regno Francie et Dalpbinalu vacancium, dispositio 
f^cto summo ponlifici et ordinarii» collatorlbus seu patron is mc- 
ïiaiim et altemis vicibus rcmanebat, certis duntaxat excepti^ in 
jictà ordinatione declaratis ; quam quidem alternative ordinatir* 
ttem dQfunctus carissimus dominus et avus noster.rex Francie, 
exdeliberationedefuncti precarissimi domini etgenitoris nostri, 
innc heredis et regentis Francie , observarî , et à die ultimâ mari i 
tnnimillesinii quadnngentesimîdecimioctavi ante Pascha,suum 
H)rliri efFectum declarasset , donec aliud esset super hoc ordîna- 
km; lapsoque dîcto quinquennio alius occurrerit alternative 
Bodus, videlicet quèd bénéficia singnlis mcnsibus martil, junif, 
leptembris et decembris vacantia» ordinariorum^ collatorum scu 
(alronorum provistoni , bénéficia verô que céleris mensibus va- 
^reut, apostolice dispositioni, quousque aliud essct ordiuatum, 
tbjacerent : 

Notum facimus quèd nos atlendentes prefatum alternative mo- 
per menses, priori alternativa multè esse clariorem ; voleu- 
JKsio quantum possumus processuum iuvolutiones , eccleslarum 
ïicommoda et plura alia inconvenientia evitare, pluribusque alifs 
te causis nos moventibus ^ ex maturà precarissimi patrui nostri 
bliaDDis regnum nostrum Francie regentis duois fiedfordie , et 
lagni .nostri consilii Francie deiiberatione, deglàràvimds et'tc- 
iore presentium declaramus, nostre inter^iouis et voluntatîs exig- 
Pre, quod hujusmodi alternative modus super dispositione be- 

(0 Confirmée par lettres du la mai i432. (C. L. XIII, 181.) Celte or^on- 
•nce est proyisoire. Elle est contraire au principe des élections. (Isambcrt.] 
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neficiorum per menses observetur, et à die xvi* apriiis uUImo 
preteriti suiim habeat et sorliatur effectuai; sine tamen prejudi- 
oio ordinationum libertates ecclesle gallicane coocemenliuin, 
et donec super hoc aliud fuerît ordinatum. 

Quocircà dilectis et fidelibus consîliariis nostris, gentibus par- 
lamentum nostrum tenentîbus, omnibusque justiciariis et officia- 
riis nostris aut eorum locatenentibus et ipsorum cuîlibet , districtë 
precipiendo mandamus, quatentis prefatam nostram declara- 
tionem et voluntatem teneant, observent > ac teneri publicarique 
faciant et invîolabiliter observari, quos noveriut compellendos 
ad hoc viriliter et débité compellendo. In cujus rei testimonium, 
nostrum presentibus litteris fecimus apponi sîgillum. 

Datum Parisius die xxvi novembris, anno dominî millesimo 
ccçG vicesimo quinto, et regni nostri quarto* 

Per Regem^ ad relationem domini regentis regnum Francie, 
ducis Bedfordie. 

N*« 27. — Lettbes qui ordonnent aux commissaires pour la 
' réformation des monnaies (1) c^e cesser c/'y pro4>6iUr en 
Poitou. 

Mehun-sur-Eure , 3o avril i4a6. (G. L. XIII , ii5.) 



(■)I1 s'était glissé d'étranges abus dans la fabrication et le cours des monnaies. 
Charles en sortant de Paris en i4i^3» pour suppléer au numéraire qui lui man- 
quait, avait employé le surhaussement du prix du marc d'or et d'argent , et Taf- 
faiblissement des monnaies qu'il faisait frapper dans les pays qui reconnaissaient 
son pouvoir. Le marc d'argent fin avait été porté à quatre-vingt-dix livres ; J'écn 
4'or à quarante livres. Peu de temps après la. mort du roi son père , Charles VII 
baissa la valeur du marc d'argent à sept livres dix sols, et celle de l'écu d'or à 
vingt sols. Ainsi la monnaie faible se trouva réduite au quarantième de sa valeur 
précédente, diminution effrayante, qui surtout n'étant amenée par aucun degré, 
dut causer dans lesTortunes et dans le commerce , une révolution prodigieuse. 
Hous n'avons pas les lettres qui ordonnèrent cette opération. (VUevault, Préf,y vj.) 
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N', a8. — Étàts-géivéravx (i). 

Mcbun, 1426. (Recueil des Ëtatfl-générauz y IX, i4^>) 

^— — ^— »— » I 1,11 .^«^^^»— ^.^ii^— ^^^^É— »^«^— ^.^»»^^— ^— — — ■— ^— — — ^M^— ^■^"^— 

(1) Les motifs de cette assemblée étaient principalement de réfréner les dé- 
sordres qui étaient commis par les gens de guerre; et, en général , le principal 
but de tous les Etats tenus sous ce roi, qui fut si porté à consentir à toutes cet 
réformations utiles, était de mettre un frein aux désordres de la soldatesque. 

Le peuple parut se souvenir des délibérations qu*on avait prises sous le ro> 
Iran; il consientit à une taille générale, pourvu qu'on lui fît part des moyens 
dont on voulait se servir pour arrêter efficacement les pillages et les crimes des 
gens de guerre. 

Hugues Gombarel , évêque de Poitiers , chargé de porter la parole pour le 
clergé « parla avec beaucoup de chaleur, et proposa de former un fonds suffisant 
)K>ur la solde des troupes , qui senl préviendrait le brigandage dont on gémissait, 
qui mettait le peuple hors d'état de contribuer autant qu'il était nécessaire. 

Le sire de Giac , ministre de Charles VII , osa improuver les remontrances de 
réTéquc de Poitiers et du tiers-état, et proposa au Roi de jeter les mécontens 
dans la rivière. <3c même ministre « accusé peu de temps après d'avoir dilapidé 
les fonds de la taille générale que les Etats avaient accordés, fut jeté dans la ri- 
vière par le connétable de Richemont, sans autre forme de procès. 

Les Etats consentirent unanimement à la levée d'une taille générale. On ne 
sera point i^ché de voir comment le peuple , alors si grevé, témoignait sod atta- 
chement à son roi. 

jiUachement dss Étatê pour ie Roi» 

« Si monsieur Charles ne se veut contenter de ce que le Roi lui offre, et qu'il 
meuve guerre au Roi, lesdits trois Etats, dès maintenant pour lors , et dès lors 
pour maintenant, parce qu'ils ne te peuvent pas si souvent rassembler, accor- 
dent, promettent et consentent de servir le Roi en cette querelle , et de venir 
à son mandement, le suivre et le servir en tout ce qu'il voudra commander et 
ordonner sur ce. Le priant aussi de reprendre M. de Bretagne en sa bonne 
grâce ; à qboi si celui- ci ne veut se rendre , et qu'il fasse guerre , ils offrent au 
Roi, outre les diligences et fidélités qu'ils lui doivent, de nouveau et d'abon- 
dant , de le servir, en cette cause et querelle , de corps et de biens , et de tout 
ce qu'ils pourront faire Jusqu'à la mort inclusivement. Outre plus, ont conclu 
lesdits Etats , et sont fermes et déterminés , que si mondit sieur Charles , le duc 

de Bretagne ou autres, faisoient guerre au Roi , dès maintenant pour lors, 

et dès lors pour maintenant , toutes les fois que lesdits cas écherraient, iceux 
des Etats ont accordé et consenti, accordent et consentent que le Roi , sans 
attendre autre assemblée ne congrégation des Etats , pour ce que aisément ils 
ne se peuvent pas assembler, y puisse faire ce que ordre de justice le porte ; 
promettant et accordant tous iceux Etats de servir et aider le Roi touchant ce& 
matières, et en ce lui obéir de tout leur pouvoir et puissance, et de vivre et 
mouriravec lui en cette querelle.... Et ils lui offrent, c'est à sçavoir, messieurs 
de l'église, prières et oraisons, et tout ce qu'ils pourront faire touchant le ser- 
vice divin ; et en après, tous les autres ensemble, tant MM. du sang, MM. les 
nobles, MM. d'église, et gens de cités et bonnes villes, offrent pour eux et tout 
les autres absens et habitans de ce royaume, leurs corps, leurs biens, et tous 
ce qu'ils pourront finer (c'est-à-dire financer) et de le servir et obéir envers 
tous et contre tous« sans nul çxccptcr, jusqu'à la mort inclusivement,.... » 
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N*. ag. — Lettres portant ratification (i) ttune éutle du pape 
sur ies provisions et collations des héné fiées (2). 

MeoD-8ur-Eare , a4 norcrobre li^tô. (G. L. X.III , isS.) — Beg. aa parlcm. de 
Poitier», de l'c^rprèâ commandement du Rui, le^ janvier. 

Kaholus, etc. Iiiter curas et soUicitudines nostri regni , adea 
lîl^nter intendimus per que tranquiilitati et paci subditorum 
nostrorum et presertim ecclesiasticarum personarum salnbriter 
consulutur. Sanècùin, sicut accepimus, inter plure^i ecclesias* 
ticas personas regni et Dalpliiiiatûi» nostrorum, durantibus cerUs 
ordinacionibus tempore iuclîte rccordationîs carissîmi dominiet 
genitoris nostri editis, plures Hjtes et discordie sint exorte, ac in 
futurum per ampliùs snboriri sperarenlur , super collatiouibus et 
provisionibus beueficiorum, aliquibus ordinarioruoi, aliis verà 
apostolicis provisionibus et coilaciouibus innitentibus; quibusst 
quidem litibus et discordiis obviare cupientes, missis sepiùs ail 
nostram presentiam per sanctîssîmum patrem nostrum Martinum 
sacro sancle Romane ac universalîs ecclesic summum pontificeiiiy| 
super hâc matcrid pluribus nunciis apostolicis, ac eiiam n( 
ex parte eîdem sanctissimo patrî ambaxîatoribus nostris pro e^ 
dem materià iteratis vicibns destînatis, tandem ambaxiatoretj 
nostros solempnes apud eundem sauclissimum patrem transmis 
simus, qui audîtd per eosdem dicti sauctissimi patrisi nostri pre 
sentiây post multos tractatus super hoc habitos» pro prétérit 
tempore certas litteras apostolicas sub data xii Kit. septembrisj 
pontificatûs sui annô nono, pro futuro ver6 tempore quasdai 
constitutîones pro concordià premissorum receperunt. 

Notum igitur lacîmus quèd nos visis apostolicis litteris et com 
tîlutlonibus antedictis , ipsas litteras et constitutiones ac in eisdei 
contenta, in quantum ad nos spectat, grata et rata habenU 
volumus quôd eedem lîttere apostolice, dictis constltutionibus et 
aliis reservationibus seclusis pro preterito tempore, constitiitk 
ues verè et reservationes à die suscepcionis ipsarum per prefatoi] 
ambaxîatores nostros dumtaxat, videlicet à die xxa' auguslij 
anno domini millesimo cg^g*" xxw^" in nostris regno et Dalphiuataj 

(1) Aujourd'hui les bulles du pape sont vérifiées et puHUet au Conseil d'état,] 
dont les registres et les séances sont secrets, et on ne transcrit pas à la suite defj 
ordonnances les bulles. Lors de la publication du concordat de 1801 , il futinsci»] 
au Bulletin des lois. (V. note sur la bulle de circonscription du 10 octobre i8as.J 

(Isambert.J 

(2) V. Preuves des iiitertès gallicanes, et le traité de ces libertés > par Dur 
de Maillanne, tom. II 3 p* a53.Y. La pragmatique de 1478, 
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)cum habeant^ suiimqiie plénum ut premitUtur sortlantur ef- 
sctum, secundùm earuindem formam et tenorem« premissis 
er dictum gaoctissimum patrem nostrum similiter observa tis. 
Quassi quidem apostolîcas litteras et constitution es in regîstris 
icte nostfe parlamenti curie transcrîbi et regestrari^ ac in eâdem 
Brià nostrâ aliisque locis insîgnibus dictorum regni et Dalphi- 
fatûs nostrorum publicari et observarî volumus et ordinamus ; 
ffoviso quèd per premissa nuUum novum jus dicto sanctissimo 
tatri seu Romane curie in prejudicium libertatum (1) ecclesie 
efpsi et Dalphinatûs nostrorum, quomodolîbet acquiratur. > 

Quocircà tenore presencium mandamus dilectis et fideljbus 
)onsiliariifi nostris genti^us parlamentum nostrum Pictavrs alquc 
titerris tenentibus, et que futura nostra tenebunt parlamenta, 
iecnon universis et singulîs senescallis, bailiivis, ceterisque jus- 
iciariis et officiariis nostris et eorum locatenentibus , ac ipsorum 
toilibet, quatenùs ipsas constitutiones et litteras ac contenta in 
Mem servent , ac etiapn per subditos nostros in judicio et eixtrà, 
iodo predîcto servari faciant. Quoniàm sic fieri volumus et ju> 
Wmus pariter et ordinamus per présentes, lites, processus, ar-^ 
lesta atque sententias, multas, penas, bannimenta, ac omnia 
Mesecuta , in quantum premissis sic concordatis possent aliqua- 
Nùs obviare, penitùs remittendo, extinguendo, cassando et 
idnnliando; quos et que harum série remitimus et extinguimus, 
Baasamus et pro nullis haberi volumus. Decemimus insuper quèd 
Nàiscripto presencium sub sigiUo regio confecto, tanta (ides 
idhibeatur, quanta bis orîginalibus litteris; aliis conslîtutioni- 
ks, statutifl et ôrdinationibus ac litteris contrariis nonobstantî-< 
ks quibuscumque. In cujus rei testimonium, sigillum nostrum 
ilteris presentibus duximus apponcndum. 

Datum in oppido nostro Magduni supra Evram patrie nostre 
Kturie, xxiiii* die novembris, etc. 

Per Kegem in suo oiagno consilîo. 

{Suit la teneur de la huile, ) 

MuTiNus 9 espiscopus , servus s^rvorum Dei , ad perpetuam reî 
toriam. 
dsacram Pétri sedem divinâ disposîtîone vocati, ad pacem et 

"^ — I 1 - - I . 

y) Sans entendre approuver les clauses, rëserTes, formules ou expression* 
siies renferment., et qui^sont ou pourraient être contraires à la Charte consfi- 
)Dne!le, aux franchises et libertés nu maiimes de l'Eglise gallicane. (Art. 7\ 
Tordonn. du 3i octobre 182»^ - — V. les notes sur cette ordonn. au HeGueil 
iplet, p. 385.) 

8. 47 
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l'xaltalloncm Ecclcj^ie ac tranquillitalem quorunilibet Christifi- 

dcliuiu cl precipuè pieLitanim, t*ccic8i4sticurunx({ue pcr&onaram 

quorum cufa uobLs e^t su4K}raà dUposi tioii^ coaimissa» paternl 

sollicitudioe vigilantes, e^ Ubt^ulçr ordinamus et qi^erimus peT; 

que tîtes atque cliscordic iut^eo;sdçiu prelatos ^ personas ex quo^; 

rum liligiis cl cuulcutignîbiYS gr^^via possuut ia ecclesiâ Dei scan«^ 

dala proveuirc per uoslre provideiitie luiuijStcrium sopiantur ak 

qucscdcntur, ipsoruinque prdaloruniet p^rsouariun tranquiUiUli 

et paci providcaliir sal,ubriler et eornm statui paterualiter cods< 

lâtur. Saii^cùui înteiinonuuUufi prelatas et parsoiias ecr^lesia 

cas, super ecclcsiis cathedralibus etiam metropolitanis neco 

nionaslerils^ prioraiibus, digniiatibus, per$0nalibu8,adnii&ist 

tiuiûbus, olïiciia, canoulcalibuift et pi^eb^odis ac aliis be« 

eccleslasiicis secularibus et regularibas^ cum curtl et siiie oui 

in regno Francie et Dalpbjinatu Viennensi coudisteuijbuB,|pr 

tim Qccasioue ordinaciouui)i qn^ruindam regiarum dicli re^ai 

cerio tempore cilrà promulgatarum, quibusdam inuUentil 

apostoiicîs et nostris , a)iis vcr6 or«linarioruvi provisionibusi 

lacionibus au! aiiis dispositiopibus , lites, discordie et îjide 

dala orircntur et oriri per anipli.ùs, veriAtipjU-ler credereu 

carissimus iu Cbrislo filius ncstcr Karolus Crajocorum rex îllui 

cupiens prenuMsis discordiÎH et 8çand.aUs obviari, et iila iii 

et salutarîs coÉcordie diiljccdincxn cpmmutari afquçcoinponi, 

s los solemne^ anibax,ia tores ad no3 uuper cmn suffîcieuti 

<latQ, sigillo|>aten:i prefali régis inîpendenti, muuîto, pr< 

hoc spccialiter destinalos, posl exbibitam nobis per eo6 pro 

dicti régis obedieuciam et revcrenoiam débitas et devotas, u 

fccit humiliter suppiicari ut super premissis , ad obviandum 

)usmodl lilibns, discordiis et scandalis qii^ inde posseut i|n 

rum suboriri, oportimè providere et ut lili^s et discordie îam 

et substitule sopiantur et in futurum ulteriùs non orianlur, 

per tuturis provisioiu'bus et disposicionibus, tam nostrà 

ordînarioruui auctoritalibus , ccclesiarum, monasterioru 

beneficiorum predictorum carllate paternd coosulere, dispoi 

et ordinare de benignitate apostoiicA digoaremur. 

Nosîgitur piam ipsiu» régis afiecliooem etobtimara volon 
condignis in domino laudibusextolientes, acatteudentesejns 
miam devotionem et fidem quam ad nos et Ronianam gerit 
r.lesiam 9 immcnsa quo(;ue bénéficia que' à suis progeiiil 
eiiifin IVomanc ecclesie proveneiunt, volentesque sicut ex 
pasloralis tenemur olIicii> hujusaxodi litibus^ discordiig et 



daiis obvlare^ ac tranquillitati pacique subiTîlornm regni ac Da!- 
phinalûs predictorum salubriter providere, ipsius ([uoque régis 
asserentis quôd ordioata per^ nos et dictos ainbassialores, rTlcli 
régis nomîne acceptata quantum ad eum pcrtinebat in regnn et 
Daiphînutu predictis» firmiier faciet obscrvari , in hâc parfn 
$uppIicacionibu8 inciinati, auctoritale apostoUcâ et irrefrag:\bili 
constitulîone stati'imus et eliam obdinàvivds , 

Qu6d electiouum confirmaciohes, provLsiones ci alîe dîsposî- 
lioues quecumque et quaruinciim(|ue eccleftîarum cathedralîum 
fiiaiii uielropolitanarum necnon nfionastcrioium quorum clec" 
lîunîs negocîum pro parte electorum sîve per anpellacionem sit 
p^ud sedem aposloiicam introductum aut devolulum et a^ictr- 
IJUale Dostrd provîsum; insnper prioratuum, dignitatum, perso- 
ptuHm, admioistrationuui, olTiciorum , canonlcatuum^ et pre- 
j^iidaruai et alioruni quorumcumque beneHciorum ccclesiasti- 
|pruin , secuiarium et rcgularium ordinum, quorumcunque 
||iam cleclivorum, cum cnrd et sine cura 9 que h teinpore publi- 
||ltionls regîarum ordinacionum predictaruui et an(e dtem dale 
uresenQiuni; apud dictam sedem in Romand curid vcl infraduas 
l^las ab eddem curid non remotas, per obiUim vel.rennncia- 
|ûUQ^n; pretercà per obitunt quorumcnn<[ue sancte Romane 

ÎclesJe cardinalium atque legatorum et nunciorum nostrorum 
;e dicte sedis, corum legatione vel nuncialione durante, nec- 
finfaniiliariumetoXIlcîariorum nostrorum et ipsius sedis scripto- 
|m lillerarum apostolicarum usquc ad numenim centnm et 
ius, et viginti quinque abbrevîatorum earumdem, et vigînli 
tuor SGfiplorum iilteraruni sacre penitenciarîe nostre in pi- 
pbîis descriptorum, eliam extra predictam curiam ubicunque 
unctorum f dummodô quantum ad dictas familiares et ofll- 
rios attinet» ultra quatuor annos continues absentes à dicta 
id aille eorum obitum aut rçnunciationem immédiate non 
rint, seu etiam pef munus consecracionis «piibusvis archie- 
opis vel episcopis in dictd curid vel extra tam inipensum aut 

Èaoi teoiporis de consecrandjs episcopis à canonibus duriniti 
iverint, necnon beneficiorum et aliorum premissorum liti- 
ksorum super quibus ante publicationem dîctarum ordinniio- 
' to lites mote fuerunt, vel etiam post , dummodô vocaverint 
^tte pubircalionem supradiclam, atque beneficiorum et aliornni 
^'femissorum aucloritate ApostoUcd collalorum aut aliàs disposî- 
^'^feunx, que iili quibus exlitit eddem anctoritale provisum, 
Lndocunqucetquomodocuu ^ucacpcr quoscunquc vocaverint, v 

4/ • 
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per sex menses paclficè possederunt, et de quîbus infra tempora 

à canonîbu<i diffinita non 8Ît aaotorîtate ordînariâ provisamet 

provisio publicata , insuper qu6d si quis anctorîtâte apostolîcâ in 

hujusmodi monastcrîig, dignitatibus, personatibus, administra- 

tionibus , ofiiciis , caiionicatibus et pvebendisab benefîciis sapra- 

dictis aut eorum aliquo jus auctoritate apostolîcâ pretendenles 

habere 9 super hiis pro se très dîi&nitivas sententias conformes in 

petitorio judicio^ vel duas quarum ullima, aut unaoi que in rem 

transiverit judicatam, altéra tamen parte se légitimé défendante, 

et non per audienciam contradictarum obtinuerint, provisionef 

etdisposilionesapostoUce hujnsmodi, ac etîam mandata de pro* 

videndo de ilUs, eàdeni auctoritate apostolicà facteetfacta, at* 

que prefate late sententic, (Irma et ratamaneant, sunniqueple* 

uum et liberum in omnia et per omnia sortiantur elTectam^ 

ceterorum autem monasteriorum , prioratuum , dignitatuniy , 

personatuum , administrationum , officiorum, canonîcatuum al- 

prebendarum acaliorumqnorumcunque beneficioruraecclesîas* 

ticorum^ secularium et regularium , etiam cum cura et sine carài 

etîamsi prioratus couventuales et dignitates hujusmodi in cathe- 

dralibus aut aliis nietropoiitanis post pontificales majores 9 velia 

coUegiatis ecclesiis principales fuerint, et dignitates, persona- 

tus , administratîones , etofiicia hujusmodi consueverint per el 

tionem assumi 9 que in dicto regno et Dalphînatu dicto dnran 

tempore quomodolibet vocaveruot , ordinariorum et aliorum a 

(|aos premissorum tune vacanciam beneliciorum confirmacio 

collaciO) provision presentacio^ seu quevis alia disposicîo de {ai 

vcl consuetudine pertinebat , confirmaciones , collacîones pi 

siones, presentaciones, et alie quevis dîspositiones rate et ûnatf 

illorumque et illarum possessores paoifici et quîeti permaneanl^ 

Quas confirmaciones, collationes, provisiones, presentacion 
et alias disposiciones predictas ex nu'nc auctoritate apostolicà 
ex certà nostrâ scientià, confirmanius et presenti scripti pati 
cinio communimus; supplentes omnes et quoscumque defec 
alios preterquàm natalium, simonie 5 etatis citra duos annos^ 
quorum duorum annorum defectu dîspensamus, homicidii 9 n 
non conskitulionis execrabilis excommunicationis in personairi 
dumtaxat ilHus cui fuerit provisum late, et in partibus excom* 
municali publicate sentencie, si que Forsan intervenerint qnc^ 
modolibel in premissîs. Et nichilominùs causas et liles super 
i^ionasleriis, prioralibus, dîgnitalibus, personalibus, adminis* 
traci^nubus, ofTiciis et alits benefîciis snpradictis 9 et de qnîbuf 
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confiraiatur ordinariorum provIsio ut prefertur, coram quibus- 
canque auditorlbus causarum palalii apo»tolici , uominissariis 
vel judicibus delegatis in dicta çuriâ vtl eitrù 5 cam de mandato 
Tel autoritate nostrà, aut aliàs introductas» ad nos tenore pre- 
sencium advocantesin quàounque instanciâ pendentes indecisas, 
penitùs extioguentes oinnes processus , sententias , penas , et 
censuras qudcunque auctoritate apostolicâ vel ordioarià aut se- 
culari^ contra apostolicos et ôrdinarios quoscunque f sive dimit- 
tentes sive r^nentes bénéficia hujusmodi, necnou contra paren- 
tes, affînesy consanguineos , amicos, et bona eorum, tam in 
predlctdl quam ali4 quâoumque curiâ ecclesiasticâ vel seculari 
fectas et latas , ao omnia impedimenta et obsta/cuia super iliîs 
apposita, auctoritate et scientià supra dictis harum série quantum 
adpremissa duntaxat, cassamus, tollimus, irritamus, et penitùs 
annullamus, acper îUosad quos pertinet, ad omnemp%ticioneni 
partis alterius cujus interest, cassari, toUi et aunuUari voiumus 
ttmandamus, dummodô rex prefatus de iis que suà auctoritate 
velaliâ seculari ita faciat aut fierifaciat in suis regno et Dalphi- 
natu predictisi ac omnes processus, arresta et impedimenta 
i(|uecun ]ue in ejus curiâ vel alibi de suo mandato aut suà aucto^ 
>itate factos, posita et prestita premissorum ocoasione, toUat, 
cass^et 'ao toUi et cassari precipiat atque mandet realiter et cum 
cffectu ; necnon personas, monasteria^ prioratus> dignitates, 
^rsonatus» offîcia , canonicatus, et prebeudaaet quecuuque alia 
J^eneficia in regno et Dalpbinatu predictis, eàdem auctoritate 
ordioarià possidentes, ad ea oblenta juxta ordinacionem noslram 
liujnsmodi, et alla quecunque imposterum obtineuda, si cisca« 
nonicè conferantur, eâdem aucWitate apostolicâ habilitamus, 
i.éasqae ab omnibus et singulis excpmmunicationis^ suspencionis 
f!^ interdicli , aliisque sentèntiis, censuiîs et pénis spîritualibus , 
.quas occasione litigiorum super dictis beneficiis habltorum quo- 
^odolibet incurrerunt, absolvimus et plenariè decernimus abso- 
lâtas, aç cum^ personis predicti super irregularitate , si quam 
l^remissbrum occasione celebrando divina vel immiscendo seillis, 
"non tampn in contemptum clavium contraxeruut, quodque lu 
«asceptisordinit^usministrare et ad superioresetiam ordines aliàs 
litè promoveri libéré et licite possint, predictà auctoritate apos- 
toHcâ dispensamus, omnemque inhal)ilitatis et infamie maculam 
>ive nutam par eos premissorum occasione coutractam penitùi; 
l^bolemus. 
Pretereà voiumus, et ad ejusdcm régis instanciam couccdimus 
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et (Icceriiîinus pur j)rescntes, qu6xl dîctorum beneficîoram an 
ritate ordiuarià possessoires^ qui aliqua beneOcta 8ic possessa dli 
tarum iiostrarum ordinationum vîgore dimittere tenebnutnr, 
restîtutionem fructuum et proyentunin peroeptorom ex illis; et 
percf pî potuerunt, ac expensarum occasîonè liltum vel alias facti 
rum, sîforsan lifes alique super hiîs jam mote fuerint, nisià 
late Kententie que in rem transierit judicatam et în quâ lîte 
succumbeiis se défendent, ut preferlur, et ubi nulla fuitlatat 
senlcncia^ usque ad dîem date presencîum litcerâ-umsW*'™ 
teneantur; etsimilitérinteiligivolumus de hîis qnidietonirabe 
fjcîorum auctoritateapostolîcâ possessores, illa dittamm iw«l 
rum ordinationum Tigore dimittere tenebuntunqiiodaUterip 
ut prefertur, ad restîtutionem fructuum pereeptoram et exf 
surum minime sini astricti; quos quidem fructus et propre 
prefatis ^ossessori bus pro majore eorum securilate, smenli 
autoritate prédictif, tenore preiiencîum remîtlimus^concedi 
et donamuSy nonobstantibus quorumcunque ocdiiiariorna 
aliorum ad quos aliàs de fure vel consnetudine ipM)rum bel 
clorum disposicio forsitàn perlineret, coHattonibiis, provi» 
bus, presentationibus, aatBliisquibusrisdispositionibus, ne 
f^raciis expectativis per no» quibusvis personîs conces$»îs,et 
cessibus de super habitis, et acceptationibus , provisionib 
aliis inde'secutis, reservationîbus quoque geueraiibus etsp 
libus per nos et sedem predictam factis , et collationibuselp 
sionibus tam nostrâ et apostolicà quàm etiam ordinariorun 
dictorum attctoritatibus factis et concessrs, et aliis quibusca 
per que presentibus non expressa vel totaliter non insertai 
}Usmodi nostre voluntas, ordinacioi confirmacio, et alla m 
sentibus contenta , impediri valeant quomodolibet vel dil 
quosquidem processus, accept alloues, collatîones, provhi 
présentation es, et alla inde secuta quoad hocsimîiîtercassj 
annullamlis et irritamus, ac nuUius esse volumus et declai 
roboris vet momenti , decernentes éx nunc îrritum et inane 
quid iu contrarîum super hiis à quoquam, quàvis aucto 
scienter vel ignoranter contigeril împosterum quomodoUb 
temptari. NuUî ergô omninè hominum Hceat liatic paginatnl 
ordinationis, confirniacîonis, commdnttionîs, advocationî 
)inctîonis, mandat!, habilitationis , dtspensatioiûs, abolil 
remissionis, concesslonîs, donationis, cassatiouis, annullai 
iiritatiunis, voluntatis, declaratïonis et constitutionis inCriil 
m:\ el ausu Itmemlo contraire, ëi quis aufem hoc attend 
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Iresnmpserit) fndignaeîonem omnipotenUs Dcî et bcatorum Pclrî 
»t Paûlî aposlolornm eju» s'é iiov*ieril încursiirnirt. 
I DâMim Gene^ani Preiiesten. Dîocesis xn*. kal. Septèmbrig , 
K^uîîncatùi hkystrî {%nn<v no no. ♦ 



!•. Zç>, — Lettres #t»r îà r'jfnr'nxatloth do la nobtc-sst (ùTDrô' 

tagivô (i). 

. 1436. {îfouv, Rcjforioirôf »• A'oblkssb , § Vil. ) 

i Su — LsTTàBS confimtativ€8 des statuts et privitéges des 
.é^rbiers, pou^ saigner, faire iant^ies et fers ou paintes 
Jnéeessaircs , himnee et sûres , pour ta santé du cùfps hu- 
y(»ain • et sous la direetion du premier t>akt du Roi , premieft 
y:lkLtiier (a). 

;tj * Fbrtî'ers, jtirn 14^7. C^» ^* XIII , 1*9.) 

\o!^ — Lettres qui suspend , sur (a réclamation des états de 
^'" déanguedoe, Vaide imposée sans leur participation (5). 

.it Poitiers y s déceinl>fe i4>7« (^- L- ^m » i^^*) 

tiofijlBARKcs, etc. NoaS avons ouï la dolente et grietVe complainte 
opfi^iis faite dé par les genl^ des trois estais de nostredit pais de 
I^ruïii4^uedôc , esposcz par leurs notables ambaf^sadeur^ et nieâsa- 
ibflJf poitr c^ envoyez paf devers nous^ dîsatis que jaçoît ce que / 
ioiiiliii>lbut temps ils soîertl en te|le liberté et franchise, ((ue aucun 
•(iiD3i4 ou taillé ne doit de par nous éstre sur eux imposé, à quel- 
jsijiDwause que ée sort, sans pf'ëmîîeremeut appeler à ce et faire as- 
)oniiiwter le conseil oU les députez des trois estais d'icelili païs, et 
j çtaii^i— , 

|jf( ïorîîous ne les afons pas trwivées. ïîous préyenon*, une fois pour touteK , quo 
pi^e toufes les citatioiii», dartô \t Nouveau Répertoire, d'ordonnances unie* 
•npriî* ^ l'rançoîs !"*> «Hit fausses. (Isambtrt.) 

,^V. le»ieUrc8'de Charles V, décenibf& 1071)61 surtout celles deCharlfgVI, 

iS" i58!S. Les barbiers exerçaient alon partie de la chirurgie. Ces statuts sont 

O^^TimpIos que ceu>x de i383, dont nous avons donné le texte. !Nous y avons 

i^viswqud ràrlicle suivant, n« 21 ; » Pour \é bien de la chose publique, et pour 

jjjojjlrvoir à la santé dfe tout le corps humain, sera tenu notre dît premier bar- 

..ir de bailler à tous les- barlùcrs maiti^s tenant ouvroir en r.otre dit royaume « 

" ,fcf>pie de Variricnae lait de Tannée. Par ainsi que chacun d'eux qui le vou- 

IVOC T avoir , lui sera tenu de payer pour chacun an la somme de 2 sols 6 deniers 

i55 2''vn6i8. (fsambert.) 

^g;]i!ffLa n'clauiatîon des États prouve Tëxistence d'un principe de Droit public 

• jgpni portant , c*est que le pouvoir roynl n*ii |)as le droit d'imposer la nation 

^,fk coofienVemcut de ses députés ; suh&id&s ci doléances se touchent. ( Isanib- ) 
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que en ladite liberté et franchise leâ ayons iusques«cy maintenus; 
néantmoios par vertu d'une simple lettre patente commandée, 
et faîte et séellée sous nostre séel, au mois d'aoust dernieremeni 
p^ssé y à la relation de vous nostre cousin et lieutenant ^ sans 
que ladicte lettre ait été par nous passée , ni sans y avoir aucune- 
ment appelle ledit conseil des trois estats , vous avez imposé 
inîs sus audit pais un aide nouvel de xxu" livres tournois, outri 
et pardessus la dernière aide de cl" francs, qui par le consente- 
ment desdits trois estats y avait été paravant impoisée, et lequel] 
n'est encores parachevé de payer, et icelui aide de xxii mil livres] 
avez ainsi mis, pour les deniers d'icelui bailler et délivrer, comme 
vous dites , pour certaine récompensacion , à notre très cher e1 
amé cousin le comte d* Armagnac y jaçoitce que sur ledit autre 
aide de cl"" francs, le fait de nostredit cousin d* Armagnac, dùl| 
avoir été prins et appointé. Et combien que leSdits complaignan) 
se soient pour ce trahis pardevers vous et chacun de vous , ei 
vous remontrans les choses dessusdites , et vous requérant insta*-] 
ment vous déporter dudit aide, et les maintenir en leurs dites li- 
bertés , néantmoins vous nY avez voulu obtempérer, pour quo| 
iceux complaîgnans en ont appelé pardevaot nous et nostre grand 
conseil, et nonobstant ledit appel, vous evesque, sous ombre 
d^autres lettres que avez fait obtenir de nostre chancellerie de par ' 
de-là , ou autrement , de vostre volonté avez continué de procéder 
en la matière , et par commission et autrement vous êtes efforcé . 
de faire payer ledit aide , et de à ce contraindre comme pour à 
plainement d'aucuns nos propres debtes, iceux complaigoans : 
lesquelles choses sont de grand nouvelleté et conséquence , et ont i 
été faites en attemptant contre ledit ^appel, ou très grand grief i 
et préjudice d'iceux complaignans et de leursdits privilèges, et ■ 
pourrait encore plus estre pour le temps advenir, si par nous ne 
leur esloii sur ce pourvu de remède convenable si comme ils 
dient, requerans humblement icelui. 

Four ce est il que nous, ces choses considérées, voulans tou- 
jours nos loyaux subjets estre favorablement traités, et attendu 
inéiuement que ledit aide et impôt de xxii* livres a été fait sans 
notre su et sans ce que nous ayons esté advertis qu'il en feut né* 
cessaire , à iceux complaignans avons , par Tadvîs et délibération 
de nostre conseil, pour les causes dessus touchées, et autres qui 
^ ce nous meuvent , octroyé , et par ces présentes octroyons de 
nostre grâce spéciale, ^e mestier est, que d'icelui aide de xxii* 
livres et de tout autre nouvel aide dont on les voudroit charger. 
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iU soient tenus en souffrance et suspens ( i), sans plus a? ant y pro- 
céder par manière de contrainte» ne autrement, (usques k ce que 
à la procliaine assemblée àes trois estats de nostre obéissance , 
par nous a8sig;née en cette nostre ville de Poitiers au viii*. jour de 
janvier prochain venant , en soit par nous autrement ordonné ; 
et voulons que tout ce que depuis ledit appel auroit été sur ce fait 
et attempté par exécution ou autrement» soit réparé et par ces- 
dites présentes, le mettons au néant. 

Si vous mandons et enjoignons expressément et à chacun de 
vous , si comme à lui appartiendra , que de nostre présente grâce 
et octroi vous faites et souffrez lesdits complaignans jouir el user, 
en faisant mettre à plaine délivrance leurs corps et biens, si au- 
cuns avoient été pour ce empêchez, et tellement qu'il n'aient plus 
cause d'en retourner par devers nous : Car ainsi nous platt et le 
voulons être fait, nonobstant lesdiles lettres sur ce faites, et or- 
donnances et man démens ou défenses à ce contraires. 

Donné, etc. 

Sous nostre séel ordonné en l'absence du grand : Par le Roy en 
lOD conseil. 

N*. 33. — ETiTs-GÉNÉajLtrx à Poitiers (2). 

8 janvier 1437. 

N*. 54. — LÉGiTiiiAtioii d'une filie naturelle de Charles FI. 

Kontrichard, janvier 1427. (Chart. de Bourges, f» 116, manusc. de laBibl. du 

Roi, cartOQ/ii5. ) 

Dominus rex per suas litteras patentes in cera vîrîdî et filis se- 
lîcis sîgillatas datas apudmontem Richard! mense januarii 1427 
iegitimavit Margaritam de Vaîerjo filiam naturalem (3) , domini 
«ostrî régis ultimi defuncli cui parcat Deus concedens et dispen- 

^^^""^ ' ■■ ■■ ■■■Il I — «^My I , I 

(1) ta levée n'est que suspendue; Timpôt n'est pas révoqué; l'affaire futlong- 
^ps remise d'assemblée en assemblée ; et les historiens ne nous ont point 
«ppris comment elle fut terminée. (Vilevault, Préf., xj.) 

(a) Ils sont mentionnés dans l'ordonnance du mois d'octobre 1428; mais on a 
perdu le procès». verbal. (Isambert.) 

(3) Cela n'a pas empêché le pape Martin de dire dans une bulle que Charles VI 
était un prince très-pieux et de très-illustre mémoire. Quant aux légitimations 
l^r lettres du prince, elles sont très fréquentes , comme si un prince pouvait 
légitimer l'adultère et attaquer la sainteté du mariage! Le roi de Prusse , par un 
acte du 9 novemb. i8a4, déshérite la postérité à naître du mariage mor^anaiiquA 
qu'il contracte avec la princesse de Leignitz des droit» du sang et de la légitimité» 

' (Isambert.) 
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snns cum eadem Hargarita ut ipsa possît bona temporatia mobi 
lia et immobilni qtiecamqtie ac<|tiîrere et fam acquisita et pie 
eum sîbi data possidere et tenerte, et <le cîffdem intet vivoH vcii 
tcstameuh) disponere ad suââ tibîtaioi tolunfath» ad siiccestiiooet 
niatr» swœ Odette de Chartipdlvcrt ccterotumqtle parèntum | 
amicorum cat-iialiuin Duorum de iatere tniœ tnd.ris éxtestamed 
vcl îlitestato, duikiDiodè de îpsorum pyocesserit voluntàie etrf 
altjri foret jam jusquœsitum, et ad qim.^cunique faohorcsetafil 
actus legitimos admfttatuf. Littefa Gtijiis legitiniationis fnitiÉ 
modoexpedîtatu caùtefa compolotum doiniû! régis etc. ,regtslri 
Hbro cattarum hujus temporis fùh 1 16. 






N". 35. — PEBMI8S105 à deux marchands de Paris de vendu 

fleuron de ta couronné. 

Paru, 1 a avril après Pâques 1438. (MaoQsc, cari. ii5. — Ghamb. desc 

mém. J., fol. 5a.) 

Soît méittoîre que le roy notre sîre par ses lettres patentes 
lécH en double queue à Paris le la avril 1428 après Pasq 
voulu 9 ordonné et consenti et donné cougié à Jehan Sac 
litiche Pinot, marchands et bourgeois de Paris, de vendre et 
nérer le plus proffîtablemeût que faire se pourra un fleuro 
appela le second fleuron de ia couronne du roj à plain 
csdites lettres, appelés à ce certains trésoriers de France, 
maîtres des comptes à Paris et le changeur du trésor, pour 
qui en issira tourner au payement desdtts Jehan Sac et S 
ausqueLs dès le mois de juin 141^9 P^i* Tordonnanee du 
Charles, ledit fleuron avoit été baillé en gage pourla soii4{ 
8790 livres pour certains vaisseaux estans à Brest. 1 



N°. 30. — OnDONifANCB de Henri VI qui permet fe rack 
rentes cofisiiiuées sur les maisons de Paris > soUs les I 
tiens et excepttoiis p portées (1). 

• 

Paris, 5i juillet i4aS. (G. L. XIII, i55.) — Publ. en parlera. le i4« 

IIenrt, etc, savoir faisons que nous considérans que 
bonne ville de Paris est ia principale ville et cité de nostrc r«l 
de France, en laquelle noz prédécesseurs rois de Fraw 
seigneurs du sang royal, et plusieurs autres grans scigneti 

(i) V. les kit» es l' recèdent us de i^^^» 
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MIS et chevaliers, ponr lu plus grant parue du temp» ont eti et 

irjnse leur résidence es temps pa^tKZ , eu laquelle aussi la court 

h Dostre paiiement , court souveraitie et capital de la \iiKtice 

Mostredil royaume, et 09fltre très^chiero et trèft-amée 

te rUoiversité de Paria, sont esta blies; à l'occasion de^^queHea 

IsMs , nostredfte bonne ville de Paris a été 6t est moult grande* 

èat renommée, habitée et garnie ût grant et notabte peuple, 

^décorée de très-notables édifices et habilacious; pluMurs des- 

,kix édifices et habitacions depuis aucuns temps en ça à Tocca- 

.|i princlpatmeni ;de ce que en la plus grant partie il£ ont esté 

temps pasftcz et sont encores trop grandement et excessive- 

Mt chargez de rentes et de ypotheques, sont du tout démolies 

jnynées, et les autres de jour en joui se ruinent et viennent 

tuyne, qui redonde très-graudenv^tit ou desempa rement , dî- 

hicion et depopnlacion de nostreôîcle ville de Paris ; desiran» 

^Ire provisfou convenable sur ce que dit est , pour le bien de la 

le publique, emparement et décoration de nostredîcle ville y 

gji^vier à la ruyne et dlmînucîon d*îcelle, avons par l'advîs de 

jj.^'^e très-chîer et trës-amé oncle Jehan , régent nostre royaume 

jji^aoce, duc de Bedfort, des gens de notre grand conseil et 

l^^^ttsieurs notables personnes, tant nos canseîUers en nostredit 

j^orHient, comme autres clercs elbourgoysdenoslredîcle ville, de 

• dl prudence et expérience, fait, voulu, ordonné et establi; et par 

^[^esenles; de nostre pleine puissance et auclorité royal, fai- 

;jQji| voulons, ordonnons et esfablissons les cliosefc, poinset ar- 

^j(t|qui s^ensuîvent , ponr eslre tenuz, gardez et observez invio- 

^jjjf|tienl et sans enfreindre en quelque manière que ce soit. 

QfJC'est assavoir que toutes manières de rentes constituées par 

let à pris d'argent, posé ores que à leur première constilu- 

klles ayent esté introduictés par accensement, partaiges faiz 

. ico-héritiers ou autres, par dons, lais ou autrement, se de- 

Jesdiz accensement, pnrtaiges, dons ou lais, elles ont esté 

bsou transportés de main eu autre, sur les maisons et heri- 

assisà Paris et es faulxbourg d'icelles, h quelque personne 

IfBi.''fes appartiennent, soient églises, collèges ou autres per- 

gj,j(]|ï;, les propriétaires d'icelles maisons ou héritages qui sont 

pgjtfjfent ou qui seront pour le temps à venir, puissent rachater, 

jgfrfcssavoir le denier, douze deniers, niouiioyc courante à 

^îlcm. Que soubz ledit rachat de xii deniers ne seront pas 
»nuses les rentes vendues et achetées à Ibiblc mcnnovc; 
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c'est assaYoif depuis le xix* four de {auvier, raornUcccam^ 
jusqu'au tiers Jour de novembre l'an mil ccccxxi , que foil 
moDnoye ol cours; mais ne pourront rachater par lespropri 
taires au prix du marc d^argent , selon nos ordonnances aulreSt 
sur ce faites. 

(3) lum. Que toutes rentes cDnstituée:>par aocensement^ap! 
le premier aooensement ou autve rente » seront raclietables 
pris dessus dit. 

(4) Item. Et au regard des premiers accensemens fais api 
fons de terre > lesdictes rentes ne se- pourront rachater, se 
n'est que lesdictes rentes soienè onéreuses , tellement qu* 
soient d'aussi grant valeur,* ou excédent la rente à qaoy les 
maisons ou héritages seroient estimez valoir de rentes, par 
en ce cognoîssans et par commune année : ouquel cas les 
prîetaires pourront rachater lesdictes rentes, tant que lesdi 
maisons ne den^oureront chargées que du tiers de la rente à 
elles seront estimées par la manière devant dicte. 

(5) liem. Que tous propriétaires de maisons et héritages 
à Paris et es faulxbours , chargez de rentes excessives et onere 
se ilz vuellent renoncer à ycelles maisons et héritages, sa 
chater icelles rentes ou parties d'icelles, ilz seront receoz 
dictes renonciations faire 9 endelaissans y ceHes maisons eo 
bon estât qu'elles estoient au temps de la prinse^^ et en p 
les arrérages deuz au temps desdictes renonciations. 
. (6) Item, que èsdlz rachatz ne seront point comprln 
rentes deuemeut admorties, et celles qui appartiennent à fe 
vèfves et enfans mineurs d'age> durant leur viduîtéz et minori 

(7) Item. Se ung praprietaire vouloit ainsi racheter a 
rente qui si nouvellement auroit esté constituée ou àcqui 
le rentier, queycelluî rentier n'auroit receu d'arrérages d'j 
rente qui montassent à la valeur des lots, ventes, saisines, 
très loyaux coustemens ; ledit propriétaire sera tenu de le 
tuer , ou de ce qu'il en auroit moins receu. 

(8) /^em. Quant aucun propriétaire vouldra ainsi racheté 
constituée sur sa maison ou héritage, se, le rentier refai 
rachat, disant. que jà pieçaycelie rente fut constituée par 
sèment, partaige, don ou lais, ledit rentier sera tenu d'e 
apparoir par lettres et tiltres; et s'il ne le montre ainsi 
ment ou au premier délay à lui siA* ce baillté par justi 
autre procès, sadicte rente sera raçhetable comme constit 
achat et pris d'argent. ' 
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(9] Item* Que chacun desdîz propriétaires pourra racheter de 
ibacuD rentier prenant rentesursa maison ou héritage, à chacune 
ibis le quart de la rente qu'il vouldra racheter ; et n'en pourra 
iicheter de vingt sols parisis à la fois 9 se elle monte à ladiote 
fmme ou plus, et au-dessoubz^ le tout à une fois. 
:((io) Item. S'aucuns vouloiefnt racheter aucunes rentes perpc- 
jellesy chargée de viage, la propriété se pourra racheter pour 
»denx pars, et le viage pour le tiers au pris dessusdict. 
,j(ii) Item.Qne chacun propriétaire qui vouldra racheter rente 
^^iutituée sur sa maison ou héritage , pourra pour sa seureté ou 
stMellet de Paris, faire mettre en criées la rente qu'il vouldra 
^peter , par quatre xiiii** en signifiant ledisctes criées au com-^ 
i^jncement d'iceUes à cellui de qui l'en vouldra racheter^ sans 
\iife évocacion faire. 

(i^àâ) Item. Et se durans lesdictes criées , aucuns qui y auroit 
^Jk de ypotheque ou obligacion, rente ou autre charge, ne 

Iposent, ilz seront privez et déboutez de leurs ypotheques et 
^«oions, rentes ou autres charges d'icelle rente , et sera ladite 
^^M délivrée ou chastellel , franche audit propriétaire ; et s*au* 
Mgis'opposent durans lesdites criées, ycelles parfaites, ledit pro- 

iJpire consignera l'argent par l'ordonnance de justice, en 
seure , pour en estre discuté au regard desdiz opposans et 

^à& qa*il appartendra ; et parmi ce^ ladite rente lui seradelivrée 
^^ Ide toute ypotheque ) obligacion , rente ou autre charge , sans 

>e la discussion des opposans. 
^9) Itenié S'aucun propriétaire vuelt racheter rentes apparte- 
uetiJ^ églises 9 collèges, hospitaulx, hosteiz-dieu, maladeries, 

L^iJeries, cortimunaultez ou autres personnes,* qui ne seroient 

^^JKies, le propriétaire fera appeller par devant le prevost de 
_Jjou son lieutenant , se la rente appartient à bénéfice intitulé. 

jjpenteur de la rente avecques le patron ou coUateur^ et 

^ Jjlit bénéfice n'est intitulé, le donateur ou ceulx qui de 

Iront cause , pour adviser en quoy l'argent desdictes rentes 

. ^ estre converti; et s'ilz ne comparent, ledit propriétaire 

'! f(j|nera en main de justice, et demourera deschargé de ladite 

A Item. Pour ce que pluseurs desdictes rentes ont esté pro« 

•^et les autres assignées en seureté de douaire, aux traictiéz 

^ •j|fc»eurs mariages dont les parties sont encore» conjoînctes, 

^^ Jlres achetées pour estre le propre héritage des hommes ou 

'^ Inmes ou des enfaus qui ystront desdiz mariages, les autres 
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4ippartiennenl aux hommes de leur costé, le» autres appartû 
nent à leurs feinmeA pareillement de leur costé, et d'autres m 
blables : le propriétaire qui vouldra racheter telles renies , fer 
appeller à la dernière criée» ouaprèsyceUeyau regard de ce qi 
touchera Tomme et sa femme 9 ensemble leurs percs et merc 
fi'ilz en ont aucuns à Paris » sinon quatre leurs Ireres et sœui 
ou autres prouchains estans à Paris, s*aucuns en qnt, c'est assa 
voir deux du costé de Tomme çt deux du cx>8të de la femme; 
quant à ce qui touchera la femme 9 il fera appeller son mari 
elle et trois personnes du costé d'elle 9 et du costé de sondit m; 
une personne seulement, se aucuns en ont à Paris; et en deffat 
de parens, quatre autres de leurs a'fEns et amis demouraujij 
Paris, pour veolr consigner Targent du rachat de la rente euma^ 
seure, et adviser entre eulx à qui ledit argent sera bfdUé, p( 
employer au proufiit de cellui à qui estoit ladicte rente, pou 
sortir pareille nature et condicipa que faisoit ladite rente ait 
rachetée. 

( 1 5) Item, Pour éviter les débats qui pourroient souldre enl 
div'erses personnes qui auroieut rente sur une mesmc maisoo 
héritage, parce que chascun d^eulx en vouldroit devenir propri 
taire 9 afin d'avoir la faculté de racheter les autres rentes sit 
que le propriétaire y aura renoncié ou quant aucun ne s'en 
terott propriétaire : en ce cas, celui qui aura fait faire les crk 
par vertu du privilège aux bourgeois , pourra accepter ladk 
propriété, lequel quant à ce 9 sera préféré aux autres rentiei 
pourveu qu'il sera tenu de déclarer au papier et registre desdi^ 
criées , eu dedens xv jours prouchains après^ lesdictes criées ^a 
laictes; et yceile propriété par lui ainsi acceptée, il aura la pt 
.rogative et faculté de racheter toutes les autre^ rentes rachetai)!^ 
par la manière que dît est. 

(i6) Item, S'il avenoit que deux ou pluseurs d'îceulx renlie 
feissent semblable diligence de faire faire lesdictes criées par 
manière que dit est, celiui d'entre eulx qui dedens xv jours prc 
chains après ce que lesdictes criées seroicnt parfaites 9 monsti 
par lettres et tiltres sa rente avoir esté constituée la premû 
aura la prérogative dessusdite. 

(17) Item. Se cellui ou ceulx desdîz rentiers qui auront fa9 
faire lesdictes criées, ne déclaroient leur voulenté par la maniei 
que dit est, les autres opposans ensuîvammeht, auront icelle fa- 
culté et prérogative en lieu d'eulx , selon Tordre et priorité de Ja] 
coustitucion de leurs dcbtes ou rentes, dont ilz seront tenuzde. 
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fuTj foy par lettres et tiltres, comme dessus est dict^ en dedans 
lutres XY jours prQUchaiu^ après enstûvans. 

(iS) hem. El se durant ladiote dernière xv* aucun ne faÎHoit 
fMlicie diligence 9 le premier d*entre eulx qui la fera, ladicte 
fv* passée 9 aura ladicfe prérogative par prevencion 9 (sans pour ce 
t^ïre aucune évocacion autrement quç dessus est dit. 

(19) Itenh» Et s^aucun ne se déclarroit propriétaire de la maison 

in héritage ainsi criez , en dedens demi an ensuivant ce que les- 
ictes criées dudit privilège aux bourgois auroieut esté faites H 
arfaites, nostre procureur eu chastellet ou autre qui faire le 
^uldra 9 pourra faire mettre en criées par les quatre xini** la- 
dicte maison ou ledit héritage , en le siguiiliant par ung sergent , 
bi la présence de deux tesmoings du moins , aux opposans d(S 
liriées faites par vertu dudit privilège , et sans autre évocaciun 
feire ; et ycelles criées faites et parfaites ^ ycelle maison ou lier - 
^ge sera baillié au second rapport desdicies criées , lequel ra] - 
jiort se fera es jours de mercredy et de samedi 9 et la délivrance 
fcn second rapport au jour de samedi y par nostre prevost de Paris 
^ son lieuitt^naut, au plus oflfrant et derrenier enchérisseur^ à 
fente, pour tourner et convertir la rente à quoy elle sera ainsi 
lailliée , auprouiVt de cellui ou ceulx qu*il appartendra ; et paiera 
leliui au prouffît duquel ladite adjudicacion se fera 9 les frais des- 

Ectes criées; et vauldra ledit bail, et si sera ycelle rente rache- 
bie au pris et par la manière que dit est. 
(ao) llem' Et ou cas que nostre procureur ou autre, nccntre- 
|rendroit défaire faire lesdictes criées par la manière que dit est, 
le seigneur foncier sera tenu de faire mettre en criées par les>- 
Vicles un xnn" ycelles maisons et héritages, ledit demi-an passée 
ei le signifliant par ung sergent en lu présence de deux tesmoings 
^d moins 9 aux opposans des criées faictes par vertu dudit priv - 
lege, et sans autre évocation faire ; et ycelles criées faites et par- 

Êites, ycelle maison ou héritage sera baillié au second rapport 
îsdites criées, lequel rapport se fera es jours de mer(3redi et de 
bunedi , et la délivrance audit second rapport , au jour de sanledi , 
par nostre prevost de Parlas ou son lieutenant, au plus offrant et 
dçrreiiier enchérisseur, à rente, pour tourner et convertir la 
Tente à quoy elle sera ainsi bailliée , au proufiQt de cellui ou ceux 
qu'il appartendra , sur peine de perdre par ledit seigneur foncier 
le droit des premières rentes et les arreraiges de son cens qui en 
seront deubz, jusques à ce qu'il y ait propriétaire ; et recouvrera 
ledit seigneur foncier, les despens desdictes criées , sur cellui au 
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prouffit duquel ladicte adjudicatioD se fera; et sera yoelle reiÉ 
rachetable au pris et par la manière que dit est. 'I 

(21) Item. Et se lesdictes maisons ou héritages ayoientesij 
^ides et vagues par an et jour^ et qu^elles eussent esté mises 
criées par vertu dudît privilège aux bourgois , ledit seigneur fo 
cier sera tenu de les &ire mettre en criées par vertu dudit prh 
lége auxboui^ois^ sur les peines dessusdictes ; et d'abondant! 
dictes criées faites et parfaites et ledit demi-an passé, fera £à| 
lesdictes criées par lesdîctes quatre xiin** ainsi qu'il est codI 
ou proncbain précédent article. 

(22) Item. Et au regard des ^signii&cacions qui se feront 
opposans des criées faites par vertu dudît privilège, ycelles si« 
ficacions qui se seront faites aux bostels et domiciles esleuz 
lesdiz opposans durant lesdictes criées dudit privilège aax 
gois, vauldront. 

(23) Item. Et pour ce que autreffois ont par nous esté 
autres ordonnances touchant les maisons et héritages de m 
dicte ville et faulxbours de Paris, lesdictes ordonnances dei 
reront en leur force et vertu ^ se ce n'est en ce en quoy parj 
présentes seroit derogué à ycelles. 

Si donnons en mandement à nos amez et féaulx conseille 
gens de nostre parlement^ au prevost de Paris et à tous nos ai 
îusticiei's et officiers ou à leurs lieuxtenans présens et à veni^ 
à chascun d'eulx si comme à lui appartendra, que noz pi 
ordonnances et tous les poins contenus en ycelles , facent 
nellement publier et enregistrer, chacun en droit soy ; et lesi 
nent , gardent et observent et facent tenir, garder et cl 
sans enfreindre en aucune manière , perpetuelment et à tom\fi\ 
En tesmoing de ce, nous avons iait mettre nostre séel à ces; 
sentes. 

Données , etc., à la relacion du grand conseil. 



K°. 37. — Lettres (te Henri portant que ies répatations dui 
teauXi maisons, fours, mmili^nls, étangs, bois, hérita 
terres , seigneuries, etc. donnés par ie Roi , seront ren^ 
ses au donataire en cas d'éviction, ou quHt sera autori 
ies retenir jusqu'au remboursement. 

Paris, i5 août i4a8- (G. L. XIII, i38.) Fubl. en parlem. i4 août. 
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h. 38. — LETtRts portant réunion du par(eme§U de Languedoc 
à celui dt Paris séani à Poitiers (1 ). 

Chinon, 7 octobre ii%9* (G. L, XIU, t^o.) 
Chinoo , octobre i4a3. 

t* 40. — Ridt du Saceb tt coaroiincmM^ gU Chartes Fil f5). 

L 

pms, 8 juillet i4t9.(GhreDiq.de Honttrelet» ^ 47* Géréuum* françtît, I/164.) 

Si entra le roy dans la ville et cité de Reims, le vendredi 
ttieine jour de {uiliet, avecques très-grand nombre de chevallc- 
h et puis fut le dimanche ensuivant par ledit archevesque con- 
iltré (4) 9 et couronné à roy dedans ladicte ville et pité de Reims , 
Ifcsens ses princes, et prélats, et toute la baronuie, et bhevaleriequi 

esloil. Là estoient le duc d*Aleuçoo , le comte de Clermont, le 
vignear de la Trimoûillei qui estoit son principal gouverneur, 
^-kigneur de Beaumanoir Breton, le seigneur de Uailly en Tou* 
•^ibe (3), lesquels esloient en habits royaux, represéntans les 

(1) Philippe-le-Bel aviit établi un parlement i Tonlonse ver» Tan i5oa; aup- 
^Jkié quelque tempa aprèf ; recréé par lettrea du ao mara i4ao, tranaféri à 
'' rs en 14*5, réuni à celui de Poitieri par lea lettrea ci-deaaua, aor la de* 
e dea ëtata de Gbinon. Gette union subaiata enoore quelque tempa aprèa le 
r du parlement de Poitiers à Paria. Enfin « le 1 1 octobre i444i CWles VU, 
réclamation des étatf de Languedoc, établit no parlement à Toulouse, 
te Languedoc, l'Aquitaine et les paya au-delà de U Dordogne» -~ Henrioa 
ànsey, Aut. jud. 379. (Decrusy.) 

) Ces ëtats^généraux des pa^s de l'obéissance de Gharlea furent convoquéa 
se procurer de Targent. Ils accordèrent une aide de 4oo,oooiiTrcl, payable 
é par la Languedoil , et Pautre moitié par la Languedoc et le paupbiué. 
tTaut, préface xii.) 

états demandèrent la réunion du parlement de Bezien k celui de Poitiers, 

[qu'il n'y eût qu'un centre de justice ; plus tard , on préféra dans Tiqtérét dea 

biablea établir un parlement dans cbaque grande province. De \k les parle- 

du Languedoc , du Daupbiné , de Bordeaux , de Bretagne que l'on peut 

er comme datant de ce règne. (Isambert.) 

On n'a pas conaerwè le procès-verbal de ce sacre. V« le règlement de i365, 
, 3* livraison. {Idêm») 

Le privilège des archevêques de Reims de sacrer nos rois, est constaté par 
utle d'Alexandre III de 1 173, et par un règlement transcrit dans les rcgis- 
■de la^ chambre des comptes; Henri IV est le seul qui depuis ne fut pas sacré 
Jtims. Il le fut à Chartres. Reims était alors au pouvoir de la ligue ; rarclie- 
^ pe faisait les frais de là cérémonie, de la consécration et du festin royal ; le» 
Itansde la ville y contribuaient. (Villarct, XIV, 43 5.) 
^ On voit pour la première fois les anciens pairs repiéscntés en partie par dca 

8. 48 
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nobles pairs de France* qui point n^csloient au fait, et noble 
sacre du roy , et aussi au noble couronnement dessusdit : si avoient 
esté les dessusdits pairs absens, évoquez et appeliez devant le 
grand autel par le roy d'armes de France^ ainsi et par la manière 
qu'il est accoustumé de faire. 

Après lex|uel sacre fait et accomply , le roy alla disner en Thos- 
tel'episcopal de TarcbevesquCy les seigneurs et prélats en sa coni< 
pagnîe : et se seist à sa table ledit arcbevesque de Reims, et «r« 
virent le roy à son disner le dacd'Alençon et le comte de Clermonl, 
avecques plusieurs autres grands seigneurs : et feit le roy le jour 
de son sacre trois chevaliers dedans Teglise, desquels le damoioi- 
seau de Commercîs en fut l'un (i). 

N"". 4** *~ Lettres par iesgtieiies les habitants de Troyes soni 

reçus en i'ohéUsance du Roi (a)^ 

Troyes 9 iuiUet \^%^ (G. L. XUl , \ii, ) 

N**. 42. — Lettres de défi du duc de Btdfort, régent (3) , aura 

Chartes, 

Montexau-faut-Tontie y 7 août 1429* (Monstrelet, fol. 47O 
Nou« Jean de Lancastre, régent et gouverneur d« France e( 



.•KlA. 



|>afT8 d« eréatîoD moderne , ofiage qui s'est perpétué dans la suite. Avant Hotro* 
duction de cette coutume, les pairs présens remplissaient les fooctioos éespù 
du royaume du premier fige suivant l'ordre de leur création et non à titre 
fepi^éseïttant. Suivant' 110 ancien fôrmulaîre on dressait un échafaud joignant 
chœur de l'église en dehors. Le roi s'y rcndoit la veille du jour destiné à sac 
sécratîon ; 11 était accompagné ,des pairs qui le raontroient au peuple eo disant 
Vee$ ey votte roi que nous pairs de France couronnons à Boi el d umverain 
tftieur ; et s*ii 1/ a ame qui U veuiHe eorUrûdire , nout finnmet ici pour en fm 
droit ; et sera au jour de demain consaeré par la grtufe du Saint-Esprit, u fsi 
vous n'est contredit. Le peuple répondoit NoHm acclamation usitée pour 
(Vilbret,XI¥,4a8.) 

(1) Il n'est pas question de la Pucelle d'Orléans. Jean ChanHier^ P- Ss, 
qu'elle y était tenant son élendart; la sainte ampouUe y fut apportée par le 
de Bais, maréchal de France. (Isambert.) 

(2) On maintient les actes du gouvernement de fait, méaie en faveur dccei 
qui en ont reçu des dons, sans indemnité pour ceux qui ont été dépossédés? 
(Isambert.) 

(3) On dit cependant que ce prince était sage. Le roi n'y répondit pas; ct$ 
lettres sont remarquables en ce qu'on y traite déjà la Pnoelle de sorcière. LeifPi 
envoya des ambassadeurs au doc de Bourgogne, et lui fît demander pardoQ» re- 
jetant sur sa jeunesse et sur de mauvais conseillers l'homicide projeté sur laper 
sonne du duc de Bourgogne; excuse que le duc parut dès lors disposé à ad- 
mettre au point qjue la réconeilîation paraissait certaine. {Idem.) 



ittc deBelhfort, $çavoîr faisons à von» Cbarif» «Je Taloîe, qui 
voussoulicz nommer daulphin de YiehooiSy.ct maintenant sans 
cause vous dites roy, pour ce que torsîonnerement ave? de nou- 
vel enrieprins contre lu couronne et la seigneurie de très-haut et 
excellent prince 9 et très-renommé mon souverain seigneur Henry, 
par la grâce de Dieu vray naturel et droicturier roy des royaumes 
ie France et d*Angleterre : par donnant à entendre au simple 
peuple que venez pour donner paix et seureté, ce qui n^est pas^ 
ie peut être par les moyens qu^avez tenus et tenez, qui faictcs . 
léduire et abuser le peuple ignorant 9 et vous aydez plus de gens 
inperfltitieux , et reprouvez, comme d*une femme désordonnée 
et diffamée estant en habit d'homme et. gouvernement dissolu, 
Btautfsî d'un frère mendiant apostat et séditieux, comme nous 
lemmes informez : tous deux selon la sainctfi écriture abbomi- 

• 

iiablesà Dieu, qui par force et puissance d^armes avez occupez 
lu pays de Champaigneet autre part, aucunes citez, villes, cha^-- 
tpaux appartenans à mondit seigneur le roy, et les subjects de- 
Nuroient en icelles contraints et induits à desloyauté et pariu'- 
tement, en leur fàisantrompreetviolerlapiiixrioalle des royaumes 
ie France et d'Angleterre, solennellement jurée par les roysde 
[rance et d'Angleterre qui lors vivoient : et les grans ftetgneurd 
|9irs, prélats, barons, et les trois estais de ce royaume. 

Noos pour garder et deifendre le vrai droit de mondit seigneur le 
Ky, et vous et vostre puissance rebouter hors de se» pays et seî^ 
euriesà l'ayde du tout puissant : notissomrpes mis sus et tenons 
champs en nostre personne, et en la puissance que Dieu nous, 
1 donné : et comme bien vous avez sceu et sçavez vous avoi>s 
loarsaits et poursuivons de lieu en lieu pour vous cuider trou* 
ter ou rencontrer, ce que n'avons encores peu faire , pour les ad- 
[erllssemens qu'avez faits et faîctes pour lious^ qui de tout notre 
iueur, desirons l'abbregement de la guerre : vous sommons, et 
|(i<{nerons que si vous estes te( prince qui querez honeur, ayez 
itié et compassion du pauvre peuple chrestien , qui tout lon« 
IQemcnt à vostre cause a esté innhumainement traicté etfouUé et 
Ipprimé , que briefvement soit hors de ses aiDîctions et douleurs, 
Ans plus continuer la guerre : prenez ou pays de Brie, où nous 
tlvous sommes bien prochains de vous et de nous aucune place 
mx champs, convenable et raisonnable et jour briefcompetant : 
ttel que la prochaineté des lieux où nous et vous sommes pour 
t présent, le part souCCrîr et demander : auquel jour et place s'y 
omparoir y voulez en personne, avec le conduict de La diffor- 

48. 
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mée femme, et apostat dcssasdit, et tous les parjures et aotrei 
puissance telle que vous voudrez et pourrez avoir : nous aa 
plaisir de nostte seigneur y comparerons , ou monseigneur le ruy 
eu notre personne : et lors si vous voulez aucune chose offrir ou 
mettre avant , regardant le bien de la paix, nous laisserons, et; 
ferons tout ce que bon prince catholique peut et duil faire, e)| 
tousiours sommes enclins et volontaires à toute bonne paix no 
fuinte, corrompue 9 dissimulée , violé ne parjurée, comme fut 
Monslrîau-faul-Yonne celle dont par vostre coulpe et consent 
ment s*ensuit le terrible, détestable et cruel mcurdre comi 
contre loy et Thonneur de chevalerie , en la personne de feu m 
ti'èd*chier et très-amé père, le duc Jean de Bourgogne, à q 
Dieu pardoiut : par le moyen de la({uelle paix par vous enfraiot 
violiée et parjurée sont de mourez et demoureutcent nobles, et 
très subjccls de ce royaume et d'ailleurs quîctes et exempts 
vous et de vostre seigneurie, à quel(|ue estât que vous ayez pi 
et [>ouyez venir : et tous sermens de loyauté, fc^auté et subjecli 
les avez absotoz et acquitez, comme pat vuz lettres patentes 
gnécs de vostre main et de vostre scel peut clairement appât 
Toutes fuis se pour Tiniquit^ et malice des hommes ni pou 
prouffiter au bien de la paix, chacun de nous pourra bien gav 
et deffendre à Tespée sa cause, et sa querelle : ainsi que Dieu 
est seul juge, et auquel et non autre mondit seigneur a à respoQ< 
luy en donnera la grâce ; et auquel nous supplions humblenu 
comme à celui qui sçait et qui cognoist le vrai droit et tegit 
querelle de mordit seigneur, que disposer eu vueille à sou pla 
et par aindi le peuple de ce royaume sans tel foullement, 
pression > pourra demeurer en longue paix et seur repos, 
tous roys et princes chrétiens qui ont gouvernement, doiven 
quérir et demander : si nous faictes savoir hastivement, et 
plus délayer ne passer tems par escritures u*argumens, ce 
faire ne voudrez; car si par vostre deflPaut plus grans maulx 
conveniens) continuations de guerre, piilerie et ransounem^ 
^,ens et occîsions et dépopulations de pays adviennent : nous 
lions Dieu en temoing et protestons devant lui, et les ho 
qui n'en seront point en cause, et que nous avons fait et 
iiostre devoir, et nous mettons et Voulons mettre on tous 
de taison et hooeur, soit préallablement par moyen de 
journée de bataille de droit de prince; quand autrement aui 
h ans et grans parties ne se peuvent faire : en témoin de ce dous^ 
fait sceller ces préi»eutes de nostre scel. ' 
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Donn<5 andlt lieu de Monstriau où Faut^Tonne» etc. Ainsi signé 
par monseigneur le régent du royaume de France et duc de Belii'- 
fort. 

S* 4^* — DBCL4BiTio!i qut fait remiêe aux sujets fidèles des 
dettes par eux contractées envers tes sujets rebelles , et leur 
attribue tes biens de leurs parens rebelles par droit de pré^ 
succession (1). 

Gompîègne, aa août 1499* (G. L. XIV. 103.) 
Cbablbs, etc. Comme depuis la yénérable entrée falote en 
poslre ville de Paris 9 ou mois de mai mil cccc dix-hnit| et nostre 
partement d'icelle, plusieurs vraiz et loyaulx subgiez de feu 
oestre trës-redoubté seigneur et père à qui Dieu pardoînt^et de 
BOUS, tant d'icelle nostredicte ville que d'ailleurs « en acquictant 
leurs loyauliez envers nous y ayent abandonné leurs biens , tant 
Heubles que hérita iges, et se soient retraiz devers, nous et aiU 
eurs es villes et paîs tenons obeissans, pendant lequel temps plu- 
sieurs personnes, tant d'églises que autres, estans, ou qui ont 
Irté es pais à nous rebelles et désobéissans , se sont ensaisinez des 
tens, bénéfices, des maisons, heritaiges, rentes, revenues et 
'Possessions appartenans à nosdits loyaulxsuhgez, en les voulans 
'Teux appliquer , soubz umbre et couleur de ce qu'iiz dient ou 
i'puldroient dire, que iesdiz héritaiges, maisons, rentes, revenues 
^^l possessions leur avoient esté donnés par nostredit seigneur et. 
'"^e durant nostredicte absence, ou autres tipnansle parlyànous 
^^^Kitraire, ou qu*eKes ont esté vendues, cédées, transportées et 
** jtllées à tîltre onéreux par leurs receveurs ou autrement , en as- 
^'^'vnacion de plusieurs debtes et arréraiges de cens, rentes et 
^litres debtes et arréraiges personnelles , prétendans à eux; 
^«itre deues par nosdiz loyaulx subgietz, et. que par procès 
^*^leaz ou èm^ommencez en demandant ou en défendant , entre 
ii'<%sdiz loyaulx subgietz et Iesdiz rebelles et dé^obeissams avant 
D^^tredit parlement de nostredicte ville de Paris, et aussi de- 
90'%s, ësquelz procès par poursuite faite par lesdir rebelles à 
^'■icontre de nosdiz^ stibgtez par criées, défaux et subhista* 
;ti%ns, par privilèges ei autrennent, a tellement esté procédé, 
fai^Csdiz loyaulx subgietz non deuement à ce appeliez ne ouiz , et 
u ^\ lieu non seur que par les eulx disans à Paris tenir le parlement 
i}04 nustredit seigneur et père, et autres eulx disans juges en leur 



/ 



ce' 



ji.) Elles furent confirmées le «8 c»ctobre i45o, par édit et loi eDregîstrée att^ 
«Icnvcnt le i5 ijévricr. V> le projet de loi de i^aâ. (I»aixib.iTt.) 
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obéissance 9 par ad{udicalioi] , par forme et manière d^arr 
sentences ou autrement, lesdîtes choses leur auroîent esté 
gées; et avecqaes ce^ seroient plusieurs des parens et am 
nosdîsi loyaulx suhgelz demourans es villes et pais à nous 
beissans, dont les aucuns^ comme par force» crainte ^ paou 
on ne leur fcîst desplaisir soub^ umbre de ce que ilz estoiea 
rens des aucuns tenans notredit parti, les antres en haiue 
on autrement, de leurs vouleule? auroîent fait plusieurs et d 
contracfz, comme vendicions, donacions, cessions, traas 
testamens, ordonnances, ou autres dispositions, eu ordou 
et disposant de leurs biens au profit d'aucuns ienaas ou 
tiennent le party contraire de nous, et demourans ou qui 
mouroient èsdîz païs et villes désobeissans à nous^ en eulx e 
çant déshériter et priver d'iceuU nosdiz vraiz et loyaulx sub 
Icsquieulx dévoient estre leurs héritiers ^ ou succéder au 
biens après Içur trespassement, et dont les aucuns soi^t là 
de vie à trespassement, et lesquels biens nous pourrious lu 
truir 4 nous compéter et appvtenir comme commis et qo 
qnez, et n'en pourroient valablement ordonner eu nostre pn 
dite; et soubz umUrè desdlz tiltres^ d'aucuns dUceuIXt ou d^ 
très semblables détenemeus desdictes choses, laps de t 
couru durant Tabsence de nosdiz loyaulx subget^, et que 1 
détenteurs pourraient dire ou maintenir y avoir depuis fait 
cunes réparacio^s ou bastimens , ou acompli aucunes cou die 
ou charges apposées en fais£^nt lesdi? contraz ou dispositions 
autrement, vouldroientà eulx appliquer lesdictes maisons et Ixér 
ges ; et avec ce vouldroient et pourrpientlesdiz détenteurs pour 
cunes debtes personnelles ou pour arréraiges de cens, rentes^ 
autres revenues qu'ilz voudroient prétendre àeulxesj^redeues 
uosdiz loyaulx suhgetz» à cause deleursdictesnxai^aas, f eutas, Jij 
taiges et possessions ou autrement, faire grausaptiousetpour&i 
Toncontre d'euljç, et sur ce et pour les causes «J^essusdictes, © 
velopper nosdiz loyaulx subgetz en plusieurs. lun^s^^rocès , et 
pendant icelies maisons ou autres pi^ssessions retenir jus^ues 
pleiu payement et s.atisfactio^ desdictes debtes et arréraiges, 
de réparacions et autres choses dessusdXctes , ou grant grief ^ p 
judice et dommaige de nosdiz «ubgeU et de nou& à q^ui le&dic 
dible^ , rentes ou autres droiz, s'aucunsen ont, par cQufiscatioifl 
-et Idrfaiclure appartiennent et apparte«oie»t> doyventet devront 
appartenir > et plus serolt se par nous n'y esloîl sur ce pourveu de 
f emède convenable ; 
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tToir fciisoDs , ifne nous ces choses considérées , et qae nosdiz 
(alxsubgetz durant leur absence n*ont peu joïr de leurdiz hé- 
;es^ maisons, rentes» revenues et possessions , néantmoins 
a convenu faire et soustenir plusieurs grans fraix eu nosire 
ice ; avons DÉCLisé et oaiK)iiNi ^ déclarons et ordonnons îceulx 
[loyaulx subgelz estre et devoir estre 9 et vouions dtuuorer 
:!s et quictes des choses dessusdiciesquevouidroient prétendre 
iz désobeîssans et rebelles envers nosdiz subgetz; etde uostue 
line science , grâce el auctorité, en tant que mestierr seroil, 
)q1x noz loyaux subgetz avons donné, quiclé et remis, don- 
quîctons et remectons de grâce «spécial par ces prései^es, 
lesdiz arréraiges > tant de grains que d*argèul et autres ; et eu- 
d'abondant donnons toutes debtes quelconques, tant réelles 
personnelles qui par eulxpourroient estre deues àceuixquiont 
et tiennent le parti contraire de nous ; et en oultre leur don- 
^cédoaset transportons tous les biens, meubles et imoieubles 
compettoient et appartenoient à leursdiz parens et amis aux- 
Iz ils eussent ou deu avoir succédé et estre héritiers^ s*iiz 
iDt esté et demeuré en nostre obéissanoe , et en icelle allez 
le à trespassement; et voulons que nosdiz /loyaulx subgetz 
int et usent des biens comme à eutx appartenans^ et qu*ilz 
fuissent prendre possession , et eulx ensaisiner, nonolratant 
Ixconque&contractz, vendicîons, donacîons, transporsy tes- 
lens, disposicîons et ordonnaocea faiz ou faictes par^ leursdiz 
krens demourans èsdiz pays et villes à nous désobéissans, les- 
lieux ou lesquelles n ous cassons et adnullons, et ne voulons iceulx 
Mcelles sortir aucun e^ect ou préjudicier en aucune manière à^ 
bsdiz vrais et loyaulx subgetz ; et avecques ce , de nostre grâce 
iauctorité royal, avons relevé et relevons nosdiz loyaulx sub- 
)tz et chascun d'eulx , de tout tenement , laps de temps, et près- 
iptîon, en quoy pendant leurdlcte absence ils pourroient estre 
icouruz envers lesdiz tenans ou qui avoient tenu le parti à nous- 
intraire pour lesdictes maisona, terres-, rentes, revenues et pos- 
usions, et de tous appeaulx,déiaulx, criées et subhastacions, par 
Ttade quelxconques privilèges qu'elles soient faictes, sentences^ 
Ijudicacions et a rretz telz que dessuset autres quelxconques faictes 
obtenues ou préjudice de nosdiz loyaulx subgetz, durant et 
ir-dèvant ladîcte absence , à l'instance desdiz receveurs et desdiz 
belles et désobeîssans, et ne voulons. que pour cause de ce, ne 
!8 autres choses dessv»sdicteîJ, d*ores ne pour le temps à-vcnir> 
Qo&Jiz loyaulx subgetz, en puisse estre aucuue chose detoandétt 
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par forme de nouvelieté, ne autrement faire aucune poursoîte^ 
ne par rétencion ne autrement, «oubx umbre desdicte^ condicions, 
réparaoionii ou cbarf^^es falotes ou accomplies » faire aucun em- 
pesobement, ne euU en aidier contre euU en quelque manière 
que ce toit, ains voulons quenosdiz loyaulx subgetz se puissent 
bouter et entrer plaîoement» léaulment et de fait, de leur 
propre autorité èsdictes maillons , bérîtaiges et possessions , et 
«l'ieelles, ensemble de leurs rentes et revenues, tant decelb 
qu'ils avoient au temps de leur partement, que de celles qui de- 
puis leur sont ou doivent estre eschues, joîr et user, et euli faire 
paier comme ilz feroient et eussent peu faire s*ilz eussent seure- 
ment résidé et esté résideus sur les lieux, et que comme se leur- 
dis poreos et amis n*en eussent aucunement ordonné et disposé; 
et oultre à iceulx nos loyaulx subgelz avons ociroyé quHlz puis- 
sent venir au retrait des bérîtaiges, rentes eft revenues veu()ucs 
et escbangées par leurs parens, ung an paravaul leurdit parte- 
ment ou depuis, à quelconques personnes que ce soient, soient 
pèsa9 d^église ou autres, dedans ung an après leurdit retour, tout 
ainsi comme ilz peusseut faire dedans Tan et iour après lesdicieii 
veudioions ou escbanges ,ou autres termes préfiz, par coustume 
de pais ou par convenance de parties; et pareillement lesdit 
gens d'église puissent retourner et soient restabliz en leurs béné- 
' iices comme ils estoieut paravant leur parlement, ou cas toutes- 
voies que lesdiz bénéfices de leur consentement et plaine vou- 
leri té n*auroit esté disposé au contraire; 

Et oultre voulons et ordonnons que uosdîz loyaulx subgietz 
soient receuz dedans fan et jour après leur retour paisible sur les 
lieux, à eulx douloir et corn plaindre en matière de nouvelieté, 
4le tous les troubles et empeschcmeos à eulx iaiz eu leursdicies 
poi^sessions et revenues, tout ainni qu'ils eussent fait ou peu faire 
dedans Tan d'iceulx troubles, se ilz eussent eu seure demeure sur 
iceulx lieux. l 

Si donnons en mandement à noz amez et féaulx conseiliiers les 
gens tenans et qui teudront nostre parlement , et à tous noz jas- 
ticiers ou à leurs lieuxlenans et à chascun d*eulx en droit soy si 
comme à lui appartendra , que de nostre présente grâce, don, 
octroy, voulenté et ordounanoeilzseufTrent, et laissent joïr et user 
nosdiz vrais et loyaulx subgetz , et chacun d'eulx , et ne souffrent 
iceulx estre molestes, travaillez, ne autrement tenuz en procès 
co aooune manière au contraire, ains voulons qu'ilz leur laissent 
4»( fois^ot kisser jj^lainejùaent, franchement et libéralmeut en- 
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' trer en Icursdîc tes maisons, liérilaiges et possessions, et icelle*» 
leur faceut délivrer , rendre et restituer, et ester lout euipesc be- 
rnent semis y estoit, et mectent à plaine délivrance, pour en 
joïr ensemble de prouffiz et émolumtns comme de leur propre 
chose 5 et cassent et mettent du tout au néant les lettres et obli- 
Italiens desdiz arréraigeset autres debtes mobiliaires, se trouver 
lespevent, comme cassées et adnuUées 9 solutés et acquilées; et 
quant à ce , nous avons imposé silence perpétutslie À nostredU 
procureur et à tous autres : car ainsy nous piaist-il , et voulons 
qtt^il soit fait, et à nosdiz lozyauli: subgies Tavons octroyé et oc- 
troyons de grâce cspécîal par ces présentes, nooobstant ce que 
dit «ftt , dont nous avons nosdiz loyaux subgetz relevez et relevons 
de grâce spécial comme dit est , oppositions , appellations , ordon- 
nances, défenses, usaige, stile, costume de pais, et lettres sub- 
repiices impétrées à ce contraires. £n tesmoiog de ce, etc. 
Donné, etc. 

If' 44* — AssBMBLiB à Paris pour rcnauvtUr Us sermens à 

Henry (i), 

s6 août 1439* (Begiilres du parlement, fol. 598; maoutcrit de U Goar de 

carnation.) 

N° 4î>. — Lettres de convocation de Carrière han (2) de Nor- 
mandie, par Henri roi d'Angleterre , se disant roi de 
France. 

Ternon, 37 août 1429. (Manusc. de lu Bibl. du Roi , Gart. 1 15.) 



(i] On sait que le sacre de Charles VII, à Bcims, eut alors une grande in^ 
flueoce fur l'opinion ; Henry qui s'en aperçut , voulut en paralyser Teffct dans 
oette assemblée qui fut présidée par le chancelier d'Angleterre et de France. 

(Ihambert. ) 

, (a) Le ro! Charles marchait alors snr Paris pour s'en rendre maître ; et ce fut 
dans celte circonstance que fut rendue l'ordonnance ci-dessus ponr la convoca* 
tiOQ de rarrière-ban de la Normandie. Le duc de Betibrd» car c'est lui qui parle 
dans l'ordonnance sous le nom du roi mineur, menaçoit de donnera Charles Vit 
Une grande bataille, et en effet il rassembla une armée d'environ 13,000 hommes, 
kvec laquelle il anroit été en état d'en tenter le hasard, mais il ne soutînt pas 
Celte bravade; peu de temps après, lorsque le rôi la lui vint offrir auprès dô 
Uainpmartin , il se retira du côté de la Normandie pour couvrir cette province 
dans laquelle le connétable de Richemout faisolt des courses, et abandonna 
faris aux forces d'une grosse garnison. Le roi de son côté entreprit le siège de 
1 capitale et fut obligé de l'abandooner. {Note mantuc, de ta hiitl. du Roi,) 
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N". 46. — Lettke» portant anohiissement du père, de (a mère, 
et de la postérité masculine et féminine de Jeanne-d'Arc , 
puceiie d'Orléans, pour les services par elle rendus à 
i'état (i), 

Meun Mir-Yèvre, décembre 1499. (Preuyea de Tbiit. de Cbarle» VII, p. 897.) 

Karolb», etc. Maffiiificarurî divioae celsitudinis, uberrinia»^ 
nilidasque gratias celebri mînisterio pnellae loannae Date de ^ 
DoiÀpremeyo , charas et dilectae no§trœ, de baîlHvîâ Calvi montis 
•eu cju8 ressortis nobrê elargitas, et îp«a divinâ coopérante cle- 
meiitiû, amplificari speratas , decens arbitramur et opportoaum, 
ipsam pueHam , et suam nedâm eju« ob oilicii mérita verum et 
ditinae laudis praeGoaia , totam parentelam dîgnis honorum bo8- 
trae regiae niafetitatis insignils anolleudam, ut divîna claritudo sic 
illuslrjta , nostroB reglœ tiberalitatis iBunus egregîum generi soo ; 
relinquat, quo divîna glorîa et tantarum gratiarum fama perpe- ] 
tuis iemporibus accrescat et perseveret. Nolum igîtur facîmus , 
universîs prœsentibus elfuturis, quod nos praemîssîs atlentis con- , 
gideranté» insiuper laudabilia , graraque et commodiosa servilia ; 
nobi8 , et regno nostro jam per dictam Joaiittam puellain inuHî- [ 
mode impeosa, et quaç in futurumimpendi speramus, certisque 
aiiis causis ad hoc animnm nostrum inducenlibus, praBfatam , 
puellam, Jacobutn d'Arc et Petrum Preulo fratres e>us puellae, | 
et lolam suam parentelam et lignagium et in favorem et pro con- 
tetnplalione ejusdem, et eorum posteritatem masculinam et fae- : 
mioinam inlegîtîmo malrîmonîonatam et nascîturam nohîHtavi- 
mus, et [)er praîsenles, degralîâspeciali, et ex nostra cerla scienlià i 
ac plewitudine poleslatis nobililamus et nobile» facimus; succe- i 
dentés expresse ut dicta puella, dicti Jâcobus, Ysabella, Jacque* 
minus, Johannes et Petrus et ipsius puellae tota posterîtas et 
lignagium, ac ipsorum po^teritas ûata et nascîluia in suis actibus, 
în judicio et extra, ab omnibus pro nobilibus habeantur, repu- 
tentur, et ut privilegiis, liber latibus, prerogalîvis, aliisque juri- 



- 



(1) GoDGrmce par Henri lï, en favei^rde st's descendans, Bobt-rt Lcfi>umier^ 
baron de Tournebeu et Lucas du Cbemin , sieur du Fcrôn , an mois d'octo- 
bre i56o. M. le Breton , canservateur de la bibliothèque de la cour de cassation^ 
est possesseur d'un manuscrit tiré de rhôtel-de-ville deMetï:,d*aprè8 lequel il est 
dit que laPuccile ne fut brûlée à Rouen qu'en eflSgic, et qu'elle comparut aprw 
Tévénement en personne,, et se maria avec un gentilhomme , dont la desceo- 
dance existe encore dan» le pays Messin. — Extrait collationué de ce maottscrit 
9 été Tait par un iK)taire ; mais lien uc cunslat^e raulbSbntîcilédc la chronique oii- 
Çiuale. (Isambert^) 
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ims quibus alii nobiles dicti uoslri regni ex nobili génère pro- 
créai!, uticoiisueverunt et utuntur, gaudeaiit pacificè etfruantur. 
Sosdemque et dictam eorum posteritatem alîorum nobilium dicti 
nostri regni ex uobili «iirpe procreaturum consortioaggregamu^; 
nouobstaoie quod ipsi^ ut dictum est, ex iiobîli génère oritim 
non sumpserînt^ et forsan alterius, quam liberœcondîtionts exis- 
tant ; voleutes etiam , ut iidem prsBnomînnli , dictaque parenlela, 
etlîgnagium sœpel'alaB pueilœ, et eorum posteritas màsculina et 
il^iûiiiina dum et quulienseisdem placuerit,à quocumque milite 
«ilitia^ cinguluffi vaieant adiphci» seu decorari. IiiBuper couce- 
dentes eisdem, et eorum posteritati tam masculiuœ, quain 
faerniuinae in legitioio matrimonio procréât», et procréa iulae, ut 
ipsi feoda, et rétro feoda, et res nobiles à nobilibus, et aliis qui- 
i)usctiaique personîs acquirent, et tam acquisitas qufim aequî- 
rendas retinere et possidere perpetuo vaieant, atque possint; 
absque eo quod illas, vel ilia nuuc, vel futuro tem[»ore extra 
maîiuui suam in nobiiitatis occasione ponere cogantur, nec aU- 
qùaai finauciam nobîs, vel successoribus nnsttis, propter nobili- 
laliouem solverequovîs modo teueantur, aut compeilantur. Quaih 
inidem fuianciam prasdecessorum intuitu et consideratione eis- 
âem suprà nominalîs, et dictae parentelaî, et ligiiagio praedîctae 
puellae, ex nostra ampliori gralia donavimus, et quiclayimus do- 
oamusque et quictamus per présentes, ordinationîbus, st^tatis', 
îdiclis, usu, revocationibus, consuetudine, inhibllionibus, et 
ttjaudatis factis, vel faclendis ad hoc contrariis, nonobstantibus 
juibuscumque; quo circa dîlectis et fidelibus nostris gentibus 
;oaipùlorum nostrorum, aç thesorariis necnon generalibus et 
iomuiissariis super facto Tinancidrum uoslrarum ordînatis, seU 
leputandis, et baîllîvio dictée bailiiviae Calvimonlis, cœteri^qu'e 
osliclariis nostris, vci eorum locateiienlibus praeseiilibus et fn- 
uris, et cuilibet ipsorum prout ad eum perlinuerit: Damus ha- 
«m èerîe in maudatis quatenus dictam Joannam puellam,et dic- 
Ds Jacobum^ Isabellam» Jacquemiuum, Joannem et Petruih 
psiusque puell» totam pareutelam et lignagium, earumque pos- 
britatem pra^ictam in legitimo ma<rimonio , ut dictum est^ na- 
lai et uascituram, noslriti pr^esentibus gratia, nobilitationc et 
oncessione uti, et gaudere paciiicè nunc et împosterum faciaiil, 
tpermitlant, et contra tcnorem praesentium eosdem nuliatcuus 
iipediaut, seu moiestent, aut à quocumque molestari, seu iui- 
ediri patiantur. Quod ut perpétua? stabilîtalis robut obtineat, 
Oâtn\c( prçcsentibuif appouî tecimus slgillum, in ab^eutia magui 
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ordinatom nostrum, in allis, et alieno in omnibus jure sempcr 
salvo. 



N*. 47* -^ Lettkb» dô Charles gui exemptent la viiie d^Oriéanr, 
' pendant son règne, de foutes tailles et impositions n arrière^ 
éan et service de guerre (i). 

Meun-8ur-Eure, \6 janvier 1439. (C. L. XIIT. i44.) Reg. en parlement, le ag 

novembre i43i. 

K*. 4^* -— LBTTfti sur la juridiction du conseil souverain du 

Dauphiné (a). 

Ghinon, 34 février i43o. (G. L. XIII. 16a.) 

N^ 49* — Lettbbs (5) portant abolition (4) du péages sur la 

Loire et ses affluants (5). 

Saumur, iS mars i43o. (G. L« XTV. 7.) 

Cbailcs, etc. Sçavoir faisons, que considérans les crans cla- 
meurs et plaintes que chascnn jour nous sont venus et viennent 
tant |>ar plusieurs marcbans fréquentans le fleuve de la rivière de 
Loire que autres, des très-grands, excessifs, outrageux et impor- 
tables aydes, péages, travers, subsideset impositions qui despieç^ 
ont e^ité et encores sont de jour en jour mis, cueillis, levez et exi- 
gez, par imposition, ou autrement, sur toutes manières de den« 
rées et marchandises passans par ladite rivière de Loire et antres 
fleuves dcscendans en icelle, par plusieurs seigneurs, capitaines, 
chastelains, bourgeois et habttans des villes, chastcaux et places 
eslans sur icelles rivières et autres , dont les aucuns d'iceux aides, 
travers et subsides, ont esté mis sus, cueillis, levez et exigez par 
DOS congé et licence, comme l'on dîct, pour les réfections, être* 
parations des villes et places estans sur ladite rivière, ou pour 
autres nécessitez, ou autres causes; et les autres aydes et péages 

(1) Un moitf après le roi y ajouta l'exemption du droit de prise et le privil^ 
de ville d'arrêt. (V. lett. de fév. i4a9^G. L. XIII. 149.) Pas an mot de Jeaone» 
d'Arc dans ces lettres. Kous aarait-on trompé sar les prodiges de valeur et les 
hauts faits aUribués à la Pucelle, ou ce roi fut-il ingrat P (Dec.) 

(3) Il fut érigé en parlement , en juin i453. Charles Vil avait senti par son 
eipériffnce que la France n'était pas dans Paris , et qu'il était impolitique d'5 
concentrer tons les ëtablissemens. (Isambert.) 

(5) Confirmées les 3o juin i458 et 37 mai i44^* (Isambert.) 
- (4) Ces lettres relatent une assemblée d'étals à Saumur. 

(5) Ce sont à proprement parier des droits de navigation. (Isambert.) 
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font esté mîg et levez de fait, par lesditg seigneurs , capîtames, 
cbastelains et autres estaos èsdits chasteaux, villes et places , sans 
DOS cougé et licence, et tout contre le gré et volonté desdits mar* 
chaos, ce que aucun seigneur ne autre que nous ne peut et ne 
doibt faire en nostre royaume, pour quelque cause que ce soit, 
et tellement que à ceste cause , lé faict de marchandise est à pré- 
Knt comme du tout destruict et inutile sur ladicte rivière de 
Loire, au grand préjudice, et dommage de nous, de nossubjects 
et de la chose publique de nostredict royaume, et en ce entre* 
preDant contre nos droits : 

Noug voulons donner et mettre provision à ce eomme tenus y 
Bommes, et afin que le faict de marchandise qui est nécessaire- 
pour le bien de nos subiects , se puisse conduire et entref eiiir et 
remeUre sus, et que iceux marchans et leurs marchandises soient 
et puissent estre gardez et préservez d^oppressions et exaction» 
indeues, tant parla délibération et advis de nostre très-chere et 
très-aymée mère, la royne de Jérusalem et de Sicile, que d'au- 
cuns des seigneurs de nostre sang , et des gens de nostre grand 
conseil, et des trois estats des pays à nous obeissans environ la- 
dicte rivière de Loire, assemblez à Saumur, avons ordonné, dé* 
cerné et déclaré, et par ces présentes ordonnons, décernons et 
'déclarons par ledict édict perpétuel, et constitution irrévocable, 
tous aydes, péages, travers, subsides, truages et impositions 
quelscoutiues qui depuis soixante ans en ça ont este mis, imposez 
etaccreuz par quelque personne , et sous quelconque couleur ou 
occasion que ce soit, sur des denrées et marchandises mont&ns 
ou descendans par ladite rivière de Loire, tant comme elle cou- 
lient, et par les autres fleuves et rivières descendans ^n icelle, 
cstre nuls et de nulle valeur; et en tant que besoin en est, iceux 
avons abolis et révocquez liabolissons et révocquons, et mettons 
<lutoutou néant; et avec ce, voulons, ordonnons et descernons 
par ces mêmes présentes, tout ce qui aura esté levé, et exigé à 
cause desdits nouveaux péages mis sus depuis lesdits 60 ans, estre 
l'estitué et réparé ainsi qu'il afiparliendra, et que contre ceux qui 
en seroient trouvez chargez ou coulpables, nostre procureur gé- 
néral s'y face partie, afin qu'ils en soient punis par nostre cour 
<le parlement, ainsi que les cas le requerront; et ne voulons, 
ludis deOeudons expressément à tou^, qu'aucuns desdits aydes, 
*>ubsideâ, péages et impositions, ou autres exactions qui ainsi ont 
^'sté mis et accreuz depuis lesdits soixante ans eu çà, par qui qUe 
^6 soit, ayent d'oresnavaut aucun cours, ne qu'aucun» de quel*» 
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que estât 9 condition ou prérogative ^ sons queli|ne coutetit on 
occasion que ce soit, mette ou impose, ou face, pourchasse oa 
souffra mettre» imposer, ne lever d*oresnavant( quelsconqnes 
nouveaux aydes, subsides, péages, truages» travers ne imposts 
quels qu'ils soient, sur les vaisseaux, denrées, et marchandises 
quelscunques passans ou repassans par ladicte rivière de Loire, 
et les autres rivières descendans en icelle, et ne lèvent ou exigent 
aucune chose doresnavaut, outre les vieils et anciens péages, tra-* 
vers et coustumes , et qui à bons et justes tiUres avoient accous^ 
4umé y estre cueilliz et levez, jet non autrement, sur peine de 
c^iifiâcatiou des terres et biens d^iceux qui feront ou entrepren- 
dront d'uresnavant au contraire, et de la punition de leurs per- 
sonnes, telle qu'il appartiendra à faire de raison : excepté la 
traicte de vingt sols qu'avons mise sus tant pour le fait de la 
guerre que pour nos autres nécessitez, sur chacune pippe de vin, 
(|ui serait menée de quelque pais qxie ce soit par ladite rivière de 
Loiie» es pais non contribuables à nos aides. 

Si donnons en mandement par ces présentes^ à nos amez et 
féaux conseillers les gens de nostre parlement et les maislres des 
requestes de nostre hobtel) aux baillifs de Touraine, et des les- 
sorts et exemption d*An)on et du Maine, de Chartres, de Montar- 
gis et des exemptions d'Orléans, et à tous nos autres iusticiers et 
officiers^, etc. 

£n tesmoing de ce^ etc. Donné à Saumur, etc. Par le Roy en 
son grand conseil. 



N*. 5o. — Lettres qui défendent Vusage de ^nonnaies dans it 
royaume^ sans VautoriU du Roi (i). 

Poitiers, aS mars i43o (avant Pâqiiél). (G. L. XIII y i64*) 

N". 5i. -— Lettbes qui affranchissent (es liahitansde Mehun^ 
sur-Eure, de servitude, tailles , mortaitles , et autres rede* 
vances, moyennant finances* 

Gergeau, mai i43o. (CL. XIII, i54.) 

*.»^— I IP— — ■^W^— — ^— I ■ Il I ■ I ■ I I I II I ■ I I II. ■■ 

(t) Gomme à nous de notre droit.aifctorité , souTcrainelé et majesté royale, et 
non k autre, appartagne de ordonner et instituer monnoie , en notre rpyaiune, 
ft ne soit loisible à aucun de quelqrt'aatoritë, prééminence , ou prérogative qui! 
soit ou use de establir , ordonner ne faire, et faire feirc de soy et de sa propre 
autorité» mounoye en eu notre royaume (dit le préambule de cette ordonoancc). 
(bambert.) 
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N*. 52. — LsTTiEsWe Henri portant pouvoir mi ehanceiier de 
différer ta rentrée du parlement {\), de manière ^ue cetÊos 
qui onl ajournement, causée ou procès, soit en iiemamlarUt 
sait ea défendant y n'en puissent éprouver aucun préjuiU<k» 

Rouen, 6 novembre li^o. (G. L. XIII, i59.) 

N. 53. — LcTTBEs portant en faveur des peintres (a) et vitriers 
exemption de tailles, aides, subsides, guet, garde, etc. 

Ghinon, 5 janvier i45o. (G. L. XIII , i6o ) 

N* 54. — IimiTUTioir de V ordre de la Toison-d'Or^ par le duo 

de Bourgogne. 

i43o. (MoQftrelet, fol. 55.) 

K*. 55.— Lettres de à Etienne de VignoUes dit ta Hire (3), 

pour services rendus à VÉtat. 

Poitiers, a8 avril i43i. (Bibl. dalloî, cabinet d'Hogîer, orig.) 

Cb4rles, etc. Savoir faisons que par considéralion des bons el 
Agréables services que notre bien amé escuier d'escuierie Ësiienne 
deVignolles, dit la Hire 9 nous a faitz et fait chacun jour ou fait 
de DOS guerres , et autrement^ et pour certaines autres causes à 
cenousAiouvans, nous lui avons donné et donnoili, de grâce es- 
p^cial, par ces présentes, la somme de six cens livres tooraoïz; 
si vous mandons que par notre amé et féal secrétaire maistre Guil- 
laume Charrier, receveur général desdites finances , vous faic(e<i 
paier, et délivrer à nostre dit escuier d^escuierie ladicte somme 
de Yi c liv. tourn. et par rapportant ces présentes qqictances d'i- 
cellui nostre escuier, ou d*autre, son procureur ou commis seu- 

(1) La rentrée fut diCTérée au i5 novembre, puis au 11 décembre par lettres 
h 12 novembre (G. L. XIII. iSq), et cela parce que les troupes de Charles 
répandues dans les environs de Paris, interceptaient les communications à un tel 
(toÎQt que les plaideurs ne pouvoient j aborder. Le parlement mécontent de 
ictre pas payé de ses gages refusaJc service et ne le reprit qu'à l'arrivée de 
Benri, qui parvint a^rappaii^er en Tiii donnant peu d'argent, mais beaucoup de 
^ones paroles. (Villevault, Prèf, i3 14.) 

(a) Elles sont tirées du recueil des statuts des peintres et sculpteurs. On no 
lit pas si ce privilège est accordé à rezcellencc de l'art. (Isnmbert.) 

(3) C'était un des plus fameux capitaines de ce temps. Il y a loin de 600 liv. 
'"'t 400,000 fr.'6oo,ooo fr. ou un million, dont par décret du 25 septembre 1807, 
l^apoléon faisait don à ses généraux. (Appendice 1822, Recueil coràpict, p. 601.) 

(Isambert.) 
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lementy nous voulons et mandons iadicte somme de vi c lîv. tour, 
entre alouée es oomptes et rabatue de la reœpte dudifc receveur 
général par nos aniez et teaulx» gens de nos comptes » sans con- 
tredit ou difficulté, nonobstant quelconques ordonaanoes> mao- 
démens et défenses à ce contraires. 



N^Sô. — Sbrtbsgb d*utiô eommisHoninquisitoriaU présidée par 
Vévêquô de Beauvaiê, qui condamne ia PucelU d*Orléani 
à être hrûUe vive, comme hérétique (1). 

Bouen, 29 mai i43i. (Mémoire de Laverdy, notice des manuscritt de la bit>l« 

du Roi) tome lU.) 

Au nom de nostre seigneur, ainsi soit-il. Tous les pasteurs de 

- - - ■ •" - ■ ,■-■■■, - - . ^ _ - 

(i) Jeanne faite prisonnière à Gompl^ne, le a3 mai i43o, par les Anglais, 
fut livrée à une commifeion composée : 1* de trois juge» ajant voix délibéntiTS 
au nombre desquels étaient l'évêque de Beau vais, président» et le vicaire de 
l'inquisiteur général; a* un promoteur; 3* vingt-huit assesseurs ayant voix coa- 
sùllative seulement et qui opinèrent dana les deux jugemeos de condamnatioi 
des 19 et 39 mai i43i ; 4** de quioxe assesseurs ayant voix consultative quiopi» 
uèrcnt au second jugement. 

Le a6 mai , le vicaire général de l'inquisiteur en France avait Invité le duc de 
Bourgogne i remettre la Fucelle entre ses mains. Le roi d'Angleterre livra h 
pritonnière pour être jagée , ielon Us ordownanou et ditftotUûm» des drtiU 
divint êl eanoniqiici , afpetéê eeux qui iotU à apptier. 

Le premier acte du procès en date du 9 janvier i43o est une consultatioa 
dressée par l'évéque de Beauvais et par le député du grand inquisiteur. Ls Pu* 
celle avait été arrêtée dans le ressort du diocèse de Beauvais : cet evéque procéda 
conjointement avec le vicaire de l'inquisiteur : le procès est fiiit et instiuit ei 
tout , suivant les règles et les formes de l'inquisition. Il roule sana ceaae sur des 
révélations et apparitions journalières. 

Après de longs interrogatoires, tout le procès fut réduit à donse articles qui, 
furent transmis pour avoir des avis doctrinaux à diverses personnes choisies lea- 
kment par Tévêque et l'inquisiteur. On en compte cinquante-huit qui fareil 
consultées , outre le chapitre de Rouen et l'université de Paris y presque tam 
donnèrent des avis défavorables à Jeanne. 

11 y eut, le 19 mai, un premier jugement qui condamnait l'accusée et ordoa* 
noit qu'elle serait remise à la justice séculièA , rouis la condamnation devait éirs 
précédée d'une monition préalable dont l'événement déciderait dn sort dt 
Jeanne. Après cette monition qui eut lieu le 2$ mai, les fngcs la relevèrent de 
lexcommunication » mais ils la condamnèrent à passer' le reste de ses joun n 
pain et è l'eau, 

L'évéque de Beauvais alla la voir dans sa prison et proOta du fmit de Tt^pioa- 
nage pour loi faire avouer qu'elle tenait eucore aux illusions et aux prétendues 
révélations auxquelles elle avait renoncé. Fuis les juges , sans procès préparatoire 
Instruit d'office , ni plainte du promoteur contre raccusée , ni nouvel interio$> 
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ÎY^lise qni désirent fidèlement s'aqufter de leur charge , elî avoir 
soin de leur troupeau , d*autant plus doîvent-il» employer toutes 
leurs forces et moyens , qne le diable s'efforce de perdre la ber- 
Ifcrie de Jesnchrist par. tromperies, et fraïuïcs pestilentes, et 
s'estudier au contraire, Veillant plus songneusement pour em- 
pescher ses pernicieux efforts : lors principalement qu'il se pré- 
sente des temps dangereux, auxquels plusieurs faux prophètes, 
Introduîsans des sectes de perdition et d'erreur, viennent au 
inonde ainsi que l'apostre l'a prédît; lesquels pourroient des- 
lourner du vray chemin, et tirer à leurs erreurs, et doctrines 
estrangeres les fidèles, sinon que noslre mère sainte église, par 
les moyens et préservatifs de la saine doctrine, et des constitu- 
tions canoniques, s'esvertuant diligemment à repousser, et de- 
beiler leurs inventions erronées. 

Dont attendu que toy, Jeanne vulgairement appellée la Pu- 
celle, a esté déférée devant moy Pierre par la grâce divine 
evesque de Beau vais, et frère Jean Magistri viquaire de maîsti^e 
Jean Gravèrent , inqnisiteur de la foy au royaume de France, 
àcauKe de plusieurs crimes pernicieux, et tirée au jugement de 
la foy : après avoir vea et diligemment considéré la suitte de ton 
procez et de tout ce qui s'y est passé ; et a esté agité, les réponses, 
Confessions et assertions que tu as données; eu pareillement es- 
guard aux délibérations des maistres de la faculté de théologie et 
^e décret de Tuniversîté de Paris , comme aussi de plusieurs pré- 
lats, docteurs et gens sçavans tant en la sainte escriture qu'au 
droit canon et civil résideiltsen cette ville de Rouen, et ailleurs , 
(jnisont en grand nombre; lesquels ont donné leur advis, sur les 
tnalifioations et déterminations de tes assertions, dits et faits : 
n'avantage après avoir pris le conseil et meure délibération de 

^e, ni prestation de serment, ni signature, ni représentation, ni monition , 
kr UQ seul procès-verbal non ordonné en justice et o>i Taccusée n*a point parlé 
(and Tétat d'une personne que ia justice interroge et poursuit, la condamnent 
'mort. C'est le 29 mai que fut prononcée la sentence définitive. Quoique cette 
featence ne portât point la peine de mort , elle fut livrée au bailli de Rouen , qol 
I fit exécuter. Le lendemain la Pucelle fut conduite sur la place du vieux marché 
[Boaen, avec ia mitre de ceux que l'inquisition destine aux flammes et »ur 
iquelle étaient écrits ces mots : Hérètiqiie^ rdapse, apostate, idolâtre. Elle 
iit brûlée vive, te même jour le cardinal d'Angleterre ordonna de rassembler 
il restes du corps de Jeanne et de les jeter dans la Seine; ce qui fut exécuté 
«T le bourreau. / 

Les parens de Jeaiine-d'Arc se pourvurent en révision de la setato'ncc qu'ils 
Itaquèrent comme nulle dans la forme, et évidemment injuste quant au fond. 
. ci-après l'arrêt de révision du 7 juillet i456. (Isaraberl.) 

8. 49 



personnes bien affectionnées et exerces Jiu iele.de la foy chres* 
tienne; ayant mearement considéré» et examiné toutes choset 
qui sont à considérer en ce fait , et qui peuveiit et doivent mou- 
voir quelqu'un à bien juger; nou^ proposant noscre seigneur , et 
rbonneur de la foy orthodoxe devant les yeux, afin que ton 
jugement et condamnation sorte de la face de nostre seigneur. 

Nous disons et ordonnqns que tu es une menteuse , et perni- 
cieuse inventeresse de révélations et apparitions , une présomp- 
tueuse séductrice 9 croyant de léger, une téméraire et supersti- 
tieuse devineresse 9 que lu as blasphémé contre Dieu, contre ses 
baints et sainles, que tu as mesprisé Dieu en ses sacremens, pré- 
varîqué cou-tre la loy divine 9 et sacrée doctrine 9 et contre les 
saintes constitutions de Téglise, que tu es une séditieuse, cruelle, 
apostatrice, schismatique, que tu as erré contre la foy en beau- 
coup de manières; et qu*en toutes ces choses et manières tu as 
témérairement péché contre Dieu et sainte église. 

D'avantage ayant esté souventefois advertiede ton salut, tant 
par nous mesme que par plusieurs autres doctes personnages zé- 
lateurs du salut de ton ame, de te vouloir émender, et corriger des 
susdites fautes, et te soumettre totalement à la disposition, dé- 
termination et correction de nostre mère sainte église, tu n'as 
onquea voulu le faire, ains as mesprisé cela, et ne t'en es aou- 
^ tiée; mais au contraire par un esprit obstiné, et endurcy, tu as 
ospinlast rement rejette tout cela, et par plusieurs et diverses fois 
refusé do te vouloir sousmettre à nostre saint père le pape et au 
sacré concile. 

Pour ces causes ,,en tant que tu es opiniastre, et obstinée es 
susdites fautes, excès et erreurs, nous déclarons que de droit tu 
as encouru Texcommunication, que tu es hérétique, et qu'après ; 
avoir abjuré et rejecté tes erreurs en une prédication publique, 
nous te retranchons de l'église tout ainsy qu'un membre de Satan, 
infecté et pourry de la iepre d*hérésîe , afSn que tu ne gasté , et 
corrompe les autres membres de Jésus-Christ, et t'abandonnons 
à la justice séculière : laquelle néanmoins nous prions d*exercer 
son jugement contre toy, hors le cas de mort et de mutilation dû' 
nicmbres, et si elle recognoit en toy des signes véritables de vraye ' 
pénitence, de te vouloir faire administrer le sacrement de pénl- 
tence. 

Signé : Guillaume Colles Bosguillaume , Guillaume Afan- 
chou, et Nicolas Jaquel, notaires apostoliques, les deux premiers 
cleus par Tévesque deBeauvais^ et le dernier par frère Jean Ma: 
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gbtri, luffragani de Tinqulsiteur fie la foy, pourtntlrttmeijlfireii 
oe procès, et un peu plus bas sont des marques des seaux de 1 e- 
iew|ue de Beauvais et dodit docteur Magistri en cire ruu^c* -^ 
Ucbtr. kist. de la pucelie. p. ai4* Aiiss. de la bibliot. du Roi» 

11 est remarquable «ju^aucune autre personne que l'évoque de Beauvah n'« 
tooIq MHÙller m cootfcienoe du sang de cette fille, car il n'est intenrenu auouue 
KDteDce du juge séculier, et même le bourreau aval' horreur de la toucber, 
lyaot dit au frère Isambert de la Roche ^ religieux domipicaia , Tun des juges qui 
•NÛta aux procf's avec l'inquisiteur, qu'il craigaait d'être damné pour avoir 
hk moorir une si sainte créature. 



R*. 5rf. ^ Bi LLB du pape Eugène IF^ qui dissout ie eoneile 
de Basle et en cofivogue un autre à Btyiogne ( i ). 

lome, i5 des calendes de janvier (t6 décembre i43i). (Becucil des conciles.) 

EvGBNius , etc. Quoniam alto et incomprt'htnsibili domino red- 
dere cousliluimus vota uostra in couspecUi omnis popull, et in 
atriis &auclis ejus, postqnani claves d^rnini suscepimus et beati 
Pétri naviculaui guberuamus, suppressi magno pondère » inter 
[tfocellosos mundi molus es$e videuiur ponstiluti : contuernur 
enim subortam isla tem pesta te profanam. haeresim Bobemorum 
^aasi vencuum inficere prœcordia iiJelîum inque dies mortali 
^nlagio scrpere laxareque auimos titubantium populorum et 
Sraecoruiu errores, ad quorum exlirpationem salubribus experi* 
menlis providebalur, propter urgeulîa incommoda perdurare, 
iostes udorandfe crucis ab Asia et Africa iater Ëuropam vasta 
lâede atque calaaiitate invalescere cotilra populum christianum 
it pro ipsos principes populosque fidelium înier se concertantes 
lesaevire et clerum in diversis mundi partibus reformatione plu- 
ima iudigere. His igitur profanis malis afflictati damare cogimur 
d doniiuum : Excita pôtentiam tuam^ et veni ut salvos factas nos* 
|eos con verte nos. Ostendefaciem tuamet salvi erimus. Domine 
leus vîrtulum converle nos. His et aliis cogitationibus lauianti* 
us meiitcm nostram alta nos cura sollicitât ^quod tôt malis ob« 
tare et clirisliauœ saluti providere possumus et dum affectionem 
Qstraoi ilagrantjssimam attendimus vehementissimè ceneita- 
lur : dam vero rerum gerendarum maguitudinem çt loca et 
;mpora mensuramus necessitatem bumanas conditionis recorda^ 

^» ■ Il ■ ■ ■ ■ I II I <i « I w^W.^.*».*^— ^— i^^WP— PM.— ip— — Wii— »— ^t^,^^ 

(i) D'après K's saines maximes, les conciles généraux sont supérieurs aa 
ipe. Eugène fut forcé de le reconnaître. V. ci après Tédit de i68a. 

(Isambert.) 

-4!> , 
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mur, qnoniam res tam a9f>era8 tamqiie difficiles luslrare brevi 
spatîo non valemus; attento aiaxlmè quod dum felieis reoordalto- 
nis Martînus papa V. prsedecessor dilectum flHuni nostrum J«* 
lianurn ^ancli Angeli diaconom cardinaiem pro oelebralioneBasi* 
Içenais roncîlii ad îpsam civitatem Basileensem destîoasset dam 
nulia adliuc ibi cougregatio praelatorum facta foret, ipse cardi- 
ivalis, née intérim vacuum lempus deduceret, versus Bohemiaia^ 
se transluUt Mcut habiierat in mandatis; sîcuti demum facta^ 
occulto Dei jnclîcio, catholicorum fuga; prœmissis ad ipsamcivir*i 
Icilem Basileenseni dilectis filiis Joanne Polmar, palatii aposto* 
licî cansarumauditore, et Joaune de Ragusio in theologia magi 
tro erdiuis praedicatorum procuralore, cardînalis profectus 
ipsam civitatcm requisittsque praelatis diversarum partîum p 
vaque ibidem clerî cungregatione secuta de cousensoeorumqi 
în dicta civitate existunt, dilectum fîlium Joannem Paicripa 
in theologia magistrum, canonîcum Bisuntinum, ad noà et dii 
fratres nostros trausmisit, qui nobis inter caetera facunde et pi 
denter explicavît signitTcavit expl'catioDem cieri in partibus 
et nefandam ipsiushaeresîs pestem pupuUare in dies etîam u 
ad partes Basileae proximas advenissc» sccutis inde scandalis, 
cladibns abominandîs : nam haerems prœdictae imitatores de 
insecfuenteH aliqitos tnrpitcrexpuleruntet nonnuUos inhumaai 
trucidaverunt. Addidit etiam discrimina principatus guerrae ii 
dilectesfilios nobiles Pliilippum Bur^nndiae,et Fridemanus Aus 
duces ex qulbus tamen novam praelatomm vocationem, ad B; 
^eam affectare videbatur. Nos quidem examinantes conditîo 
mandi temporum et looorum quod instat tempus hyeniis, 
q.ue ioca cîrcumstantîa Basileani , potissîmè versus Biirgundi 
et Austria'm , minus esse transita secura fcrebantur unde ve 
mile fuit praelatos in Uasilea diutius expectatos non veuisse, 
ctîam consideralis dlflicultatibus temporum ineptiludiiie^ 
cul^) bellorum, non veniendi rutiones atlegare posseut, et si 
venissent tractandis rébus et multis et magnis non suffi ce 
quock|tie (irsieteriti tempus septennii, in quo sccundum s 
(40ustantte«si8 eoncilii sine alid vocatioue debebant congreg 
Superbase omnia quaeanimo nostro versabamus. quia propte 
tas conditioneSy convention es un fonts et reductiouis graecae o 
talbeceicsia^ in romanâ et in univcrsali ecclesia initas et t 
tas iiU4M^ip§Hni' preodecessorem no3tram et sanctae roman 
ciestae^ cardinales , de quo numéro eramus, et oratores in C 
Joanni^'PliLneologiS'niperalorîs Constautinopolitani illustris 
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neral)ills îtaitls no^tri Joseph apud grecos Cott8ta.nlkiopoUt«ii4 

patriarchae 9 ipsi imperator et patrfarcha hi» diebus sucs ad uoa 

- et prœfalos fratres iiostros oratores transmisefrtiut , reqiiirentes, 

alraotatîs eiAdem pro unioue et reductione prâedicUs; quod ui- 

•CQti cum prâedecessore nostro et fratribus eisdem conveiierant« 

dignaremur eiequi» et in loco eîs apto générale concilium facere 

tODvocari : requirentes etiam praemissas expensas et alia ibi se* 

^ndum dictas conveotiones promissa : unde nos et obiatione»^ 

fropter executionem tanli boni , pro adventuris praelatîs et ora- 

,>ribas eorum ad Italiam, pro mausione, et pro suo redilu ad 

rjraecram pro galeis et aliis necessariis obtulinius iaipensas op- 

-Iftrtanas. Cum qiiibus Graecis cum nomîoatœ fuissent Aoma, 

itocona, Bononia et alia ItaiiaB loca demum, licet Roroa nobis, 

,::tfratribu8 nostris commodîor extitisset, in Bononiam putamus 

fjfdm convenire^ quœ propter habiiitatem navîgatiunis eorum et 

i)lopter aditum viciniorem uitramontanorum ad Italiam^ capa<^ 

,jr;|atem loci, et alias coudiliones, idonea repulatur : quo^prasfati 

,Jhriarcha et imperator soiemnes suos ora tores ad nos iransirc 

Iiiiieruiit sicut antè notilîani obitus praefati nostri pr;èdeces- 
transniittcbant. Considérantes itaque p^œdîctu et-quod in 
republicâ chri-^tiaiiorum iiihil sanctius et optabilius «sse pos* 
quam grseoam ecclesiuni , oiim tôt sanctis et viris ecclèsia8<^ 
clarissiniii illtistrem , deniis&js eroribus reductam videri, ad 
n romanae et universalis ecclesiae; comprchetidîmos neoes* 
ni esse ad coiiveniens spatium temporis in Bononiam gène-* 
concilium convocari. Nam si praslali Basileam de novo vo« 
i!ur, qui convenire non possent sine temporis intervallo, 
nqiie concilium fore uno tempore concurreret^ et sioutrum*' 
Binons auctoritatis baberetur, nec praelati in utroque pos-^ 
^i interesse <) nec posset ulrumque générale concilium nominart 
,j,Jè pro ipsorum commodilate 9 ne bis babeant convenire 9 et 
i,t,fiis superius declaralis et aliis magnis urgentibus suis loco et 
joipore declarandiSy majus bonum minori pra&p<{nentes , nos de 
juitkilio et assensu venerabilium fratrum nostrorunlJordaui Sabi* 
(Oisbis, AntoniiOstieosiSy Hugonis Prs&nestînensis , episcoporum» 
pr#ni8 tituli sancti Làurentii in Lucina, Antonii sancti Marcelli» 
r^iiniÀ tifuU sancti Sexti^ Francisci tituli sancti démentis 9 An» 
)5eiktti tituli sancti IVlarcî, Pra&sbyterorum 9 Lucindi sanotae Ma- 
Qjjàa cosmedin et Ardicini sanctorum Cosmaeet I>amiani9 diaco- 
liopm ejusdem sanctae romanae ecclesiae cardinalium> per lit^eras 
5trin*as directas ipsi cârdinali sancti Angeli legato, ut supra 9 alias 
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concilium^ si qnod in basiUca conçfegatom tiderctiir, ex rantb 
prœdiot&s» dltsolT«nâum , et allud» ut praedicttiir , in anno oum 
dimidio A dfe pnblicaticmfs earumdem literartimy in praefata cl* 
tifàte Bononià celebrandnnii iDclicendiim et piiblîcanrlnm, et M'* 
qiiensaliudconciliuni in decennio^'à die dtsftobitionis ipsiusBasî- 
leensis concilii^ ju\ta ordinationem Con8tanti6n<|is syiiodi, in 
civitate ÀYinîonensi enuntiandum et ntatuendum decrevimns. Et 
quia pott transmi^sionem praefatarum nostrarum 4iterarum, ad 
iiotitiam nostram pervenît , ultra ea quse siiperins contioentur, 
praD^alosBoliernos haereticosin Constantiensi concilio tam matare 
alqne fiolemnifer condemnatos et in Senenst concilio, ac per di- 
\cniOS processus sedis apostolicae et legatorum ejus subjiequenter 
a^ravatos, et reaggravatos , cum invocatione etiam auxilii bra- 
chii secularis et publici belli indictione multiptici quousque toti 
orbîplusquam jiotissiinunn est catholicae Hdei esse notorios hosteSf 
pertinacissime et infle;cibiliter defendentes fuisse invitatos Basi- 
leam ad disputandum et contendendum super articulis in prae- 
lalis coDciiiis generalibus et per processus apostoiîcos tam solem- 
niter5 ut praefertur , condemnatos in jurlam autorilatis apostolicas 
pacrcir unique conciliorum praBdictorum , contra décréta sancto- 
nim pairum et statufa iegum imperiaKum, civilibus audîentiam 
expresse deneganliuni, f^talia àiversa scatMlala et pericula iouni- 
nere» ut eo citius ad terminunri curant et veniaut ipsorunn conci* 
liorum que citius proniissa fuerint publicata : ex nuno tenore 
prsBsentium, de ipsorum nostrorum fratrnm cardinalium consiiio 
etassensu, concilium, si quod, ut prasmittitur, Basileae con£;re- 
gatum videatur, de apostolicœ potestatis nostrae plenituditie, dis- 
solvimus et totaliter deliberatnus, aliudque concinam ia anno 
cum dimidio à die datae presentiuni ciomputando in prœfata civi- 
tate Bononiensiy quam ad hoc cogoovimns aptam quam pliiri- 
mum, ut praefertnr , indicimus , publicaraus et tenore prdBsentium 
declaranauS) in quocnm praefalis fratribus nustris» dante Domi- 
nOy intendimifs interesse, et personaliter praesidere. £t nîhilomi- 
nus in decennto aliud simile concilium, iuxta statuta Constan- 
tîeosis syuodi , de eorumdem tralruni nostrorum consiiio et 
asseosu in civilate Âvinionensi similiter ex tune indicimus» pu* 
b^icamus et declaramus in noniine Jesu Cbristi filii Dei , cujiis 
preciosissimo sanguine salvati sumus, et cujus popuH salutem 
totis affectibus aspiramus, vobis universis et singulis patriarcbifl 
et arcbiepisoopis ) episcopisy praelatis et clericis quorum iutere^t 
ubicutjque constitutis dissoiutiones et inductioues hujusmodi m- 
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tMcamas toiqne et Testnim quemlibet reqnîruntis f t monemns 
perviscera misericordiae Jesu Christ! , et fn vim jiiramenti prœs- 
tillin consecratiombu» vestris, et in virHite sanctœ obeclientîae, 
acetiam apostolicae auctoritatis nostras vobis prâecipimiis et man- 
damus snb paona exconuinicafionîs et alîis pœnis juris^ qu-atenu9 
in a no tino cnm dîmîdio à datis praBsentinm, nt praRmiltitiir, 
ooniputando, ad praetatam 6ivi(alein Bonoiiiensem, pro lvi)C sa- 
ero fancto concilio celebrando et aubaequenter in decennîo prae- 
iklo in civilate Ayinioncnsî, debentes personalitcr convenire. 
Qrïoft omnes presenti» scripti instantia atqne. decreto intendima» 
es^emonitos peremptorieque cîtatos, ac si vestnim singulis direc* 
txfuisRent nostrae mon itoriasliterœ spéciales, NulU ergo liceat etcv 
Kostrae dissolutionis , libera^tionis et relalîonls. Infciogere. 
Datum» etc* 

N*. 58.-* Paikuibiit tenu par Henri dans iequei il reçut <fo 

nouveausp sermens de fUUiité ( i ) . 

Paris, Il décembre i43i. (Heg^. du parlement.)- 

N\ S9. — Lettres de Henri portant coti/îrmation des privilèges- 

de Vuniversitc de Paris. 

Parîsi 26 décembre 1^3 1. (G. L. XHT, 169^ 

N'. 60. — Lettbvs de Henri qui exemptent l'université de Paris 
de toutes tailles , aides , subsides^ etc. (2). 

Psirîs, 96 décembre i45i. (C L. XIII, 170.) 

^*^^— »*■■■— ——^1 »!■ Illl I ■■ . » I . . .1 . I ..... P. P I III 

(r) t^oici Im> formule : « Vous promettez et jure* qu'à votre souverain seigneur , 
»Henri par La grftce d« Dieu, roi de France et d'Angleterre, ci présent, vch» 
•obéirez diligemment et loyaument, et serez ses loyaux officiers et vrais sujets 
«deses hoirs et perpétuellement , comme à vrai roi de France; et que jamais à 
*aneuQ autre pour roi de France n'obéirez ou favoriserez. Jteni que vous ne serez 
**n aide de cpnseil on consentement , que votre dit souverain seigneur , ne ses 
•hoirs, roi de France et d'Angleterre perdent vie ou membre, ou soient pris 
*de mauvaise prise , ou qu'ils souffrent dommage on dimiautioDs en leurs per-> 
•sonnes, de leurs états , seigneuries et biens quelconques; mais si vous save 
•ou connaissez être fait aucune clxose y pour pensée ou machinée , que lui peut 
•{>orteF dommage on préjudice , ou à leurs adversaires profit , aide , ou 
•conseil', ou faveur, comment que ce soit, vous l'empêcherez en tant que- 
• voas pourrez; et ferez savoir par vous-même, par messagers ou' lettres faites 
•^uzdits rois ou à leurs principaux officiers et autres leurs gens et bienveillans. 
•auxquels pourrez avoir accès^, tout le plus tôt qu'iL vous sera possible, sans 
•-dissimulation aucune; et entendrez et cmployerez de tous vos pouvoirs, à U gard«>, 
•tiûtion et défense de sa bonne ville de Paris. • 

(3) L'université avait alori un grand pouvoir lur k pevplfi (Dtc.) 
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^^ 6i. — I.ETTIIE9 de Henri énondaJives du anciens privitégês^ 

de (a vide de Paris* 

Paris» 26 décembre i43w (C. L, Xlil^ i43.) -. Beg. ot pub. en parlemcDî; 

au décembre i434- 

Hevrt» etc. Entre les cures, pensées et solicîtudes qui nous doi- 
vent esmouvoir et rendre euclin au droiturîer régime et bon gou- 
verneoiaut de nqstre royaume de France 9 nous appartient de 
non mettre en oubli les bonnes euvres et mérites de nossubgiez^ 
mais icelles ifiettre en remembranoe , mémoire et cogifaclon , et 
par especiai dé ceulz qui continuelment ont à nous loyal amour, 
faveur non ft^inte , et entière affection comme nos tres-chiers, 
bien amez et loyaux subgiéz le prevost des marchand, eschevius, 
bourgois et habilansde nostre bonne ville de Paris, laquelle e>t 
la principale cité de nostredît royaume de France 9 douée tant 
sdiutement comme d*une grande porciou des saintes et précieuses 
f cliques de la passion de nqstre seigneur Jhésùs-Crîst , et de plo- 
sieurs corps sains et autres reliques qui reposent en plusieurs no- 
tables lieux et dévotes églises de nostredicte ville, décorée de très- 
ancien temps de la sainte lumière de la foi cretienne, qui réside 
principalement en la faculté de la sainte théologie et es autres 
sciences et facultés de nostre fille ^université de Paris, aournée 
par la justice souveraine exercée et qui retiide en la court de nostre 
parlement à Paris , cour capital de nostredît royaume, et es temp^ 
passez enrichie par la grant ailluence des marohans et autres gens 
de tous estas et de toutes nations , qui tant pour Us causes des- 
susdictes , comme pour leurs fais de marchandises , demeuoient 
et exerçoienty et autrement venoient et residoient en nostredicte 
ville, et mesmement pour la résidence que fesoient en îcelle nor 
prédécesseurs roys de France qui y a voient, comme encoresnous 
y. avons, maison royal et demeure principal, et les princes, 
prelaz, barons, conseillers, et4>i&eîers qui leur assistoient, en 
tant que non-seulement à la semblance de la cité de Corinthe, 
en laquelle le roy Alexandre esleut sa demeure principal (i), et 
comme la plus noble ctlé du pays de Grèce la doua de tres-grans 
honneurs et prérogatives, mais aussi à Texemple de la cité de 
Rome (2) que les empereurs anciens tinrent pour leur ville prinei- 

■ Il | H| i ■■■I M f I I I ■ Il I ^m^H^mm^ I i^i— ^ ■ ■ M^^aWi^l— — ^i^i^M^Wi— 1— ^—W M^^i^ 

(1) Lechaocelier d'Angleterre ne dît pas où il a tiouTé Ce feit; en tous cai 
l'exemple est mal choisi ; s'il se fut agi de Fella, à la bonne heure. 

(a) Dans le fait toutes les capitales sont environnées de privilèges, qui souvent 
tournent au détriment des provinces, et aujourd'hui encore, Paris doit ses- em-. 
hcllis^emcns aux contributions d«s provinces. (Isambert..) 



paly et sur toutes autres la douereut de faonoeursy prîviteges et 
prérogatives, nostcedicte bonne ville de Paris peut bien par iious 
estre comparée; et pour la vraie congnoissance que par expé-» 
rieoce de fait nous avons eu la loyauté i vraye et ferme obéissance 
que nostredicte ville et les babltaus en icelle , ont 'gardée et 
maiu tenue envers nous, nonobstant les divers oppressions et 
dommages que pour ce ilz ont soufTers et p^cicmeut sousteauis 
et supportez, doit aussi par nous estre en honneur eslevée; et de 
Tabou daut grâce de nostre royal magnificence , par dessus les 
autres villes et citez de nostredit royaume de France, taut en 
noblesse, privilège.^, libertez et franchises comme autreaient 
honnorablement douée et privilégiée. « 

Sçayoir faisons à tous presens et avenir, que nous, pour 1rs 
causes' et consideracions dessusdictes , et pluseurs autres à ce 
Dous niouvans, veuês pluseurs requestes et supplicacions à nous 
Ciictes et presentéez de la partie desdiz prevost des marchans et 
eschevius, bourgois, manans et habitaus de nostredicte bonne 
ville de Paris, à nostre joyeux advenement et première venue en 
lcelle> en laquelle nous avons pris et reçeu nostre sacre et cou* 
ronnement, par grant adviz et meure deliberacipn de pluseurs 
de nostre sang et lignage et de nostre grant conseil, aux prevost 
des marchans , eschevins , bourgois , manans et habitans de nos-' 
Iredicte ville de Paris , aians maisons manables en icelle, et aussi 
à nos autres habitans qui y auront demeuré py an et jour, et 
demourroDt, et aurons prins lettres de bourgoisie desdiz prevost 
lies marchans et eschevins, de nostre grâce especial, plaine puis** 
iance et auctorité royal , avons donné et octroie , donnons el 
>ctroioDs par ces présentes, les privilèges, noblesses, libériez # 
îiranchises, prérogatives et prééminences qui s'ensuivent. 

(i) C'est assavoir, que toutes rentes et deptes qui leur sont et 
leronL.deuës, ou à auciin d'eulz, sans fraude, par quelxconques 
personnes qui ont confisqué ou qui doresenavant confisqueront 
eurs biens, en quelque pays que ce soit en nostredit royaume 
le France, lesquelx biens par le moyen desdictes confiscacions 
lous appartennent et appartendront autrement que à cause de 
rime de leze magesté, ilz soient paiez premièrement et avant 
ou te confiscation et amende#ur les biens-meubles et immeubles 
e ceulx qui les ont confisquez et confisqueront, (i) 



( i) Ceci n'est point un privilège , mai« un acte de justice ; no» «xistunt iontk,^ 
isi dfducto œrc aiieno, (Isambert.) -. > 
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(a) tlem. Qoe te ancun homme marié» demouraift en noktre^ 
dicte ville de Paris , confisque ses biens pour quelconque cas 
que ce soit» autre que pour crime de leze*mag;esté » et dont la 
conGscacioD nous sera eschuê et appartendra, que la moictié des 
meubles, deples et conquestz qui sont comnrans entre l'omme et 
la femme 9 ne soit point confisquée , mais soit délivrée à la fcunme 
de celuy qui ainsi aura confisqué, avecques son douaire (i). 

(5)/iefn. Que'lesditz prevost des marchans, manans , habifans 
et bourgois de notredicte ville de Paris , puissent procéder et (siîre 
procéder par voye d*arrest pour leur deu » sur les biens de leurs 
debteurs forains et des debteurs de leurs depteurs , et avecques 
ce, par arrest du corps de leurs principaux depteurs forains des 
villes esquelles les hubitans d*iceUe ont semblable privilège et en 
usent €t pevent user contre leurs depteurs forains [%)• 
^ (4) Item. Que ilz puissent acquérir et tenir fiefs nobles, ar^ 
riere-fiefs et franc alleux par tout notredit royaume de France» 
et que ilz soient tenuz et reppulez pour nobles , et jofssent et puis- 
sent joïr quant ad ce de tons privilèges, prérogatives, préémi- 
nences et noblesses dont joyssent les^utres nobles de nostredit 
royaume de France (5) , pôurveu que ilz ne porront avoir le bail 
de leurs parens mendres d'^ns en ligne collatéral, mais il^ pour- 
ront avoir, se bon leur semble , la garde de leurs en fans et ne- 
veux en ligne directe, en telle manière qu'ils seront tenus de , 
faire faire inveptoire de leurs biens- meubles, et en auront la 
garde seulement ; et quant lesdiz enfans ou ncpveux seront aagiez» 
ilz leurs rendront leùrsdiz bien-meubles ; et au regart des héritai- , 
ges, ilz feront les fruix leurs jusques à ce que lesdiz enfans ou ne* 
veux seront aagtez , et par ce moyen seront tennz de souslenir 
lesdiz heritaiges, et nourir et alimenter lesdiz enf;ins durant la-^ 
dite garde ; et declairons par ces présentes que lesdia enfans et 
neveux seront aagiez aussitost qu ilz auront vingt ans accomplis,» 
et se plûtôst de vint ans ilz sont mariez, soient fils soient filles, 
ilz seront teuuz et repputez pour aagiez aussitost quUlz seroat 
mariez (4). 

(i) Le douaire est une créance matrimoniale, et à Tégard de la part de li 
femme dans la communauté, elle deyait être distraite de droit. Il en est encore 
aujourd'hui de même, lorsque des individutfHont condamnas & mort. (Isambert) 

(a) C'est le droit de saisie qui n'cs^ point un privilège. (Idetn.) 

(3) Gela prouve que les anoblissemens n'ont pas été accordés pour aerrîcet 
^ndu» à Tétat. {Idem.) 

(4) Le Gode cÎTil dit au|ourd'bui la même chose , et presque dans les mêmes. 
termea, art. 384, ^^» ^c. 
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(S) Item. Avons touIq el- ordonné» Tonloni el ordonnons, et 
éusdit^ prevo»t des marchans et escherins, manans el habitans, 
bourgois de nostredicte ville de Paris, avons octroyé et octroyons 
que dorsenavant l'en ne puist ou doie faire aucunes prinses en 
nostredicte ville de Paris, ne en la banlieu d^icelle, ne sur les 
denrées et marchandises qui seront amenées en icelle nostro ville* 
tant par eau comme par terre , ne sur leschevaiiU et voiture:* qui 
k» tireront, admeueront ou conduiront, ne aussi sur le chemin 
depuU les lieux où lesdictes denréez et marchandises auront été 
priuses et chargées pour estre admenéez en nostredicte ville; les- 
quelles denréez et marchandises avecques les mar^aos à qui 
lUes seront, et aussi ceulx qui les conduiront et adnieneront, 
nous avons prins et mi£, prenons el mettons par ces présentes en 
Dostrc protection , seurté et especial sauvegarde ; et defiendans 
tr^s e^troictement et sur peine de griefve punition, à tous pro- 
visenr^j^eoeurs et commissaires députez ou à députer en ceste 
partie, que ilz ne facent quelx-conques prinses à Tencoulre de 
ceste nqstre présente voulenlé et ordonnance (1). 

(6) Item, Tous marchans qui admeneront doresenavant le 
bestâil a pié fourchié , pour vendre en nostredicte ville de Paris, 
st leurs variez et serviteurs , et aussi ledit bestail , en venant de 
eurshostelz en nostredicte ville de Paris, comme demonrans et 
'i tournant en leursdlz hostels, avons prins et mis, prenons et 
iaeltons, de nostredicte grâce, en nostre protection, senrté et 
lauvegarde dessusdite; voulans et ordonuans que aucuns, de 
[uqlque estât ou condition qu'ilz soient, ne puissent faire prinse 
[«dit bestail, depuis qu'il aura esté achatépour admener en nos- 
jfedicte ville de Paris; pourveu toutes \oyes que avant la prinsa 
11 eoipeschement , se aucuns estoîent faitPauxdiz marchons ou 

leurs variez et serviteurs de leurdit bestail, ilz aient déclairé 
jue ilz admenent iceluy bestail en nostredicte ville de Paris : 
Qulans et déclairans par ces mesmes lettres , le bestail desdiz 
larchans que ilz auroient ainsi déclaiié admener en nostredicte 
iile, estre à nous conlisqué el acquis, ou cas que depuis ladicte 
eclaration faicte par eulz, leurs variez, serviteurs, facteurs ou 
ommis , ilz le vendront autre part que en icelle nostredicte ville de 
aris; et des procèz et débas qui pourront sourdre et survenir à 
occasion desdites prinses ou empeschemens, avon^ commises et 
Dmmetlons par ces présentes la congnoissance à nostre prevost 



(1) C*e9t raboUlion d'un abus contraire au droit d« propriété. (Isambert.) 
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de Paris qui orâs est 9 et à ses successeurs prevosix de Parif qui 
useront pour le temps advenir. 

(7) Itôm, Nous voulons et ordonnons par ces mesmes présentes, 
que de tous débats 9 di9Cors et controverses qui se mouveront à 
cause et par moyen des lettres s^elléez du séel de nostre chas- 
tellet de Paris 9 la congnoîssancc soit et appartienne à nostre pre- 
vost de Paris qui ores est et sera pour le temps^à venir ; et avec* 
ques ce , ausdiz.prevost des marchans et eschevins, presens et à 
venir 9 de nostredicte ville de Paris, avons donné et octroie, don- 
nons et octroions de nolredîcte grâce , que par privilège ilz usent 
du séel de 4a prévosté des marchans, et que icelui séel ait son 
cours en notredit royaume de France , selon ce que les prevost 
des nlarchans et eschevins de notredicte ville en ont usé d^ao- 
cienneté. 

(8) Item. Ausditz prevost des marchans, eschevins , manans et 
habitans, bourgois de notredicte ville de Paris avons octroie et 
octroions que tous ceulz ausquelz les bourgois, marchans, ho»- 
telîers, et autres de notredicte ville , ont preste ou presM^rout de 
bonne foy leurs denrées et marchandises , ou autres biens , et 
pour la recongnoissance de leur deu, ont ou auront seulemeot 
cedules signées des saings manuelz , ou scellées de seaulx de 
leurs debteurâ, soient contraints de venir repondre en nostre- 
dicte ville de Parîs^ (1) , à leurs créanciers bourgois d'icelle 
comme dit est, de ce qu'ilz leur sont et leur seront tennz i 
cause des choses dessusdictes , par lettres ou cédules signées 
de leurs mains ou scellées de leurs seaulx , comme dit est , 
nonobstant quelconque privilège que lesdiz debteurs aient 
obtenu ou à obteni^ au contraire; et de ce avons commis et 
commettons la congnoîssance à nostre prevost de Paris qui ôreS 
est et sera pour le temps à venir; et généralement tous privilèges 
anciens, noblesses, prérogatives , libertez et franchises, dont nos- 
tredicte bonne ville de Paris et les bourgois, manans et habitaiis 
en icelle, joyssent et ont acoustùmé joyr et user, tant en générai 



(1) V. sur ce privilège des bourgeois de Paris, lettres de mai 1 3^4 et 9 noTem- 
bre i465, et la modification qu'y a apportée le parlement de Paris, en eoregi^ 
trant par arrêt du 21.— (Coutume de Parts, art. 11 3.) Ce privilège a Heu même 
lorsque le bourgepis est assigné en garantie;* il peut faire évoquer au GhâleletU 
demande en gar^totie , et y attirer ainsi la demande originaire. Abolition exprese^ 
]ii du 7 septembre 1790 , art. i3, Merlin, nouv. rep., v« Bçurffeois y § v etvf. 
11 cite une déclaration de i437 , que nous ne connaissons pas , mais peut-être J 
a-t-il erreur de date? (Decnisy.) 
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comme en particulier , de oostredicte graoe eâpéciaU pUioe pnis- 
saoce et auctorîté royale , avons ratifiez , approuves et coiifer- 
mez: et ieeulK ratiffion^t approuvons et confermons» et de nou- 
vel, en tant que raestier est , leur avons iceulx privilèges anciens , 
noblesses , prérogatives 9 libertés et franchises donnez et octroiez 
donnons et octroions, par la teneur de ces présentes. 

Donné en nostredicte ville de Paris , etc. 

Parle roi en son conseil, ouquel mons. le duc de Bedfort, 
mous, le cardinal d'Angleterre; vous, le chancelier, les evesqueff 
de Beauvais, de Noyon , et de Paris , le comte de Warrewik , le 
chambellan , messire Jehan le Clerc , le président de parlement 
et plusieurs autres, estoîeut. 



N°. 62. — Lettres de Henri au sujet des censives sur les mai^ 
sans de Paris» en ruine et inhaiitées. 

Faiis, 3i janTÎer i4^i. (G. L. XTII, 174* ) — Enreg. au parlem. le dernier jan- 
vier , et publ. an GhAtelet le même jour* 

Henri, etc. Comme par noz lettres passées pargrantet meure 
deliberacion de nostre grant conseil et de pluseurs notables per-- 
sonnes, tant nos conseilliers en nostre court de parlement, comme 
antres clers el bourgois de nostre bonne ville de Paris de grant 
prudence et expérience, et afin de pourveoîr à la decoracion de 
ladicte ville, et obviera la ruyne des emparemens, diminucion 
et dépopulation d'icelle, pour le bien de la chose publique, 
(celles lettres datées du derrenier jour de juillet. Tan 1428 (1), 
EU>U8 eussions et ayons voulu , ordonné et establi certaines cons- 
tntions et ordonnances sur le fait des maisons et édifices de la- 
licte ville , et des droiz de rente constituez sur lesdiz lieux pour la 
lescharge d'iceulx; et entre autres choses eussions et aions voulu, 
ordonné et establi, que se il advenoit que aucuns d'iceulx lieux 
!omme vuides, ruyneux et inhabitez, feussenl ou soyent criez 
»ar vertu du privilège picç.^ et de trez-graot ancienneté sur ce 
lonné et octroyé par noz prédécesseurs roys de France aux bour- 
gois et babitans de ladicte ville , et ne s'apparust propriétaire 
l'^iceulx lieux criez, ou ne feust discuté des opposans aux criées, 
ledens demi-an ensuivant lesdicles criées parfalcles : il feust et 
oit loisible, et en la faculté feust ou soit de nostre procureur, 
les censiers préiendens avoir drois de cens ou rente sur lesdiz 

(t) V. ci-dessiis, p. 742» 
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lieax, du iieigneur foncier, ou autre pçrfonae» de icellei mai* 
sons et lieux ainsi criez, faire inetlre de recluef en criét^eo 
nostre court et auditoire du chasteliet de Paris , par trois qua- 
torsaine et la quarte d*abondauty en le sigiiifîant par ungdenos' 
sergens, en la présence de deux témoings du moins, auxoppo- 
sans des criées falotes par vertu dudit privilège ; et sang autre 
évocacion faire , ycelles criées faictes et parfaictes, lesdiz lieux, 
maisons ou heritaiges eslre bailliez et délivrez au second rapport 
desdictes criées , lequel rapport se fait es Jours de mercredy et 
samt'dy, et la délivrance au second rapport en jour desaniédy 
par noslre prevost de Paris ou mm lieutenant, au plus offrant 
et derrenier enchérisseur à rente , pour tourner et convertir au 
prouffît de ccllui ou ceulx à qui il appartendra; laquelle rente 
est et sera rachetable selon la teneur de nosdictes ordonnances) 
en payant aussy par Tacheteur, les frais d'icelles criées, ainsi que 
plus à plain est contenu en icelles noz autres lettres. 

£t il soit de nouvel venu en nostre congnoissance , que pla« 
seurs personnes se sont efforciez, et frauduleusement, par ma- 
lice, pour euLt enrichir ou faire aucune finance, ont mts pari- 
vant et depuis nostrediclc ordonnance, et s*cSbrcent faire de jour 
en autre, pris de rente sur icelles maisons et lieux criez, posé ores 
qu'ilz uc eussent onques eu , ne aient aucun droit, et souventeffois 
les mettent à plus hault et excessif pris de rente qu'ilz ne valent, 
et tout ce fout aHn de prendre et appliquer à leur proufiit la 
tuillè, merreen, huis, fenestres, châssis, pierres, et autre ma- 
tière desdiz lieux que îlz démolissent du tout, faignaos les au* 
cuns d'iceulx que ilz veuUent de nouvel réédifier ou réparer 
lesdiz lieux, ou mettre en autre disposition que ilz u'estoient 
paravant, et néantmoîns de ce ne font liens, mais icelle ma** 
tiere vendent et aliennent, ou autrement en disposent à leof^ 
prouffît, et après, les aucuns d'iceulx renoncent par eulx or 
autres leurs aians cause ausdiz lieux, autres se absentent du 
pays , autres sont si povres qu*ilz n'ont de quoy réparer ne 
mettre en estai iceulx lieux , et par ainsi demeurent inutiles en 
en non. valoir, en quoy sont et demeurent intéressez les censiers^ 
et rentiers , et autres opposans ausdictes criées , et perdent da^ 
tout leurs drois , et sont noz inlencion et volenté et la An pour«- 
quoy ont esté faictes nosdictes ordonnances , fraudez en grant 
esclande et lésion de justice et ou préjudice de la chose pu- 
blique. 

Pour quoy, nqus Youlans obvier à ce , et nosdiclea ordos- 
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lanceg estre observée» el gardées duement » voulons et ordon* 
1008 de recbief en ensuivant nosdictes ordonnaua||i 

(i) Premièrement. Que aucuns ne soient doresenavant receos 
I mettre pris de rente ne enchiere sur les maisons et lieux criez, 
le ilz ue sont tesmoi^gniez souffîsans par gens dignes de foy, de 
)aier la rente pour et à laquelle ilz auront noiiset mettront lesdits 
leuz criez, jusques à la valeur du prix dlcelle rente , selon les 
ordonnances aulrefibis faictes sur ce , ou d'iceulx pris baillier 
taucion souHisant (1). 

(2) Itenu £t ue leur seront baillées aucunes lettres d*icelles 
lâjudicaclons 9 plustost et jusques à ce qu'ilrmuron testé tesmoi* . 
;Dîez souffîsans par gens dignes de foy, ou qu^ilz auront baillié 
adicle cauciou sou fil sans ; et pour icelle caucion baillier, leur 
«ra donné et preiix temps de liuit jours prochains ensuivans 
celle adjudicacîon , sur peine d*estre privez et déboutez a*icelle 
idjudicacion ; ouquel cas iceulz lieux seront de recbief, ycelui 
Sinps passé 5 rapportez en jugement comme paravant, aux prou« 
ihaias jours de mccredi et samedi, et adjugiez au plus offrant à 
vis de rente ainsi que dessus (a). 

(5) Item, Que après les prinses et adjudicacions faictes, 
M preneurs seront tenus de faire visiter leurs maisons et lieux 
viezet adjugiez par jurez et gens en ce expers et congnoissans; 
teo faisant ladicte Visitation, sera faicte déclaracion de la lon^ 
ineur et largeur d'iceulx lieux, et aussi appreciacion de la valeur 
ipris d^argent pour une fois, tant à la charge de la rente à quoy 
lie aura esté adjugée, comme sans la charge d'iceile, nostre 
vocureur oudit Chastellet à ce présent ou appelé , et le seigneur 
^ncier, se il est demourant en la ville, ou es faubours de Paris, 
lont lesditsjurez feront leur rapport par escript, qui seraenre- 
istré par le Clerc de la court en ung livre ordinaire^ tout aux 
bapens des preneurs. 

(4) Item, Et que pour faire lesdictes visitations et appreciacions, 
tira donné et{)réfixé temps dedens quinze jours ensuivans aus- 
Iz preneurs; et avecques ce, leur sera interdit et défendu eu 
lisant lesdictes adjudicacions, de non faire fait de propriété es- 
Iz lieux adjugiez, fusquesà ce qu^lesdictes visitations et appre* 
lacions seront et auront esté faictes, ainsi que dit est, sur peine 
'amende arbitraire. 

(5) Iiem, Que lesdiz preneurs, ne leurs hoirs, ne pourront 

(1) V. Code de procédfire ciTile, art. 713. 

(a) V, l'art. 73^ du Gode de procédure sur la folIe-eBchëre. 
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faire aucane alienacton ou transport d'Iceolx Heux ainsi prtns et 
adjugiez* à|||ucun tiers, se premièrement, îceluî tiers preneur, 
acheteur ou autre, à qui est ou sera fait ledit transport, trest 
tesmoingaié souûîsant par gens dignes de foy , de paier lesrenlrt 
dont les lieux sont chargez au temps du transport , ou le pris et 
valeur d*iceUes rentes, selon Icsdictes ordonnances; ou sinon, { 
etqu'ilnefeust tesmoingné soufiisant, que il baille caucion souf-{ 
fisant, jusques à la valeur dudit pris, ainsy que dessus, et coo- 
séquerament les autres successeurs preneurs ou acheteurs s^aucuos 
en surviennent. 

(6) lum. Que se lesditz preneurs, leurs hoirs on aianscanse, 
veulent renoncer ausdictes maisons et lieux ainsi adjugiez, iii 
seront tenuz de les délaissier en aussi bon estât et valeur comme 
ilz estoient au temps de ladicte ad indication et appreciacion; j 
ou autrement ilz ne seront point receuz à ladicle renonciatioo. 
. (7) Item. Quant an regart des démoUcions , se aucttnes en ont 
esté ou sont jà faicfes es maisons et lieux jà paravant adjugitZ} 
un regard des adjudic^cions faites cy paravant, sera pourveupar 
le prevost de Paris aux plaintifs, s*aucuns s'en appairent, ainsi 
que de raisoâ. 

Si donnons en mandement , etc. 



N^ 63. — Lettbis de Henri qui étai tissent à Caen une école (U 

droit civil (1) et canon (2). 

Rouen, janvier i43i. (G. L. XII, 176.). 
Henricus, etc. ad perpctuam rei mcmoriim. 

(1) Pasquier (rech. , liv. 9, col. 99^), nous apprend qu'elles furent présentéet 
au parlement de Paris, mais que le recteur de Tuniversité 6*y opposa eo pleine 
audience, offrant d'enseigner le droit civil duns Paris. Par arrêt du 12 novem- 
bre 1433, il fut dit que runiversité donnerait ses causes d'opposition par écrit, et 
que cependant, sans préjudice d'icelles, les lettres seraient vérifiées. I! ne Ait 
plus depuis question de cette opposition. On ajouta successivement aux facultci 
de droit civil et canon, les facultés de théologie et desaits, et celle de médecine. 
(Brcquigny.) 

Il est remarquable que les mômes objets occupaient d'ordinaire les deoi. 
{Souverains qui partageaient la France ; pendant qu'Henri jette à Gaen les fonde- 
mess d'une université , Charles presque aussitôt en fonde une à Poitiers (V, ci* 
après Ictt. du 16 mars), et quelques mois après il confirma et augmentait* 
privilèges de celle d'Angers. [V, ci-après lett. de mai i453.) Ces deux souvcraini 
publièrent aussi dans le m^mc temps des kttrcs touchant la collation des béné- 
fices, mais avec cette différence que les lettres de Henri ( la mai*i433 , C. L. 
XIII, 181) favorisaient les prétentions du pape , et celles de Charles {V, ci après 
10 mars) combattaient ces mêmes prétentions. (C. L. XllI , Préf. , 17.) 

(9) Les papes avaient défendu d'cnseignci: le droit civil dans l'université de 
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Begie CQiigruit celsitudini Kubditoggibt populoa bellarum et pacia 
temporibus debitd magniriceuliâguberuare* quateniiset virtutect 
armis a violencîis hostiiim et iilatis injuriis deffendaut > legibus- 
que attenté justitiârejcTdanlurtraiisquiUietquietiyiugsitumcuilibel 
utilitate Gouifxiiinî gervatâ trlbuendo. floc iusticie tàm preclanim 
et utile, génies » abgque virorum prediclorum industrîâ, legibus 
ioj^utormn divinb et humaDis , oiioimë posse exercerl puiatiius, 
ifqorum copioflâ ifiultitudine noftrum Francie regtium olim fé- 
liciter ftpreregplebat; ged iogruentibus inultipHcibus flagiciornm 
generjbgii^ qqibus iam pçjr multoram lemporuin curricula re- 
goqm prefalum 9 nunc bellorum civilibus agUacîonibus 9 labe 
pestiferd , et denique variis homtnum stragtbus et famé validd 
adieO) proh doior I qiiassatum est, ut vix poggunt, modernis 
temporibiis viri {uridici suffîcieotsr reperiri, nec valent ceteri 
fiae grandi di(icqUdte et periculo personarum , scienciam et 
gf^duQo pQtîssimè in jure civili securè adîpisci, undè regnum 
lU'efatiini quondam commendabiU {ustîciâ gubernatum, ma- 
j^ribug înconvenienciis eubjacebit (1) otsi breviter de remedio 
•alubri sit provîsum. 

No^ autem, qui rem publicani )ain dicti regnînostrî summîg 
cupidius desîderîU jure, justicîa et cquitate gubernarî, et ad 
laam , quantum cum deo poterimus , rcduci pristinam gloriam , 
considérantes altencîùs quèd in dlcionibus nostrîs Franqie duca- 
tuque Nortnanie. Burgundie et Britanie comitalu insuper 
Gampanie et Fiandrie et patrie Picardie^ necnon nonnuliurnm 
aharum regionum ipsius regni sub nostrà fidelitate et obediencia 
eonsistentium, nullum est studium in civili jure stabilitum : ne 
tam utilis et necessaria iegum civiiium facultas iocis prefiatis in 



Paris, par la crainte que cette étude (à laquelle on se porta avec une ardeur in- 
croyable vers le milieu du la* siècle , après que les Pandectes de Justinien eurent 
»té retrouvées à Amalfi), ne fît abandonner celle de Técriture sainte etdescanon.^; 
leot-étrc aussi de peur que la connoissance de ce droit civil ne portât altetale 
( la prééminence dont jouissait le droit canon , par lequel lès papes auraient 
%>u]u que toutes les causes fussent décidées. On éluda souvent cette défaite des 
»apcs, k laquelle rien n'obligeait d'avoir égard. Knfin elle a été totalement levée 
«r l'ordonnance de 1679, qui établît formellement l'étude du droit civil dans 
université de Paris. (C. L. XIII , Préf. 67.) 

Voir & cet égard, dans6irey, iSas, un mémoire sur l'enseignement du droit 
«turel, drpit des gens et administratif, par le soussigné. (L^ambert.) 

(1) Une ordonnance du aa février 1777, insérée au Recueil complet des ordon- 
Ances et des lois , suppléfnent i334> déclare que les juristes nuisent au bien de 
i justice. (Isambort.) 

S. 5o 
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preiiidiciuiti rei publiée depereat « sed auctore Domino, Taleat I 
ad c]\\% laudem et regni nostrt predicti decoreiii et utilitateni 
futurist florere tcmporibns, sludinth générale pro decrelis et 
îuribus canonicÎB et civilîbus, in viilâ uostrâ Cadometisi^ 
Bajùcensi^âioceBiSf villa (quippe ydonea) pacifîca et secura, no- 
tabiliaribus monasterils, collegiîs, eenobiîs et domibus mendi- 
canclum* aliisque devotis Ecclesîîs decenter ornata , mîtissinid 
gente obedienli et devota abunde populata, victualibus diversis 
at aliis pro humani generis nécessita ti bus, conveoiens, facîiis et 
propicia, in solo fertlii prope mare situata, quô leniùs etfaciliùs 
CK unîversis fer^ mundî partibns poterunt Btudentes pariter et 
mercatores convenîre. 

De gracia nostrÂ specialî , aactoritate regîà et' plenarîà potes- 
tate, eonsiiiôqne et assensu preoarissimi patrui noslri Johannis 
prefatum regnum nostrum Francie gubernantis et regentîs 
ducis Bedfordie , «t aliorum procerum de sailguîne nosiro , pla- 
rîmorum eoiam prudentum nostri magni consilii , perpetuîs 
temporibus statuimus, ponimûs, stabilimus, fundamuset obdi- 
ViMvs per présentes; 

Et ùt dôctores, lîcenciali , baccalavii , studentes et supposîta 
prefali studii^ eorumque familiares et servitores domestîci, 
litteris et actîbus scolasticis liberiùs et quieciùs vacare / valeant 
in eodetn , alia et similia privilégia y francbisias et libertates auc- 
torttate nostrà regid et plenariâ potestate volumus eîsdem doc- 
toribus, licencia lis, baccalariis, studentibus, suppositls, faniî- 
liaribus et servîtoribus 4omestîcî8 impartir! 9. qualîa ceteris 
studiis generalibus regni nostri per nostros predecessores Fran- 
eorum reges sunt concessa, data et împartita; 

Quorum conservaloretn ex nunc nostrum baillivum Cado- 
tnensem presentem aut futurum, aut locumtenentem , deputa- 
mus etordinamus, cui cognicionem, determinacionem et fînalem 
/ decisio'nem causarum et accionum realium , personaliam et 
possessariarum doctorum, licenciatorum , bacalariorum, fami- 
liarium et servitorum predictorum, contra omnes et qnascum- 
que personas in dicto ducatu nostro Normannie moram trahenles, 
aut possessiones ecclesiasticas vel seculares ibidem possîdentesy 
si de iiiis agalur tam agendo quàm defendendo, commisimus 
et commiitimus per présentes; mandantes omnibus et singulis 
jusliciariis et of&ciariis nostris aut corum locateneplibus^ qua- 
tenùs prefato baiilivo conservatori aut ejus locumtenenli, in 
premîssis et ea tangentibus^ pareant et intendant oum effeclu. 
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Et at omnîa et sîngula premis.sa roborisoblî néant firmitalfin, 

présentes lîUeras sigiili nostri t'eciinus appensione muniri. Da- 

lum elc. 
Per Regem in suo magno Consilio. 
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N* 64! — OftDonifANCB partant que nul ne sera reçu aux béni- 
ficts eeciésiastiques s^ii n'est naturel français (1). 

Cbioaa , 10 mars i43i (G. L. XIII, i^j,) — ÇR^S' €t pub. en pailem., 8 «Tiil 

avant Pftques.) 

C&A1IIV4., etc. Comme jà pieçà nos prédéce.sseurs considérans 
que cettui nostre royaume avoit esté de tout temps et estoit garni 
de notables hommes, natifs d^icelui^ nobles, clers et autres gins 
de grand mérite, éi desirans que de telles gens fust pourvu aux 
prélatures, dîgnitez et autres bénéfices d*ice1ny nostre royaume, 
afin que les places, dont y en a plusieurs appartenans à l'église, 
fussent gouvernées et habitées par gens à eux féaux, et non autres, 
pour obvier aux grands inconvéniens qui pourroient advenir, et 
dont cstoit vraysemblablement à douter, si lesdits bénéfices ve- 
noient es nciains des estrangers; et afin aussi que les estudes qui y 
sont en plusieurs villes, fussent toujours mieux garnies , et leurs 
supposts plus enclins à acquérir science, et la foy plus exhaussée, 
eussent ordonné et conclu que nuls, de quelque estât et préémi- 
nence qu'ils fussent, ne seroient receus à aucuns bénéfices de 
nostredit royaume , s*ils n*estoient natifs d*iceluy ; depuis laquelle 
ordonnance ainsi faite, feu nostre très-cher seigneur et père à qui 
Dieu pardoint, voyant notoirement les grands maux, dommages 
et inconvéniens quiestoientadvenuz,parceque ladite ordonnance 
n*avoit esté tenue et gardée en ses termes, mais avoît-on toléré et 
souffert aucuns estrangers avoir et tenir bénéfice^ en nostredit 
royaume , eust par l'advis et délibération' de grand nombre de 
prélats et gens d'église, convoquez et appeliez pardevant lui, en 

(1) V. les libertés gnllicançs de Pithou , édit. de Dupin , 1824, et la loi 
organique de 1801 , qui exigent que l'on soit naturel français et non simplement 
naturaUsé. Cette distinction existe pour les fonctions législatives. Ordon- 
nance du 4 juin 18149 qui cite une ordonnance de 1086, que nous n'avons pu 
trouver, mais qui est probablement celle de Charles VI, à laquelle se réfère 
Fordonnance de i43i; au reste Tordonnance de i43i n'est pas la première 
qui ait fixé ce principe,, elle se réfère aui ordonnance* des rois prédécesseurs. 
La pragmatiqfue dt saint Louis semblt consacrer c« même pr'mcipe. 
(Uambert.) 

5o. 
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IsL prékcncc de plusieurs princes et autres grands seigneurs et no- 
tables liumuies de son couseil, voulu et ordonné de rechef, que 
dèslors eu avant, nul de quelque estât ou prééminence qo^il fust, 
ne seroit reçue à quelconque bénéfice dMceluy nostre royaume, 
s'il n'esloit natif et bienyueiUnnt d*iceluy; et avec ce, eust nos- 
tredit feu seigneur et père ^ par ses notables ambassadeurs fait 
signifier icelle ordonnance, tant au concile qui fut tenu à Cons- < 
tauce, comme aux saincts pères qui depuis en son temps ont esté, | 
et ihesmement au feu pape Martin dernier trespaasé^ ausquela < 
siiiucls pcres furent remonstrés, et si ne dévoient ignorer les grands ; 
et irréparables inconvéniens qui pourroient sFdvenir à cettuy nos- 
^redit royaume, par spuffrir aucuns eslraugers y avoir et tenir 
bénéfices,, et mesmement que veu les guerres et pestilences qui 
avoient cours en iceluy nostredit royaume, estoit plus que onc- | 
ques-mais besoin que lesdits bénéfices fussent en n^ains de gens 
féaux et bicnvueillans de nostredit feu seigneur et père; et encore 
derechef ap^ès la mort d'iceluy nostre feu seigneur et père , nouS| 
ay.ins regard et considération aux choses devantdites, ayons fait, 
dire et signifier ladite ordonnance audit feu pape Martin, en le 
faisant requérir de par nous, qu'il y voulsit mettre telle provision 
qu'en ^eussions estre contens; pour ce que par expérience défait 
veismes qu'iceluy feu pape Martin continuoit de donner et con- 
férer n)esmement les prélatures et autres notables bénéfices d*i- 
celuy nostre royaume, à plusieurs estrangers et autres tenansle 
parly de nos ennemis, et qu*U estoit nécessité très grande d'y 
pourvoir, afin d'obvier aux inconvéniens qui nous en pourroient 
veuir, nous fismespieçà assembler plusieurs prélats, gens d^église^ 
seigneurs, barons et notables hommes de nostredit royaume, avec 
lesquels eu sur ce conseil , advis et délibération , fut par nous 
ordonné de rechef et conclu, en ensuivant Tordonnance de uos- 
dits prédécesseurs, que dèslors en avant ne souffririons aucuns 
de quelq»ie estât et prééminence qu'ils fussent, avoir ne tenir 
quelconque bénéfice eu nostredit royaume, s'ils n'estoient nati(s 
d'iceluy, et avec ce féaux et bienvueillans de nous; nonobstant 
toutes lesquelles choses devant dites, et sans ce que notre saint 
père, qui à présent est, ait eu aucune considération à icelles et 
au très grand interest que ndus avons en ceste matière, jaçoitce 
que l'ayons par plusieurs fuis adverty et fait advertir sur ce , quan4 
les cas sont advenus, en luy priant et requérant qu'il voulsit don» 
ner et conférer lesdits bénéfices quand ils vaquoieot, inesniement 
plusieurs notables bénéfices, comme archeveschez, efeschez, 
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abbajc6> prieures et autre* digoitez à gens nobles et autres de 
grand mérite 9 et profitables et agréables à nous et a notre sei- 
goeurîe» de la loyauté, preadhoniie, prudence et littérature des- 
quels estions deûentent informez; et mesmement veu la disposi- 
tion du temps, icelui nostre saint pem a donné et coufirnié lesdits 
bénéfices, donne et (infère chacun jour, à personnes À nous in- 
connues et qui ne sont aucunement natifs de nostredit ro} aume, 
et à autres qui sont en l'obéissance et tiennent le parti de nos en- 
nemis; et n'a eu iceluy nosire saint père , aucun regard à noz 
prières et requestes à luy sur ce faites» ne à ce que nous qui 
Mitioies fondateurs ) gardiens, protecteurs et défenseurs desdites 
églises, avons et devons avoir par raison, trop plus grande cog- 
Doissance des personnes qui sont profitables pour le gouverne- 
ment desdites églises, au bien, profit, honneur de Teglise do 
france, au profit et bonne scureté de nous et de nostre scigneu- 
nC) que nul autre quelconque, lesquelles choses ont esté et sont 
préjudiciables et dommageables à tonte icelle église de France ^ 
et en entreprenant contre ses pri\iléges, franchises et libertés, 
aussi ont tourné et pourroient tourner à dommage, irréparable à 
nous et à nostredit royaume et seigneurie, se pur nous u*y estuit 
pourveu : scavoir faisons , que les choses dessusdiles bien cousi- 
oérées, et mesmement que par tels moyens les fmanccs sont vul- 
dées et portées hors nostredit royaume et obéissance , et viennent 
au profit de nosdits ennemis /et si. sont plusieurs «lesdits béné- 
fices tournez eu très grande ruine et désolation, le divin service 
KtiuuU diminué, et les estudes de nostredit royaume demeurées 
toutes dèspourvùes d'estùdiaus et comme désertas; et si seroit 
uoult dure chose de voir les nobles et notables clercs de nostredit 
royaume, dépourveus, et les estrangers et autres tenans le party 

<lènosditsennehiis,pourveuz des bénéficesd'iceluy nostre royaume 
H seigneurie ; attendu aussi que si telles choses estoient par nous 
tulérées et souffertes, nosdits ennemis et adversaires puuiroient 
fâvoir les secrets du gouvernement et estât de nostredit royaume, 
^t lesdits estrangers et autres tenans leur parly, auroient etcm- 
porteroient les biens et honneurs d'iccluy avant ceux qui eu sont 
natifs et qui sont botis et loyaux envers nous, qui seroit contre 
loiile bonne raison. 

Nous, voulans obvier aux inconvéniens devant dits, et ensui- 
rans les bonnes ordonnances et délibérations de nosdits prédéces- 
^urs, avons par grande et meure délibération de nostre grand 
tOQseil^de nostre certaine scietice et authorité royale, ordonne^ 
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et encore de rechef ordonnons par ces présentes , que dores-en- 
avant nul de quelque estât, dîghîtéy prérogative, prééoiînence 
ou authorîté qu'il soit, ne sera receu à tenir et avoir le gouver- 
nement ou adminîsti^ation d'aucun archevëhché, evesché, ab- 
baye , dignité , prieuré ou autre bénéfice ecclésiastique quelcon- 
que, en nostredit royaume et seigneurie, s*il n^est natif d'iceluy 
liostre royaume et seigneurie , et féal et bienvueillant de 
nous. 

Si donnons en mandement par ces mesmes présentes, à nos 
amez et féaux conseillers les gens tenans et qui tiendront nostre 
parlement, à tous nps seneschaux, bailUfs, prevost et autres jus- 
ticiers quelconques, et à chacun d*eux en droit soy, que ceste 
nostre présente ordonnance ils tiennent et gardent, et facent tenir 
et garder de point en point, sans souffrir estre faife aucune chose 
au contraire; et afin que nul n'en puisse prétendre cause d'igno- 
rance, la fassent publier et signifier par tous les lieux où ilz ver- 
ront estre à faire , et défendant expressément de par nous, à tous 
nos sujets de quelque estât qu'ils soient, gens d'egliâe 6a autre») 
sur peine de désobéissance , et tant qu'ils peuvent méprendre en- 
ver? nous, qu'ils ne soient si hardis de venir ou faire aucunement 
contre nostredite ordonnance ; et mesmement aux gens des égli- 
ses de nostredit royaume et seigneurie, qu'ils ne reçoivent aucuns, 
quels qu'ils soient, en leurs églises ne en aucunes dignités , quel- 
ques bulles ou lettres qu'ils ayent , s^ils ne sont deûement acerte- 
nez que ceulx qui y voudront estre receus soient natifs de nostredit 
royaume et seigneurie, et aussi qu^ils sofent féaux et bîenveuil- 
lans de nous; et au cas qu'aucuns qui ne seroient de celle condi- 
tion, ou autres pour eux, se voudroient efforcer de faire ou venir 
aucunement contre ceste nostredite ordonnance , ou qu'aucunes 
gens desdiles églises les y recevroient ou voudroient recevoir, 
qu'ils procèdent rigoureusement à rencontre d'eux par arrest, 
prise et détention de leurs bulles ot autres lettres dont ils se vou- 
droient ayder en ce cas, et qu'ils prennent et mettent, ou fassent 
prendre et mettre réaument et de fait en nostre main tout leur 
temporel 9 et aussi le temporel desdits bénéfices que les dessos- 
dits voudroient occuper contre la teneur de nostre présente or- 
donnance , et sous icelle nostre main les facent gouverner, et 
qu'ils commettent de par nous, seures personnes à la garde des 
places et forteresses , sans en f-dirc quelconques délivrance ou 
recréance, jusquesàce que par nous en soit autrement ordonné, 
it qu'il leut appere de ce par nos lettres patentes séeiléesde nostre 



». 
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grand séel, et autrement procèdent coutre eus et tous autres qui 
cofraindront et voudront enfraindre ceste noHlre présente ordon- 
nance, ain!$i qu*ils verront estre à faire, et comme contre )rau.H- 
gresseurs d*ordonnances royaux i si que les autres y preuuent 
exemple. £n témoin de ce etc. 

Par le royenson grand conseil. 

£tà tergo erat scriptum : Lecta et pubUoata Plotavis» ru parla* 
mento regio , et ibidem registrata ad requestam procuratoris ge- 
ueralls regii, etc. 



^* 65. — Lettres pori<»nt étabiissement d'une mnversiU (i) 

à Poitiers. 

ChinoD, i((nMn fti5i. (G. L. Xill, 179.) -^ Pttb. en paricm., 8 ■▼ril «Tant 

Pâqoes. 

Rarolus, etc. Quantum ad ecclesie miiitantis Ulustrationcm et 
profectum fidei katolîce robur ac divini cultûs .augmentum^ 
quanlùmetiamad justicieetpacîsjcujuslibetquepolîcielemporalis 
conservationem et stabilimentum conférant scientîa et littere , 
nemo est intelligens qui ignoret, et satis se ipsa edocet magislra 
rerumexperiencia. Que etenim régna legimus^ quasve regîones aut 
provinciasfldei firmitate , religionis perseverantia , sulubritaleque 
doctrine floruisse, ubi errores, ubL scismata, ubi scandala profliga- 
tosetextinctosesse, nisi ubi scientie lumen prefiilsit, valiiernnt- 
que plurimùmet viguerunt studia Htterarum. Hinc gloriosi retrô 
principes nostriiprecîpuè incliti progénitures, summd semperope 
Disi sunt totàque sollicitudine curaverunt studia hujnsmodi in 
quatttplurimavalueruntsuarumdittionumlocaadvocare'etexoole- 
re, quo inhîbi preciosum sciencie germen ubertim etfecundè vale- 
rct in posteros quasi in quosdam multiplicatospalmîtesexcrescere 
et protendi. Hoc et ipso sepiùs animopermoti sumus^ et ab eo po* 
tissimùm tempore quo causautibus guerrarum varioruinque tur- 
binum incursibus quibus hoc regnum nostrum coucuti dfvhia 
clementia permisit , studia generalia ejusdem regnî, olim viven- 
tiaacflorida, jam marcereac desolari incîpere^ eorumque snp^ 
posita in varias dispersiones dari vidimus et comperiniu.^. 

Staluimus igitur extunc et decrevimus in civitate nostrà regîâ:^ 

(1) Tout ce qui tient à Tiostruction publique et aux progrès des sciences n un 
intérêt grave, ne fût-ce que par les uiotifi donuéi par nos L'ois,.pour Icut eocôuc 
i^tmeot» (Iwiobcrt.) 
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Pictavensiy loco ioBîgni Taldè^ ac per nos tanqnam ad hociuter 
cetera totius nostre dicclonis cunctis commoditatibusaploelydcH 
neo p preelectOy sludium générale ooiDium àbientiaraùi etfacul- 
tatum Itcitarum erigi et institut, ibique plurimos doctoraitid 
magistrorum, qui jam ab alîî^ studiis , causaùtibus premissis se- 
cesserai) t, ceterosque universos scieotie acquirende maltipli- 
chndequc gracia convenire volentes, recoUigere et reiinire. £t 
qiio 8aticli«0imo patri nostro Eugenio pape quarto, nuncfecclesie 
{»resideriti, nostrà ex parte exposîto^ ipse sanclîssimus pdier tam 
sahibre nostruin coUaudans propositum, eisdemque condesceo- 
deris, in dicta nostra civitate Pictavensi studmoi générale om* 
iiium scientiarum etfacultatum licitarum, ad instar studiîTho- 
losaui erexit, statuit et ordînavit, perpetuis fatnris temporibuf 
doniiuo conservante duraturum ; ipsorumque studium, ac omoe^ 
et singulos doctores et magistros inibi iegentes, universaqae eju« 
supposita futura, immunitatibus, privilegiis et indulgeotiis, gra- 
duumque honoribus etiusignîis, quibuscumque doctoribusetma- 
gîstnslcgeiilibus ac scolaribus de universitate dicti studiiTholo- 
hanî existentibus per sedem apostolicam et aliàs qualilercumque 
conce86Îs(i)etquibu8 uticonsueverunt, munivît, dofavitetdeco- 
ravit, prout inlilteris apostoiicis ipsiussummi p^^ntificis, queet 
iiobis presentate, et per nos videri et vlsilari ordinate extilerunl, 
jirotCDtiùsexplicaciiisquecontinetur.NosigiturdictamipsîussanC' 
tlnsinii patris nostri disposilionem, voluntaten) etordinationem^^ie 
iiostro proposîto nosiroquedesiderioconformem^ad Deieteeclesie 
]audi>metglori£|^, fidei ac doctrine exaitatiouem, totiusqne hujos 
nostri regni decus et honorem, clarè redundare cognoscentes, ip- 
sam grato animo excepimus et acceptavimus , et eam in quantum 

(i j On croyait que ii^s papes devaient intervenir dans les créations desu&iTe^ 
sttés. Ce ne pouvait être tout au plus que relativement à la théologie et au droit 
canon qu'on y enseignait ; mais sous ce prétexte , les papes s'étaient arrogé dci 
droits fju'ïs nos Rois semblaient avouer. Ainsi Charles Vit qui s'occupait <i< 
l'établissement d'une université à Poitiers dans le même temps que HcDri VI 
en établissait une k Caen, avait, comme lui, eu recours au pape. Il avait obteoo 
une bulle dattie de Rome le 39 mai 14^1 , dans laquelle le pape expose que le roi 
de Frauce, Charles, avait désiré de procurer à la ville de Poitiers, une nnlTer- 
site semblable à celle de Toulouse, et établie par l'autorité apostolique ; qo^ 
voulant condescendre au déhir de ce prince , et contribuer à rendre le royaoïn^! 
do France florissant; étant de plus 6uf&sammeut informé que Poitiers était ao 
lieu convenable pour un pareil établissement, et ayant égard aux suppIicaHoo* 
du clergé , des magistrats et des bourgeois de cette ville, il y érigeait une uoi- 
versité avec les mêmes droits, prérogatives et privilèges dont jouissait l'univèiirt' 
établie à Toulouse. (G. L. XUI, préf. 58.) 



UkZ9 143 1. ^f9 

leKùs valuimai, yaletnuë etpossumtid, denoitrâ èertâ scien- 
ik plenariâ poteMtaté, et auetoritate reglà, ilixta plehslHuftt 
refatorutn ipdms sancliésîrinr patrie nostfi litterarutn effectutli y 
iadavidius^ ratificavimus et approbaTimus^ laudatdorscjue , ^a- 
fieattius et apprdbatnus per présentes) ipsutii atudium générale 
cio dicta ciritate fiostrd Plctarensi autoritate dpostalicà erec- 
im, institutum et^ordiàatum y nostrà etiatn tx parte , nostrâque 
Dèto^ilate, in quatitum in nobia est, finùando, instituendo et 
rdlnando. Quodetuberiùssucerescere, solidiùsqaesubniti, sub- 
bAere et perdoi-are valeat, canctique ibi ad haurienda scientie 
kdoctrin^ fluenta eolibenciùsconveiriant quô semajoribusfavOri- 
Rs, potidribusque gratiis senserintptoseqautos, ipsum studium 
ieta?ense , ac universos et sîngalos fuittros doctores et tnagistros» 
Bppositaque et membra efusdeni, sub nostro nomioe nostrdque 
|ieeia)i protectione, gardiâ et sailragardid p(;r bas easdctn pre- 
^Dtes recipimus et ponimas, ac ipsis eoruriique singulîs ômôîa 
tsfngula privilégia y prerogativas, exempeionesy immunitated 
c jura per nos ac predecessores nostros Francîe reges et pHnci- 
ttquoscamqae, Parisiens! prefato, Tfaolosano, necnon Aure- 
^neitsi, Aûdegavensi et Montispessulani studiis et univeràîtati- 
(ishactcnùsqaotnodolibetdata, îndulta^ conce^daetcotifirmata, 
amufl, concedimus et indalgemus perptituô duratura, ipsisque 
tefatum studium Pictavense, cômmunimus, dotamus et decora- 
^Qs;ac insuper, eidem Studio e jusque prçfatis futuHéi doctoribus 
magistris suppositisque et membris, pro dictorum suonim 
rivUegiorum , prerogativarum , exemptionum* immunitatuui ac 
ïrium tuitione, confirmaoioue et defeusioue^dilectumetfideleni 
onsiliariuoi nostrum magistrum Mauricium Claveurier, locum- 
^tatem geueraiem senescalli nostri Pictavie , in dicto offieio 
er nos et autoritate nostrà institutuni et ordinatum , ac prouunc 
'Pefate \iile uostre Pictavensis majorem , et successive iocum- 
inentes senescallorum predioté senescallîe Pictavie, qui pro 
ia^poreerunt, judices et conservatores, sub immediato ressorto 
irie uostre suprême parlamenli, damus, committimus , éîepu- 
iinus et delegamus, cum ptenarià în omnibus et per omnia po- 
■*tafe, auctoritate et juridictione respectu premissorum, sua-. 
Jnaque omnium circonstanciarum et dependentiarum quas ha- 
-nt tiabereque consueverunt alii couservalores prenomlnatis 
udiis et universitalibus auctoritate regiâdaliet deputati. Qno- 
'rcà dileclis et fidelibus consîHariîs nostrîs, presens tenentibus 
^ qiii fulura nostra teuebunt parlamenta , universisque sene«- 
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caJlis, balliviSy pre[M>sili:i , cseterisque iusticîarUs, officiariig et 
subdltîs Dostrîs ubiiibet constitutis ac eorum locateneDlibus, da* 
mus tenore presentiumin mandatis, quatinùs presenteai nostrani 
ordinallonem, dispositionem etvoluutateai iiifkUis auditoriis alui^ 
que locls suarum juridictionum ad talia coo8uetÎ8 publicari et 
registrariy omnesque prefato.s doctores et magistros^ sapposiU'* 
que et membra dicli atudii PictavensU, qui pro tempore eruot^ 
dictis prtvilegiîsy prerogatîvîs , exemptionibus, iimnunilatibiUij 
ao juribus unîversis uti et gaudere pleoarië et pacifiée > prouta^ 
unumquemque ipsorum pertiouerit , factaut et permit tant; di(h 
toque magislro Mauricio locunilenenti, ac 8uis in dicto oiEciit 
lo eu mien en lie snocessoribus > quoad ea que pre^^eutem eorum 
commissiouem, dictorumque privilegiorum ipsius studii PiclM 
vensis confirmationem, suasque circonstancias et deppeiidenliai 
concernent, obedîant acobediri faciant sine difiicultate quâcun 
que. Quoniam sio fieri volumuset fubemus, oppositionibus,r 
clumutionibus ac appellaliouibus quibus presentium efTeclusiju 
niodolibet impediri po.^^set aut difTern , litterîsque suprepticii 
Impetratis aut impetrandis nonobstantibus quibuscunque. El qu*^ 
presentibu8 (orsàn in pluribiiH et diversis locisopus erit, voluin 
quèd Iranscripto ipsarum 8ub sigillo regio facto, fides plenari 
in judicio et oxtrà adliibealur^ tanqnàm presenti originali. Q 
nt firma et inconcu^isa perpétué subsistant « sigiiluui uosli 
presentibus litteris jussimus apponi. Datum etc. 



W 66. — D£GRET du concile de Baste sur ia supériorité à 

conci Us généraux ( i ) • 

i5 dci calendes de mars (i4 février i43a]. (Recueil des coDciles , XXX, 49*) 

Sacro sançta synodus Basileensis, ecclesîam militantemrepr 
sentans, ad perpeluam rei memoriam. 

Ad laudem dei omnipotentis^ ac benedictae înviduae trinitali 
glorîam ethonorem, pro haeresum atquc errorum extirpation 
moriftii in capita et in ecclesia; dei reformatione, ac regum 
regnonim caelerorum christicolarum ad invicem, auctore 
cordiarum procurante , dissidentium pacificatione in spirii 
sancto légitimé congregatadecernit y statuit, dellinit, déclarât e 
ordinal ut sequitur : 



(i) V. ci-dessus p. 787 la bulle du pape Eugène» et ci-aprcs la bulle de j«t^ 
Ticf 1433 et ledit de i68a. (Isambcrl.) 
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Quod conciiium Ba$Hun$c est iegitimè inehoatum. 

Et primo, quodeadem sacra Basileensissynodus, sacris Constan- 
lîensi et Senensi oonciliîs gênerai ibus decernentibus atque ordi^ 
ftautibus et auctoritate apostolica interveniente fuit et est in hoo 
loco Basileensi débité, légitimé ao rite initîata et congregata. Et 
le de ejusdem sacras Basiieensissynodi potestate à quoquam dubi- 
fetar ipga eadem synodus duas declarationes ex decretis Constan- 
deosis synodi in praesenti sessione aliis suis decretis editis aut 
tMleodis ioserandas, ordtnat, et decernitquarum quidem decla*> 

hlionam ténor primas sequitur et tali» est. 

^ 

9w4 cancUmm gcncrale e$t suprà papam in his quœ fidei tt 

êohismaiis 9uni, 

I •» 

Et primo déclarât quod ipsa synodus in spiritu sancto legîlîniè 

coogregata, générale conciiium faciens, et ecclesiam militanleoi 

{preseotans, potestatem immédiate à Christo habet; cuiquilibet 

>juscumque status vel dignitatis, etiamsi papalis existât, obe- 

lire tenetur in hisquae pertinent ad fidem et extirpationem dicU 

ichismatis et ad generalem reformationeni ecclesiae Dei in meui- 

fHl} et in capite; alterius vero ténor sequitur in haeo verba. 

\ Quod inobedientes conciliis puniantur item déclarât quod 
juicumque cujuscumque status vel dignitatis etiamsi papa!i:s 
ttistatqui mandatis, slatutis, ordinationibus aut praeceplis bujns 
lAcrs synodi aut alterius cujuscumque concilii generalis légitimé 
wngregati super prœmissis seu ad ea pertinentibus factis vcL 
aciendis obedire contumacîter contempserit nisi resipuerit , 
JOndignae penitentisB subjiciatur et débite puni^tur. £tiam ad 
tliajuris subsfdia, si opus fuerit, recurrendo. Prœmissis igitur qt 
Mmnullis aliis Coustantiensîs concilii presertim capi6jli quod 
ncipit, freqtiens, in priori hujussacrae synodi Basileensis session e 
^itatt, decretis attentîs pralibata Basileensis synodus decernitet 
ieclarat qu6d ipsa pro haeresum extirpatione ac morum generali 
Mbrùiatione ecclesiae in capite et in membris necnon pace in- 
6r chrisliaqos procuranda, ut praerniltitur, in spiritu sanclo 
^itimë congregata, pro nuliius quavisauctoritate etiamsi pap.')li 
ligaitate praefulgeat, dissolvi autudalium locuiiitransfcrri seu ad 
liud tempus propagari dcbuit aut potuit, débet aut potest, debe- 
it aut poterit in futurum, absque ejusdcm synodi Basileensis de- 
iberatioue et consensu. 
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QtHxt per$onœ éotj^ciiii eœtrà eoncilium trahi non cteôeanU 

Item. Deffinit , ordinal^ et decernlt hase sancta synodus, quod, 
nuUa persona, cujuscumque status, dîgnitatis seu conditiooif 
fuerit^ iii eadem synodo actu existens aut futura, eideiti incor^ 
porata , vel incorporanda à tempore arreptî itineris ad ipsa 
sanctam 8ynoduin>, sine fraude continu,ati ad recedendum 
eadem à quoquamvÎH auctoritate etîam si papali dignitate pr 
fulgeat» directe vel indirecte in laesionenai seu perturbatione 
dictas saoctas synodi^in vita sine délibéra tione et consensu ipsius 
nodi requiri, moneri, compelli, citari, ad alium locum, etia 
curiam romanam valeat ; seu ne ad eamdem syiiodum sancla 
veiiiat, possit aut debeat quomodo lib«t impediri. Si aute 
à quoquam quavisaulorltate etiamsi papali dignitate prâcfuigea 
ut praimittildr , in contrarium atlentatum fuerit, seu attenta 
tarin futurutn, aut processus pénales, vel mandata, etiam tetisur 
eccleiiastleas^ fteu t^al1slatione6 pi-aslatorum iiivitôrum. Yel ptii 
vatioties aut îtihabilitationes eorumdem seu allorutn beneilci 
torùm quorùmcumque aliasve quascuiique paenas continent 
ut ab eadem sanct;i .«ynodo tecedant, vel non accédant ad eande 
aiit eidem non adha^reatit, fulminatifb^fint, fulminentur, a 
fulmiiiarentur iii fdtiirUtll, totnm sît irrîtUhi aut ioane, ui 
eisdeiaprocessibus^censuris ac pœnis tanqnam irrilia ac iuani 
quomodolibetobedieudumfore,praBdictosqueproces8usetcensu 
cum omnibus indë seculis et indè secuturis, quateuus de factl 
processissent aut procédèrent in futurum, cassât et irritât et au' 
nullatet pro cansisy irritis atque nullis babendos decernit, deiSnil 
ordinat et déclarât. 

Quod hi qui tenentur interessô concilio non recédant sini 

iiceniià. 

Item. Deoretis àatri consilii Constantiensis inhaerendo^statuil 
ordinat, et deceruit quod pra^lati et alii qui tenentur huiûsai 
concilio intéresse, ab hocante fintlum eoncilium , tiisi ex caui 
ratiouabili députâtes seu abhoc sacro concilio deputandosexai 
nanda, non recédant, qua quidem causa examinata et legitii 
approbata, posf^int recedere de Hcentia illius aut iliorum, 
pro tempore babent aut babebunt anctoritatem. £t tune talité^ 
recédons tenéatuf dimittere aliis iu losoo remanentibus suaui po* 
<estatem sub pœnis juris per hoc sacrum eoncilium indicendis, el 
tu tacientcs contrarium exequendisv 
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/<em.Qaia plures pronAotores in eadem tancta tynodo et etiam 
»tarii ad conscribendum acta ejusdem sunt. necessarii , cltra 
liorum per ipsam sanctam syoodum in ipsias prima sessions 
cputatorum revocatiionein magistros, Ademartum de Aossilione* 
centiatum iodecretis, ofEcialem Basileensem 9 promotores el 
etrum Bruneti, baccalaureum in decrefis, canopicum Atreba« 
aasem, uotarium ejusdem ordinatet députât. 
Datum iu sessioiie publica ejusdem sauctae syuodi in eoclesia 
laiore Basileensi solemniler celebrata, decimo quînto caleodas 
lartuanno ànativitate domini millesimo quadriugentesîmotrige- 
lao secundo 



I* 67. — Édit ((c révoccaian des ordonnances et q^rréts tendw 
ffif^a/nt U sciiisme pour assurer (es liitnis de l'église (i)* 

i43a. (Dutillet, libertés de Téglûe galHcaoe, Villaret, p. i58.) 

1*68. — LiTTREs portant confirmation et augmentation des 
friviiéges accordées à Vuniversité d* Angers^ pour tes fa^ 
cuUés de droit canonique et civil, et extension de ces pri^ 
viUges aux facultés de théologie de médecine et des arts 
nouvellement incorporées dans cette université* 

AmboUe, mai i433 (a). (G. L. XIII, 186.) 

1*69. — Édit portant institution d'un taieilionage par 
chastellenie , avec dépôt et registre des protocolles (3). 

Chinoo, a6 juillet i435. ( G. L. XIII, 188.] — Rcg. en parlem. i5 juillet. 

Charles, etc. Comme à nous et à nostre court de parlement^ 

(1) Le procureur-général et les gens du Roi, s'j^ opposèrent comme ayant été 
Mné par le Boi par inadvertance. Noun n'avons pas trouvé cette pièce. II y a 
CUDC dans les registres pour cette année i43a. (Isambert.) 
(3] Il u'est pas resté d'ordonnances importantes des années antérieures, surtout 
s 1433; il parait que la plupart ont été perdues. 

(3) Cette loi importante et générale a deox objets; le premier d'établir un dé- 
^ central des minutes, des actes et contrats ; le second l'institution des notaires 
le le roi se réserve; malgré les injonctions faites en celte loi, noiui ne croyons 
is qu'on ait conservé des minutes antérieures au règne de François I*', soit que 
ordonnance de 1 433, n'ait pas été exécutée, comme les ptécédentes ordon- 
inces de juillet i3o4 » février iSao, 10 octobre ï370, janvier 1407. (V. ci-après 
îdit de décembre 1437.) Soit que les particuliers dépositaires de ces registres, 
B aient laissé périr ou dégrader. Il faut convenir que les minutes des actes sont 
^posés, dans les maisons particnlières, et qu'il serait à désirer qu'après un laps 



794 CRABLEf VIT* 

pluseufs gtang plaintes et clameurs seiént venues et bien sontei 
viengnentvde plusieurs crimes 9 faulsetes et abuz qui ou tem 
passé et de jour en jour sont commis par la multitude, mauTat 
lié, îguorance> et indiscrétion des not£^ires sur le fait des codc 
tractz, instrumens et passemens faitz en nostre royaume, et qui 
par les plusieurs desdiz notaires, et en aucuns lieux, ne se font 
aucuns registres (>) ou prothocolcs des contratz ou instrumeoi 
qu'ilz passent, en telle manière que quand aucune question 01 
débat sourt entre les parties côntrabans ^r iceulx contractso 
instrumens, on ne peut recouvrer la note ou prothoçole , poo 
en savoir la vérité , dont souventeffoiz plusieurs inconvénieil 
aviennent; et nous, pour cause de nostre dignité royal, soyon 
teuuz de pourveoir à telz et autres inconvéniens qui advienod 
entre nosdiz subgiez, et de avoir sur toutes choses regard à Fut 
lité delà chose publique de nostrcdict royaume, voulanspour 
la multitude desraisonnable desdiz notaires réduire et mettre 
nombre compettant et raisonnable, et à iceulx offices dénotai 
pourveoir de personnes ydoines, de science et prudence sou 
santé pour i'exercice dudit office, et abolir et oster du tout 
tant que pourrons les charges importables et excessifz salaii 
que prennent et exigent iceulx notaires sur nostre peuple, 
contractz, passemens et intrumens qu'ilz reçoivent, et sari 
pourveoir de bon et convenable remède : pour ce est-il que 
sur ce grande et meure délibération, tant avecques les gens 
nostre grant conseil et de nostredict parlement que autres no 
blés personnes. 

Nous, de nostre certaine science, pleine puissance et auctori 
royal, avons voulu et ordonnné, voulons et ordonnons par 
pr.ésentes, par edit général , que partout nostredit royaume so 
en chacune de noz chastellenies et ressort d'icelles, mis et 
donné de par nous, ung tabellionage seul, (a) lequel sera bail! 
à traîctier, régir et gouverner à ung tabellion ydoine , expert 
souffîsa^nt, qui sera tenu de traictier, régir et gouverner le fi 

de 10 ou i5 années, toutes ces minutes fussent réunies dans un dépôt .publk 
qui serait une succursale des archives du royaume. Les notaires n'y perdraient pi 
et le public y gagnerait; car les mesures de conservation prescrites parla 
du 16 mars i8o3, art. 54 et suiv. , sont insuffisantes, et la responsabilité illiuoii 
y. aussi la loi du 6 octobre 1791. (Isambert. ) 

(i) C'est à cause de cette forme que Ie.H anciennes minutes sont toujours ai< 
conçues : furent frésens ; elles étoicnt destinées à être reliées en un regiitTei 
comme les actes du greffe. (Isambeit.) 

(a) Ils ont été supprimés parla loi de 1791 et par celle de i8oj. (Isambert.) 
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^it tabellîoiinage , el avoir Heu et entablic public pour recevoir 
•rlui et ses oommis qui à ce seront ordonnez, toutes manierez 
tcoTiitaclZf iiistruiiieiis et passeinens; et avecques ce^ sera tenu 
Idict tabellion , de commettre notaires expers et de bonne 
fience, tant audict lieu et estabtie que ailleuiSi par toute \\ 
liattellenie ou ressort où il sera ordoimé et establi, en tel nombre 
|i'il verra estre à faire, et que besoin^ sera pour le fait dudit 
Ikllionage, et sera tenu ledict tabellion de respondre de ce qui 
)fà fait par sesdiz commis. 

^Eten oultre avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons que 
Hit office de tabellionnage soit baillié à ferme (1) P^' chacim an, 
piemble les droiz , proufiz et émolumeiis de nostre séel aux con- 
^clz en chacune* de noâdictes chastellenies , à nostre proufit, 
|bo«t convenablement, à personnes soui&sans et ydoines à ce; 
que les notaires qui, ainsi que dict Cbt, seront commis par 
it tabellion par nous ordonné en chacunes de nosdîctes chas- 
oies, seront tenuz de faire registres et protfaocoles, et de es- 
reet enregistrer en leursdiz registres et prothocoles , toutes les 
es des contractz, instrumens et passemens par eulx ou en leur 
ence passez ; et iceulx registres ou prothocolcM ou le double 
iCeulx, signez de leurs saings manuels apporter par chacun 
rteron d*an , par-devers lesdict tabellion, lequel sera tenu les 
ttre ou faire mettre en Heu seur, en manière de papiers ou H- 
(a); et iceulx, sadicte ferme faillie, sera tenu ledict tabel- 
} garder bien et convenablement sa vie durant, à ses perilz 
IfortQDes, et aussi' ceuU de sesdiz commis, pour les mettre en 
hnedeue quant mestier sera. Et après son trespassement, les- 
p prothocoles et registres seront mis et baillez par inventaire , en 
^main de la garde de nostre séel en chacune'nostre chastellenie, 
A d'autres personnes qui par nous ou noz juges seront sur ce 
^onnez, et sur peine d'amende arbitraire à icelle prendre et 

Eiger sur ceulx qui seront négHgens de faire et accomplir ce que 
test. 

i£tavecques ce, afin que nosdictes ordonnances et edlt puis- 
nt mieulx et plus seureraent estre exécutées, et que en ce pour 
I multitude innumérable des notaires qui de présent sont en nos- 

(0 Ainsi c'était une ferme royale dont le lloi voulait tirer profit , ce qui gâta 
'ttcsure. (Uambert.) • 

(2) Aujourd'hui encore ces mêmes minutes sont sur des feuîlies volantes, et 
'peut facilement les jupprimcr ou les perdre; ces pcitcs sonj fréc^uentes 
»WàFart8.(Isambert.) 



796 CHARLW VU. 

tredit roy^qme, 4ont )>n 4U les plusieurB estre ignorant et m( 
à\^Cfel^f ifûsdÎQtes ordooDaqces e( edit ne soieut retardes ou 
pfsscbez en aqcqoe chose : nous, la pubUcalion de cesdlctespi 
sentes faites» et ledit tabelUopaga baillé à ferme dès maiotei 
poqr lors, et dè^-lors pour maintenant, toqs les oifîces des 
taîres par j^qz prédéc^sse^r9 > noMS, oq nos Juges ou eoi 
créez ou temps passée ayops rt^yofjuéz» cassez et adnuUez; etj 
ces présentes révoquons, eussions et du tout adouUons, et i( 
notaires destituons et despointons desdiz offices, (i) eu leur 
fendiiq^ que apr^^ ta publication 4e cestes, et le bail fait coi 
4^ç9us ^st dU des4ietesferm.es, plus q'en usent, sur peine d' 
reputez ffiulsaires et d'en e^tre punijE compie à crime de 
apparient. Et oullre défendoqs à tous hailliz, sénescbaulx et 
très juges ou copiq)i^8^ires de quelque auclorité qu'ilz m 
que 4Qi'^9^Mavant ilz ne facept aucuns qotaires, la créatioo 
qqeU §vons respfvée et réservons à noqs^ {^) et ooz c( 
ayaqs de par ppqs pqisqaqce de ce faire, et non à autres; le m 
bre desquels potaires sera par nous et nos commis , naodéi 
chacune chai^teUepie pqqiqie i) appartendra. 

Si donnons en qiandement , etc. Que noz présentes oi 
nances et edi^ H^cent publier et enregistrer, etc , facept contre 
dre tous ceqlx qui à cQptraipdre seront, etpqnir les tramf 
seqrs par les peines deviiqtdictes etautreqient , telementqn 
soit exepnple aux autres. Et pour ce que desdictes préseqteil 
pourra avoir afaire eq plqseurs |ieqx, nous voulons que aax 
dimus et transoripz d'icelles faiz soubz seaulx royaux ou auc 
tiques, pleine foy soitadjoustée comme à ce préseqt origioi 
afin que ce soit chose ferme et estable à tousjoors, nous ai 
fait qieUre à pes4ipies présentas npstreséel ordonqé en l'ai 
dagrapi. 

P<^r le roy en son conseil. 



N"". 70. — Lettbbs porta/nt révocation des domaines aiiéf 
efigagés €tans te Dauphiné et. ailleurs ^ en récpmpenst 
cngaffisHs ^t faisant des compensations. 

. Amlyoise, ai octobre i433. (C. L. XIII, 190.) 



(1) C'est uoe confiscatioii d'office, pour augmenter l'avantagée delà fei 
(Isambcrt.) « 

(2) Aujourd'hui les notaires sont institués par le roi» et ib sont inamoril 
tandis que les autres oflSciers sont réputés révocables, quoitfo'abusivei 
(Isambcrt.) 



' ;i. ~ Bviu du papô Eugèiie qui rccannait la siipériovUi 
du concHe et révoque îes iuîie» contraires (i). 

)me,i8 des caleodes de jaavicr (i4 décembre) i433. (Corps dip. de DumuaP). 

Edgerios 9 etc. Dudura nacrum générale Basileense concîlîum 
tr generalium Consfantienfiîs et Seneii»is concîliorum statutaf 
rdioatioiiesque fclicis recordationis ftlartîni papoe quînli, ac nos- 
as pro cxtirpatione hseredum, pace populî chrîsliaui, ac gcnerali 
tibrmatione ecclesiœ in capite et in mcmbris et pertincntibits ad 
I9 légitimé inchoatiim , ex certis causîs» in aliis nostris lilt^rii 
Ipressis, de fratrum noslroram sanctse Romanae ccclcKiae cardi- 
pdiom consîHo et asscnsu dissolvimus. Verum cuni ex dicta dis- 
liulione ortae sînt graves dissentiones et graviorcs oriri possiut « 
^iqae magîs optemus quam quod predîcla sancla opéra deb' 
pm sortiautur effectum , de consilio et assensu venerab.ilîs fratrî» 
jrdaiii episcopî Sabînensfs et dilectorum fiUorum nostrorurri 
jatottini sanctl Marcelli, Fransîsci sancti Clementîs, Angelo'i ti- 
lUsancti Marci praesbyteroram ac Lucidi sanctae MariîP in Co.s« 

PdiD^ et Ardecini sanctorum Cosmas et Damiani, diaconoruin 
clœ Roinanae ecclesias cardinalîum, dccernimus et di-clara- 
18 prœfatum générale concilium Basileense à lempore pr^^.ifctas 
îhoutionis suae légitime continuatnm fuisse et esse, prosecuUp- 
ique scmpcr habuisse^-continuari, ac proseculionem habere 
(ère ad prœdîcta et pertinenlia ad ea perindè ac si nulia dî^so- 
lio facta fuisset. Quinimo praefatam dissolutionem irritani el 
^nem, de concilie et assensu simili , déclarantes ipsuni sacrum 
kerale concilium Basileense pure 9 simpliciter et cum eûcctu 
lomui devotioue et favore prosequimur et prosequi intendlmus. 
Praeterea ut mentis nostrae integrîtas et devotio quam ad ani- 
irsalem ecclesiam et sacrum générale concilium Basileense ge- 
mus omnibus coustet evidenter, duas nostras litteras pridem in 
ttatio apostolico promulgatas 9 nam tertias quarum ténor de 
|pt)o ad verbum iuferius describitur, quae dicuntur incipcrc, 
tuiiiovits cum à nobis aut de scitu nostro nunquam émana- 
it, licet superfluum videatur quod non extat revocare> tamen 
petitumest et ad cautelam» si ullo unquam tempore appâ- 
tât et alias quascumque et quidquid per nos aut nostro nomine 
irejudicium aut derogationem prœdicti sacri concilii Basileen* 
seu contra ejus aucloritatem factum et attentatum , scu as^ 

*" — * I— I» ■■ I— I ■! - -r - -11'-- I — ■ ■ - " - ■ — — - ■ ■ ■■ -. - ■■ . - - ^ ^ ___^^^ 

[t) Voir ci-desBUs l'acte du concile de Basle du i5 mars 14^2 9 P* 790. 
8. 5l 
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stertum est» cassamu.^tyrevocaniuSf irrîtamus et annullamus^noli 
1.19 et irriiafi fuisse et e^»e declaramus. 

Item revocamus quoscumque processus qnaruracumque cen* 

siirariim, privationum et suspensionum, ûiclos contra supposita 

hnîus sacri concilii BasîJeeiisîs et adhérente» eidem, necnon om- 

nîa gesla et facta in prejudicinm, la^sionem et derogalioncme(>- 

rnnidem^ eîs non iegitiuie citalis nec légitimé def«:nsi$, de qai- 

buscumque dignitatibus beuelVciÎH, commendis et offîcii&9 etianui 

cardinalatus, palriarchalns, archiepiscopatus, episcopalus, ahaj 

tiœ, etc. Existant juribus et bonis quibnscumque et spccialil 

coBtra cardinales de Cypro, snfncti Si>Lli et Fîrmianuni, acom 

ia pristinum slatum , perindè ac »i non émanassent , cuna clao^i 

lis opportunis mandunles sub psenls formidabilibns oniDÎbus 

qui se dictis dignîtalibus, beneficiis, commendis, ofSciis, juill 

et bonis întromiMissent, vel ralione dictarum privatigoum, 

nostrarum ordinationum, quurumcu'mqucse velient intromiH 

ut àb (i) ipsa inlromissione et omni molestia paenitus desi-^la 

Ctrum fuerit autem légitima citatip et defensio, stabitnr in 

îpsius sacri concilii; nos anlem deinceps, à uovitatîbus et graï«^ 

minibus seu prejudiciis inferendis ipsi sacro concilîo, vel siipi 

silis ejus et adhaercntibus eidem realiter et cum etfectu desi 

mus. Tcnor verô praefatarum litterarum sequitur et est talis. 

Fiat Insertio. 

Nullî ergohomînum lîceat banc paginam nostrae conslîtulloi» 
declaratîonis, proseculionis, infenlionîs, cassalionis, revoca 
nîs, îriilalioni», annulalionis, volunlatis, rediiclionis, et wai 
dali înfringerç, vel ei» ausu temerarîo conlrairc. Si quisanl 
l)oo attentare praesumpserit, indignalionem omnipoleulis Dcr 
Jbeatorum Pétri et Pauli apostolorum eJus se noverit incursuru 
Datum , etc. 

I^\ ^2. ÉTATS-GÉtiiRAlIX (2). 

Tours, i4^^* 



(i) V. cî-deK8u8 Tacte du concile de Basle, î5 mars i4ôa. 
(3) Extrait de la harangue de Juvénal des Ursin», d^aprcs le recueil 
états-géoéfaux, tome IX, p. i54. 

« Trèi-fëvérend" pères en Dieu, arcîiev^qnes et évoques, très-hauts et ti4i"j 

• puissants princes, ducs etcomlcs, et lous autres gens d'église, nobles «* 
« bourgeois de bonnes villes, qui de présent êtes assemblés par devers le rfl 
« mon souverain seigneur, par forme êtes trois états, pour mettre proTisio"* 
« comme l'on dit au fait très-doulourcuk et très-piteux de ce royaume, notoire» 

• ment détruit et gâlc, par faute de bui\ne police et de bon gouvernement. i< 
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Jem Jfiveaal des Uraitii, poure et Indigne érêque de BeauTats, me recom- 
mande trè8*hamblemeat k votre boone grâce. Encore* bien <pie )e n'ai scoh, 
eoteoderaeat , discnétion ^ forme de langaîge ne autre chose , de von» savoir 
trertir en si haultes matières que debvrois traictér : toatesfois les afflictions « 
dooieurs) déplaisances que j'ai de voir l*ëtat de ce roysumc, mont fait en- 
hardi de aucunement vous adrertir, selon ma pouvretë et petite imagination, 
de vous écrire cette présente ëpitre, en vous supplant très*bumbfement que 
s'il y avoit cliose qui deust déplaire an roi mon souverain seigneur , on à vous. 
w à ancna de vous, que envers loi me veuilltéz qxcuser, et vous aussi me 
trair pour excusé , et me soit pardonné ; car je cuide bien faire • . Après cela , 
prend la réformalion pour matière « et exhorte la nonvclle assemblée :« De 
Iregarder et considérer les fautes horribles et détestables délits qu'on a veu 
faire et commettre par aucuns dans le royaume^ : comme hérésies diverses 
ooatre la foi pulluler, et user de diverses manières de forceries, oppression 
craelle du peuple , nonveaurtourmeas, pour finances du pauvre exiger^ [^lu* 
terribles et merveilleux que ne faisoient les payens aux'benaîts martyrs : pou* 
|v8Uce violence 9 pour miséricorde rapine, pour protection destruction, pout 
aootenaace subversion, pour pasteurs pilleurs, pour deffenseuirs persécuteurs, 
iMtileges, destruction d'églises, et en icelles bouter feux et ardre le précieux 
corps de Jésus-Ghrist, hommes, femmes et enfans dedans^; violation de 
pttcelles, prostitution de mariages , prophanation des lieux saints, piUeries, 
Wcins, meurtres : plusieurs se périr eux-mêmes par désespoir. Tons ces 
^tits, adjoate^t-il, ont été faits et commis, non par les ennemis , ains par 
êncuas de ceux qui se disoieot au roi ; lesquels, sous ombre des appatis ou 
aotremeat, prenoierft hommes, femmes et petits enfans; sans différence d'igû 
eu sexe ; efforçoient les femmes et filles ^ prenoient les maris et pères, et les 
iBoient ea présence des femmes et filles ; prenoient les nourrices , et (aissolent 
les petits enfans, qui par faute de «ourriturel mouroient ; prenoient femmes 
grosses, les mettoient en ceps, et là ont eu lettrs fruits, lequel on a laissé 
mourrir sans baptême. Et après quoi ^ l'on fetté femmes et enfans dans la 
rivière, prenoient les moines et gens d'église , laboureurs, les mettoient en 
oeps et autres manières de tourmens, nommés sargez, et eux étant en iceux 
les battoient , dont les anciens sont mutilés , les antres enragés et hors de sens. 
AppaUssoient les villages , tellement que un pauvre village étoit appatis à huit 
on dix plaees. Et ai on ne payoit, on alloit boutter le feu es villages et églises. 
£t quant les pauvres gens étoient prins, et ils ne pou voient payer, on les a 
lucanes fois assommés eux étant en ceps , et jettes en la rivière. Et n'y de- 
meureît cheval labourant ny autres bétes. Bi le roi donooit sauve-gardes à 
panvres églises , on autres personnes , ils étoient rompus, et n'en ténoît un 
compte , au grand dllshonneur du roi et de sa seigneurie ». Puis ayant ainçî 
pfésenté lés cruautés exercées sur toutes scrtes de gens, il dit :« Les fautes 
^\ ont été au fait du gouvernement et police de ce royaume, en générai et 
ea particulier, seroieot longues à déclarer. Et si me doubte , que en parlant 
en général) aucuns particuliers cuideroient que je les voulsisse charger; et 
aussi il ne peut que aucun de vodjkn'en ayent mémoire et souvenance , et si 
cogaoîs renteadement du roi ètr^reU que des fanfes advenues de son temps ^ 
il en a assez cognoissance ; et pour ce , dé les réciter je m'en passe. Et pour 
abréger, les choses ont été tellement depuis' trente ans, ou autre long-tems 
si mal gouvernées, que ce royaume en est détruit et dépeuplé, et n'y a pas le 

5i. 
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• dixicme du peuple, qui y souloit £lre, et tout par faute de joslîce,^ et que tt* 

• mède n'y a été mis. ■ 

En après , il toucha les abus et malversations de chacun ordre en particalier, 
comme des gens d'église , de la noblesse , de la jutitîce , des marchands et de tout 
le tiers état. Et puis il excite les François à aimer et honorer le roi Charles Vil, 
leur souverain seigneur, en ces termes : « Je dis secondement, que pour Dieu 

• appaiser nous devons le roi aimer et honorer ; et crois que si oncqnes roi dent 
« être, aimé et honoré , vous devez aimer et honorer le roi votre soaTerain sei- 
« gneur ; car il est aimé de Dieu : sa vib, son gouvernement est bel, honnête et 
« plaisant à Dieu. Et n'y a en lui aucuns vices. Je parlasse plus avant de sa per- 
« sonne. Dieu ne l'imputât à une manière de flatterie. Regardés et adviséi 
« quelles merveilles Dieu a faites pour lui; comme il fut sauvé de la main de 
« ses ennemu à Paris : la bataille de Beaugé, ses délivrances des sièges mii 

• par les ennemis if Montargis , à Orléans , et à Gompîegoe , et la forme et ma- 
« nicre de son sacre, et recouvrement en parti dès pays de par deçà; la mort 
« merveilleuse du roi d'Angleterre, du comte de Salisbery, et autres ses €006* 

• mis. Ces choses sont-elles venues pour les vaillances et vertus des nobles; par 
« les prières des gens d'église ? Je crois que non. Mais Dieu l'a fait, et a donné 

• courage à petite compaignie de vaillans hommes à ce entreprendre et faire, à 
c la requête et. prière du roi. Considérez celte noble maison de France, le roi, 

• |a roync, M, le dauphin, Jacques Monsieur, les belles iilïes, leur patience, 
« qui me semble tout considéré, chose merveilleuse. Hélas 1 helas! et quelle 
« compaignie est-ce, de Dieu gardée, de Dieu aimée, de Dieu prisée et fao- 
« norée, comme vous pouvez voir apparemment : ne la devez-vons doncqoei 
« aimer? Certes si faites. Et en aimant, servant et honorant, vous montrerei 
c évidemment que vous aimez et craignez Dieu ». Bref, il conclut par la façoo» 
dont les ecclésiastiques» la noblesse et les bonnes villes du royaume doivol 
honorer le roi. « Vous devez aussi, fait-il, honorer le roi du vostre. Iljt 

plusieurs prélats et gens d'église qui sont demourés durant ces guerres ma 
leurs bénéfices, et qui ont très-peu despendu, au regard de la valeur d'iceift^ 
et les autres ont eu du bien du roi et de ses prédécesseurs , et en ont eu grands 
chcvances; les autres ont marchandé; ceux qui ont de quoi feront bien d'ct 
aider au roi et à la chose publique. Vous êtes plus tenus à faite les œuvres de, 
charité que les autres , et la plus vraie charité , en' quoi vous puissiez employer 
le vôtre , c'est pour la chose publique , à relever ce pauvre royaume. Et sa 
regard de vous, nobles, ducs, princes, d^cvaliers et écuyers , aimez et b(H 
norez le roi de vos personnes , comme de vos cbevances : en ce ne devez ried 
épargner ne corps, ne biens, que ne aidez du vôtre ^ vous ne pouvez ou d 
excuser , veu la nécessité qui y est, et y doivent tous contribuer, et y defovi 
être contraints : tous doibvent être contraints à offrir^ur le fait de la cl 
publique. Faites de bonne volonté, et n'attendez point qu'on voas y 
traigne, etôtez tousargumens de privilèges et d'exemptions, contribuez i 
d'une commune volonté aux nécessités qui sont de présent à dire; rejetlei^ 
tous rescrits diligemment , et vous ferez votre deb^oir , et accomplirez ce qot 
dit est : R*gem honorificaie , etc. » ^^ 
Ce recueil dît que les états se tinrent à wmisi mais Alain Chartier les place à 

Tours. Il cite Chartier et nous n'avons pas retrouvé dans cet auteur labarangne; 

mais il avertit qu'elle n'est pas imprimée. 
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fi", ^3. — LETTBts fui ^permettent aux hctbit(hnê de Ifimts 
d'apoir uiie cloche (i) pour sonner l'atamie, ou convoquer 
Us assemblées. 

Vienne cn^auphtné» 16 avril i4<H (G. L. XIII ^ 196.) 

R\ 74. — Lettbes (a) portant confirmation des privilèges 
accordés aux hahitans de Saint-Chef, 

Vtcnue, avril ii54. (G. L. XIII, 199.)! 

K*. 7$. — Lettres pour le rétablissement des libertés des nobles 
et ecclésiastiques du Dauphiné (3). 

Tienoo en Dauphioé , avril < i434* (CL. XIII , 197.) 

K\ 76. — Lbttbes portant règlement au sujet de f hommage et 
dénombrement des fiefs nobles et de l'administration des 
nvenus du roi dans le Dauphiné, 

Vienne en Dauphincî, 3i mai i434> (C. L, XII|, aoa.) 

K*. 77. *~ DicRBi du concile de BasU, conflrmatifdes actes du 
€Q$ieile de Constance sur la supériorité des conciles gé* 
^.néraux. 
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6 des calendes de juillet (a4 Ju^o) >4M« (I^* ^c* conciles , XXX » i4S.) 

Sacro sancta generalis sinodus Basile^ensis , in splritu sancto 
egîliniè cong;regata 9 uoiversaiem ecclesîam repraeseiHaas, ad 
lerpetuam rei memorîani. 

Ad magnam ecclesiae cathoIicaQ ulilitatcin pcrtînere dîgnos- 
ttur^ ut ipsiiis auctoritas (cul omnes subesse teneiilur) in 

(i) Le droit de cloclic était une des prérogative» des villes qui avaient des 
ODsufs, ainsi que 1) es villes d'écbcviaage. (Viilevault, prcf. 19.) 

(2) On /trouve dans ces lettres quelques unes des causes qui dans ces siècles 
ERis ont fait perdre tant de titres. On les perdait souvent par le soin même 
tCon prenait ponr les conserver. Quand on était menacé de quelque ravage , on 
i. cachait sous terre; et , lorsque le danger étant passé on songeait à les retirer , 
1 U'â trouvait consumés par ia pourriture. D'ailleurs, ceux qui IcS avaient cachés 
urdaicnt te plus profond secret sur le lieu où ils les avaient déposés, et mou- 
icnt quelquefois sans le révéler. On trouvé dans un registre du trésor des 
bartcs que deux religieux qui s'étaient retirés auprès de Charles VII, deman- 
dent à Henri la permission de .revenir dans leur monastère , que ce dernier 
naît en sa puissance; ils alléguaient pour motifs qu'avant leur départ, ils 
aient caché plusieurs papiers, registres » lettres et autres choses importantes 
«irleur église qui ne pourr^ilcnt être trouvés que pareux/^Viilevault» préf. 18.) 
(Ji) Ces lettres ne aous ont pas paru assez importantes j^iour être traoscri les lci« 
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Kacro oliiti ConsUntiensî ooncilio deolaratai saspiu» maiûfettetofi 
et ad omnium notittam perducatur. £t quemadmodum nooDulIft 
ooncilta praecedentium syaodorum salubres iuslltutioneset deda* 
rationes rencvare coutueveruut, ita et h«ec sancta synodus Dece»* 
sariam illam déclara tïonem de generalinm cuscîlîorum auctori 
tatCy in dicto Con^tautiensi ooncilio promulgatam subeodemqoi 
scquitur tenore innovât. Primo quod geueralis synodus in spirita 
«ancto légitime congregata, générale coucilium faciens, ecciesiam 
oatholicam militantem repraesentans potcsfatem immédiate à 
Christo habet , oui quilibet cujuscumqiie «tatus vel dignitatis^ 
etiam «i papali» existât, bbedire teoetur, in his quae pertioeot 
ad fidem et extirpation em chîsmatis et ad generalem reformatio 
nem ecclesiae in eapite et in membris. Item déclarât quod qai* 
cumqne cujuscumque status vel dlgnitatis, etiam si papalis exir 
tat, qui mandatis, statutis sive ordinal ionib as, aut praBcejstil 
huius sanctae synodi aut cujuscumque alterius concilii generalii 
légitime congregati, super prsemissîs^seu ad alia pertinentibttsfa<h 
lis vel faciendis, obedirecontumacîtercontemserit, nisiresipueri^ 
condignœ peniteutlad subjiciatur, et débité puniatar, etiam m 
aiia juris fiubsidia , si opus fuerit, recurrendo. Datum ÎAsessioofl 
publicà Ipsius sanctae siuodi , in ecclesid majori Basileensi vA 
lemuiter celebrata, 1 



M^ 7S. — Acte diu concile de Basic, pour la réunion dfi 

V église grecque (1). 

BiiMle, 7 des calcodcs de septembre (2S août) i434» (B* deftcooclL XZX, i{oj 

Sacro sancta generalis sinodus Basileensis , in sptritu sancfti 
légitimé congregata, universalem ecciesiam repraesentans, adpe^ 
petuam rei memoriam. 

Sicut pîa mater pro fîllorum salute semper anxifi est, necun- 
qiinm quiescit, donec, si qua inter ipso» dissensio sit sopita foe^ 
rit, sic et multè ampliùs sancta mater ecclesia, quae fi tios ad pe^ 
petuam vitam regenerare omni conatu laborare consuevit) » 
omnes qui christiano nominecensenlur,^ sublalo omni dissidio; 



i 



(i) Ce pro;et n'eat pa« de huite , quoique r<Sglisc grecque fût bIot» aux »boMt 
vu la chute prochaine de CoiHtaotinopIe, et la aéparatiou dure encore. Comnii 
on s'occupe- aujourd'hui de réunir les communions protestantes de rAlleinag"«f * 
cette pièce a son intéiél; au rcàte dans cet acte on n'arrive pas même «ux^*^ 
de la réunion {H-^etée , maïs seulement ans moyens de se réunir en conféfCD^ 
(liiaoïbert.) 
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amdem fldin unltatem, sine qnd salng esse non potefd fraterna 
arifale custodianl. Quamobreni hujus sancts synodi ab înitio su» 
ongregalionis praecipua cura fnit|, illud recens Boheinorum an- 
[quumque Graecorum dissidium prorsus extinguere et eos nobish 
um il) eodem fideiet caritatisvinculo perpetuo copuLare. Bohe-* 
uo» îgîtur vicîuiores primo y deindè Graecos pcr nostras lîtleras cl 
rajores pro saoctd uuione facieudâ, cuiii bmtii caritàle ad hoc 
ïcrum concilîum vocabitur, et quauquam Bohemorum nego-< 
tum multi ab omnl offîcio non solum diUiciley, sed pêne împos< 
ibi'iè aestimarent nostrosque tanquam vacnos et inutiles judica- 
eut lahores^ attamen Domîntis noster Jcsud-Chrlstus oui nil 
tnpussibile est <«ic salubriter rem ipsam ut»que ad hanc diem ài^ 
èxit ut niullo ampHùi haec ipsa BohaBmorum vocatio ecclQsiai 
anclae profiierit quam multi potcutissimi exercilus qui sao^^e 
blioemiam arnialà manu ingressi suut. Q^ res coamplioreai 
lobis spcni pracbetut liane Graecorum unionem cum omui fiducid 
ilconslantiaprosequamur quod ^uidemeo libentiùs aggredimur, 
[uo ipsos ad hune unionem pUirlmum aflccto^ conspicimus. Ut 
irimum enini sereuissimus Grœcorum imperator et palriarcha 
'Otistautinopplitanus pcr uoslros requi»îti sunt oratores, mox 
res insignes \iros, de bis qui apud eos magnae vîdentar auctori-* 
atis, (quorum ])rimus imperatorem consanguinitate attînet) ad 
laiic synodum deslinarunt, sufiicientiipsîusimperatorismaudato 
iuni biilla aiirea et ejus manu propria suscripta et patriarchaa 
iltcris miuiitos, q(ii tam iu generali-congregatione quam coram 
iomniissariis nostri^i'erventi&simumimperatoriset patriarchae to- 
iusqueecclesiaB orient alis ad haiio vinionem desiderium exponeu- 
es nos mlrum in modum ad tam sanctî ofieris prosecutionem pul- 
'3ul ac quotidië excitant 9 duo inter alia firmiter et constanter 
iffîrmantcs, unionem ipsam nii>i in synodo universali in qua tam 
icclesia occidenlalis quam orientalis convoniat, fieri nulla tenus 
iosse : et in easynodosi fiat, (ut iufra coiivenlum est) omnino ipsam 
itjionem secuturam. liis auditis sunimalcetitia jucunditais pimi- 
nmnobis accessit. Quidcuîm calhoUcaeecçleairaefeiiciusgloriosius- 
|ue contingerc uuquam posset , quàm quod tôt orientales populi 
pu numéro hominum, qui uostrae fidei sunt non multum distar» 
'identur , in eadem nobiscum fidei unitate oonjunganlur? quid 
;»lilius aul frucluosius ab exordi(> nascentis ecclesiae populus 
shrifiliauus vidi^ velaudivit, quam quod tam diuturnum et per- 
aiciosum chisma penitus extirpetur? Unde et aliam reipublicao 
ilmMiaiw, deopropilio, utilitatem accrcsQcrc couildimu8;quo- 
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niam ex hao iinione cum facta fiiertt plurloios ex ioiànda Habi 
meti^ectâ ad fidemcatboHcam converti speraii dura est QaidigiU 
pro tam piis ac salutaribiijt rébus per Chrhtt fidèles tentandt 
Ibciendtiraqne non esset? Quîscatholiciis^protanto nomînischri^ 
tîanî et orthodozaB fideî incremenlo non modo caducam hoii 
mnndi siibstantiara, sed et corpus et animam exponere non d( 
béret? Quocirca omnem cogitatum nofttium jactantes in Denj 
qui facitmirabilia magna solus; venerabiles sanctae ecclesiœ 
dînalesprœsîdentes sedis apostolicae, patrîarcham Aptiocbenm 
archiepiscopos , epUcopos, abbates magîstrosque et doctores 
numéro compétent i depulavimus ut una cum îpsîs Gra^con 
ambasiatoribus rem ipsam tractare, et quo ordlncadexeculiont 
deduccnda esse prospîcere deberent. Qui tam inter se, quamci 
ipsis oratorihus^ saepc numéro convenlentes , Babîto inter se 
gesto consilioy ad infra scripta cum ipsis devenerunt capUti^ 
qua9 postea secundum morem hujus sacri concîlîi per sacras 
polAtiones mature librata , ac deindè per generalem cougregal 
nom eonclusa flrmataque soiemniterextiteruot, quorum tenon 
cum mandate ipsius domini imperatorîs sub buUa aurea sequij 
et taiis est, 

Ambasiatores sercnîssimi imperatorîs Crsecornm et domini 
triarchœ Constantinopolitanî, videlicet dominus Demetrius Pj 
tonostiarius, Palceologos Moeolites^ venerabilis Isidorus abbas i 
nasterii sanctiDemetrii^et dominus Joannis Dissipatus, ejusf 
f mperatoris'famîliaris , convenlentes cumdominis deputatisi 
eonciliî» primo exposuerunt, quod si ecclesiœ occidentali 
ceret^ ut haec sinodus Gonstantinopoli célébra retur 9 ecci( 
orîentaHs proprîîs expensis ibidem convenirct ^ nec opporteti 
ecclesiaeoccidentalisprt&latisorientaiis aliquas expensas facei 
Qninimo dominus imperatorin quibuspossit,praelatîs!atinisC( 
tantinopolrm venturis subveniret : sin autem placeret ut pri 
ccciesiœ or^entalis ad terras Latinorum pro praadicta synodo a( 
derent , necessarium fore propter légitimas causas « ut expei 
Ccclesiae occidentalis subvenirent, et cum dictis domicis de| 
tatîs videretur multis de causis hanc cessionem commodîus 
posse In bac civitate Bâsileensî^ ubî actu concilium congregatl 
est, saepe ac multum apud îpsos dominos oratorcs institerubl 
hic iocVis pro sancta uniûne eligeretnr, offerentes impeiisj 
hoc necessarias. Scd ipsis oratoribus respondentîbus quod ci 
eorum instructiones lîmitatae de certis locis per Ipsos impers 
rem et patrjiarcbam eis datas sint» non hune locum eh'gert' 
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b ipsis fnstraotlonibas noniinatus non es^et, domini dupokatl 
lacri concilii cognoscentes sanctam ao perfectara ipsiuft consilii 
olentioDcm, quae est ut pro honore Dei et profectu fidci ca- 
iiolicae nullis parcatur laboribus et impensht , judicarunt, non 
ixpedire, ut propter locum duntnxat lantum boDum negli- 
geretur, Acceptarunt igitur, m piaceatsanctocoiicîlîO) unum dtt 
iDcis inferius nonotinaudis, cuni lioc, qnod siout inferiug at con* 
rentum, mîrtantur aliqui vel aliquîs adipsum dominum împera- 
torem, patriarcham et aiios quibus persuadeant per eâicaces 
alioneSy ut in banc civitatem Basîlecnsem velint assentire. Loca 
leminata sunt, Calabria, Ancona, vel alia terra inarilima, Be- 
lonia, Mediolanum, vel aHa cîvitas in ItaiiA : exira Italiam, 
Ma in Ungariâ> Yienna In Austrîâ, et ad ultimunot Sabaudia» 
Convenerunt tamen diclî dominî deputati ^unni ipsi» dominis 
imbasialoribus in bis que sequjunt^r si sacro ooncîlio placeant. 

(1) Primo dtcii ambasiatores promiserunt quod ad huiusinodi 
ynodumcoovenient imperator Grœconim et patrigrchaCpostan- 
IkopoHtanus, et ca&teri très patriarcbaB, archiepiscopi, episcopiet 
iii ecclcsîastîci qui commode venire poterunt. Similiter quod 
«nient ab omnibus regnis et dominis quae subiiciuutur ecole»iis 
irscorum cum plena potestate et mandato vaUato juranïenlo et 
fîis ciausulis opportunis» tam ex parte ffaecuiarîum dominorum 

Cam praBlafort^m; item quod mittatur unus, vel pluresamba-^ 
tores, ex parte sacri concilii cum octo millibus ducatorum pro 
iciendâ congrégation e prœlatorum ecclesiae orienta lis ad Cons« 
iQtinopolini , quœ octo millia expédient ur ab ipsis ambasiatori- 
Bs sacri concilii , videbilur ita tamen 9 quod si dicti praçlati nol- 
int Consiantinopolim veniie, vel 9 postquam Constantinopolim 
enerint y noUeut ad synodum praBdictam accedere, tune teneatur 
ictus imperator reddere dictis ambasiatoribus sacri concilii 
Hîdquid pro ea re expenderint. 

(2) Item. Quod ecclesia occidentalis solvat expensas quatuor ga- 
Hrmn grossarum , quorum duae sint de Constautinopoli, et duae 
Bunde^proconducendo, dumtempus erit, ad portum nostrum» 
treducendo Constantinopolim dominum impcratorem^ et pa- 
iiarchas 9 et praelatos ecclcsiae orientalis cum suis, usque ad 
f:inierum septingentarum personarum quibus ipsa occidentalis 
cclesia impensas faciet hoc modo : quia. pro expensis ipsiusim* 
eraloris et ipsarum septingentarum personarum à Cpnslantino- 
oli usque ad portnm nostrum ultinium, dabit ipsi imperatori 
«indeçini millia ducatorum. A dicto autem uUimo portu usquç 
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adIoGiim dictas nyHodi, et deiiide, quamdia tnapebunt iti synodo, 
et usqae ad rever:»ioiiem ipsornm ad CoDStauiiDOpolîm^ faciet 
dicto ituperatorî itn pensas honestas. 

(3) Item. Qvtod infra decem meiises inciplendos à itiense novem- 
bris praxînie seqaenti , teiieatur sacrum conciliuin mittere duas 
galeas grossas et dnas subtiles versus Constantinopolîm ôum tre* 
cenlis balistariis. Super quibus galeîs crunt ambasiatores sacri 
conciltî et dominus Démet rius Protonostiarius Palseologas, pri- 
mus de ipsis anibasiatoribus doniîni tmperatoris^ qui qaîdem 
ambasiatores sacri concilH habebunt secum qaindeclcti mîHîa 
ducalorum danda domino imperatorl pro cxpensil suis et patriar- 
eharum et praelalortim ac aliornm venientium usque ad hume* 
rom septlugentarutn personarum, f^cîeudîs à Constantlnopoli 
usque ad portuna uRimum, ad quemdcbebunt applîcare ut supra. 
{^)ltem. Fraedîcti ambasiatores sacnconcriii 9 îturî cum praedîc* 
tîs galeis, ordinubunt quod decem mîilia ducatorum erunC pardta 
ad exponendum , si uecessarium fuerît^ pro custodîa civiiatts 
Coustantînopolilana», propter pericolum quodpossetîniervenireà 
Turcis tempore abbentîse dîcti domini imperatoris, qua^pecuniae 
expotietftut* per altqncm â dîctis ambabiatoribus sacri conciiîi 
depittandfs, prout nécessitas fuerîf. 

(5) licm. Ordlnabantpraedicli<«mt)as?atoressacrîconcîtî, et ei- 
pe iisis duarum galearuin subtilîum et trcceiitorum balistariorum 
pracùstodiacivitatis Constantinopoh'tanae tempore abseàfîae âo- 
mf^ni îtnpe ratons, et quod génies dictarum galearum et ipsi balis- 
tnrîi furabunt in manîbus imperatoris Bdelrter se babere. Et ca- 
pitanei eorum sint quos imperator instituerit. 

(6) Item, Quod pra;dtctt ambasiatores habeant expensas dua- 
rum galearum grossarum, toi qoot expcndi consueveruiH in ar- 
mapdo taies gafeas. 

(7) Ilem.'Qixod hnjusmodi ambasiatores sac^riconcilii itaricum 
praDdictisgafeisConstaotinôpolimnoniinahunt domino împeratori 
porturti, ad qucm ultime debebit appticare, et locum unum de 
pr^mominatis^ in quo esse debeat dicta universalis synodus. La- 
borabunt tamen cum (nnnî instantia, ut civitas ista Basileeusis 
eltgatctr, proul sperandam est. 

(8) Itern. Quod hoc ssKïrum Basileense consilium intérim stabit 
llrmiter tn Basitea , nec dlssolvetur legitîmo impedimento ces- 
sante, quo înterveûîente, (quod Deusavertat) pro continua Itone 
s^ii juxta dispositionem capiluli, frequ&ns^ ad aliam civitatcm 
se transfereU Et in casuquod dooiinus imperatorooncouteuU- 



retor de kto lodo, tnoc faifira meosem» post qtiam profil tus do^ 
vàavks imperator appUouerit ad dictuiiii porlum uUimum, sacrum 
concilium «e transfère t ad unum de prsdioti9 loeb uomliiatls pet 
ipsum sacrum concilium ( ut supra dictiun est) eligendum. 

(9) Item. Quod in omiiem eveulum prœdicta ouiuia utrimque 
adiinpleantui^. 

(10) It^m, Quod prœdlcta omnia fient firmiori modo, el cum 
majori robore et^seGurltate, quo fieri possunt pcr sacrum conCi- 
lium : vîdelicet per decretum et sub bulla. 

(11) Item\ Quod praedictis omnibus conclusîselconcordalis, ac 
(ut prasmiltilur) firmiter robmatis , ^wmmos pondifèx exprès- 
8QDI praebeat asseasum per suas patentes bullas. Et quod prae- 
djcta omnia et siugula intelugi debeant bona fide, sine dolo et 
fraude, et absque impedimento légitime et manifeste. His om- 
nibus adimpietis, dfcunt supra dictî ambasîatores Graecprum, 
et'pTomtttuDt quod omniae venieut, eliamsi bellum foret et 
iuitaret civitali .£t ob earum omnium rerum coafirmationem 
Uadent mandatum prasfati imperaloris sub bulla aur ea sacro con- 
çiKo, et pn> praedicto Imperatçre ipsi el alii Jujcabunt, scribendo 
etsubsoribeâdo progter ûrmam et veramfidem, quod fieri debeat 
cum Deo uuiversalissantasynodus, »î luors impcraloris non in- 
Ktrveoerît, aut impedûnenium aUqued maaifestattir et vtfvum^ 
good fiigi vltarique non possit. 

(1 a) Postremo petitum est ab ipsis ambasîatoribusGraBcorum, ut 
çxponerent quaedam nomina, in eorumîi3istructionibus contenta. 
Et prlnoÀ quid iotelUgunr per Vjerbam synodiis universalis : res- 
»OBden»iil quod papa et patrtarehse siat în dicta aynodo ptf se 
rel procuTatores sues ; simîKler el alti praslàtl siot ibidem vere et 
epraeséntative, promîttentes ^ ut supra) quôd domîous impe-' 
alor Graecorum et patriarcba ConstantinopoUlanus intererunt 
er^ouaUter liberi et inviolati , boe est „ quud unicuique liceat 
ibère dicere judïciiim suum sine oujusquam impediuienlo. vel 
Mentia : sine coutenlîione, hoc est sine contentione rix<>sa et 
ontumeltosa : non tamen excluduntur dispi^tationes et collatio- 
ns necess^rlaB,,pacîficaB, honestae, et carltatîvae. ApostoUca. et 
e^omioa hase omuia quorn^dèo iateU^l debeant » et 4e miodo p^- 
e^emM în synodo^ remrttunt se ad ea qu« ipsar uurversaHs syiio- 
us dectarabit et ordtnabît. 

(i5j//em. Quod împerator Graecorum et eorum ecclesîa habent 
^nores sues, hoc est quos habebat tempote exorti prassentLi 
cbismatis^ saivisscmper [uribus^ h^noribuft^ privUegîis ejt dig- 



8o8 coAntEs vu. 

iiilatibuà gummi pontiflcU, et Aomanie eccl^siœy ^t fmperatom 
UoiBanorum. Et quod si qua dubitatlo oriatur, detur declacatuiiii 
uuiversalis couciiii prœfati. , 



N* 79. — BuLLB du pape Eugène IF, par (açueit», à ta sotU- 
citatiofi 'des états du Dauphiné, il confirme cette fie Boni- 
face VIII, portant défense d* excommunier pour dettes 
civileè dans tes ca^ qui né seraient pas de ta compétence da 
juges d'église {i). 

I lorence, le 5 des ides de juillet i435. (Mlanalc. de It bîbL du Roi» Garlon 117.) 

IH"" 8q. -— AcTB du concile de Baste contre tes appels en cour 

de Rome. 

Basic, i5 et 16 septembre i435. (R« des conciles» XXX, S^oJ) 

Concordant iren depatationes qthodomnes appetlatîones ab hoc 
sacro concilio ematiatas, et qaaecumque inde secuta et sequenda 
cissentur, irritentur, et annulentur. Et tam judîces, quant com- 
ifnissarii , partes , procuratores et notariî, qui circa prasmîssa caU 
piMles repertî fuerint^ moneantur etiam per edictum, et débite 

(1) Gum autem ex facta o^perpro parte dilectissimi nobilis viriliudoTÎci da{(w 
VIenii., carissimi io Ghristo filii nostri Garo^ régis Francorum iUustris , primoge- 
iiUi, coram nobia relatione nounulli locorum ordioani, aUî(jue judîces eccleii»* 
tici, tam legati quam aliî prxdictae coastltutionis , forsan îgaarî civitates, terrai| , 
r.tstra, opida, villas, et Jocaalîa ipsîus dalphini temporalî dominio subjec(a,sea 
irfra limites consistentia , în toto vel in parte, pro pecuniariodebito,, Terbalibef 
itVfarîû , seu iUorom ocoasione , snb colore contumacbe , vel dcfectus offieiarioronk 
tcmporalium, etiam cumqoc pro modica sujpma pecanite et allas cootra teuoresa 
cpnstitutionis aotcdictoï, prxfato noDCumquam ccçlcfliastico supponant in intec» 
dicto. No» voIcDtcs super praedictis de oporluno reracdio providere , ac cupienlM, 
iil lîticrx ac conslitulio supradietae, praîfalo dalpbino Vicnn. dcbitè suffragenlar; 
dî^cretîoni vestrœ pcr apostolîca scripta mandamus; quati-nus tos vel duo, Tcè 
unus vcitrnm per vos, vel alium seu alioii, praedictam constitutioncm in eci:lesiis.' 
civitatum, tcrrarum, castronun, oppidorum, villarum et locorum prxdictorum 
ac alias ubilibct, et quaudo vt)bis TÎdcbitur cxpedire, super boç pro parle ipsios 
dn phini , fucritis rcquituîti, autorîtate nostra solemnîtcr publicari et observari fa- , 
cîalis , non pcrmittentes civitates , terras , castra , oppida , villas , et loca praedicla 
pro pecuniario débite vel pro eu jus-vis monetx seu pecunias quantîtate , occasiooe 
quAcumque vel causa, etiara sub colore contumaciaD, vel deffectus ofliciarior«A 
temporalium hujusmodi , sive alias , contra tenorem conslitutionisantcdiclaB prx* 
fato quomodolibet supponi intcrdicto contradictorcs pcr ccnsuram ecclcsiasticam» 
appcllationc postposita compcscendo , oonobslanlibus appostoltcis ac proviotia« 
libus, et sinodalibns conciliis, edictis, constitutionibuset ordinatiouiLus ,. ca(lt> 
rii>|[ae contrarUs quibi^cumquo, ctc* (Isambort.) 



moiantun Et ad hoc dati suut executores in députa tlone rcfoi-^ 
ùatorii, vîcarius Friffiiigensis; in deputatione pro communioni- 
ne, magtsler Guilelmus deConstantia; in deputatione pacis do* 
DÎnos episcopus Lectorensîs j quarta vcro de iîde concordat cum 
lisdem deputationibus^ dum tamen excipiatur persona domîni 
bcis Sabaudiae et pro eadeni deputatione fidei datus deputatus 
lomious deputatus prasposîtus Gueznensis. Quodque ex parte sa- 
in concilii scribatur eidem duci super materia hujus modi Lau- 
tanensis. Quodque concilium paratum est sibi et cuicumque de 
(Uppositis concilii querulanti justitiam ministrare. Et si opussit, 
jdem transmit tentur viri notabiles pro tractatu bujusmodi. 

Item. Concordant députa tiones quod contra appellantes ab 
koc sacro concilîo, seu à judicibus et commissariis ab codem 
Toncilio deputatis, extra hoc sacrum concilium intimantes hujus- 
ttiodî appellation es, ac illis déférentes, ac notarios îndc instru- 
menta recipientes, necnon contra illos qui literas quascumque 
tam à Komana curia quam aliunde extra locum sacri concilii 
emanatas, contra incorpora tos huic sacro concilio cxequuntur et 
procurant exequi. £t ad procedcndum contra hujusmodi appel- 
laiities, intimantes, et alios prâedictos, qui fuerunt deputati pro 
iepulatione pacis , dominus episcopus Lcctorensis; pro deputa- 
tione reformatorii , vicarius Frisîngensis ; pro deputatione fidci, 
[MTepositus Gueznensis; pro deputatione de communibus, dumi- 
Dus patrîarchà Âquilegiensîs , qui contra praedîctos procedunt. 
?hm potestate citandi in loco hujus sacri concilii , extra et ad 
[»artc8 etiam personaliter et per edictum, illosque punîendi et 
^tigandi usque ad privationem offîciorum et beneficiorum, at- 
|ue adin futurum obtinenda inhabilitandî, prout justitia et cri- 
nîuis qualitas postulant et requirunt , ac eîs videbitur expedire : 
la lamen quod coram altero ex èis in causis hujusmodi possit 
irocedi el *usque ad sententiam exclusive , quae tune consensu 
najoris partis intcrVenientis possit promulgari, et procedendî 
impliciter, summarie, et de planô, sine strepitu et figura judi- 
iSi, omni juriset styli solennitate atque terminorum observatione 
emotls, sola tamen facli voluntate inspecta. 

Ita concordaruul domini de duodecim, die jovis iS'^septem- 
)rÎB 1435. 

Die veneris 16"* mensis septembris i435, in generali congrega- 
îone, prœsidente in eadem reverendissimo domino cardinal! le- 
;ato, lectis concordalis dominorum de duodecim, in ter quae con- 
»>rdata supra dicta fuerunt, reverendissimus dominus cardinalis 
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legatiiSy nomine et auclorftate sacri cmnoilH » fbxta ooncordAtt 
âtctorum dominonim do duodecim , more soiito conclusil. 



N^ 8i. — Lsmts par lesqueiUs ie dite tU Bourgogne aceepu 
la paix aux conditions offertes par te Roi et ie recomiaU 
pour Roi de France (i). 

Arratf st •eptcmbre i4S5. (Corps diplom. Sog. Hftontlrelet, f> 108.) 

Phiuppe , par la grâce de Dieu duc de Bourgogne 9 etc. Savoir 
faisons à tous présens et à venir, que comme pour parvenir i 
paix générale en ce royaume , aient été tenues plusieurs conven- 
tions et assemblées, et mêmeinent en nôtre ville et cité d^Auxerre^ 
en la ville de Corbeil , et dernièrement ait été accordé de tealreii 
nôtre ville d'Ârras , certaine Journée et convention, sur le fait de 
ladite paix générale : à laquel mon très redouté seigneur le roi 
Charles ait envoyez , et y sont venus, nos tres-chers , et tres-ames 
frères et cousins^ le duc de Bourbon et d^ Auvergne, le comte de 
Richement , connétable de France ; le comte de Vendôme , grand- 
maître d*bôtel ; et tres-reverend père en Dieu Tarcheveque et 
duc de Rheims, grand chancelier de France; Christofe de Har- 
court, Gilbert seigneur de la Fayette, maréchal de France; maitrs 
Adam de Cambrai , premier président en parlement , maître Jean 
Tudart, doyen de Paris ^ conseiller et maître des requêtes de Thô^*, 
tçl du roi; Guillaume Chartier, Etienne Moreaux, conseillers;. 
Je^n Chastignier, et Robert Marlier, secrétaires de mondit $ei* 
gneur le roi ; tous ses ambassadeurs. 

Et de la part de mon tres-clier seigneur et cousin , le roi d^An«. 
gleterre, et y sont venus tres-reverends pères en Dieu le cardinal, 
de Yinccstre; Tarchevéque d^York, nos amez cousins les comi 
de Houiindon , et de SufToIL; nos révérends en Dieu les evéqu< 
de Norwich , de Saint-David , et. de Lisieux, et plusieurs au 
gens d'église, et ambassadeurs de mon lres*cher frère et coosi 

(1) Ce traité fut si impoitant d«DS les circoostaoces « que nous crojons deveâvj 
le donner Ici tout -entier. D'une part on y Toit un concile stipuler comme corpf .^ 
souverain par ambassadeurs séparément du pape, ce qui est peut-être unique/ 
dans les fastes dé la diplomatie. D'autre part, le duc de Bourgogne ne faîtaacuiiê' 
cencesflion , c'est le Boi de Franœ qui lui oflre tontes les conditions les plus .1 
liumbles qu'il accepte; le Boi se reconoait coupable du meurtre du duc de BÔur- 
gop^ne, au moins de complicité, et il m demande pardon. 

Le duc d& Bourgogne truite en prînre souverain , et il est afifranclii pour sa tîc, 
de toute dépendance, m^me de foi et hommage. (t»ambert. 
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le roi d'Angleterre. Et aussi y sommes venus et comparus en nôtre 
personne ; accompagnez de plusieurs de nôtre sang , et autres nos 
féaux et sujets en grand nombre. 

A laquelle journée et convention de par notre saint père 9 ait 
été envoyé tres-revcrend pefè en Dieu 9 nôtre très-cher et spécial 
ïmî, le cardinal de Sainte-Croix , à tout bon et suffisant pouvoir 
fe Dôtre saint père : et de part le saint concile de Bdle^ sembla- 
blemçnt aient été envoiez» et soient venus tres-revereud père eu 
i)ieu nôtre très-cher et tres-aimé cousin le cardinal de Chipre ; 
tres-reverends pères en Dieu, les evèquesdeVeronne) d'Albigne; 
Nicolas Prévost, et Calconie Hucho, archidiacre de Metz en Lor- 
raine, ambassadeurs d*icelui concile : 

Pardevant lesquels cardinaux 9 légats, et ambassadeurs de 
nôtre saint père et du saint concile 9 sont venus et comparus les- 
dits ambassadeurs de France 9 d'une part; et ceux d'Angleterre 9 
â'autre^ et nous aussi en nôtre personne toutes les fois qu'il a été 
kesoin. £t par iceux ambassadeurs aient été faites plusieurs ou- 
vertures, et oblâtions d'un côté et d'autre. 

£t combien 9 que finalement de la part de monseigneur le roi, 
par lesdits ambassadeurs « aient été faites aux gens et ambassa- 
leurs d'Angleterre , grandes et notables offres («) , «ifin de parve- 
Btr à ladite paix générale : lesquelles comme iï semble auxdits 
cardinaux, autres légats et ambassadeurs de nôtredit saint père 
ît du concile, être justes et raisonnables, et ne les pouvoient ou 
ievoient raisonnablement refuser lesdits ambassadeurs d'Angle- 
erre: et que lesdits cardinaux de Sainte-Croix, de Chipre, el 
lufres ambassadeurs dudit saint concile , eussent prié et requis à 
ceux ambassadeurs d'Angleterre , de les accepter, en leur disant^ 
^ remontrant qu'autrement et au cas qu'ils ne voudroient en- 
ëiidre à l'efTet de ladite paix générale , ilsavoienl charge et com-^ 
liandement de nôtre saint père le pape , et du concile, de nous 
xbortcr, requérir, et sonuner d'entendre avec mondit seigneur 
t roi à paix particulière , et réunion avec lui en tant que toucher 
tous pouvpit. Toutefois lesdits ambassadeurs d'Angleterre n'ont 
oulu accepter lesdites offres à eux faites, mais se sont départi» 
b nôtre ville d'Arras, sans aucune conclusion, et sans vouloir 
fendre ni accepter jour certain , ni compétent de retourner^ 
ourquor après leur parlement par lesdits cardinaux, légats, et 
■■ 1 1 , I > I I ■■■ ■ ■ ■ » Il 

(a) Charli^s offrait de laisser aux Anglais la Guyenne el la Normandie ; le» Aa- 
lain ne voulaicpt lui laip&cr (jue les pay» outre Loire. (lîminbcrt.) 
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ninhasKadeurs de îiftt redît eaint pero, et t!n concile aions <* 
exhortez 9 requis et sommez de vouloir entendre par effet à lacU 
paix particulière, et réunion avec mondit seigneur le roi ; moye 
liant que par le cas 'de la mort de feu nôtre tres-chcr seigneuf 
père, que Dieu pardonne, et pour nôtre intérêt eb celle partie] 
nous seroient par mondit seigneurie roi, et par ses ambassade 
dessus nommez, à ce suffisamment fondez pour lui, et en 
nom, fait offres raisonnables, afin de satisfaction, réco!?ipen 
tion, et autrement qu^en devrions être contens; lesquelles offi 
faites par Icsdits ambassadeurs de mondit seigneur le roi, aiei 
été baillées par écrit en un rolle de papier auxdijts cardinaux, 
ambassadeurs de nôtredit saint père, et du concile , et par e 
nous présentées , duquel rolle la teneur s^ensuit. 

Ce sont les offres, que nous Charles de Bourbon, et d*Âi 
Yergne; Art us, comte de Kichemont, connétable de Fran 
Louis de Bourbon, comte de Vendôme, Reguaut de Charln 
archevêque et duc de Bheims, gra^d chancelier de France; Gi 
bert seigneur de la Fayette, maréchal de Fiance ; Adam de Cai 
braî, premier président en parlement; Jean ïudart', doïen 
Paris, conseiller et maître des requêtes de l'hôtel du roi; Gu 
laume Chartier, et Etienne Moreau, conseillers; Jean Chas 
gnîer et Robert Mârlier, secrétaires, et tous ambassadeufs 
Charles , roi de France, nôtre souverain seigneur, étans pré 
tement en la ville d^\rras; faisons pour et au nom dudit ti< 

. monseigneur le duc de Bourgogne et de Brabant, pour son in' 
rest, et querelle qu'il a et peut avoir à rencontre du roi, tant à 
cause de la mort de feu monseigneur le duc Jean de Bourgogne 
fton père, comme autrement, afin de parvenir à traité.de paii, 
concorde* 

(i) Pranierenient. Que le roi dira, ou par ses gens nolabli 
suffisamment fondez, fera dire à mondit seigneur le duc de Boei 
gogne , que la mort de feu monseigneur le duc Seah son péi 
(que Dieu absolve) fut iniquement et mauvaisement faite 
ceux, (|ui perpétrèrent ledit cas et par mauvais conseil, et lui 
a toujours-'déplû, et à présent déplaît de tout son cœur : et 
s'il eût seu ledit cas > et eut tel âge et entefulement qu'il a de 
sent, il y eût obvié de tout son pouvoir; mais il étoil bien jeu 
et avoit pour lors petite connoissance, et ne fut point si avisé q 

, d'y pourvoir. Et priera à, mondit seigneur de Bourgogne, 
toute haine et rancune, qu'il peut avoir à rencontre de lui à 
cause de ce, il ôte de son cœur> et qu'en tr'eux y ait bonne paix 
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il amour I el se fera de ce expresse mention es ietl|*eA, qui seront 
aites de l'acord et traité d'eux. ^ 

(2] Que tous ceux qui perpétrèrent ledit mauvais cas, ou 
brent consentans, le roi les abandonnera, et fera toutes les dili- 
|ences à lui possibles de les faire prendre et aprehender quelque 
lart qu'ils pourroient estre trouvez, pour être punis en corps et 
In biens : et si aprehendez ne peuvent être, il les bannira à toiji- 
burs, et sans rapel hors du roiaunie et du Dauphiné, avec èonfis- 
iation de tous leurs biens, et seront hors de tous traitez* 

(5) Ne souffrira le roi aucuns d'eux être reçus, ou favorisez en 
iucun lieu de son obéissance et puissance, et fera crier et publier 
far tous les lieux du roïaume, et Dauphiné , accoutumez à faire 
iris et proclamations, qu'aucun né les reçoive ou favorise, sur 
»eine de confiscation de corps et de biens. 

[4] Et que mondit seigneur de Bourg(^ne, le plutôt qu'il pourra 
ionoement après ledit accord passé, nommera ceux dont il est,> 
^ sera lors informé , qui perpétrèrent ledit mauvais cas ou en 
lurent consen tan s, afin qu'incontinent et diligemn^eut.soit pro- 
éàé contr'eux de la part du roi, comme dit est. Et en outre pour 
^ que mondit seigneur le duc de Bourgogne n'a encore pu avoir 
onnoÎ8sahce vrai de ceux qui perpétrèrent ledit mauvais cas, 
g en furent consentans, toutes les fois que ci*après en sera in- 
9rmé dûment d'aucuns autres, il les pourra nommet et signifier 
i<|ir ses lettres, patentes, ou autrement suffisamment au roi, lequel 
& ce cas sera tenu de faire procéder tantôt et diligemment à l'cn- 
ontre d'eux par la manière dessus^ite. 

(5) Que pour Tame de feu. monseigneur le duc Jean de Bour- 
pgne, de feu messire Archambault de Fpîx, comte deNoatliés, 
ui fut mort avec lui et de tous les autres trépassez , à cause des 
ifisions et guerres de ce roiaume, seront faites les fondations et 
UiOces, <jui s'ensuivent. C'est à savoir, en l'église de Monstreau. 
|a laquelle fut premièrement enterré le corps de .mondit feu sei- 
^eur le duc Jean, sera fondée une chapelle et chapellenied'unç 
[esse basse de rc^fuUm chacun jour perpétuellement,, laquelle 
|rd reniée et douée convenablement dç rentes amorties,, jus- 
n'à soixante livres parisisis par chacun an, et aussi garnie de 
ilices et d'ornemens d'église bien et suffisamment, ej tout au 
epcns du roi; et laquelle chapelle sera à la collation de mondit 
^igneur de Bourgogne, et de ses successeurs du es de Bourgogne 
toujours. 

(6) Qu'en ladit<3 ville de Monslreau, ou au plus près d'icelle ; 
.8. ' 5ra ^ 



/ 



8»4 riuniKS VIT. 

qn« fsCre se pourra bonnement , sera f;»il, coiistruft cl (nslitm 
|)ur ledit roi , et à ses frais et dépens, une église, couvent et mo- 
nasière de chtirtreux; c'est à savoir, pour un prieur et douze re- 
ligieux avec les cloîtres 9 salles et réfectoirs, granges et autres 
édifices qui lui seront nécessaires et convenables, et lesquels 
chartreux, c'est à savoir, le prieur et douze religieux, seront 
fondez par le roi , et de bonnes rentes annuelles et perpétuelles, 
et bien amorties suffisamment et convenablement, tant pour iei 
vivres desdits religieux, et entretencmcnt du divin service, comme 
pour les soûtenemens des édifices dudit monastère, et autrement 
jusqu'à la somme de huit cent livres parisis par an de revenue, 
à rordoDnance,, et par l'avis de Irès-reverend père en Dieu mon- 
seigneur le cardinal de Sainte-Croix , ou de celui ou ceux qu'il 
voudra à ce commettre. 

(7) Que sur le pont de Monstreau au lieu où fut fait ledit mau- 
vais cas, sera faite, édifiée et bien entaillée, et entretenue à tou- 
jours aux dépens du roi, une lielle croix de belle façon, et aiosi 
qu'il sera divisé par ledit monseigneur de Sainte-Croix ou m 
commis. 

(S) Qu'en régHse des chartreux les Dijon , en laquelle gistef 
repose à présent le corps dudit feu monseigneur le duc Jeao'* 
sera fondée par le roi , et ses descendans , une haute messe ^' 
tequitm t[m se dira chacun jour perpétuellement au grand a^ 
de ladite église, à telle heure qui sera divisée. Et laquelle foimj^ 
tion sera donnée et assignée de bonnes rentes amorties, ju 
la somme de cent livres parisis de revenue par an, et aussi 
nie de calices etornemens, comme dessus. 

(9) Que iesdites fondations et édifices ^ seront commencei 
faire le plutôt que bonnement faire se pourra. En spécial co 
mepcera-t-on à dire et célébrer Iesdites messes, incontinent a 
ledit accord passé. Et au regard des édifices qui se doivent 
ladite ville de Monstreau , ou plus près d'icelle faire , on y 
mencera à ouvrer dedans trois mois après que ladite ville sera 
duite à Tobéissance du roi , et contfnuera-t-on diligemment 
interruption, que iceux édifices seront tous parfaits et acb 
dedans cînq.ans après en suivant : et quant aux dessusdites 
d liions «n y besognera sans délai le plutôt que faire se poa 
Et pouf ces causes tantôt apr^ ledit accord passé , sera faite 
assignée la haute messe aux chartreux de Dijon , dont dessus 
faite ftlèntion , avec ce qui en dépend : c'est à savoir, de H 
caiicés, et autres clibses à ce nécessaires, et amsî y sera dite 
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<iélébrée aux d^^ens dn roi, la basse messe quotidienne, qui doit 
étrefofldt'e en J'église de Monstreau, silôt qu'elle sera réduite eu 
i'obéisance du roi ; et au surplus touchant les édifices et fonda- 
tions , qui se doivent faire en la ville de Alonstreau, et auprès 
d*icelle, de la part du roi sera mise dedans lesdits trois jours après 
qu'idelle ville sera réduite en l'obeisancc du roi es mains d'icçluî , 
etceuxquc y voudra commettre monseigneur le cardinal de Suinte- 
Croix, certaine somme d'argent suflisant pour commencer à faire 
lesdits ouvrages et édifices, et acheter les calices, livres, et orne- 
mens, et autres choses à ce nécessaires et convenables. Et d^aulre 
part seront lors aussi avisées, assises et délivrées les rentes dessus 
déclarées, niontans pour ledit lieu de Monstreau huit cens livres 
parisis par an, bien revcnans, seurément amorties, et assises au 
plus près que bon nemement faire se pourra dudit lieu de Mons< 
Ireau, saPA y comprendre les cent livres parisis de rente qui doi- 
vent être assises pour la fondation de ladite haute messe des char- 
tleax de D ijon. 

' (10) Que pour et en récompensation des Jôîaux, et autres biens 
neubles qu'avoit feu mondit seigneur le duc Jean au temps de 
bn décès , qui furent pris et perdus ; et pour en avoir et acheter 
|l*a«tres, et en lieux d'iceuxle roi paiera et fera réellement paier 
Il de fait à mondit 'seigneur de Bourgogne, la somme de cinquante 
tolc écus d'or vieux de poids de soixante-quatre au marc de 
A^yes, huit onces pour le marc, et à vingt-quatre karats d'aloi^ 
Ad autre monnoie d'or courante delà valeur aux termes qui s'en- 
(kivent; c^est à savoir quinze mille au terme de pàques prochain 
enanten un an qui commencera Tan 14^;", et i5oooaux pâques 
iBsuivaiis, qui sera Pan i458, et les vingt mille qui resteront aux 
laques eo'SutTans, qui sera Tan i^'5g, £t avec ce sera sauvé et ré<* 
Ivvé à mondit seigneur de Bourgogne son action et poursuite au 
%ard du beau collier de feu mondit seigneur son père, contre 
box qui l'ont eu, et l'ont, pour l'avoir et recouvrer, et pareille- 
tent autres foiaux à son profit en outre et pardessus lesdits cin- 
lante mille ecus. 

'(11) £1 que de la part du roi à mon dit seigneur de Bourgogne 
bur partie de son interest, seront délaissées, et avec ce bailitei 
flransporlées de nouveau pour lui , ses hoirs procréés de son 
Irps , et les hoirs de ses hoirs et descendans toujours de droite 
pie, soit mâles ou femelles, les terres et seigneuries qui s'en- 
iivent : c^est à savoir, la cité et comté de IVlâcon , Saint Jan- 
m et les menés d'iceux, et aviec ce ensemble toutes les villes, 

5a- 
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villages, terrcg, censc8, rentes et revenus quelconques, quisonfc 

et appartiennent, et doivent competer et appartenir en domaîue 

au roi, et à la couronne de France, et par tous les villages roiaus 

de Mdcon et de Saint Jangon, et mettes d^iceux, avec toutes lei 

appartenances d*icelle comté de Màcou; et autres seîgneuriei; 

que tient et doit tenir le roi en domaiueiiucien, en et partout le»' 

dits villages de Mâcon et Saint Jaugon , tant en fief, arrière fie( 

confiscations, patronages d^égUses, collations de bénéfices, coin 

en autres droits et profits quelconques , sans y rien retenir de 

part du roi de ce qui touche et peut toucher le domaine, lasd" 

gneurie, la juridiction ordinaire des comtézet lieux dessusditi^d 

est sauvé et réKcrvé au roi semblabiement les fiefs et hommagn 

des choses dcssuzdites, et le ressort et 80uveraiueté> des églises ^ 

et sujets dHcelle, de fondations roiaux, étans ausdits bailliagesd 

es mettes enclavées en icenx, et le droit dé régale, là où U 4 

lieu; et autres droits roiaux appartenans d'ancienneté à la ooor 

ronne de France es bailliages dessusdits; pour à ladite comté 

Màcon, ensemble des vi|les^, villages, terres et domaines desat^j 

dites, jouir et user par mondit seigneur de Bourgogne, et s€i 

hoirs et successeurit à toujours , et les tenir en toi ejt homin 

du roi , et de la couronne de France^ et en pairie sous le rei 

du roi et de sa cour de parlement sans moien , pareillemeot 

en telles franchises, droits et prérogatives comm;e les autres 

de France. Avec ce, de la part du roi seront transportées et 

lées à moudit seigneur de Bourgogne , et celui de sesdits hoifs 

successeurs légitimes procréés de sou corps, auxquels il délai 

après son décès et trépas, ladite comté de Mâcon, tous les pi 

et émolumens quelconques, qui écherront esdits villages roi< 

de Mdcon et Saint-Jangon, à cause des droits roiaux et de soufi 

raineté apartenans au roi, et en iceux bailliages seront par 

moien de la garde et souveraineté des églises qui sont de fon< 

lion roiale , et des sujets d'icclle, droits de roiale» ou autrem 

tant en confiscations pour queh|ue cas que ce soit , amen 

droits, exploits de justice, ef, les profits et émolumens de la ov 

noyé, comme autres profits quelconques, pour en jouir parmoi 

dit seigneur de Bourgogne et sondit hoir durant leurs vies, et 

survivant d'eux tant seulement, en et par la manière qui s'en 

c'est à savoir, qu'à la nomination de mondit seigneur de 

gogne et de sondit hoir après lui, le roi commettra et ordon 

à celui qui sera bailly de Mâcon pour mondit seigueur de Bom 

gogne, juge roial et commis de par lui, de connoltre de tous ci 



SFPTFMRBE l4^5. flj 

IK>iatix, et au!re6 choses procéclans des btîlliagcs devais et iiiiix, 
si endavcares dessusdiles, aussi avant, et tuiil en la niaiiicre et 
^rme que l'ont fuit, et aecoutumé de faire, Ic^ baillifs roiaux 
le Mâcon, et de Saint- Jangou , qui ont été le temps passé; le- 
liiel bailliag^e de Saint-Jaugon est et sera aboli par ce moyen. Et 
lembiablement seront commis de parle roi, à la nomination de pur 
ikiondit seigneur de Bourgogne, et de sondit hoir, tous autres of- 
kiers nécessaires pour ladite juridiction, et droits roîaux, tifïii 
Capitaines^ châtelains, prevosts, seigneurs, comme receveurs, 
rtautj%squi exerceront leurs offices au nom du roi, au profit 
k mondit seigneur de Bourgogne, et de son hoir après lui, comme 
fit est dessus. 

(12) Semblabtemcnt de la part du roi, seront transportez et 
kaitliez à mondit seigneur et à son hoir dessusdit après lui , toi>M 
les profits des aydes ; c*est à savoir, des greniers i kcI , qualricmes 
le vins vendus à détail, impositions de toutes denrées , tailles, 
Ibûages , aydes, et subventions quelconques, qui ont ou auront 
boars, et qui sont ou seront imposées es éieclions de Màcon, 
Ehàlon, Autun, et Langres, ci avant quUcelles élections s^éten- 
leut, en et par le paï^ et duché de Bourgogne, et la comté de 
Charolois, et ladite comté de lUâoon, tout le païs de Mâconnois,^ 
it es villes et terres quelconques enclavées en iceJle duché, 
fcomté et paîs pour jouîr de la part de mondit seigneur le due de 
kourgogne, et de son hoir après lui, de totiles les dites aydes,. 
tailles , et autres subvcnlions,, en avoir ie profit durant le cours 
Se leurs vies^ et du survivant d'eut, auquel mondit seigneur le 
Bue dé Bourgogne, et à sondit hoir, appartiendra la nomination 
detouslesoûiciersà ce nécessaires, soitelcus, clçrs, receveurs, 
lergeus, ou autres, et auront la comqaissioa et iuslitution ^ 
tomme dessus est dit. 

' (i5) Et aussi sera par le roi à mondit seigneur le duc de Bour* 
l^ngne transporté et baillé à toujours, pour lui^ses hoirs légitime» 
procréés de son corps, et les hoirs de ses hoirs, soit mâles ou Te- 
inelles descendans de droite ligne en héritage perpétuel , la cité 
^t comté d'Auxerre, avec toutes les appartenances et di^pcndances 
■quelconques, tant justice, domiine, fiefs, patronages d'église, 
eollations de bénéfices , comnie autrement, aies unir du roi, 
de la couronne de France, et de su cour de parlement sans moien, 
et en tel franchises et droits et prérogatives comme les autres 
pairs de Fi'ance. 

( i4)Et avec ce seront transportées et baillées jiar le roi à mondit 
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seigneur de Bourgogne, et à celui de seshoîrs^ à qiiî il 
après SCO décès ladite comté d'Auxcrre, tous les profiisAusfti 
lumens quelconques qui écherront en ladite comtéfle du 
d*Auxerre, et eu toutes les villes et terres enclavées euAe sai 
qui ne i<ont point en ladite comté, soit églises ou outres-iftceD^ 
des droits roîaux, eq quelque manière que ce soit, taiU>A, \e\ 
les, confiscations, amendes, et exploits de justice, le fLles 
émohitnent de la nionnoye, comme autrement durant leiAt ei 
et du survivant d'eux tant seulement, en et par la manMnli;i 
dessus déclarée : c^cst à savoir, qu'à la nomination de Acoii 
seigneur de Bourgogne, et son hoir après lui, le roi conAfrai 
et ordonnera celui qui sera baîlly d^Auxerre pour oionditslBtpa] 
de Bourgogne, juge roial et commis de par lui , à conuaitAoi\^ 
cas roiaux , et autres choses, es mettes de la comté d'AuxcAiraj 
es enclavemens d'icelle, aussi avant, et tout. en la mêqne&so 
et manière que Tout fait et accoutumé faire par ci-devAi^^ 
buillifs de Sens audit lieu d*Auxerre, et lequel bailly de S^tif 
s*entremettra aucunement durant la vie de mondit seîgi 
Bourgogne, et de son hoir; mais on en laissera convcnii 
bailly d'Auxerre, qui sera commis de par le roi , à la nocnû 
de mondit seigneur de Bourgogne, et de son dit hoir. £t 
blement seront commis par le roi , à la nomination de 
seigneur de Bourgogne, et de sondit hoir, tous autres oi 
nécessaires pour l'exercice de ladite juridiction et droits 
en ladite comté d^Auxerre, tous châtelains, capitaines, pn 
et autres, comme sergens et receveurs qui exerceront leurs 
au nom du roi, au proflt de mondit seigneur de Bourgi 
de son hoir après lui. 

(i5) D*autre part, de la part du roi seront transportez et 
lez à^mondit seigneur de Bourgogne, et à sondit hoir aprésj 
tous les prolils des aydes; c*est à savoir, de grenier à sel, 
trîesmes de vins vendus en détail , impositions de toutes dej 
tailles, foûagcs, et autres aydes et subventions quelconque 
ont ou auront cours, et qui sont et seront en ladite cité, ti 
ai élection d'Auxerre, ci avant que icelle élection s'étend 
dessusdite comté, et au païs d*Auxerrois, et es villes enclavé< 
iceux pour eu jouir par moudit seigneur de Bourgogne, et soi 
lioir après lui, et en avoir les profits le cours de leur vie dui 
et du survivant d'eux tant seulement. Auxquels mondit seigni 
de Bourgogne, et à sondit hoir, lui appartiendra la numinali 
de tous les oQicIers à ce nécessaires, suit cleus, cicrs, sergens, < 



i 
a 

lit 






SEPTEWCBE 1455. 819 

pî ilkaa roi la commission et institulion comme de^suftesl dit. 
prowl ausAÎ seront par le roi bailicttK et traii.<|)oi'lée8 à iiioiidit 
cow le duc de lioiii-go^fiie» pour lui et 80:f huir.s iégiUmes 
éesm de son corptf et les hoirs de bc» hoirs, soit mâles on fe«' 
>u(nÉe9ceodaiis eo ligne directe ^ à (oujoars cl eu héritage a 
9 '4ké 9 les chately ville et châtelenie de Bar sur SeÎDe, en- 
;e,lloutes les apparteiiances y et dépendances d*ioelIe cliàic- 
aolMant en domaine, justice, jurisdiction , fiel', patronage 
a nly collai ions de bénéfices; comme autres profits et émnlu- 
CMi«uelconi|ues, à les tenir ep foi et hommage du roi et en 
oi Ae France 5 sous le ressort de la sonveraiuelé du roi , et de 
oDiVde parlement sans moicn. £t avec ce appartiendra à niou- 
oiiaueur le duc de Bourgogne y et de la partie du roi lui seront 
fïmct transportez par lui, et ceux 4^ ses hoirs à qui il <lélais- 
itën son décès ladite seigneurie de'Bar^ tous les profils des 
cf-A tant du grenier h sel, si grenier y a accoutumé avoir, et 
jjffmen des vins vendus à détail, impositions de ioules dtMi- 
ulles, foûages, et autres aydes et subventions quelconques 
tsifit et auront cours, ou sont et seront imposées en la ville et 
îuie de Bursur 8eine, et es villes et villages sujets et res- 
lus à Jcelle.châtelenie, pour jouir de la pari de moodit 
^ur le duo de Bourgogne , durant les vies de lui,. et de sondit 
iprès lui, d*icelles tailles et subventions, et avoir le profit 
tain des grenetiers et receveurs roïauxqui seront à ce otini- 
tr le roi, à la nomination de mondit seigneur le djc du 
^ognc, durant les vies de lui, et de sondit hoir aptes lui , et 
vivaus d'eux. 
^) £t aussi^de la partie du roi, sera transportée et baillée à 
lit^seigneur de Bourgogne, pour lui et ses hoirs, la comté 
lurg^ogne pour toujours, en héritage perpétuel ; la garde ilo 
et abbaye de Luxeuil, ensemble tous les droits, profiu et 
miens quclcanques appartenant à la dessusdite garde, la- 
ie comme comté , à cause de sa comté de Champagne , dit ot 
itîent a lui appartenir, combien que les comtes de Bourgogne 
idécesseurs à mondit seigneur, aient par ci -devant prétendu ctt 
kelle au contraire, disant et maintenant^ ieelle abbaye, qui 
Ihors du roiaume , et mettes de la comté de Bourgogne, devoit 
re de leur garde. Et pour ce, pour le bien, utilité et proiit du 
fs, et pour obvier à tous débats et noises, sera délaisse par ie 
À mondit seigneur dé'jBourgogne, et lui en demeurera laâitiî. 
'de tout entièrement. 
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(i6) Aussi Kerôiit par le roi transportées à mondlt seigneur d( 
Bourgogne 9 pour lui et ses hoirs mâlos légi limes , procréés de soi 
corpi , et les hoirs de ses hoirs niàles tant seulement, procréés ai 
leur corps ^ et descendans d'eux en ligne directe à toujours, fli 
héritage perpétuel , les châteaux» villes, cbdtelenies et prévôté^ 
foraines de Peronne, Mondidîer, et Roye, avec toutes les appa 
tenances et dépendances quelconques, tant en domaines, ju 
ces, et juridictions, fiefs et arrière fiefs, patronages dVgli 
collations de bénéfices, comme autres droits, profits, et émolà 
mens quelconques, à les tenir du roi et de la couronne de Fraa 
en foi et en hommage, et en pairie de France, sous le ressort 
souveraineté de. sa cour de parlement sans moien. Et avec ce baî 
Icra et transportera le roi à mondit seigneur le duc deBoura^ogn 
et à celui de ses hoirs dessus dits mâles, auquel il délaissera ap 
son décès lesdites villes et rhâtelenies de Peronne , Mondidier, 
Jloye, tous les profits et émolumens quelconques, qui écherro 
en icelles villes, chàlellenies et prévôtés foraines, à cause d 
droits roiaux j en quelque manière que ce soit, tant eu régal 
confiscations, amendes, exploits de justice, comme autrement] 
pour en jouir par mondit seigneur le duc de Bourgogne, et son 
hoir après leurs vies, et du survivant d'eux , tant seulement 
par la manière dessus déclarée ; c'est à savoir, qu'à la nominatii 
de mondit seigneur de Bourgogne et de son hoir mâle après 
le roi commettra et ordonnera celui qui sera gouverneur et 
desdites villes, et châtellenies , pour mondit seigneur le duc 
Bourgogne juge roial, et commis de par lui à connoftre det 
cas, et autres choses procédans desdites villes, châtellenies 
prévôtés foraines, et es villes su jetés et ressortissans à icellei< 
aussi avant et par la manière que Ton fait, et accoutumé defai 
par ci-devant les baillifs roiaux de Termandois et d^Amiens 
en outre seront commis, si métier est, par le roi , à la nomi 
tion de mondit seigneur de Bourgogne, et de sondît hoir mâtei 
tous aulres officiers nécessaires [)onr l'exercice de ladite jurisdû 
tlon et droits roiaux, comme châtelains, capitaines, prévôi 
sergens, receveurs, et autres qui exerceront leurs offices au n 
du roi, et au profit de mondit seigneur le duc de Bourgogne, 
de sondit hoir maie après lui, tous les profits des aydes; c*< 
savoir, du grenier à sel, quatrièmes de vins vendus en détail^ 
impositions de toutes denrées, tailles, foûages, et autres zf 
et subventions quelconques, qui ont ou auront cours, et qui soi 
ou serbnt imposez csdites villes, châtellcnits et prévôtez forain 
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|b Poroime , Mondldler, et Aoyo, et èft vlltage« et terres sajele« , 
jessortissaus à {celles villes , chàtellenics et prévôfez foraines , 
four en jouir par mon dit seigneur de Bourgogne et sondit hoir 
bâte, durant le cours de leurs vies, et du survivant d*eux. Au* 
jiiel moudit seigneur de Bourgogne, et sondît hoir mâle après 
hi, appartiendra la nomination de tous les officiers à ce néces- 
bires, soit éleus, clers, receveurs, sergens, ou autres, et au roi 
leur commission et institution comme dessus. 

(19) £h outre de la part du roi sera délaissé à mondit seigneur 
Ib duc de Bourgogne , ou à celui Je ses héritiers auquel après son 
técès il laissera la comté d*Ârtois, la compensation des aj'des en 
bdite comté d^Arlois, ressorts et enciavemens d*icelie, monlans 
k présent icelles compensations à quatorze mille francs par an ou 
bTiron , sans ce que mondit seigneur le duc ou sondit hoir après 
Isi durant leurs vies, soient astreints d*en avoir aucun don, ni 
iKtroi du roi, ni de ses successeurs. £t nommeront mondit sei- 

tieur, et sondit hoir après lui , tels officiers que l>on leur sèm- 
era, pour le fait de ladite composition, tant éleus, receveurs, 
ièrgeus que autres; lesquels ainsi nommez» le roi sera tenu d'ins- 
{tluer et commettre lesdits officiers, et leur en fera bailler les 
btlres. 

■ (20} Que le roi baillera et transportera à mondit seigneur le duc 
h Bourgogne pour lui , ses hoirs et aians cause à toujours, toutes 
m citez, villes, forteresses, terres, et seigneuries appartenansà 
k couronne de France dessus la rivière de Somme , de Tun côté 
ttdeTautre, comme Saint-Quentin, Corbie, Amiens, Abbeville, 
t autres, ensemble toute la comté de .Ponthieu , deçà et de là 
laidtte rivière de Somme, Dourlens, Saint -Riquier, Crevecœur, 
Weux, Mortaîgue, avec les appartenances et dépendances quel- 
conques, et toutes autres terres qui peuvent aparienirà ladite cou- 
ionnede France, depuis ladite rivière de Somme inclusivement; 
tomprenant aussi au regard des villes entrans du côté d'Artois, 
le Flandres, et de Hainaut, tant du roîaumé , comme de l'em- 
kire, en y comprenant aussi aux regard des villes seaos sur ladite 
ivière de Somme du côté de France, les banlieues et échaumai- 
;es d'icelles villes , pour en jouir par mondit seigneur le duc dé 
Bourgogne , sesdils htjirs et aians cause à toujours, desdiles citez, 
filles et forteresses, terres et seigneuries, en tous profils et reve- 
W5, tant en domaine comme des aydes ordonnées pour la guerre, 
!t aussi tailles et émolumeus quelconques , et sans y retenir de Kt 
►art du roi, fors la foi et hommage de souveraineté. Et lequel 
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transport et bail se fera , comme dit ef>t , par le roi au rachat dé 
la somme 4e quatre xens raiile écus d'ut vieux, de soixante- 
quatre au marc de Troyes, huit ouces pour le marc, et d'aloi à 
vingt-quatre Laras, et un quart de Larat de remède , et autre 
monnoie d*or courai^t; à la valeur duquel racfaapt de mondit sei- 
gneur le duc de. Bourgogne, seront baillées lettres bonnes et suf- 
fisantes^ par lesquelles il promettra pour lui et les siens, que toutes 
et quantes fois qu^il plaît au roi, et aux siens faire ledit rachapt, 
mondit seigneur de Bourgogne et les sicns^ seront tenus, en re- 
cevant ladite somme d*or« de rendre tt laisser au j*oi, et aux 
siens, toutes lesdites citez , villes, forteresses, et seigneuries 
comprises en ce présent traité tant seulement. £t sera coûtent ca 
outre mondit seigneur le duc de Bourgogne de recevoir le paie- 
ment de quatre cens mille écus d'or à deux fois; c'est. à savoir, à 
chacune fois la moitié, pourvu qui! ne sera tenu rendre lesditcs 
villes, citez, forteresses, terres, et seigneuries ni aucunes d'icelles, 
jusqu^à ce que ledit paiement soit accompli, et qu^ii ait reçu le 
dernier des quatre cens mille écus d'or. £t cependant seront à 
mondit seigneur le duc de Bourgogne les fruis siens de toutes les- 
di t'es citez, villes, forteresses et seigneuries, tant des domaines 
comqae desaydes, et autrement, sans en rien déduire ni rabatre 
du principal. £t«st à entendre que audit transport et bail que 
fera le roi ( comme dit est ) ne seront point compris les citez de 
Tournay, Tournesis et Saint -Amand; mais demeureront es 
mains du roi réservé Mortaigne, qqi est comprise, et demieure es 
mains et gouvernement de mondit seigneur le duc de Bourgogne; 
^Tinsi que dessus est dit. £txombien que ladite cité de Tournay 
ne doive point être baiMée à mondit seigneur le duc de Bourgo- 
gne, ce nonobstant est réservé à mondit seigneur de Bourgogne, 
l'argent à lui accordé par ceux de Tournay, par certain traité et 
accord qu'il a avec eux , durant jusqu'à certain tems et années à 
venir, et lequel argent lesdits de Tournay paieront pleinement à 
mondit seigneur le duc de Bourgogne. 

(21) £t pour ce que mondit seigneur le duc de Bourgogne pré- 
tend avoir droit en la comté de Boulogne sur la mer, laquelle il 
tient et possède; et pour bien de paix, icelle comté de Boulogne 
sera et demeurera à mondit seigneur de Bourgogne, et eu job^ïra 
et possédera en tous profits, et émolumens quelconques pour 
lui , ses enfans et hoirs mâles procréés de son corps seulement, 
et en après demeurera icelle comté à ceux, qui droit y ont ou au- 
rout, et sera tenu le roi d'apaiser et contenter lesilictes parliez 
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prétendans avoir droit en icelle comté, tellement qu*en cependant 
ils ne demandent, ni requièrent rien , ni fassent aucune pour- 
suite à rencontre de mondit seigneur de Bourgogne et sesdittf 
enfans; 

(32) Que les Chàtel, ville, comté et seigneurie de Gien snr 
Loire , qu'on dit avoir été données et tranportées avec la comté 
d'£irtampes, et la seigneurie de Dourdan, par feu monseigneur 
le duc de Berry, et feu monseigneur le duc Jean, père de 
mondit seigneur de Boui^ogne 9 seront de la part du roi mises et 
baillîées réaument, et de fait es mains de nous duc de Bourbon-, 
nois et d'Auvergne. Et tantôt après ledit accord passé pour tenir 
et gouverner Tespace d'un an ensuivant, et jusqu'à-cequé durant 
ledit an Jean deBoui^ogne comte d'Estampes, ou mondit seigneur 
pour lui, auront montré ou fait montrer au roi ou à son conseil,, 
les lettres dudit don fait à mondit seigneur de Bourgogne par 
mondit seigneur de Berry; lesquelles vues, si elles sont trouvées 
suffisantes et valables , sommierement et de plein , et sans quel- 
conque procès, nous duc de Bourbonnois et d'Auvergne, serons 
tenus de la bailler et délivrer audit comte d'Estampes, ou à mon- 
seigneur de Bourgogne pour lui, lesdites villes et Cbâtel de Gien 
sur Loire, comme à lui appartçnans par le moien et transport 
que lui a fait mondit seigneur de Bourgogne, sans ce que de la 
part du roi l'on puisse ni doive alléguer au contraire aucune pres- 
cription, ou laps depuis le décès de feu mondit seigneur de Berry, 
et aussi nonobstant quelconques conditions ou oppositions d'au- 
tres, qui voudront prendre droit en ladite comté de Gien, aus- 
quels, si aucuns, y en a, sera réservé leur. droit pour le poursui- 
vre par droit de justice, quand bon leur semblera, contre ledit 
epuite d'Estampe. 

(35) Qtie parle roi sera restitué et paie à mondit seigneur le 
Domte d'Estampes^ et mondit «eigneur le comte de Neversson 
frère ^ la somme de trente-deux mille deux cens écus d'or, que 
«u Jo roi Charles dernièrement trépassé, fait^ comme on dit, 
[Mrendre en l'église de Rouen, ou icelle somme étoit en dépQst, 
x>mme deniers de -mariage apartenans à feue madame Bonne 
rArtois mère desdits seigneurs, au cas qu'on en fera directement 
ipparoir que telle somme soit et ait esté allouée au compte, et au 
irofit dudit roi Charles, à payer icelle jiomme de trente-deux 
nille deux cent écus à tels termes comme raisonnables, qui se- 
QExt avisée après le paiement fuit et accompli à luondit seigneur 
lo c'înqiiunte uiiile écus, dont dessus est fait uieutiou. Etau re^ 
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gard des detloB que-mondU seigneur le dite de Bourgogne , dit et 
maintient à lUi être tenues » et dues par feu ledit roi Charles, 
tant à cause des dons, pensions , comme autrement , montant à 
moult grande somme de deniers , son droit , tel qix'ïl a , et doit 
"1 voir par la recouvrance d^îcelles dettes , lui demeurera sauf et 
entier. 

(a4) Que mondît seigneur de Bourgogn.e ne sera tenu faire foi, 
ni hommage ni service au roi, des terres et seigneuries quMl tiëut 
à présent au roiaume de France , ni de celles qui lui pourroient 
échoir ci-après par successions audit roiaume; mats sera et de* 
meurera exempt de sa personne en tous cas de subventions, hom- 
mages 9 ressorts 9 souverainetez , et autres du roiaume durant la 
vie de lui ; mais après le décès du rot , mondit seigneur de Bour- 
fçogne fera à son tils et successeurs en la couroitne de France, les 
hommages,, fidélitéz et services qui à ce sont aparienans.£t aussi 
si mondit seigneur de Bourgogne alloit de vie à trépas devant k 
roi , ses héritiers et aians cause feront au roi lesdits hommages^ 
et Odëlitez et services, ainsi qu'il apartîendra. Etpour ce que ci- 
après mondit seigneur de Bourgogne, tant es lettres qui se feront 
de la paix* comme es antres lettres et écritures, et aussi de bou- 
che reconnottra et nommera , et ponrra nommer et reconnoilre 
le roi $on souverain, offrant et présehtant lesdits ambassadeur» 
du roi , que lesdites nominalioXis et réc6nnaisances,tai>t par écrit 
comme de bouche, ne portent aucun préjudice à ladite exemp- 
tion personnelle de-piondit seigneur le duc de Bourgogue sa \îe 
durant, et que ladite exemption demeure en sa vertu , selon le 
contenu en Tarticle précédent ; et aussi qu'icelle noniinatlon et 
reconnaissance ne s'étende que aux terres et seigiteuries qu^ioelai 
monseigneur de Bourgogue tient, et tiendra en ce royaume. 

(25) £t au regard des féaux et sujets de mondit seigneur de 
Bourgogne des seigneuries qu'il tient et doit avoir par ce présetii 
traité , et qui lui pourroient en échoir par succession au roiaume 
de France durant les vies du roi , et de lui , ils ne seront point 
contraints d'eux armer au commandement du roi, ni de ses 0$- 
ciers, supposé ores qu'ils tiennent avec ce du roL aucunes sei- 
gneuries et terres; mais est content le roi, que toutes les foi» qu'il 
plaira à mondit seigneur de Boué^ogne , mander ses féaux et su- 
jets pour ses guerres, soit au roiaume ou dehors, ils seront oou- 
traints d'y aller sans pouvoir, ni vouloir venir au matidemeot ia 
roi, si lors il les mandoit. Et pareillement séraffMt an. re^^rd des 
serviteurs de mondât seigneur de Bourgogue, qui «ont aes {ami- 
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iiers et serviteim de «on hôtel ^ suposé qu*ils ne soient point teft 
gujets. £t toutefois s'il avenoit , que les Anglois ou autres leurs 
alliez fassent guerre ci-après à mondit seigneur de Bourgogne 9 ou 
àses paîfret sujeu à Toccasion de ce présent traité, ou autre-r 
ipent, le roi sera tenu de secourir et aider mondit seigneur de 
Bourgogne, et ses pais et sujets ausquels on feroit la guerre , soit 
par ïÉkr ou par terre, à toute puissance, ou autrement, selon 
que le ca« requerra y et tout ainsi comme pour son propre fait. 
Et dé la part du roi et de ses successeurs rois de France , ne sera 
faite, ni promise, ni souffert f<iiîre par les princes et seigneurs 
dessnsdils^ aucune paix, traité ou accord avec son adversajiffe , et 
ceux de la part d'Angleterre, sans le signifier et faire à savoir à 
moodit seigneur le duc de Bourgogne , et à* son héritier , principal 
après lui , et sans leur exprès consentement, et les y apelter et 
comprendre , si compris y veulent être, pourvu que pareillemenl 
soit fait du côté de mondit seigâeiir de Bourgogne, et desonhé^ 
rilier principal au regard, et en tunt que lui touche la guerre 
d'Angleterre. 

(26) £t que mondit seigneur de Bourgogne, et tous ses féaux et 
lujets^ et autres qui par ci-devant ont porté en armes renseigne 
demondit seigneur : c'est à savoir, la croix Sl-Andrieu , neseront 
point contraints de prendre autre enseigne en quelconque man-> 
dément ou armée, qu'ils soient en ce roiaumé ou dehors, soit en 
ia présence du roi, ou de ses conétables, et soient à ses gages ou ' 
touidoier , ou autrement Que le roi fera restituer et dédommager 
de leurs pertes raisonnables, et aussi de leurs. rançons ceux qui 
furent pris le Jour de la mort dudit feu monseigneur le duc Jean ^ 
à qui Dieu pardonne, et qui y perdirent leurs Mens, et furent 
grandement rançonnez^ 

(27) Qu'au surplus abolition générale soit failO Asulous cas ave* 
mis, et de toutes choses dites, passéea et £aite9.itîik)ccasioa des 
divisions de ce rpîaume , excepté ceux qui perpétrèrent ledit mau- 
vais cas, bu qui furent con^entans de la mort dudit feu monsèi* 
gueur le^ duc Jean de Bourgogne, lesquels seront et demeureront 
hors de tout traité, et qu'au, S!ir{dus chftcun de côté et d'autre 
retourne au sien; c'est à savoir, les gens d'église à leurs églfaes 
et bénéfices, les séculiers à leurs terres, rentes, héritages, pos- 
ses8ions et biens immeubles en l'état qu'ils sont, réservé les terres 
et seigneuries étans en la comté de Bourgogne; lesquelles mondit 
seigneur de Bourgogne, ou feu monseigneur son père ont eues 
et retenues ; et oiit données à autrui , comme confbcations et 
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confisquées à eux à cause desdites guerres et divisions] 
seront et demeureront, nonobstant ladite alK>lîtion 
ceux qui les tiennent et possèdent; mais partout aill< 
reviendra à ses terres et héritages 9 comme dit est , 
pour démolition et empircmens, gardes des places, 
tions quelconques, on puist rien demander Tun à Tau! 
chacun tout quitte de rentes, décharges écheuês du 
iraura pas joui de ses terres et héritages; mais au 
meubles pris, ou ceux d'un côté et d^autre, jamais u' 
estre aucune chose, poursuite, querelle ni question 
c6té ni d'autre. Et qu'en ce présent traité soit astraint< 
lies toutes injures, malveillances et rancunes, tant de 
de fait, comme autrement avenues ci-devant à Toccasii 
visiolus, partialitez et guerres, tant d'une part comme] 
sans ce que aucun en puisse aucune chose demandei 
question ni poursuite par prochaineté, ni autrement', ni' 
cher, ni donner le blâme pour avoir tenu aucun parti; 
ceux qui feront ou diront le contraire^ soient punis comi 
gresseurs de fait selon la qualité du fait. 

(aS) Et en ce présent traité seront compris de la part 
dit seigneur de Bourgogne y toutes les gens d'église, 
bonnes villes, et autres de quelque état qu'ils soient, qui 
nu son parti et de f«u monseigneur son père, et jouïroni 
nefiee de ce présent traité, tant au regard de l'abolition 
de leoouvrer tous leurs héritages et biens immeubles à 
péchez, tant au roiaume qu'au Dauphiné à l'occasion des( 
visions, pourvu qu'ils acceptent ce présent traité, et qu^ 
veuillent jouir. Et renoncera le roi à l'alliance qu'il a faite' 
l'empereur contre mondit seigneur le duc de Bourgogne i^ 
toutes autrCflC^hnfances par lui faites avec quelconques ai 
princes, ou seigneurs ^ quels qu'ils soient , à rencontre de m< 
seigneur le duc- de Bourgogne, pourvu que mondit seignei 
Bourgogne le fasse pareillement : et sera tenu en outre , et le 
mettra à mondit seigneur de Bourgogne, de le soutenir et s 
à rencontre de tous ceux qui le voudroient guerroier, ou 
dommage par voie de guerre ou autrement : et parèillemei 
fera et promettra à mondit seigneur le duc de Bourgogne,» 
toutefois à l'exeeption de sa personne à sa vie , comme dessu 
déclaré. 

(29) Et consentira le roi et baillera ses lettres, que s'il arri 
ci-après que de sa part fut enfraint ce présent traité , ses vass^i 
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i( (fiyjgi'Qgliicts presens et avenir, ne soient plus tenus de Tobéir 
ai)oii(ioa ^^^^ soient tenus deslors de servir mondit seigneui* de 
rtoQinig^^ et ses successeurs à rencontre de lui; et qu'audit cas 
dit est ^ f<^aux, vassaux, sujets et serviteurs, soient absous et 
* places*^ ^^"^ sermens de fidélité, et autres, et de toutes pro* 
*UDkïii o^^ig^lî^^s de services, en quoi ils pourroient esfre te- 
ig^^^Q -avant envers le roi Charles, sans ce que pour le tems 

maiê âu'^"^** *^ ^®^*' P^' ^^^^ inriputé à charge et qu'on leur pust 
j^iQ^I^ glander, et que dès maintenant pour lors le roi Charles 
^g^lj^^mande de ainsi faire, et les quitte et décharge de toutes 
t astraiJ^^ ^ ^^ sermens au Cas dessusdit : et que pareillement soit 
{^^. consenti au côté de mondit seigneur le duc de Bourgogne 9 
1 M xd de ses vassaux, féaux, sujets et serviteurs. 
t cùm^^ seront de la part du roi Charles faites les promesses, 
I lions, et soubmissions touchant Teutretenement de ce pré- 
j àité, es mains de monseigneur le cardinal de Sainte-Croix, 
nJp nôtre saint père Le pape, et de monseigneur le cardinal 
. Jpre, et autres ambassadeurs du saint concile de Bâle, le 
piple que Ton pourra aviser. Et sur les peines d'excommu- 
. ASy aggravation, reaggravation, interdit eu ses terres et 
ii. t. pries, et autrement le plus avant que la censure de Téglise 
^ h étendre en cette partie, selon la puissance et pouvoir 
mesdits seigneurs les cardinaux de nôtre saint père le pape 
jsa^t concile, pourvu que pareillement soit fait du côté de 
(ît seigneur le duc de Bourgogne. Avec ce fera le roi avec 
iellé bailler à mondit seigneur de Bourgogne les scellez, des 
îs et seigneurs de son rang et de sqp obéissance, comme 
iigneur le duc d'Anjou , Charles son frère , monseigneur le 
le Bourbon; monseigneur le comte de Richemont, monsei- 
ir le comte de Vendosme, le comte de Foix^» le comte d'Au- 
de, le comte de Perdiac, et autres qu'on avisera : esquels 
tz desdîts princes et seigneurs sera incorporé le scellé du roi. 
promettront d'entretenir et maintenir de leur part le contenu 
lit scellé, et s'il étoît enfraînt de la part du roi d'en ce cas être 
ms et confortans mondit seigneur de Bourgogne et les siens à 
tcontre du roi, et pareillement sera fait du côté de mondit sei- 
iur de Bourgogne, et que pareillement le roi fera bailler sem- 
ibles scellez de gens d'église , et autres nobles et bonnes villes 
ce roïaume de soi4||h)eissance et appartenance; c'est à savoir, 
^ux desdites gens d'église 9 et autres.nobles et bonnes villes que 
londit seigneur voudra nommer, avec seureté de peines corpo- 
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relies et pécunielles, et autres scurctez que mcsseigneurs tes 
diuaux^ et autres prélats ci-envoycz de par nôtredit saînl pei 
le concile y aviseront aparlenîr. 

(3i) Et s'il avenoît ci-après quM y eût aucune faute ou obi 
sîoii , ou aucune infraction ou attentats faits sur le contenu 
dits articles d*une part et d^âutre; ce nonobstant, cette prés^ 
paix, traité et accord, seront et demeureront vertuablcs, etj 
leur pleine force, vertu et vigueur, et ne sera pourtant icelle 
réputée cassée ni annullée, mais les attentats seront reparc 
amendez, et aussi les défautes et omissions accomplies et ei 
tez deûemcnt, selon ce que dessus est écrit, et à ce contraint 
qu'il appartiendra par la forme et 'manière que dit e.«it. Coi 
aîons derechef été tres-instamment exhortez , requis et somi 
par lesdits cardinaux, ambassadeurs, et messagers du saint a 
cile, ne vouloir entendre, et de novs incliner et condcscciK 
moîeunant les sommes dessusdites, qui leur semblent être rai^ 
nableset suffisantes, et ne les pouvoîent ni dévoient par 
refuser, ainsi qu^ils nous ont dit, à paix et réunion avec mo^ 
seigneur le roi Charles, en nous disant et remontrant en oui 
que ainsi le devions faire selon Dieu et raison, et tout honn< 
nonobstant les sermens, alliances et promesses pieça faîtes er 
feu mon très-cher et tres-ainié seigneur le roi d'Angleterre 
nier trépassé, et nous, pour plusieurs causes et raisons à 
remontrées et alléguées par lesdits cardinaux, et autres ami 
deurs dessusdits de par nôtre saint pere et du concile : ft)us 
révérence de Dieu principalement pour la pitié et grande 
passion que nous avons du pauvre peuple de cedit roïaume, 
a tant souffert en tou^états, et aux prières , requestes et soi 
lions à nous faites par lesdits cardinaux et ambassadeurs de 
tredit saint pere le pape et le saint concile de Baie, que nousfi 
nons et reputons pour commandement, et comme prince calM 
lique et obéissant fils de l'église , eu sur ce grand avis et défibéral 
de conseil avec plusieurs grands seigneurs de nôtre sangetligni 
et autres nos féaux, vassaux, sujets, et autres gens de cor 
adherens en cette partie, fait et faits, bonne etloiale, fei 
sure, et tres-entîere paix et réunion avec mondit seigneur Ici 
et ses successeurs, nous doivent être faites et accomplies; elW 
quelles offres de nôtre part, et en tant qu'il nous touche, leiu 
agréables et les acceptons, et dès maintenMt consentons et 
sons les renonciations , promesses, soum^ions, et autres pro- 
messes et choses dessus déclâri'rs, qui sont à faire de nôtre part» 

.'»yf i » '• 
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bconnoisKOi^s mondit seigneur le roi Charles de France nôtre 
irerain seigneur au regard des terres et seigneuries 9 que nous 
Ds en ce roiaume; promettons pour nous, et nos hoirs par la 
bt serment de nôtre corps , en parole de prinoe» sur notre 
beur , et Tobligation de tous nos biens presens et avenir quel- 
ques , ladite paix et réunion en toutes et singulières choses ci- 
|us transcrites, tenir de nôtre part, et en tant que toucher 
is peut, înviolablement et à toujours 9 de point en point tout 
I la £ormç et manière dessus écrite » sans £aire ou venir , ou sout- 
faire au contrairCi couvertementouen appert, ou autrementi 
[uelque manière ou façon que ce soit, 
pour les choses dessusdites et es chacunes d'îcelles^ tenir, 

îtenir et accomplir, nous soumettons à la coerlion , conclu- 
bet contrainte de nôtredit saint-pere le p^pe^ dmdit 9aint*con«^ 
^ et des dessu^dits cardinaux; lesquels et autres ambassadeurs 
.concile 9 et à toutes cours, tant église comme sécqliers, veil-^ 
19 et octroians icelles, et chacune d^icelles, être contraint et 
bpelié f par la oensure de T^gUse , tant et avais^ qu*il semblera 
^dîant ausdits cardinaux, et ambassadeurs^de nô^redi^ saint- 
p le pape et du saint-concile ; au cas que faute y auroit de nôtre 
pjb^ cho$es dessusdites ou aucuns d^icelles^ renonçons à toutes 
Épations et exemptions^ tant de droit comme de fait, que pour-* 

is nous dire ou alléguer ^u contraire, et par spécial au droit, 
it qiie générale renonciation ne vaut slTespeciale ne précède, 

iqitsans fraude 9 barat, ou mal engin. 

!t aliq que ce soit chose ferme et stable à toujours» pous avon^ 
^mettre nptre scel à ces présentes, 
ï)ooné, etc. Par monseigneurleduc de Bourgogne en soq con- 



\i) Le concile de Basle le confirma le 5 novembre ; le dauphin le ratifia à 
l^elleale a9 jl^nvier 14^6) en ces termes : 

^u 40$fa^$ efj éerU de la ma{?» du doMpkii^, Beaulx oncle PliîUppe duc de 
iDigoigne , nous vous promettons par la foi et>erment de nôtre corps , d'entre 
lir et garder de point en point le traité et apointement de la paix fait entre 
Mseignenr et tous, tout ainsi qu'il est ci-dessus écrit, sans aucunement faire 
avenir a rencontre, et qnand il plâtra à Dieu que parvenions à la couronne de 
jliwe, vous pjrometoos egiqore b^ûUier nos letres patentes de telle substance 
l| ces présentes. Ecrit de n^à main. Scellé du sceau secret du dàufîq de oire 
tte pendant en lacs de soje rouge et verte. Corps diplom» (Isambert.) 
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K '. 8&. *- Lktteis par 4ô$queUe$ te Roi ratifie ie traité d*J^ 

Tours, 10 décembre i435. (Corps. dîpJom. , Si^.) 

Cbârlls 9 etc. Le très-glorieux roi des rois Dieu nôtre créai 
par lequel nous vivons et régnons^ et duquel seulement 
tenons notre royaume , nous enseigne et donne exemple par 
même à avoir comme vrai pasteur, le salut et le repos de n^ 
peuple et le préserver des tres-grans et innumérables mai 
donraiages de guerre, laquelle chose nous avons toujours di 
de tout nôtre cœur, et procurée à très- soigneuse diligence, 
uaissaut que par le bien de paix et élevée et exercée justice, 
laquelle les rois régnent, et les tems passez nôtre royaume a 
jexhausséel conservé. Et comme nous toujours portant à très ai 
dèplaisance les divisions^et guerres de nôtre rolaume , lesqai 
paravant nôtre avènement à la roiale majesté , étoient en< 
mencées , et jusques à ores ont duré à la très-grande afflictii 
oprefsion et destruction de nôtredit peuple, avons, dès qui 
plû à Dieu nous ^nner âge et tems de discrecion , vaqué , 
tendu, et travaillé, et fait par plusieurs de nos parens, gensj 
officiers , vaquer, entendre et travailler ^ trouver Tapaisemeot i 
dites divisions et guerres, et mettre paix et union en nôtre roîai 
et réconcilier et réunir avec nous nôtre très-cher et tres-améfi 
et cousin Pheltppe duc de Bourgogne. 

Sur quoi aient été tenues plusieurs conventions et ioiimé< 
divers lieux de nôtredit roïaume, avec les Anglais nos an( 
ennemis, et nôtredit frère et cousin de Bourgogne, et entre aat 
en la ville deNevers, en laquelle eût été prise, accordée et acce] 
autre journée et convention en la ville d*Arras. Ausqueh lieui 
journée d'Arrasaïons envoie pour nous nos tres-cbers et tres-2 
coustDs le duc de Bourbon, le comte de Richemont, nôtre a 
table , de comte de Vendôme grand maître de nôtre hôtel , et 
amez et féaux Tarchevèque de Reims, chancellier, Christoffb 
Harcourt nôtre cousin, et le sire de la Fayette maréchal 
France, maître Adam de Cambrai, premier président en oôt 
parlement , maître Jean Tudert maître des requêtes de nôtre h^ 
maître Guillaume Ghartiec docteur en droit canon et civil, Etic 
Bernard dit Moreau, nos conseillers, et maître Jean Cliast 
et Robert Mailhere nos secrétaires, et tous nos ambassadeun,^ 
à iceux lieu et convention d*Arras aient été, de par nôtre siii 
père le pape, nôtre très-cher et spécial ami le cardinal de Saioii 
Croix , et de par le saint concile de Basle, nôtre tres-oher cotf^l 
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ordinal de Chypre, et autres plusieurs prélats et gens d'église» 
ables ; par le nioien desquels cardinaux et gens d'églîse aient 
pourparlées et avancées plusieurs voies et ouvertures de paix 
érale et particulière ^ taut avec lesdits Anglais, comme avec 
kedit frère et cousin, de Bourgogne. Et finalement par le moien 
jeux cardinaux et autres gens d^églîse, ait é'é conclue et fer- 
1^ par nosdits cousins et ambassadeurs, pour et ou nom de nous 
lîeluî nôtre frère et cousin , bonne paix , concorde, et réunion 
hai avec nous, et fait, consenti, promis et accordé les choses 
lairées et contenues es articles qui de mot à mot s'ensuivent 
(e sont les offres etc. 

Msquell es choses contenues es articles dessus écrits, nosdîts 
Isins et ambassadeurs afent promis faire, consentir, approuver^ 
Ifier, et confermer par nous et en bailler nos lettres confirma > 
tes et patentes en forme deuê à nostredit frère et cousin de 
irgoigue, et sur ce aient baillié leurs lettres à icelui nôtre frère 
Bousin, lequel a fait et furé bonne, loiale, seure, ferme, et 
iere paix et réunion avec nous» et a consenti et fait lettres, re- 
iciations, promesses, submissions 9 et autres choses dessus 
tlarées , qu'il doit et est tenu faire de sa part » et nous a reconnu 
\ souverain. 

{avoir faisons à tous présens et avenir, que nous ouï h plein 
Idits cousins et ambassadeurs sur les choses dessusdites, et 
(les bienconsidérées, et tout ce que par eux y a esté fait et passé 
ir nous et en nostre nom, à l'honneur et pour révérence prin* 
ialement de nôtre sauveur Jésus-Christ, tout d'estre de bon- 
ars mondains et bien temporels arrière mis, et pour esthener 
^fusion du sang humain , et pour pitié et compassion de nôtre 
iple, et afin qu'ils puissent vivre sous nous en paix et tranquil- 
I, pour l'honneur aussi et contemplation de nôtre saint-pere, 
dit concile , et desdits cardinaux , et pour certaines .autres causes 
considérations à ce nous mouvans , ledit traité de paix accordée 
réunion de nostredit frère et cousin Phelippe duc de Bourgoî- 
e avec nous, consentons, ratifions, aprouvons et conformons, 
» se métier est, faisons de nouvel, tout ainsi et par la forme et 
Inîere qu'il est contenu es articles dessus transcrits 5 et qu'il a 
ié promis et passé par nosdits cousins et ambassadeurs. Pro- ^ 
ettant de bonne foi et en parole de roi, et sous Tobligation de 
Cis nos biens présens et avenir, pour nous, nos hoirs et succès-^ 
tirs, tenir, garder» entretenir et accomplir à nôtre loial.pouvoir, 
Qs fraude > déception ou malengin, ladite paix et réunion^ et 

SI 
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toi:|teii If 8 chosen defttuf trantcrites , et chaçtioe d*îoçllç» de ni 
part, et en taut (|u'il i)OU8 touche et peut touchera toujours, 
par la forme et m.aniere dp^sus écrite inviplablemeiit et »aif»i 
freîndre, sans faire qe v^pii:^ oespafirir faire ou venif au contr4i| 
couverlement ou ei^ appert » en quelque niapier^ quç ce 
INous soumetant quant à ce à la ceii^urç, coh€ii'tioU|,.coiyipulsî( 
et cpntrainte dp nostredit saînt-p^re» dqdit saint coiiciicy eti 
dits cardinaux y et dp toutes autres cours t^ni d*égUs9 qu(B 
licres ; voulant et octroiant par icellps être contraints et çof^ 
lez t^iit et si ayant cçmnijB fj^irf sf^ pçq^ ep t^l oa^f s§ faute y i 
de nostre part : et renonçons à toutes allég^^oni) et exçqtti) 
tfint de droit que de fait que pqi|r|ripp^ diri^ ou a)lé(j;i|ftr aa 
traire. En espéçial aq droil disant qifç générale rc^f^ppciaMoD. 
vaut sp esp^çiiai ne précède , el tput ^^ps fraiid^» d^c^ptiofl 
inaittngiu, 

Poiticn, pénultième février i435. (Preuves de Iliist. de Charles VII, p.; 

Pub. dam Paria le i4 avril i436. 

Cbarles, etc. CoRime nous ayons entendu que nos bien 
les gens d'église, nobles^ bourgois et habitants de nostre vill^j 
•cité de Paris 9 ayent volonté et intention , en nous rçconnaû 
comme doivent le faire , leur seigneur souverain et uatuidj 
nous rendre et faire pleine obéissance, et à cause des divi 
qui ont été longuement et encore sont, en cettuy nostre royai 
par le moyen desquelles et pour la saluatipn de leurs corps, ill 
a convenu par force et contrainte adhérer et faire obeyssaacei 
Anglais nos anciens ennemis, il nous ont requis qt^^U nouspl^ 
mettre en oubli et tout pardonner et tout oublipr^ et aboUirenl 
recevant et recueillant en notre bonne graçe et bienveillai 
comme nos vrais et loyaux subjets. 

Pourcç e^t-ilque nous eue considération aux choses dessusdit 
voulans et desirans touîours retraire et reunir à nous et à nosb 
bonne obéissance nos vassaux etsubiets, et les ôter hors délai 
vitude de nos dits ennemis : aux dites gens d'église, nobles, lw|i 
geois et habitants de notre dite ville et cité de Paris, pour^ 
considérations qu^dessus avons par grande et nieure delit)erati(! 
de conseil de nostre certaine science et auctorité royale, et ^^ 
spéciale quitté, pardonné et aboly, quittons, pardonnons et al)0- 



^■^ 



(i) £U«s ne forent point enregiatiéet au parlement, (bambert.) 
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Imdns par ces présentes et à chacun d*ea5c qui notis fera le serment 
inous estre désormais vray subiet et obéissant, tous cas 9 crimes 
llits et ofibnsed en quoi Ton pourrait dire eux ou aucun d'eux 
^it offensé et délinque envers nous 9 ilostre tnajesté et notre 
luronne aux causes que dessos et leurs dépendances tant en 
litière de guerre que autrement en quelque manière quo ce soit • 
iToutes lesquelles choses nous avons annuliées, abolies, annul 
lus et abolissons, et voulons estre dites et réputées comme non 
INenues ; et que les dessusdits fouissent des honneurs, franchises, 
Ibrtez et prérogatives dont auparavant ces choses ils avdieut 
^tûme de fouir, et aussi de leurs biens, héritages, possessions, 
lieableset immeubles étant en nature de cho8es,nonobstant quel- 
Ituques dons que nous pourrions avoir faits et les exploits qui 
kn seroif>nt suivis que nous reuoquons et annulions par cesdites 
l^^entes et surtout imposons silence perpétuel à nostre procu- 
ior et tous autres officiers et ne voulons pas qu'à Toccasion des 
poses devant dites aucune chose leur soit ou à leurs successeurs 
fa temps avenir, reprochée ou imputée contre l'honneur, mais 
Hms voulons que ceut qui te feroient être contraints à leteparer 
ïï âmander par voie de }ustîce. 

Si donnons en mandement par ces dites présentes à nos amez 
itfeaux conseillers, les. gens de nostre parlement, au prev6t de 
^tredite ville et à tous nos autres fusticiers et officiers , ou à leurs 
fctttenants présents et à vernir, et à chacun d'eux comme à luy 
i||;>£ittîendra^ que de nos présehs grâce, quittance, pardon et 
l6oiition de toutes les choses devant dites, ils fassent etsouffreiit 
Içsdites gens d'église, nobles, bourgeois et habitants de nostre 
lite Ville et cité de Paris, et chacun d'eux {êyr et user paisible- 
beat et pleinement p^ar la manière que dit est, sans les travailler 
éi le.s empêcher ores, 13 i au temps à venir ni souffrir être trauail- 
lez ou empêchez en aucune manière au contraire. ^ 

Et afin que ce soit chose ferme et estable à tottsjour8,nous avons 
lait itiettre notre scel à ces présentes lettres. 

Ainsi signé par le Rot, en son graiid conseil. 

Forme de puiHcation* 

Publiées en l'église de Notre-Dame de Paris , es présence de 
noble et puissant prince monseigneur le comte de Richemont, 
connétable de France, monseigneur le bastard d'Orléans > le sei- 
gneur de l'isle Adam, le sire de Ternaut et autres seigneurs gens 
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d*égUse , bourgeois et habitants de la ville de Paris en moult grand 
nombre, le samedy quatorze jour d'avril, après PasquesTao i456. 
Item* Ce dit jour publiées en Thotel de ville < en présence des 
feigneurs sus nommés et des prévôts et eAeuinsde Paris, d^autres 
bourgeois et habitants de la ville de Paris en grand nombre, et 
zncsme jour publiées en plusieurs carrefours de ladite iriile. 



Ji. 84. — Ikst&uctioh et Obdohkancb mr ia tnaniire de lever et 
gouverner tes aides {%) du cofuteêitement des trois états. 

S18 féTrier 455. (C. L. XIU» aiu) 
Instructions et ordonnances faictes et advisées par le roinostre 



(1) It y araît cette différence entre la taiUe et les aides étgaheUes^ qne la 
UiiUe proprement dite se levait aur les personùea à proportion de leurs posses^ 
aîoQs et de leurs facultés, les aides étaient une imposition sur l«s denrées et les 
marchandises; le nom degaMie, d'abord employé pour signifier toute imposi- 
tion sur les marchandises ou denrées , fut par la suite affecté à Pimposition sur le 
sel. Mais dans les temps dont nous avons à parler, le mot gabelle se confondait 
encore avec le mot aide. ' 

La tàiiie était dans son origine un droit purement féodal ; on nommait aioi' 
toule levée de deniers , que les seigneurs faisaient dans Ijeurs fiefs; et que nos 
rois, À titre de seigneurs, faisaient dans leurs domaines. Cette taille était un 
impôt passager, dont quelque besoin eitraordinaire, et le plus souvent la guerre 
était ou le motif ou le prétexte. On renouvelait l'imposition chaque année, tant 
que le besoin continuait : le roi en faisait la demande au)t états assemblés» 
qu'il instruisait de la nécessité du secours et dont il écoutait les représentations, 
soitMir la somme à imposer en général, soit sur les contributions respectives. 

Sont Charles VII, le nom de taiiU devint uniquement affecté au subside im- 
posé pour la solde et l'entretien des troupes. 

On nommait aide autrefois tout subside imposé parle seigneur sur sesTassanz. 
La souveraineté se trouvant iféunie à la suaeraineté dans la main de nos rois , au 
commencement de la troisième race, on nomma aides les impôts que le roi 

* • • • 

mit sur ses sujets^ sbit comme suzerain , soit comme souverain. Le service mili- 
taire était pour lors à la fois on service de vassal et un service de sujet ; 'et lors- 
qu'il était converti en argent , on le nommait aide. On nommait aussi aides, 
les secours d'argent exigés par Philrppe-le-Bel pour le mariage de sa fille; pour 
la chevalerie de son fils; et c'étaient des aides purement féodales. Celles qnîl 
obtint pour faire ceoser les variations des monnaies, et celles qui furent imposées 
i>our la rançon du roi Jean , tenaient aussi k la féodalité. Le plus souvent j les 
aides étaient imposées pour soutenir la guerre ; et on avait pu dans les anciens 
temps les regarder comme des aides féodales, puisque ie service de Vostet était 
dû au seigneur. ^lais par la suite , le service milîlaTrc ne fut plus dû qu'au sou* 
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teigneur^ et les teignetirs de son sang et granl conseil» sur la ma- 
nière de lever et gouverner le fait des aide» qui soiiloient avoir 
cours pour la guerre, lesquels le roi nostredît seigneur, depuis 
son partement de Paris abatit, et du eonsentement des trois estaz 
de son obéissance a remis sus le xzvui* jour de février. Tan mille 

lUl* 3UEXV. 

(1) Primé. De toutes denrées et marchandises quelles qu'elles 
soient, et pour tant de foys qu*elles seront vendues ou esciian- 
gées , seront paiez et levez xu. deniers tournois pour livre; ex- 
cepté menues denrées appelées quinquelleries , que les bonnes 
gens vendront de leur creu et nourriture, dont ledit seigneur ne 
veult qu^ilz aient aucune imposicion jusques à cinq solz tournois 
et au dessoul^; touteflfoîs n'entend-il pas que les revendeurs en 
soient francs. 

(3) Item. SembJablement des vins et autres menus bi*eiivaîges 
qui seront* venduz en gros ; seront paiez et levez xii. deniers tour- 
nois pour livre. 

(5) Item. Du vin. et de tous autres menus breuvaiges qui se* 
ront venduz à détail, s6ra prîns et levé du vendeur la huitiesme 
partie de la vente. 

(4) Item, Que lesdictes aides seront baillées par les esleuz, à 
ferme, et délivrez aulx plus oflraus et derreuiers enchérisseurs , 
à tous perilz et à touttes fortunes , après la chandelle estàinctc ;. 
toutesvoyes Sè lesdiz esleuz voyeut vraysemblablement que les^ 

Tcrain; et dèslors, Taide imposée pour la guerre, oe fut plus un aim pie droil 
de aeigoeurie , mais un droit' de aouVeraiiteté : voir Ica art. 36 et 37 de l'ordon 
oançe do 2 noveibbre 1439. 

Au resie, comme les aides, ainsi que lestaillcs n'ét^eut dues que dans le cas 
dn besoin, on exigeait pour les accorder que lo besoin filt reconnu par le con- 
tentement exprès des sujets. Ainsi les aides étaient ordinairement demaodécs 
anx états assemblés, et cessaient à l'expiration du terme fixé lors de la concét- 
lion. Si le besoin continuait au-delà de ce terme, la demande en était renourelée. 

Le» aides furent abolies en i4i8 par Charles encore daupliin , prenant le titre 
de régent du royaume. La nécessilé de s'attacher les habitans de la partie de la 
France qui reconnaissait son pouvoir, l'avait forcé à ce sacrifice, que ses ennc> 
Bais avaient rendu indispensable par un sacrifice pareiL Devenu roi, il fut long- 
temps sana oaer les rétablir. Ce ne fut qu'après avo.'r Dii. la paix avec le duo do 
Bourgogne en i435 , et n'ayant plus affaire qu'aux Anglais, qu'il crut pouvoir re- 
nettre sur pied ces anciennes impositions, pour achever de délivrer son royaume 
|b ce» ennemis étrangers. 
. U obtint le consentement des trois étais de son ohéissancé ; et en conséquence^. 

taS février i435, il rétablit les aides qu'il avait supprimées dvpui^ c£a'il étaits 
rtî dt Paris* (Decrusy.) 
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dictes aides ne fussent mis à pris raisonnable, en ce cafi llz ne 
livreront point les fermes, mais les bailleront à cuillir et lever à 
commissaires, par la main du roy; ou autrement y pourvoieronf , 
ainsi qu'ilz verront estre à faire. 

(5) Item. Et ou cas que aueunes fermes demourroient à bailler 
par deffault de preneurs ou autrement, qu'elles soient ciieîlliei 
et levées par personnes bonnes et soûfBsans^ qui en puissent et 
saicheut rendre compte au plus profitablement pour le roy ci 
mendres frais que faire ce pourra. 

(6) Item, Que aucunes desdictes fermes ne soient baillées ne 
délivrées à aucuns officiers du roy, gens d*eglisc, ou nobles; ne 
aussi à aucuns qui pour autre cause soieiit tenuz ne obligez au roj 
en grans sommes de deniers. 

(7) liem, Semblablement que aucunes dlcelle s fermes ne soient 
baillées ne délivrées à aucuns officiers de haulx seigneurs , terres 
et puissance d'iceulx haulx justiciers, et qu'ilz ne soient de ccm- 
dicîon dessusdicte; et s'aucun fait le contraire, qu'il soit pugny 
d'amende arbitraire; et lui pourra la ferme estre ostée pour une 
simple enchère , en quelque temps que ce soit. 

(8) Item,. Que un fermier ne puisse acompaigner à sa ferme , 
que un compaignon , )U8ques à la somme de m* livres tournois; 
et deux compaignons jusques à la somme de vi. * livres tournois; 
et trois compaignons (usques à la somme* de mil livres tournois; 
et au-dessus quatre compaignons : sur peine de la moictié de la 
iMmme à quoy le marché ou ferme se montera , estre appliqué 
au roy, se ce n'est par l'ordonnance des generàulx^çoiiseillers. 

(9) Item, Seront tenuz les fermiers de fiommer leurs plaiges, 
qui soient souffisans, le jour qu'ilz prendront leurs fermes^ et 
semblablement seront tenuz lesdiz fermiers d'amener leursdii 
pleiges après ce que la ferme leur sera demeurée; et ou cas qu'ib 
ne les ameneroieot, ladicte ferme ne leur sera pas délivrée; et 
paieront au roy la folle enchère par eulx mise sur lesdictes fermes; 
et sera icelle ferme délivrée au marchant sur qui le fol enchéris- 
seur l'aura encherie, et la piégera par la manière dessusdicte. 

(10) Item, Se le premier preneur ne povoit bailler pièges souf- 
lisans, en ce cas Jadicte ferme sera de rechef criée et baillée an 
plus offrant et derrenier enchérisseur, comme paravent ; et ce 
que on trouvera moins , sera recouvré sur le premier preneur. 

^1) Item. Seront baillées lesdictes fermes, es citez et bonnes 
villes du royaume, à par hoy et distinctement, par villes et par 
paroisses. 



/ 
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(la) lum» Seront lesdiote» fetvnes baillées par uii^ an , tant 
es bonnes villes comme es villes du plat pays. < 

(i5) item. Seront lesdiotes fermes délivrées et vendaes à solz 
et à livres ) et se paieront de mois en-mois es bonnes villes 9 et de 
deax mois en deux mois es villes du plat pays, ainsi qu*îl a esté 
bit ou temps passé; et sç feront paîer les receveurs, de ce qui 
leur sera deu le temps et eseheu, sans aucune recreance faire ou 
ioafirance donner. . 

(i4) Item, Les esleuz qui délivreront lesdictes fermes, sîtost 
^i^elles seront demourées àla chandelle, iront pardevers les re- 
ceveurs, porter' les noins des fermiers, de lenrs pïeiges, et aussi 
de leurs fermes, arec les sommes dUcelles fermes et leurs obli- 
gacions, afin que lesdiz receveurs les enregistrent pardevers euix 
en leurs livres, pour eulx faire paîer aulx, termes; et les commis- 
saires on esleux délivreront aulx fermiers lesdictès fermes , parmy 
leur baillant leurs lettres; et ne pourront îceulx esleuz ou com- 
missaires, prandre d'une commission que xù. deniers parîsis, 
et aulx tournois les tournois, et non plus, sur peine de perdre 
leurs offices et d'amende arbitraire ; et les receveurs ne prandront 
ne ne pourront prandre de chascune quictance qu^ilz bailleront 
aulx fermiers , que iiUi- deniers parisis; et par ce seront tenuz 
iceubc reoeteiirs de bailler aûsdiz fermiers quictances totalles en 
la An de Tannée, sans avoir ne prandre pour ce desdiz fermicls 
aitcane chose desdîctes quictances totales. 

(i5) Item, Toutes manières de gens seront receuz à tiercer les 
fermes sur le premier pris, dedans le tiers du temps à quoy elles 
sei^nt baillées , supposé que au bail desdictes fermes les enchè- 
res eicedent le tiercement du premier pris à quoy lesdîctes fer- 
mes auront esté miser de première assiette ; et paieront lesdictès 
enchères ; et aussi semblablement seront receuz à doubler dedans, 
la moictié du temps de la ferme, et nt>n autrement; et pour ce, 
les fermiers seront tenuz de mettre en escript todt ce qu'ils rece- 
vront , et aussi de rendre compte à cellui ou ceulx qui tierceront 
ou doubleront lesdictès fermes ; et seront paiez toutes les enche* 
res précédentes lesdictz tiercemens ou doublemens. 

(i6j Item. Lesdiz fermiers sur qui Ton aura tiercé ou doublé, 
pourront croistre d'une enchère sur la première assiette ^ sur cellui < 
qui aura iietcé ou doublé , et semblablement l'un sur l'autre , 
dedans huit jours après le tiercement ou doublement, tant comme 
bon leur semblera, et non autre; et seront tenuz les esleuz et re- 
ceveurs, de faire assçavoir les tiercemens ou doublemens, de- 
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daos^lesdii huit {oun «près» à ceiloi sur qui on aura tiercé oub] 
doublé. , I 

(17] Item, Le roy veult el ordonne que les clers des esleua ou ' 
leurs conunis , puissent recevoir les obligacions des plegeries des 
fermes desdictes aides , (fui vauldront autant et seront d'autel | 
effect comme se passées estolent devant les tabellions et noteres ; 
des lieux ; toutesvpyes iceulx clers ou commis ne pourront pran- 
dre que vingt deniers tournois de chascune obligacion ou fermer 
sur peine d'amende arbitraire. 

(18) Item, Lesdiz esleuz auront la congnoissance sur lesdtz fer- 
miers , et feront droit souverainement et de plain 9 sans figure 
de jugement; et.ep cas d'appel, parties oyes 5 seront renvoyées 
devant les generaulx-conseilliers sur le fait des aides, pour en 
ordonner et déterminer par eulx. 

(19) Item. Seront tenuz les «sleuz, de prandre des receveur» 
d'iceulx aides, caucion de mil livres tournois , dedans ung moy» 
après ce qu'ilz auront esté instituez èsdiz offices delà recepte; et 
les envoyer incontinant devers les genieraulx, pour faire enregis- 
trer en la chambre dlceulx aides, sur peine de demeurer chargez; 
et que les caucions soient par lesdiz esleuz approuvées esire sol- 
yaÛes. 

(ao) Item, Jugeront et promettront lesdiz esleuz et receveurs 
d'iceulx aides, qu^ilz exerceront leursdiz offices en leurs propre» 
personnes.^ 

(2 1 ) Item, S'aucun appelle desdîz esleue , Tappellacion viendra 
devant Jes generaulx; cooune dit est, pareillçment comme au- 
treffbis a esté fait ; et qui ne relèvera sondit appel dedans ung 
mois, il sera decheu dudit appel, et l'amendera de vingt livres 
parisis; mais y pourront renoncer dedans huit jours, par paiant 
soixante sol^ d'amende; et s'il poursuit sondit appel, et il est dit 
bien jugé et mal appelle , l'amende en quoy encourra ledit ap- 
pillant , sera de vingt livres parisis et non plus. 

(2a] Item, £t s'il advient que aucuns sergens 01^ officiers des- 
dictes aides , soient battuz ou injuriez par main-mise^par quel- 
que personne que ce soit, soit chevalier ou escuier, boui^ois ou 
autrç noble ou non noble, et que par aucun ou aucuns des con- 
dicions dessusdictes feust contredit à paier lesdictes aides, le roy 
veult et ordonne que information eu soit faicte par les esleuz on 
grenetiers en quels termes le cas sera advenu, ou par cellut 
ou ceulx qu'ilz y commettront tantost et fraichemeut après le fait 
Venu; et que ceulx qui seront trouve* ooulpahle», qu'ilz soient 
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prliis au corjM, où qa'ilz soient trouvei, bon lieu saint; et tontei 
leurs terres y possessions et biens prins et mis en la main du roy, 
et par iceile gouvernez et expioictez y jusques à ce que le meffait 
soit par eulx admendé; et veult et commande le roy» quesi bonne 
pugnicion et justice, selon la qualité du cas, en soit faiete, que 
ce tourne en exemple à tous autres, cessant toute faveur; et se 
Icsdiz esleuz ougrenetiers ou leurs commis ontmestier de conseil 
ou de £circe, ilz appelleront les baillifset juges des pays, et le peu- 
ple se mestier est, qui seront tenuz d*y aller pour les conseiller 
et conforter, en, peine d'amende arbitraire sur ceulx qui seront 
refusans; et des cas qui ainsi adviendront, lesdiz esleuz et grene- 
tiers auront la cognoissance et correction et pugnition, ou si bon 
leur semble ilz les renvoyront par devers lesgeneraulx-conseillers 
sur ledit fait, lesquelz de tous cas que bon leur semblera pour- 
ront advoquer et prandre la cognoissance , supposé que par les- 
diz esleuz et grenetiers elle ne leur fust renvoyée; et semblable- 
ment des cas qui seront }à advenus, et dont les informacions sont 
pardevant lesdiz generaulx» esleuz ou grenetiers, sera faicte 
pugnicion et justice. 

(25) Item. S'il est trouvé qu'il y ait aucuns desdizmalfaicteurs, 
qui soient estrangers ou mescongnuz, et qu'ilz n'aient terres, 
possessions et biens es parties ou ilz auront perpétrez lesdiz malé- 
fices , M seront appeliez à trois briefis jours, sur peine de bannis- 
sement, ou cas que trouvez et prii^s ne seront ou pourront estre 
pour en £aire justice, comme dit est; et s'ilz sont désobéissans 
de y venir en personne ausdiz trois briefs jours, ils seront bannis 
ie ce royaume; et deffend le roy à tous ses subjectz, que nulz ne 
ioieutsi bardis de les récepter, beberger, ne leur administrer 
lucanes nécessitez, ne poursuir ou procurer aucune remission 
|>0ttr eulx en aucune manière; et dès maintenant le roy discerne 
if declaireque son intencion n'est pas d'en faire aucune renûssion 
m pardon ; et se par importunité de requerans ou par inadver- 
iance il en faisoit aucune, ne veult mye qu'il y soit obey. 

(24) ftetn. Le roy nostredit seigneur veult et ordonne que tous 
idvocatz, procureurs, notaires, tabellions ou autres officiers laiz, 
ant de cours laies comme de court d'église, ou qui soubz um- 
)re de privilieige desdictes estudes, de leurs services ou offices, 
le vouldroient exempter de paier lesdictes aides, y soient con- 
raiucts par prinse, détencion et exploitation de leur temporel, 
!t tant à la requeste des receveurs et grenetiers du roy, comme 
[es fermiers desdictes aides, jusques à ce (;|u'ils aurout paie ce 
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qu*ik devront; et se Ut persévèrent , qu*ilz en êoient pi 
leurs oiBeeii d*advocat, tabellion , et tons autres offices lai 
(a5) liem. Que toutes manières de gens grossiers qui vu 
denrées en quelque manière que ce soit et quelzconques 
soient , seront tenuz de monstrer une foyb le mois leurs 
ault fermiers desdictes imposicions, à ce que lesdis fei 
puissent foire inventaire , pour sçavoir de leur droit ; et 
sont reffusans ou rebelles , qu'ilz y soient contraiucts par] 
et détencion de leurs biens et autrement pugniz d^ameûi 
traire 9 ainsi comme bon leur semblera aulx grenetiers oa 
(a6) lum. Qiie tous les receveurs , grenetiers, esleuz 
trerolleuHB, soient tenuz de exercer leurs offices en leurs 
nés 9 et qu'ils ne preignent ou exigent du peuple, que ce 
ordonné par les instructions, sur peine de perdre leurs ol 
d^estre pugnis en corps et en biens , ainsi que bon ftembU 
dizgeneraulx. 

(37) lUM. Que ceulx qui férobt aucunes frauldes ou 
aides, tant en sel comme des imposicions, huitiesme, et\ 
ment, pour tollir, receler et amaîndrir le droit du roi 
fermiers, et qui par après leurs sermens seront trouvez pi 
soient pugniz d*amende arbitraire, ou telle comme au cas' 
tiendra, parles generaulx, esleuz et grenetiers. 

(a8) Item. Que tous fermiers desdictes aides, qui ferotit 
font faire aucune délivrance ou arrest pour le fait de la 
après ce qu*ilz seront contentez et paiez, soient tenuz de 
lettres ou ceduUes aulx parties , selon le cas , sans pour c< 
ou demander aucun proffît pour séel, escripture, ou atiti 
et semblablement se lesdîz fermiers font aucun arrest ou 
chemens à tort et sans cause , ilz en feront délivrance et el 
neront leurs lettres aulx parties, sans aucun coustei&enli 
paieront les despens dlceulx qui ainsi sans cause auront parc 
eu empeschemenU 

(39) Item. Que aucuns esleuz ou comniîs ne pourront a 
ou prandre sur fermiers xu deniers pour livre pour vioaige) 
aucun prouffit sur les fermes ; et 8*iiz font le contraire, ilz sa 
pugniz d'amende arbitraire , tauxée par l'ordonnance des g( 
raulx, et privez de leur offices. 

(5o) Item, Le roy nostredit seigneur deffend, et Veultque 
loy soit deffendu à tous conservateurs d'estudes et autres (\ 
appartiendra, (à certaines grosses peines à prandre sur leurb 
porel) et autres juges d'église, et autres, qu'ils neeognoisseiit 
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iQj^lg^iiçqle ow oUtquç, du faict dei aides, ne deê forme» oe de» 
Ql[^l^»t^oqefl et deppendances en. aucune manière. 
enoai^) /^m« Que les receveurs, gvenetjiera ou commis à recevoir 
^ )»t du roy nosUre sdgneur, durant le t^nps quUle seront en 
< j I , ne puissent mar^ander en quelque manière que ce soit, 

(dis fer^ ^^^ ^^ P^ autres; et s'ilz le font, quUlx soient pugnit 
, . jpnde arbitraire , et privez de leurs ofiices. 
, ' A)/^em. Que les esleus connoissent du fait desaidei ainsi 
,, JK ont accoustumé le temps passé; et ou cas que soubs umbre 
^^ âvilieiges de scolarité, aucuns par vertu des cessions ou trans- 
I frauduleux, se vouldroiept exempter, le roy ordonne que 
^uns pères oi| autres transportent leurs vignes, vins ou autres 
$ ep fraulde à leurs enQan^ estant à TescoUe , que la cause 
^ ipue, iceulx pères faisans lesdis transports, soient pugiiîz de. 
^" r^^ amendes par les generaiilx ou par les eslenz. 
>KDU^^ /i^in. S!aucuns qui, soient laiz, se veullent exempter de' 
f.les aides à cause descolarité, qu'llzy soient çontratncts par 
"^ "W dç leurs Mens; et que se débat y eschet, que les lesdiz laiz' 
^^"pl qop venir lesdiz fermiers pardevant le conservateur de Tes- 
^'^ "1^ ; et se aucune iuhlbieion étoit pour ce faicte de par Iny à' 
'^^^^ fermiers ou aux esleux, le procureur du roy eh prendra 
^'^^m^pera la cause, ou sç y adjoindra, afin que ledit conserva- 
r n*en. cognoisse; et s'il dit et juge |e contraire , le roy veult 
^^ 300. procureur royal en appelle en cour.deRomme Jà ou la- 
^^''Ipr^ion ou ordonnance en sçra faiote, et que iadicte cause 
'"^ 'pp&l cl tout le démené du procès soit fait aulx despens du roy. 
^^p4) lUm. Le roy nostredlt seigneur ordonne et déclaire que 
i^^'^.les nobles de son royaume, extrai<^ de noUë lignée et vi-' 
'^^'^^ noblen^ent sanaimarchander, et qni continuellement s'ar- 
^ ^Int et poursuyvent les armes , ou qui par ancienneté ne les pe-' 
'^^t poursuir, soient fr ans, quictes et ex^npg^tsdepaierimposidon 
'^'f vins, grains, et autres biens creuz en leursdiz hçrîtaiges.; et 
jtoi que se lesdiz nobles "tendent ou font vendre (]^elqu'e part 
?%e ce soit, soit à taverne et détail, leisdiz vins ou brevaiges, ilz 
% paieront le viii "* poiir ce qi^ cp. n'est pas X>fiïc6 de noble que 
^Wtre taveruier ; et s'il advient que lesdiz nobles ou aucuns d'eulx 
iUlleot à ferme ou môison leurs 'terres , vignes 6t autres heritai- 
es 9 lesdiz nobles quant iit vendront ou feront vendre en gros* 
hir part et porcion d^ laferpie ou ipoison , ilz en ^çrpnt quictes. 
19 paf er in^pp^içioi^ cp^jae de8SU3; et leferf^ier oumoisonnier 
Ui v«nd>sa partetiporoion, il en paiera imposicion» 
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(55) Itenu Se aucun detdix noMes, seigneur ou dame^^ot 
ban en son heritaige , vend ou fait vendre vin à détail dur 
ban , il en sera franc et quicte de paier le viii "* du vitf 
vendra et fera vendre » qui sera creu en son heritaige , et ÉBme 
trement; car s*il y vend ou fesoit vendre^iutre vin , il en pvat 
le vni"*; et ou cas que aucun desdiz nobles commettroit q4^ ^ 
fraulde es clioses dessusdictes ou leurs ciiconstanGes , paiAlL 
ad veux ou autrement en quelque manière que ce soit, le royWn i 
et ordonne que celUiy qui ladicte fraulde aura commise , Ade 
touslours privé de rexemption et franchise dessusdictes , et pm de 
d'amende selon l'ordonnance des generaulx-conseillers sur A d" 
faity ou des esleux à qui la congnoissance en appartiendriAttl 

(56) lum. Pour soulaiger le peuple des oppressions et 
penses qui ou temps passé leur ont esté faictes par les 
royaulx, et afin que les fermiers puissent faire les contrai 
et exploix nécessaires à mendres despens et plus aisemei 
roy veult et ordonne que les sergens des haults-justiciers 
et puissent faire tous adjoumemens, contrainctes, exploix 
chant le fait desdictes aides» es terres où ilz seront sei^ns 
à la requeste des fermiers que autrement, et leur donne 
de ce faire; et veult que les, ex[d.oix qu^ik feront » vaillent et 
d'autel eiTect comme se fais estoient par sei^ens royaulx; 
prendront If sdiz sergens pour chascun adjoumement, 
deniers parisis, sur peine d'estre pugniz d'amende arbitrai 

(5^) lUfn. L'intencîon du roy n'est pas par ces présen 
tructions et ordonnances» les anciennes faictes ou temps 
aides avoient cours, soient aboliei» ne mises au néant; mais 
qu'elles demeurent en leur force et vertu, fors en tant que I 
les articles et mattieres contenues en cearpresentes, desi 
ausdictès anciennes* 



N'^. 85. — LïTTiEs constatant une convocation des éiaU 
LanguedQc à Vienne en Dauphiné (i). 

f 

' 8 ma» 1435. (Manusc de la bibh du Roi. Carton , 117.) 

Raymond, seigneur de Vila.) chevalier conseiller et çhi 



(1) Choritjt tom* a, liv. i3, sect. 6 et 7, (lit qu'ea i43i , Charles Vllt< 
moir d'avril, vint à Vienne y où il avait convoqué les états des deux provinces 
Languedoc et du Dauphiné , et l'acte d^dessus fixant cette convocation en M 
pouf ic ao de man, s'accorde arecrbiitoire à la diffërc^^ d'an jui de dite. 
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imi notre sire et son sénéchal de Beauoairç et de lljrsmes a 
IdidUrable homme Jehan d'Estampes trésorier poor le roy no* 
a nipelgneur en ladite senechaucie, salut : 
tydÊ^me par notre ordonnance et commandement Jehan Du- 
1 eii habitant de Nysmes soit aie partant dudit lieu de Nysmes 
roit^is de février passé à Uzès, Aies , An Ase , la Romere» Barre, 
%ypy Marueiolz en Givaudanet ailleurs, porter certaines lettres 
t,ieitda roy notredit seigneur addressans aux evéques dTzès et 
rnsf^dCf aux conte d'Alez, visconte d'Uzès, aux seigneurs de 
es.^ de Barre, de Torael, d'Apchier et de Pierre, aux consulc 
enl^, d*AlèSj d'Auduse, de Mende et de Maruei<^ en Givaildan 
KB^usteurs autres seigne&rs et gens de bonnes villes desdit» 
ioiiii contenant en effect qu'ilz fussent en personne deVers le roy 
|g||it seigneur à l'assemblée des troie etatz du pays de Lan- 
par lui ordonnée estre tenu à Vienne le xi^ jour iië mars 
»hain , venant auquel {our ledit seigneur y seroit en pètMMhiie, 
1 voyage faisant ledit Jehan Dufraisne à Tacquer tant llllant 
iant , pour avoir ses responses, que retournant par l'es- 
[de unze jours entiers, c'est à savoir depuis le vui* jour de 
mil CGCG trente^nq derrainier passé incluz, qu'il partit 
Nysmes, jusqu'au xviu* dudit mois après ensuivant aussi 
qu'il retourna audit Nysmes porter ces présentes, à raison 
^ttze solz six deniers tournois par jour, la sonune de six livrea 
)t sok six deniers tournois. 

roua mandons et expressément enjoignons que des deniers 

tre recçpte ordinaire ou extraordinaire vous payez, bailles 

ivrez audit Jehan Bufraisne ladite somme de six livres dix-' 

»lz six deniers tournois, et par rapportant ces présente» et 

iuces sur ce souffîsantes dudit Jehan Dufraisne, icelle somme ^ 

livres xvu solz vi deniers tournois sera allouée dans vos 

»tes et rabattue de votredite recepte par ceux à qui il appar* 

•»• 
inné , etc. 

- ■■■ ■ 

|s l'erreur dans l'acte , et j'y sois foadé : non •eulemeiit le dernier hbtorieii 
J^anguedoc place la tenue des états à Vienne en i434 » mais il en rapporte des 
iteves authentiques auxquelles on ne peut refuser de se rendre. Nouveiiô. hi»^ 
^ du Languedae , tom. 4 9 P^g* 479» ^ preuve» , col. 438 et 4^9. On est étonné 
p de tons les historiens de Charles VII , il n'y en ait aucun qui ait parlé de ce 
I, ni même du voyage du monarque, 

il est singulier que les états de Languedoc fussent convoqués à Vienne. La 
bence du roi autorisait apparemment cette conTOcation hors du Languedoc 
bne; les états lui accordèrent une aide de 160,000 moutons d'or. (Isambert.) 



' , 



su CBiBLES yiL 

• • » '. 

N*. 86. — OaDowwAifCB (i) qui ordonne i'oxécution des scntmcf^ 
rendues par les juges du parti de Henri» 

PoUierg, i5 mars i435. (C. l^XIII, 1116.) Publ. en parlem. à Para, et «g 

GhAtelet, t8 décembre i436. 

CnAftLssetc. : Comme à l'occatioa des guerres et divisions (p^ 
à nostre très-giani desplaitance, ont longuement esté eo n 
n^ciiime , pluseurs de noz subfez , tant prelaz et gens d'église 
aiUres de divers estaz , ensemble leurs sobgez , terres et sei{ 
rîes« ajent adhéré et tenu le party du im anglois nostre aociea 
Demi et adversaire 9 en luiob^ssant fmt en fait et admini 
tioi) de. iustice ciMiime ^autrement., ainsi que sUI feùst leur 
v^ératn seigneur; et il soit ainsi ique moyennant la grâce den 
SeigneulBy et les diligenoes et tcavaulx que sur ce avons 
i|ofifiK^if$s-ehierettrès-amé frère et counfn philfppe due de 
gpîgtiei ensemble ses vassaulx 9 subgez et adhérens, etti 
et seigneurie 9 se soient puis n*a gueres réconciliez envers 
e| reduiz etréunis à nous età nostre obéissance, {a) après lesqu 
réconciliation , réunion et réduction nous ait esté remonstré 
Illuseurs de nos suhg^z. et justiciables tant par le moyen de 
tredit frère et cousin etd^autrçs, quç sansauctin moyen, di 
ledit temps qu'ils avoient demeuré ou pais à nous désobén 
et tenu party à nous contraire 9 avoient sorty juridicion y etirt^ 
duitlesungs contre les autces, pluseurs et divers procès pardew 
les gens eolx disans tenir tant le parlement de feu nostre 
Y^iiér seigneur et père qoe Dieu absoille , puis nostre depa 
de nostre vilfe de Paris , jusques au décès de nostredtt feo sei$B< 
et pêne , qâe après icelui décès , le parlement de nostredit an< 
adversaire ou de parkiien nostredicto ville de Paris, et aussi 
devant aiutres euh: dîsaos sçs luges et officiers^; d que eu i 
procès avoient esté fai^ pluseurs enquestes et autres procéda 



(•) G'est la confirmatioD des aele» d*aa goufernemeat dé fait, qui 
depvis Je Imité de Trojfe» en t4>o. (t5 ans entiroD . V. préface da Recaeil 
plet, aanée 181 5.) 

A partir de ce moment , on ne voit plus dans les registres de Htro^ 
Henri VI; le due de Bourgogne s'était réconcilié; les âffiiires des Anglaii 
en décadence, et ils étaient à peu près dépossédés. (Isambért.) 

(2) Gela n'est pas exact ; par le traité d'Ârras , le duc stipula une entière uw 
pendance. (Isambcrt.) 
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î pluseurs sentences définitives, înterioctttoîres 9 et autres ap- 
lûinctcmens faiz et donnez par eulx dlsans juges , dont les aucuns 
estoient et restent à exécuter , etpluseurs desdits procès à para- 
liever et accomplir, et desquels les parties ne povoient, ne de- 
vient, ne pevent, ne doivent plus faire aucunes poursuites par- 
levant ceulx pardevant lesquelz lesditz procès avoieni ainsi esté 
Itroduiz, commenciez ou poursuiz, ne requérir lesdictes sen* 
^ces et appoinctements estre mises à exécution par lesdîz eulx 
jkuiDS juges , feust de notredit feu seigneur et père , puis notredit 
[épartement de Paris, ou de nostredit ennemi et adversaire d*An- 
peterre , ne par vertu de leurs lettres ou mandemens ; maiz le 
inrplusde leursdiz procès et exécucions, avoientet ontentencion 
19 nous plaisoit poursuîr et parachever par nostre auctorité, en 
KHis humblement suppliant que sur ce, pour le bien de justice 
I le relievement de nosdiz subgiez réduiz à nostre obéissance , 
ioos pleust donner provision convenable. 
' Savoir faisons que nous, ces choses considérées, desirans la paix 
Mi*anquillité de nosdiz subgiez, et iceuLx gouverner soubz nous 
IB bonne concorde et justice, préférens équité et le bien de nos 
Inbgez à rigueur de justice , par Fadvis et délibéracîon de no;stre 
(Tant conseil , sans toutesvoyes autoriser^ appi^ouver ou avoir 
|réables ne valider en aucune manière la juridieton, puissance 
i auctorité de nostredit adversaire et ancien ennemi , soubz um- 
Ndelaquellepluseurs desdizprocez , sentences , appoinctemens 
lèxploiz ont esté faiz , donnez etprq|ibnciez, et sans ce que iceulx 
iDcès qui ont esté jugiez par lesdîz eulx disans juges, et en pais 
[qous désobeissans, puissent ou doient porter aucun préjudice 
^dommaige en quelque manière et pour quelque cause ou oc- 
iftsion que ce soit, à nous ne à aucuns de nos subgez qui pour le 
l^ps desdiz procès et sentences données estoient à nous obéis- 
Mis, ^^ à leurs droiz , heritaiges, possessions et biens quelxcon- 
iftes ne de leurs prédécesseurs , héritiers ou ayans cfau^e : tous 
îeulx procès , sentences et appoinctemens, faiz par lesdiz eulx 
isans juges, et en paï's à nous désobeissans, entre les parties qui 
Irs y demouroient, lesquelles se sont rendues à nosftre obéissance , 
t en tant que à icelles touche et peut toucher tant seulement , 
irons toléré et perniis, de nostre certaine science , autorité royal" 
t plaine puissance , et de grâce spécial , tolérons et permettons , 
ue par vertu de nostre présente ordonnance, et de noz lettrés 
xécutoires sur ce , iceulx procès et sentences sortissent leur ef- 
SCt, etsoient doresnavant continuez, poursuiz^conduiz, démenez 
8 54 
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et exécutex» (i) pourvcu que au surplus lesdii procès, sentences 

et appointemens aient esté bien et deuement falz et donnez. 

Si donnons en mandement et enjoignons , se mestier est , à noz 
amez et féaulx conseilliers les géhs tenans nostre présent parle- 
ment et qui tendront ceulx à venir^ aux bailiifz de Vermandoiz, 
d'Amiens, de Sens , et de Bourges, aux senescbaulx de Poictou, 
de Lyon, Beaucaire, Thoulouse, et Carcassonne, et à tous noz 
autres justiciers et à leurs lieuxtenans, età chascun d*eulxsi comme 
àlui appartendra, que nostre présente ordonnance, tolérance et 
voulenté facent solemnelment publier et enregistrer en leurs , 
cours et auditoires, et ailleurs, es lieux aooustumez, en leurs 
deatrqiz et jurîditions , ainsi que à eulx et à chascun d'eulx ap- 
partendra, et icelles tieignent et gardent et facent tenir et garder 
selon leur forme et teneur; et leur défendons et à chascun d*euix 
etgénéralementà tous les justiciers et officiers de nostre royaume, 
que autrement que par vertu de nostre autorité et de ceste nos-< 
tre ordonnance, ilz ne mettent, ne souffrent mettre lesdictes' 
sentences, procès et appoinctemens à exécution , ne sortir aucune 
effect en quelque manière que ce soit. ' 

Voulons et mandons à nosdiz conseillers, les gens de nostre par- 
lement et à tous noz justiciers et à chascun d'eulx si coo&meà ji 
appartendra, qu'ilz punissent ceulx qui feront le contraire, 
qviUlz verront au cas appartenir. £t pour ce que noz preseoici^ 
lettres il convient pour la publication , effect et entherineaieiill 
d'icelle^ porter en plusieurs et divers lieux, et que on ne poi 
pas partout là où il seroit nécessaire finer de l'original d'i< 
nous voulons et mandons que au Vidimus d'icelles fait soi 
séel royal et autentique, et aux transumps et extraitz des 
très do nostredicte court de parlement et de noz autres coi 
sièges et juridicions royaux, qui en seront iaiz, plaine foy 
adjoQS^ partout, en jugement et dehors, ainsi comme 1^ 
présent original. £u tesmoing de ce, nous avons ftiit mettre m 
séel à ces présentes. 

Donné , etc. Par le roy en son conseil. 

' ' ■ '■ ■ — • - 

(i) La cour de cassation a jugé que les décisions judiciaires rendues 
que les Anglais occupaient la Martinique et autres colonies françaises 
passées en force de chose jugée , et que le recours en cassation de la part àt\ 
qui avaient espéré le retour de la souveraineté du roi de France , n'était ps 
cevable. (Isambcrt.) 
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[•. 87. -— ÉTATS-GélfÂRAUX (l). 

Tours, 1435. (Recacil de» états-gënéraui , XI. iSn.) 

•. 88. — Maitoehent (a) pour faire fermer e$ sceller juiqu^à 
nouvel ordre ies chambres et greffes du parlemeiU, ia 
eham,bre des chartes (5) de la Sainte^Chapelie 9 les chambres 
des comptes, du trésor et des fnonnaies à Paris. 

Bourgei, i5 mai i436. (G. L. XIII, s 18.) 

h. 89. «» Lbttaes qui nomment des com,missaires pour juger 
Us causes pressées et nécessaires , de ressort et sôuveraitieté, 
et des aides depuis ia cessation des juridictions qui se le* 
naient à Paris. 

Bourges, aa mai i456. ( G. L^ XIII , ai8.) 

I*. Qo. -«- Chaetb (4)« portant confirmation des privilèges de 

l'université de Paris (5). 

Bourges, mai i436, (G. L. XIII, a 19.) Publ. au Ghfttelet, le a juiji. 

(i) lUâont meotiounés dans les ordoaoaaces des a8 février i435 et ao avril i437« 
bais on n'ea a rien conservé. On n'en sait aucuns détails, si ce d'est que l'arche- 
^que de Beims harai^gua les états ; on croit que ces états engagèrent le Boi à 
birela paix avec le duc de Bourgogne. (Isambert.) 
(2) Les anglais partis , le connétable prit possession de Paris au nom du Boi. 
pi changea les officiers municipaux* Les gens du parlement établi par Henri VI 
tentèrent vers le connétable pour lui demander des ordres. Il leur fit dire 
l&rire au Boi , et , en attendant sa réponse , de continuer leurs fonctions au 
^m de ce prince. Il fit dire la même chose à la chambre des comptes que 
jbiri avai^ aussi établie à Paris. La ville , Téglise, l'université , députèrent con- 
liateinent vers Charles, pour le supplier de confirmer leurs privilèges, et de 
rvoir à l'administration de la justice. Le Boi leur promit sur4e-<;bamp les 
irmations- qu'ils demandaient; quant à l'administration de la justice , il dé- 
qu'il avait son parlement à Poitiers ; mais que son dessein était de le 
tférer à Paris , aussi bien que les autres cours qui y avaient été ancienne- 
it. Ainsi il ordonna que toutes les cours et chambres du palais i Paris fussent 
t. Tel est l'objet des lettres ci-dessus. (Vilievault , préf. ai.) t 
^) On prétend que les Anglais en se retirant emportèrent de nombreuses 
tes; mais Brussel affirme le contraire , et les monumens du temps ne parlent 
cette perte. Cependant elle est probable^ car on ne trouve plus les lois 
premières années du règne de Charles VII , mais seulement les actes politi- 
1» recueillis par les historiens, ou enregistrés dans le Dauphiné et lespro- 
is restées fidèles. (Isambert.) 
|} Cette expression est technique et du temps. (Isambert.) 

Elle n'avait pas été fidèle à la cause royale; ies lettres ne font aucune allu- 
& cette infidélité. (Is9mbert.) 

54. 






i 
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N*. 91. — LtmiBS portant rétaiiissement à Paris dii park- 

ment séant à Poitiers. 1 



I Tours, août i436. (G. L. XiU, sia6.) 

r . • ■ ^ 

^•^ ga. — Lettres annullant Us confiscations faites au préjf^ 

dice des sujets demeurés fidèles , depuis le départ du dauffà 

de Paris, enm^i i4i§ (0- 

Tours, 2 août i436. (G. L. XIXI, aa5.) Publ. au parlement a8 septembre. 



Ghablss, etc. 9 comme depuis nostre partement de Paris, 
fut ou mois de mai i'ao mil quatre cent dix- huit , et paraTant^ 
les biens et herîtaig;es et possessions estant es pais à nous désd- 
béissans, appartenans à noz bons loyaulx subgiez qui se soot 
• tenuz et retraiz devers nous et demeurez es paîs à nous obé* 
«ans^ aient esté^ soient ou ppurroient estre ou temips à venirj 
prins, detenuz et occupez durans lesdictes divisions , par ceià 
qui ont esté, sont ou seront, icelles divisions durans 9 es paîl 
à nous desobeissans , pai' le moyen de donacions faictes pv 
feu nostre très chier Selg;neur et père dent Dieux ait rao»; 
par notre ennemy et ancien adversaire d'Angleterre, ou p 
autres, ou par vendicîons, cessions, permutacions,' transpcMi 
entre viz ou en derreniere voulenté, par procès, sentences ob 
adjudications de' deorez, ou par autres tiltres, ou par teneiBtft 
ou laps de temps ,* par le moyen desquelles choses ou d'aiKQ>^ 
d*icelle$ ou autrement, les dessusdiz lors à nous désobéissatf 
se vouldroient dire seigneurs, ou prétendre ores ou poartt 
temps à venir estre en^aisinés desdiz biens de uosdiz lojai^ 
subgez, et par ce ou autrement vouldroient dire et maioteav 
ou prétendre lesdiz biens à eulx appartenir, et les acticwsM 
poursuites appartenans à nosdiz vrais et loyaulx subgiez, à cati 
de leurzdiz ^ens et de leurs droiz^ avoir esté ou estre, 0^ 
ou pour le temps à veuir, estaintes et prescriptes ou préjiulî<>^ 
de nosdiz loyaulx subgez et, de leurs droiz ou de leurs prédé- 
cesseurs ou successeurs : 

*■'-■'■' " ' ' " ' ..1 ■ Il I ■ - ■ l-l -I I ■■ ■■! il W . ■■ Il ■■* 

(1) La différence entre les confiscations de cette époque et celles de iftf 
ronsiste principalement en ce que les partisans de Charles n'aTaient pas ^^ 
la France, qu'ils étaient les patriotes , comme le dit Tart. 11 de rordonnao* 
d'avril 1434» et que leurs adversaires au contraire s'étaient allies à l'étranger, e* 
violant un principe fondamental du droit public sur l'hérédité de la coaroiHic- 
iLes partisans du duc de Bourgogne furent exceptés de toute mesure de coo&- 
ci(tion,.ou réintégrés parle traité d'Ârrai de i435. (Isambert.) 



j 
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Savoir faisons que nous considérans et recognoissans, comme 
kire devons, la parfaite loyaulté de nosdiz subgicz qui ont 
abandonné tous leurs biens , leurs parens et leur pais , et se 
lont retraiz divers nous et es paï« à nous obéissans, désîrans 
jiiix garder^ préserver et défendre 'généralement de toutes pertes 
A dommaiges, et les conserver en tout et partout en leurs 
biens, droiz, seigneuries et possessions quelconques, par i*advis 
Bt délihcracion de nostre grant conseil > et eue sur ce grant et 
meure délibéracion , de nostre certaine science , autorité royal 
et plaine piûssance, «n tant que mestier en est, toutes lesdictes 
donactions, cessions, permutations, transpors, aliénations par 
procès , sentences , adjudicacion de décret , et aultres tîltres 
guelxconques soubz couUeur desquelz ceux qui ont demeuré , 
demeurent ou demeureront durant lesdictes divisions es pais à 
nous désobéissans, vouldroient dire et maintenir, ores ou pour 
le temps à venir, avoir acquis aucun droit, saisine ou posses- 
piou sur les bienz et droiz de nosdiz loyaulx subgiez, et gene- 
ralment tout ce qui auroit esté ou sera fait durant lesdictes di- 
visions par quelque voye ou manière que ce soit ou préjudice 
d'iceulx noz loyaulx subgez, de leurs biens, droiz et actions 
quelconques , ou de leurs prédécesseurs ou successeurs, avons 
declairez et declavrons par ces présentes, nulz de toute nullité, 
tX en tant que mestîer en seroit, tout ce qui auroit esté fait 
contre nosdiz loyaulx subgez et ^en leur préjudice , soit par voye 
de justice prétendue, par voye de fait, ou autrement, avons 
cassé, adnullé, et irrité, cassons, adnullons et irritons par ces 
(présentes, et ne voulons sortir aucun effect; et d*abondant de 
nosdites certaine science et autorité roval , nosdiz vraiz et 
loyaulx spbgez avons relevé et relevons, en tant que besoîng en 
Wl de tout laps de temps qui, ores et pour le temps à venir, 
fen vouldroit alléguer eslre couru cpnlre eulx durant lesdictes 
Sivisions et leur absence, et contre leurs droiz et biens ou en 
leur préjudice ou de leurdiz prédécesseurs ou successeurs : vou- 
lons oultre que tous les droiz et actions de nosdiz loyaulx subges 
^ur demeurent entiers et saufs en toutes choses, comme il^ 
festoient avant nostredît parlement de Paris et divisions, sans 
ce que ladite absence pour le temps passé ou à venir leur soit 
ftu puist estre préjudiciable en quelque manière, ne pour quel- 
le cause ou couleur que ce soit. 
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M*. 93. — LBrrEB8 pàrtarU rétattiêumûnt à Paris dea eoun à» 
pari&ment 9 des généraux, des requêtes de i'hâiety destù- 
quiUsdu palais, des comptes et des monnaies, 

Isioudun, 6 novembre i436. (C L. XIII, 339.) Publ. le 39 da commaDcleraeaC 
dtt parlem. , à la fenêtre , en la salle du palais à Paris , par le premier huiaâcc 
de la coor. — Publ. le même jour au chàtelet et par les carrefours. 

ï<*. 94. — LKTTftBs portant étahiissemtnt définitif d'un pat- ^ 

iement en Languedoc (i). 

Montpellier, 18 avril U^;. (G. L. XIII» aSt.) 

CBAALia, etc. Ouye la requeste de nos bien amés les gens dei 
trois estats de nostredit pays de Languedoc, pardevant nous 5 con- 
tenant que nostredit pays est situé et assis es fins et extrémités 
4e DOstre royaume , et moult loingtain et distant de nostre ville 
de Paris, en laquelle depuis la réduction d^icelle à nostre obey&* 
sance , avons estably, et y sied de présent nostre cour de parle- 
ment; et se gouverne nostredit pays purement par droict (a); et 
^utresfois par nos prédécesseurs roys de France a esté ordonné, 
et mis un parlement en iceluy pays ; et sur ce disent avoir ordon- 
nance de nos prédécesseurs ; c'est à sçavoir qu'audit pays aurolt 
un parlement tant qu'ils y consentiroient , qu'on ne pût appeller; 
et y ayons mis autrefois un parlement en nous remonstrant aassi 
les grands dangers et périls qui sont sur les chemins à aller audit 
parlement de Paris, et supplians leur estre par nous sur ce pour- 
veu de convenable remède : sçavoir faisons que nous, ce con»- 
«ideré, et la bonne obeyssancë et vraye fidélité, que présente- 
ment quand sommes venus audit pays , et tous jours, avons trou?é 
esdits supplians, par délibération de nostre conseil , à iceux sup- 
plians avons accordé et ordonnons, de nostre certaine science, 
grâce spéciale et aucthorité royale, par ces présentes, qu'en t» 
tredit pays de Languedoc y ait un parlement et un séel dontw 
fiéellera lettres expédiées par ledit parlement, et lettres de justice 
pour les subjects dudit pays de Languedoc, lequel parlement ob 

commencera au premier jour d'après la Saint-Martin d'hiVerpro* 

' • ■■- . , — ^ 

(1) Voila le deuxième parlement établi en France. Le» motifs de cet ëtaUtt* 
sèment nous ont paru assez remarquables pour être recueillis ici. Le prétidert 
Henrion, autorité judiciaire ^p, 96 et 379 , le reporte à i444> mais il eiist» 
même avant 14^7. Le parlement de Grenoble a été institué définitivement 
1453 , mais le conseil delphinal avait auparavant la même autorité , parce V*^^ 
Daupbiné était une souveraioctc indépendante. (Isambert.) 

(a) Le droit Bomain ; les pays du nord étaient légis par les coutumes qui fun^ 
rédigées sous ce règiîc (Isambert.) 
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|diain venant , et cependant pourvoirons tant de ' presîdens où 
mtres conseillers du parlement , qu'autres gens notables et suf- 
fisants eu nombre competant, au fait de la justice en nostredit 
pays 9 outre et pardessus nos justiciers ordinaires d'iceluy; vou- 
lans et mandaus nostre présente ordonnance ^ grâce et octroy 
estre leues et observées sans enfraindre ^ ne aller ou estrç £iit au 
contraire. 
' En tesmoin de ce , etc. 



H*. 95. — Lettebs partatU institution des généraux-eonseil^ 
hrs et juges-souverains des aides, et autres subsides en 
Languedoc* 

Montpellier, ao avril 1437. (G. L. XIH, a33.) 

N*. g6. — Lbttbes gui accordent à {'université de Montpetiier 
Vexemption d'impôts f et divers autres privilèges (i). 

» 

Pezenas, mai 1437. (G. L. XIII, 934.) 

'^*' 07* — Lbttbes portant que ia contribution volontaire de 
(^université de( Paris au nouveau droit d* aides mises sur 
cette viiie ne pourra préjudicier pour Vavenir aux fran- 
ehises et privilèges de ladite université (a). 

Paris, a septembre i437* (G. L. XIII , a 39.) 

N*. 98. — Lbttbes en faveur de {'université de Toulouse (3). 

Braysur-Seine, i4 septembre 1437^ (G, L. XIU, 6i, préf. Vaissette, bist de 

Languedoc , 5o4-) 

/ 

(0 Par un de ces privilèges les magistrats et officiers de la ville ne pouvaient 
entrer dans les maisons des maîtres et écoliers de cette uniVersiti^ , sous quelque 
P^texte que ce tdt, si ce n'était conformément aux clauses d'une transaction 
qu'elle avait faite è ce sujet. (G. L. XIII , préf. 63.) 

(3) Le nonibre des personnes exemptes était très-considérable , les mattres et 
les écoliers qui assistèrent l'année précédente à la procession solennelle en' action 
<ic grâce du retour du loi, montèrent seuls à 4>ooo. (Dn Bouloi , Histoire tU 
(f université de Paris,) 

(3) Nous n'avons pas le texte de ces lettres. Voici ce que Vaissette nous en ap- 
prend ; Les sujets du roi d'Angleterre venaient en foule, malgré les guerres , 
cUidierdans l'université de Toulouse; mais souvent ils étaient maltraités en pàs< 
fiant sur lea terres des scigueurs voisins, ce qui aurait pu à la Cn les empêcber de 

* y rendre. Gharlcs , par les lettres dont il s'agit, mit ces écoliers « sous la €aavc-> 

* garde du sénéchal do Toulouse > à condition q«i*cn arrivant ^ ils se présente* 
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W. 99. — Obdobwasci contre tes éiasphémateurs (1). 

Paru» 1*' décembre 1437. (G. L. XIII, ^{7.) Pub. au parlem. et au Ghâteletj 

3 avril avant Pâques. 

Chabies , etc. Combien que par aucuns nos prédécesseurs rois 
de France, de bien long temps, et mesmementpar feu nostre très- 
cbier seigneur et père (2) auquel Dieu pardoint, ait esté ordonné 
que ceux et celles qui meuz de mauvais courage diroient mal de 
Dieu nostre Créateur ou de la glorieuse vierge Marie sa mère, ou 
jureroient vilain serment (3), feussent mis pour la première fois 
qu'il leur adviendroit , ou pilory, et après teinssent prison ung mois 
entier au pain et à Tcau ; et en après, se il leur advenoit la se- 
conde fois , que enlx mis ou pilory à jour de marchîé ou aultre 
solempnel, on leur fendist la lèvre de dessus d'ung fer cbault; à 
*'la tierce fois, la lèvre de dessoubz; et à la quarte fois tout le bau- 
lèvre; et se il leur advenoit la quinte fois, que l'en leur coupast 
la langue tout oultre , aûin que dès lors en avant ils âe peusseot 
dire ne proférer leles choses détestables ; et avecques ce que sur 
ceulx qui les orroient dire et proférer, et ne le denonceroient in- 
continent à justice, fust pris et levée amende jusques à la sonune 
de soixante livres; et ceulx qui ne pourroient payer amende pé- 
cuniaire, feussent tenus en prison au pain et à Teau, jusques à 
ce qu'ils en eussent souffert pénitence convenable : et ea ouilre 
nostredit feu seigneur et père eust ordonné en sou temps, qae 
tous ceulx qui despiteroient nostredit Créateur, sa très-digne 
mère , ou les saincts et saînctes , aultrement que dessus est ton- 
chié, ou/eroient sermens indeuz et non loisibles, autres que le 
vilain serment dessus exprimé , seroient corrigiez et punis par 
détention de leurs personnes en prison fermée, par tel et si long 
temps que lesiuges en qui jurisdiction de ce adviendroit, discer- 
neroient et verroient estre à propos et à faire selon Texigence des 
cas et la qualité des personnes ; et que à ces peines et punitioas 
tous ceulx à qui ce toucheroit et pourroit touchier, fussexit con- 
traincts vig:ueureusenîent et sans desport, par toutes voyes et 

% raleort devant le sénéchal, pour faire serment et donner caution que , tandis 
« qu'ils demeorenient dans cette ville , ils n'attenteraient rien contre l'état ; 
• qu'ils se feraient immatriculer devant le recteur de runiycrsitë,«tque lorsqu'ils 
« a'en retourneraient, ils prendraient des lettres tesUmoniaUs. (G. L. XIII, 
« préf. 6a.) 

(1) y. lettres du 7 mai 1397 , et l'ordonnance de Saint-Louis , en ta68 et 1^69» 
p. 341 et 345, i>^ livriiison. (Isambert.) 

(a) V. lettres du 7 mai 1397. 

(3) V« sur le vilain serment lettres du 7 septembre liiS» 
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maiiSered expediens et convenables; neantmoins 11 est venu à 
nostre congnotssance que plusieurs de nostredit royaume , et 
autres conversans et habitans en icelui, mescongnoissans leur 
Créateur, et non ayant mémoire de leur salut, ont dit par plu- 
sieurs fois et dient de jour en jour, de très-felon et mauvais cou- 
rage, plusieurs paroles injurieuses et blasphèmes de Dieu nostre 
créateur , de sa glorieuse mère , et de ses benois sains et saînctes, 
et font et jurent vilains serments, renient, maugréent^ despitent, 
et font plus grans et abominables, sermons , ou très-grant péril 
de leurs âmes , et en très-grant irrévérences de.Dieu , de sa trè^- 
digne mère et des sains et sainctes, et ou très-^grant esclande de 
la foy catholicque , à nostre très^grant desplaisance ; et s'en sont 
ensuis et peuvent ensulr plusieurs grans esclandes et inconve- 
niens , se sur ce n^estoit pourveu : 

Savoir faisons que nous qui devant toutes choses desirons nostre 
benoist Créateur et Rédempteur estre craint et révéré et ausi sa 
glorieuse mère et ses benois sains et sainctes, et faire dii tout 
cesser en nostre royaume telles choses scandaleuses en la foy 
cfarestienne, et préjudiciables au salut de ceuix qui en usent et , 
les font ou profèrent, ainsi que dict est dessus, et en suivant la 
loy divine, et par grant advis et meure délibération de plusieurs 
de ceulx de nostre sang et lignage çt de nostre graot conseil» pré- 
lats^ princes , baranset autres notables personnes, avons ordonné 
et ordonnons par ces présentes, que ceulx ou celles qui dorese- 
navant feront le vilain serment, despiteront, renieront, mau^ 
gréeront ou autrement blasphémeront le nom de Dieu , de sa be- 
noîste mère et de ses benois sains et sainctes, soient punis selon 
les ordonnances de nosdits prédécesseurs et des peines dessus ex- 
primées; lesquelles ordonnances nous Voulons et ordonnons, au 
regart de ceulx qui feront ainsi le vilain serment, despiteront, 
renieront, maugréeront et blasphémeront le nom de Dieu,- dosa 
beuoiste mère et des sains et saintes, comme dit est, estre tenues, 
gardées, observées et accomplies, et estre mises à exécution sans 
déport, faveur ou dissimulation quelconque. Et au regart de 
ceulx et celles qui feront sermons indeuz et non loisibles et détes- 
tables à Dieu, et à tout bon chrestîen, autres que le vilain ser- 
mient et les despitemens, reniemens, et maugrëemens dessusdits, 
iious^ voulons et ordonnons qu'ils soient corrigiez et punis par 
prinse et détention de leurs personnes en prison fermée, par tel 
et si longtemps, et aussi d'amende arbitraire, telle comme les 
luges en qui jurisdiction du cas adviendra, discerneront et verront 
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estre à faire selon Texigence des cas et la qualité des penonnes; 
et sMl leur advient la seconde fois, que avecques la peine et pu- 
nition dessusdiote ils soient contraints donner et offrir publicque- 
ment au plus prouchain hospital du lieu où le cas et delict sera 
commis et advenu ; et se il n'y a hospital, en la plus prouchaine 
église devant Timage du crucifix, une livre de cire ou argent à la 
value , se c*est enlieu où il n'ait cire, ou plus ou moins à Tordon- 
nance des juges comme dict est, selon les cas , et la qualité des 
personnes. Et en cas que par ce moyen les delinqugns ne se voul- 
droient corrigier et abstenir, mais par obstin^ttien et accoasta- 
mance persevereroient à faire, dire et proférer lesdits sermens 
détestables, nous voulons et ordonnons que les delinquans, eu 
regart à Texcez et grandeur du delict, et à Testât et qualité des 
personnes, soient punis de-là en avant selon le teneur desdicte» 
ordonnances de nosdits prédécesseurs, sans quelconque espargne, 
tellement que tous autres y doient prendre exemple. Si donnons 
en mandement, etc; que ces présentes ordonnances tiennent, etc.» 
et les fasse chacun es mettes de sa jurisdiction et territoire so* 
lempnellement publier par tous les lieux où l'en a accoustomé i 
faire criz, et ce par telle manière que aucuns n'en puissent pré- 
tendre ignorance, et ne soient si hardis après ladicte publicatioD, 
de dire, faire ou proposer les sermens, blasphèmes, despitemensy 
mangréeniens et reniemens dessusdits; et que se le cas advient, 
chacun qui les aura oys, les dénonce incontinent à justice sur les 
peines dessusdites, en punissant ceulx et celles qui viendront à 
l^encontre, toute faveur cessant, selon ce que dit est dessus, et 
par telle manière que tous y doient prendre exemple. 

£t nous, par ces mesmes lettres, mandons et commandons i 
nostredit prevost de Paris, et à nosdits bailliz et seneschaulx, 
leurs lîeutenans et à chacun d'eulx que ils le fassent assavoir, i 
tous les haulx justiciers de leurs prevostés, seneschaussées et bai- 
Inges , affin que ainsi le fassent tenir et garder en leurs jurisdic- 
tions, et des cas qui en ce seront commis par leurs subjects, 
fassent faire punition en la manière dessusdicte, en leur intimant 
que se faulte y a , nous les en ferons punir ainsi qu'il appartien- 
dra , et semblablemcnt nos officiers qui en ce seront tenus et ne- 
giigens, en telle manière que ce sera exemple à tous autres. 

Et pour ce que bésblng sera multiplier, etc. 

Donné à Paris, etc. Par le Roy en soi^ conseiL 
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N*. 100. — Édit qui ordonne aux notaireB du Châêeiet de 
garder les registres de ieurs actes et de tes transmettre à 
leurs successeurs (i). 

Paris, 1*' décembre 1437. (G. L. XIII, a49. ) 

Charles etc. Gomme par observance coitimune, tous notaires 
et tabellions publics, autres que de nostre Chastelet de Paris « 
pardevant lesquels notaires et tabellions les contrats, traitez, 
convenances, obligations, quittances et autres choses qui se font 
entre nos sujets et autres en nostre royaume, sont passez et reçus, 
pourles mettre et rédiger par écrit en forme autentîque et valable, 
quant ils en sont requis par les parties qui passent, font et consen- 
tent lesdits contrats et autres choses dessusdictes, ayent accous- 
tumé et soient tenus de droit commun faire registres(a)de toutes 
choses passées, consenties, transigées et accordées pardevant eulx 
et par eulx reçues, pour en avoir vraie mémoire, avoir recours 
auxdits registres, et selon la note d*iceulx faire et mettre en forme 
due les lettres quand les parties le requièrent (5); laquelle chose 
redonde au très-grand bien , proufitet sûreté de ceulx ausquels 
ce touche, et est par ce obvié à plusieurs fraudes, déceptions et 
malices; ce nonobstant, les notaires de nostredit Chastelet de 
Paris, qui sont en grant nombre , pour cause de ce que nostre 
scel dudit Chastelet est privilégié par tout noscre royaume, et 
que en nostre ville de Paris viennent et affluent souvent gens 
de divers estats et de toutes les parties de nostredit royaume , 
combien que pardevant eulx soient faits , passez et consentis 
plusieurs contrats, traités, obligations et autres choses , dont 
les plusieurs sont aucunes fois de très-grandes et hautes ma- 
tières entre grandes parties, et touchent aussi églises, commu- 
nautez de villes et autres de tous estats, ne font aucuns re- 
gistres , mais seulement de ce qui est passé pardevant eulx ont 
accoustumé de faire et bailler briefs ou cedules signées de leurs 
seinga manuels, selon lesquels ils font et mettent en forme 
les lettres, quand ils en sont requis, dont est advenu et advient 
que plusieurs parties, pour cause des guerres, et autrement par 



(1) V. ci-destfus la loi générale de juillet i433. 

(3) C'est ce qui n'a jamais été fait ; seulement les notaires sont t^us de faire 
^es répertoires du titre des actes. j^Isambert.) 

(3) Les minutes n'étaiont donc pas rédigées comme aujourdliuî , ou bien le 
protocole était ajouté à la minute, pour lui donner forme authentique, ce qui 
est plus vraisemblable ; la loi actuiUo a pour objet de remédier aux abus. {Idem.) 
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cas de fortune , ont perdu et perdent leursdits briefs^ et n*ODi 
aucnn recours pour avoir leurs letttes, selon les cas 5 ou très- 
grand grief, dommage et préjudice de nous, des parties , et de 
toute la chose publique^ et s*en sont ensuivis es temps passez, 
et pourroîent ensuivre très-grandes fraudes et déceptions, tadt 
de faux contrats, et marchez sur marchiez, comme autrement 
en diverses maniei^es, si sur ce n'étoit poruvû; 

Pour ce est-il que noiis voulans obvier auxdîctes fraudes, 
malices et autres inconvéniens dessusdits , et donner provision 
à ce qui concerne le bien de la chose publique , par Tadvis 
et délibération de nostre conseil , avons de nostre pleine puis- 
sance et autorité royale, voulu et ordené, vouions et ordenons 
par £dit et ordonnance perpétuelle, 

Que dorénavant les notaires de uostredit Chastelet, qui à 
présent sont et seront pour le temps à venir, de tous contrats, 
pactions, traitez, convenances, promesses, marchez, obligar 
tiens , quittances, et autres quelconques choses qui par parties 
ou entre parties ou autrement seront passées, accordées et 
consenties pardevant eux, en quelque lieu qu'ils soient, soit 
en nostredlcte ville de Paris, en nostredit Chastelet, ou autre 
part en quelque lieu que ce soit, fassent et soient tenus faire 
garder et retenir secrètement (1) pardevers eux, registres etpro- 
thocoles , ou les briefs (2) desdits contrats et autres choses qai 
seront passées et par eux reçues, soient écrits et enregistrés, 
nonobstant que de ce lis baillent et puissent bailler aux parties 
leurs briefs comme il est accôustumé; à telle fin que en tout 
événement, se la partie avoit perdu ou perdoit son brief ou 
ses lettres, et pour eschever aux fraudes et malices qui peu- 
vent advenir comme dit est, on puist avoir recours à la note 
des registres que en auront fait lesdits notaires; et attendu que 
à recevoir un brief, ils sont toujours deux notaires^ et ont 
pareil salaire, à cette cause nous voulons et ordenons que le 
registre soit fait par l'un, et le brief par l'autre, sans pour 
ce prendre ni avoir plus grand salaire qu'auparavant ; et vou- 
lons aussi et ordenons que à la grosse des lettres , qui selon les 
notes desdits registres, seront faites et expédiées, lesdits no- 
taires de nostredit Chastelet, usent d'aucun signe et enseigne 



(i) G*e«t-à dire de ne communiquera personne sans ordre de justice. (Isambert.) 
(2) Gesout 1«» acies dits ea ifvtvtlf, dont il ne restait pas minute , maisseuk- 
ment mention au rëperloire. 
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en leurs registres 9 parquoy appere elt que on pût connottre que 
les lettres auront e&té une fois ou plusieurs faites ou doublées 9 
selon ce que les cas le requerront, et ainsi que font et ont 
accoustumé faire les autres notaires et tabellioi\s publics de 
nostredtt royaume ; ^t que à la mutation desdits notaires , soit 
par mort ou autrement , on se pût aider de leurs registres , 
collation f^ite par justice, et les bailler aux successeurs èsdits 
offices, les droits gardés de ceux qui auront fait lesdîts re- 
gis très 5 ou de leurs héritiers ou ayans cause; et à ce faire, user 
et accomplir, voulons tous les notaires de nostredit Chastelet 
présens et à venir estre abstrains par leurs sermens, que ceux 
qui sont à présent feront à là publication de ces présentes en 
nostredit Chastelet, et que les autres qui seront dorénavant 
feront à leur nouvelle institution , et snr peine de privation de 
leurs offices, d'amende arbitraire, et de dédommager les parties 
qui par leurs fautes ne pojxrroient recouvrer leurs lettres , 
nonobstant quelconque usage que ils ayent au contraire. 

Donné à Paris, etc. Par le roy en son conseil, auquel étoîent 
monseigneur le dauphin de Viennois , monseigneur Charles 
d'Anjou, etc. 



N°. ICI. — ÂRRlTc^a parlement gui enjoint aux r*fppûrîevrs 
d'écrire (U iey>r maùt 4a minute des arrêts rendus à leurs 
rapports (0* 



) « 



6 décembre 1437. (T^egl^U'es du paiicpeot manùscriis.) 

N^ loa. — Lettres portant défenses aux r/ens du conseil et des 
Comptes du Dauphiné, d*exiger des commis^ à ^a levée des 
droits ia présentation des comptes des dt niers levés pour les 
affaires du pays. 

Toui>s, aa janviçfvti^y. (G. h, XIII, aSa.) 



(1) M. Heiirion de Pansey , autorité judiciaire, p. 189, lui donne par erreur 
le titre d'ordonnance', et la dalte du i/f. Fournel, histoire des avocats, commet 
<uie autre erreur en lui donnant la date da i*'. ^ On lit sur les registres du 
|»arlement : a Ce jour la cour a ordonné ^ue quand aucun des conseillers aura 
trois procès en main , pour visiter, et rapporter , I*on ne lui en baillera plus 
et qu*à nul que soit, Ton ne baille espèces, jusque^ à ce que le procès soîl 
entièrement rapporté et jugé, et celui qui rapportera est tenu de faire l'arrêt 
jusqu'après qu'il ait fait son arrêt, et qu'il »it été lu en la chambre selon tes or^ 
donaances. • 
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N*. io3. — DicftàftA^ioH faïUam di/bfUêê atnœ priiats tiPaiier à 
Ferrare aà ic paptvautaU tranêférer ie cofudie terni à 
BasU. 

Toun 9 a5 {anvier 1437. (C. L. XIII » a33. ) Reg« et pab. en ptriem. , 10 mars. 

Chiblis f etc. Gomme le saint concile général de nostre mère 
sainte église assemblé à Basic , nous ait fait savoir > tant par ses 
lettres en Bule, que par pluseurs prelaz et autres ses solemnelz 
ambaxeurs et messaiges pour ce envoyez par pluseurs fois devers 
nous 9 qu'il a esleu entre autres lieux la cité d'Avignon , pour y 
tenir et célébrer prouchainement, au plaisir de nostre Seigneur, 
le concile ycumenique de Teglise universelle tant d'Occident 
que d'Orient, sur la réduction dèsGrecz, qui ont promis et ac- 
cordé y envoyer, et aussi pour la réformacion générale, et an- 
tres choses grandement touchant le bien d'icelle nostre mère 
sainte église ; et que ledit lieu d^AvIgnon entre tous autres est à 
ce moiilt convenable et ydoene, en nous requérant bien instam- 
ment que pour l'exaltation et augmentacion de la foy catholique, 
et le grant bien de l'église universele, en ensuyvant sur ce noz 
prédécesseurs de très-noble mémoire, nous vueillons à ce em- 
ployer et y donner tout aide et Êiveur ; ausquelles requestes à 
nous ainsi faittes de la part d'icellui saint concile de Basle^ ea 
sur icelles grans adviz et meure délibéradon dq conseil , pour les 
causes dessus déclairées, aussi que par les decretz des sains con- 
ciles derrenierement célébrez à Constance en Allemafgne et à 
Sienne en Ttalie , le prouchain concile général doit estre en la na- 
tion gallicane célébré 5 ainsy que a esté es autres nations cres- 
tiennes, et pour autres grans et justes consideracions, à ce nous 
mou vans , nous nous sommes inclinés , condescenduz et déter- 
minez, desirans de tout nostre cueur l'exaltation de la foy catho- 
lique , l'union etprospérité de nostre mère saincte église, et obvier 
aux grans esclandes et inconvéniens qui autrement advenir et 
ensuir s'en pourroient, ainsi que depar icellui concile avons esté 
bien à plain advertiz, depuis lesquelles choses ledit concile noas 
ait par ses autres bulles et messaiges, fait savoir qu'il a cassé et 
révoqué certaine translation on convocation faicte par nostre saint 
père le pape , dudit concile de Basic au lieu de Ferrare oudit pais 
d'Italye , nous requérant très-instamment que pour éviter les 
grans esclandes et turbacions qui par ladicte translacion ou con- 
vocacion audit lieu de Ferrare avenir s'en pourroient y nous nous 
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Vueillons entretenir et continuer en Télection faicte par ledit con- 
cile. ^ 

Savoir faisons que nous, ces choses considérées , desîrans , 
comme dit est ^ le bien , exaltation, et prospérité de nostredicte 
mère saincte église, et obvier aux divisions et autres inconvé- 
nîens dessudiz, et eue sur ce grant et meure délibéracîon avec 
pluseurs des seigneurs de nostre sanc et lignage , et gens de nos- 
tre grant conseil, avons ordonné et parées présentes ordonnons 
que aucuns prélaz, ne autres de quelque estât ou condition qu^ilz 
soient, de nos royaume et Daulphiné, ne voisent ne envoyent 
audit lieu de Ferrarepourladîcte convocation, ne occasion d'icelle. 
Si vous mandons et très estroictement enjofgnonsque nos pré- 
sentes déclaration , voulenté et ordonnance , vous nos conseiiliers, 
faictes tantost et sans délay signifier et publier en nostre court 
de parlement, et ailleurs oii verrez estre à faire, et vous prevost 
faites aussi publier et signifiera son de trompe par tous les lieux 
où il est acoustumé de faire criz et publicacions en vostre pre- 
vosté , en défendant expressément de par nous à tous arcevesques 
evesques et autres qu'il appartiendra , de quelque estât , préémi- 
nence ou condition qu'ilz soient, qui doivent et ont acoustumé 
d'aler ou envoyer aux conciles généraulx de Feglise, sur toutes les 
peines et offenses qu'ilz pevent et doubtent encourir envers nous , 
qu'ils ne voisent ou envoyent audit lieu de Ferrarepourla convo- 
cation dessusdicte, ne pour occasion d'icelle, maiz se disposent et 
préparent de aler ou envoyer audit lieu d'Avignon , quant temps 
sera et nous leur ferons savoir. 

Et aussi faites ces oh oses signifier, prevost ou vostredit lieute- 
nant , par tous les porlz et passages de vostredîcte prévosté , en 
contraignant à ce tous les dessusdîz et autres qu'il appartendra , 
par toutes les voyes et manières deûes et raisonnables , comme il 
est acoustumé de faire en tel cas pour noz propres affaires. Car 
ainsy nous plaist-il estre fait. 

Donné à Tours , etc. Par le Roi en son grant conseil. 



K*. io4« — Lettres relatives au renouvellement des terriers du 
domaine royal, qui finit grâce de Vam,ende à ceux ^ui 
exhiberont leurs titres dans le délai fixé* 



^ 



Paris, 20 février (i) 14^7. (C. L. XIII, aSS.) Pub. chamb. des comptes et au 
Ghâtelet le même jour et aux lieux accoutumés , le 22 J 



l|- «■ I ■ Il in M il I ^ 



(1) On partit avoir eu soin dans tous les temps , de dater très exactement le» . 
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CHARLES VII. 



N*. io5. — Obdie du Roi, gui abolit les élections au parlcmmt 

et se réserve i' institution directe (i). 

Poitiers, a mars 1457. (Rég. dupariement. Mémoire des pair» ^ p. 728.) 

A notre amé et féal chancelier Tarchevéque de Reims. De ra 
LE Roi : • 

Notre amé et féal pour aucunes causes qui nous meuvent, les- 
quelles nous vous dirons, nous voulons, vous mandons et com- 
mandons, que doresnavant, vous ne instituez, ne faciez ou souf- 
frez recevoir et instituer aucuns officiers quelsconques en nostre 

lettres de nos Rois , du lieu où ils se trouvaient lorsqu'elles étaient expédiées : ce 
^i s'obser^ve encore actuellement avec la plus grande attention; cependant 00 
allègue quelques exemples contraires à cet usage , et Secousse en a cité plusienn 
dans la préface du 3* volume de la collection du Louvre ; mais il a expliqué cette 
contradiction apparente , en disant que ces lettres mêmes portent qu'elles étaient 
expédiées jmt le conseil au nom. du Roi , quoiqu'il fût absent. On trouve dani 
celle-ci la formule, parie Roi, et non par le conseil. Il est vrai que ce n'est pas 
simplement par te Roi y c'est par le Roi à la relation de son conseil ; cette diffé* 
renée suffisait-elle pour distinguer les lettres expédiées en son absence par le 
conseil. D'ailleurs y la plupart des lettres de celte espèce ne font pas mention do 
sceau, et celle-ci le fait. Elles ne pouvaient être scellées , étant données en l'ab* 
jsence du Roi, qui se faisait suivre par sa chancellerie. Charles VII dit expressé- 
ment dans ses lettres du 3o janvier 14^7 , que allants et chevauchants en divers 
lieux, villes et pays de son royaume, il faisoit tenir eontimmUetnent sa càwt- 
eeUerie en sa compagnie. Il nous paraît que le Bot fit on voyage à Paris daas le 
mois de février i4^7> quoique ni le Journal de Paris, ni les anciens hisl(»ieiis 
de ce prince n'en fassent aucune mention et que la chronique de Charles VII , 
par Beny, écrivain exact et contemporain, dise que le Roi partit de Paris (en 
décembre 14^7 ) et s'en alla à Orléans , à Blois , et de là à Tours , où fut et de- 
meura longuement 

Les lettres dn a4 fuillet et du a septembre 14^7, datées toutes deax de Pmris 
et signées par le Roi , l'une à la relàHonduehancelisr, l'autre à la relaiion du 
grand conseil, paral<seot expédiées long-temps avant que ce prince fût entzé 
dans cette ville, puisqu'on lit dans les registres du parlement de ce temps, sws 
la date du 1 1 novembre 14^7» les paroles suivantes : Demain^ le Roi doU arrivtr 
en cette ville , où oncques-mais ne fut comme Roi , ne depuis l'an i4i8 fu*A 
était dauphin. Cette formtile, par le Roiâia re i a i iony s'employait donc. lorsque 
le Roi était absent du lieu d'où les lettres étaient datées : et en effet , elle était 
siushéeence cas , qu'elle se trouve constamment employée dans quantité de 
lettres de Henri VI, datées de Paris, dans le temps qu'il était incontestablement 
en Angleterre. ( Villevault, préf. 24.) V. Préface du Recueil complet des ordon- 
nances , année 1 8 2 1 . 

(1) V. notes sur l'ordonnance du 7 janvier i4oi (et non i4o4)« ^ président 
Hcnrion qui regrette avec raison les élections, pense que ce sont les Anglais qui 
les ont abolies, vers Tan 1420, et que Charles VII, les rétablit; voici une pièce 
qui prouve son erreur. V. l'autorité judiciaire, p. 101. (Isambert.) 
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cour de parlement, pour quelconque élection que icelle cour âye 
faite > ou fasse 9 ne aussi en nos chambres des comptes et des gé- 
néraux de la justice,, pour quelconques retenues ou dons que ayons 
faîcts. Car nous en retenons à nous toutes Tordonnance et dispo- 
sition, et le faites sçavoir à nos gens de nosdites cour et chambres, 
aQfi que n'en puissent prétendre ignorance , et que par eulx en 
vostre absence, ou sans vostre sceu ne fassent au contraire. 
Donné, etc. 



]^«. 10^. — ^ Lettrss qui donnent au prevât de Paris» juridie- 
tion sur tous Us maifaiteurs {1) du royaume. 

Paria» 5 avril 14^7 # avant Pâques. (G. L. XIII, 260.) Pub. auGhâtelet, 7 avril 

avant Pâques. 

Cbaribs, etc. Coihme nous ayons entendu par la clameur de 
plusieurs noz subjectz , que en plusieurs et diverses parties de 
nofttre royaulme, tant es fins et mectes de la prevosté et viconté 
de Paris, comme par tout uostre royaume, soient, repaîrent, 
viennent , voisent et conduisent plusieurs de nos cnnemys et ad- 
versaires, qui envers nous ont commis crimes de lèze-majesté, 
plusieurs larrons, murtriers, espieux de chemins, i^visseurs de 
femmes , violeurs d'églises, bateurs à loyer, abuseurs , joueurs 
de faulx dez, trompeurs, fauls monnoiers et aultres malfacteurs, 
leurs associez , récepteurs et complices , lesquelz de jour en jour 
fout, commectent et perpètrent plusieurs meurtres, larrecîns, 
homicides , ravissemens de femmes , violacions d*eglise, mutîlla- 
cions et autres grans crimes , maléfices et delictz dont et pour 
lesquelz punition capital ou aultre par bonne justice se seroit en- 
suy en leurs personnes, et se transportent malicieusement de jour 
en jour de lieu en aultre en plusieurs et diverses jurisdictions , 
èsquelles nostre prevost de Paris à cause de son office ne pourroit 
faire prinse ne prendre pugnition d'iceulx malfaicteurs, sans pré- 
judice de nos aultres officiers, et aultres haulx- justiciers , se sur 
ce n'avoient povoir et mandement de nous : scavoîr faisons que. 

Nous ne voulans telz criminelz demeurer impugniz de leurs 
meffaictz, desirans sur toute chose bonne justice estre faicte par 
tout nostre roiaulme, acertenezde la preudommie et affectueuse 



(1) Un juge d'instruction a aujourd'hui à peu près le même pouvoir par la 
latitude que lui donne la loi, mais à cette époque Textension était remarquable , 
â cause des justices scigncuiialcs. (Uambcrt.) 

8. 55 
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vt)}euté que à bonne justice faire a nostre amé et féal ohevaliid 
conseiller et chambellan Ambrois sieur de Lore, baron d*I-vry^ 
notre prevost de VarU^, icellui avons commis , ordonné et estabif | 
et par ces présentes ordonnons, commettons et establissons jugi 
et commissaire especîai et général réformateur sur les cas dessoi^ 
dictz en tout uostredict roiaulme en ceste partie, etiuy dooiwi 
plain povoir , auctorité et mandement espécial de prandre et 
prandre par luy et ses couimis en cesle partie , èsdictes fim 
mecles de ladicte prevoslé et viconlé de Paris, et par tout oost 
royaume ,de France, iceulx malfactcurs en quelque lieu et jurihl 
diofoo que trouvez pourront estrc, hors lieu sainct, pour estrv 
amenez eu nostredîct Ghasiellet de Paris , ou ailleurs là oiiilet 
scsdictz commis verront estre expédient, d'enquérir et sçavoir 
par lui et sesdictz commis de leurs vies, eslatz et gouvernemeot, 
et ce par leurs confessions ou autrement duement ; s'ils les treo- 
vent coulpabies et crimineulx, de les pugnir et faire exécuter «■ 
lou leurs démérites, eu lelz lieux et justices que bon lui seinblefli 
et s%iucuns d'iceulx malfaicteurs se uiectent à défense ou se cooi- 
titucut rebelles et desobelssans contre luy ou sesdictz commis et 
députez, que Hz faceut tant que à nous soit obey, et que la force 
en soit ;\ n^us. 

Si donnons eu mandement et commandonsà tous les justicie»» 
ofHciers et subgectz de ladicte prevosté et vicouté de Par») et 
aultres estans eu nostre royaulme , que à nostredict prevost, ses- 
dictz commis et à aes mandemeus, commissaires en cesle paitie, 
elchascuu d'eulx, obéissent et entendent diligemment , et leor 
^)rcstent et donnent conseil 9 confort et aide , et prestent priiioi» 
hc me^tier eu ont et requis en sont.. £n tesmoiog de ce , etc. Pût 
le roi en sou conseil. 



N". 108. ÉTATS-CLNÉaADX (l). 

Orlcans , 1437. (Reeiu^l des ctais-Qénéraux , IX , p. 1 540 



(1) Voici l'analyse qu'en dganu le rçcueil précité , je ne sais d'après ?«* 
autorité. (Isamburt.) 

Peu de temps aprcs se partît le roi de Paris et accompagné des seigneurs, s" 
alla À Orléans, et furent assemblés les ambassades des grands seigneurs de 
royaume, de ceux qui étoient en leurs pays. C'est à savoir l'ambassade jten»'"* 
seigneur le duc d'Orléans; pour laquelle étoit monseigneur le baatard d*w** ■ 
l'archcvÊ'iuc Uc Reims, cUanccUgr de France, et de ceux de la \iUcp^* 
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notables , clen et boargeoû« Pour le .<tac de Bourgogne; l'éYêque de Touri»}r> 
'-le sire deCréquj, le baîUi d'Amient et le sire de Hucfain. Pour le duc de 
luBretaigne, monseigneur Pierre son second fils, l'évâque de Nantes, chan- 
;4;elier de Bretaigne, le comte de Laval, marié à la seule fiye d'icelui duc de 
Brctaigoe, et plusieurs autres notables hommes. Pour le compte d'Armaignac, 
le sire d'I^tans et aultres. Pour ceux de Paris, Tévèque de Beaufais et plusieurs 
•ultres. Et y avoit de moult notables gens envoyés de tous les pays et cités de ce 
! ^royaume , pour ouïr parler et pratiquer du bien et^ gouvernement de ce royaume 
:et pour le pouvoir mettre en bonne* paix, justice et police. Et en ladite ville 
. d'Orléans le roi voulut faire <^ioer en son hôtel audit lieu, et savoir l'opinion de 
toui» les ambassadeurs. Et furent tous mandés devers lui pour ouir ce qui seroit 
' dit et demandé de part lui; et aussi pour lépondcc sur l'opinion et demande tu 
bien de la chose publique. Après l'assemblée de tous les dessusdits venus audit 
liôtel du roi, vinrent le roi et la vieille reine de Sicile, mère de la reine, accom- 
_ pagnes des seigneurs : c'est à savoir de monseigneur de Bourbon , monseigneur 
du Maine, monseigneur le connétable; des comtes de la Marche, de Vendosme 
' et de Dunois, et furent assis le roi et les seigneurs dessusdits chacun selon soa 
* degré. Et pareillement les prélats, et autres seigneurs et ambassadeurs dont y 
' avoit grand nombre et multiplication de peuple. Et lors fut l'archevêque de 
. Reims, lequel proposa devant le roi, et tons les autres seigneurs et ambassadeurs 
, dessusdits, le bon vouloir que le roi avoit au bien de paix , et comme il avoit de 
tout son vouloir et pouvoir toujours été , et étoit prest d'y entendre. Et toujours 
pour ce faire avoit envoyé ses gens et ambassadeurs par tout où les Anglois avoient 
voulu convenir pour labourer , et entendre au bien de la paix , et dernièrement 
) en la ville de Saint Omer, où étoient envoyés de par lui monseigneur le comte 
de Vendosme, monseigneur l'archevêque de Reims, et monseigneur l'archevêque 
de I^arboone , messire Regoault Girard et plusieurs autres notables hommes et 
seigneurs, lesquels avoient délibéré avec les ambassadeurs du roi d'Angleterre y 
qac au cas qu'il plairoit aux deux r(âs, de ce qu'ils avoient pratiqué pour le biea 
de la paix , l'une partie de l'autre et dont chacun des deux porteroient par écrit 
devers leur roi , que dedans le premier jour de mai en suivant , seroient un chacun 
audit Saint Orner, pour là conclure toute paix, on toute guerre. Et pour ce 
disoit ledit aurchevêque de^ Reims, que le roi avoit mandé tonte la compagnie 
qui étoit pour cette heure assemblée audit Orléans pour tendre un chacun au bien 
public, et au recouvrement du royaume, et en dire en leurs consciences chacun 
son bon et vrai avis. Et afin que nul ne pût ignorer les demandes que fàisoit 
l'une et l'autre partie pour demeurer les deux rois et royaumes en bonne paix et 
union, ledit chancelier derFrunce fit là bailler lesdits articles 4 tous ceux qui en 
voudroient avoir, afin que un chacun pût mieux répondre, jugier et parler suc 
chacun article selon^eur entendement. Et fut dit que le deuxième jour en suivant 
on chacun se comparut en la chambre du conseil ordonné pour ce faire , et y 
venir tous les jours soogneusement , jusques à tant que la chose eust prins fin 
et délibération. Et furent huit jours avant que la matière fut délibérée. Et là fu- 
rent ouïs tous, ou la pluspart des seigneurs de ce royaume qui là étoient présens ; 
et aussi l'opinion des ambassadeurs et seigneurs qui étoient absens : et pareille- 
ment l'opinion de tous ceux des bonnes villes , et en la présence du roi de 
France et de la reiue de Sicile furent proposés de tous ceux de. ce royaume là 
étant , moult de belles choses hautement et sagement, en démontrant la désola- 
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tîoD, maux, pillerres, meurtreg, rebeUîons, roberies et raoçoiiiiemens qu 
et oient perpétrés et faits sous ombre de la guerre t et aussi les tûens, la joye et Je 
plaisirs qui Yiennetat fet sout par lès pays où paix est; et plusieurs autres hisloûe 
anciennes, et m^lt belles serfans à la matière r Isquellé matière, et les parolcj 
dites audit conseil «eroient trop longues à écrire. Et entre autres choses là poor 
parles, fut avisé qu'on mettroit divers gens pour débattre, lequel étoit meiÛeBic 
de paix on guerre. Pourquoi lurent lors conunis par l'oixionnance du roi etaiis 
de son conseil pour maintenir la paix ie comte de Vead«me ^ grant miilie 
diidtel, maître Jaques Juvenal des Ursins, qui depuis iat patriarche et éféque 
de Poitieis , et avec eux quelques conseillers du roi. Lequel des Unies porta b 
patole. Et pour tenir la guerre , furent eomo&is le comte de Dunoîs, ieraareflchal 
de la Fayette, et mattre iean Rabbateau» préndent eu parlement, et autres 
du bonseil. Et parla celui Rab bateau. Tons lesquels oys bien au long , fat conda 
que le meilleur étoh de tirer au bien de paix et ordonné ; que le premier jour de 
may retournetoient lesdits ambatsadeurs audit Saint Orner, pour ooDcloreet 
fermer la besongne de tous points , au cas qu'il serait ainsi que èes Aogloii j 
Toudroient élitendrc. 
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Les gouverneurs de Compiègoe peu- 
vent, en appeLint douze bourgeois 
notables, délibérer sur les affaires, 
4i5, A. i4i4« " Procès au sujet de 
l'élection du maire de la RocfaeDe t 
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671 » A. i4>a. — - AocicM privilèges 
de la ville de Pari^, 77a, A. i4>^i* 
— •Capitales toQ|ours favorisées, »^., 
not. — De SainttChef, privilèges de 
ses habitaos 9 801 , A. i434> 
Goif ms (Chambres des). Ses arrêts ne 
peuvent être annuités et casses que 
par le roi, i46, A. 1407; 194, A* 
i4o8. •— Il peut être statué contre 
ses arrêts par les gens des comp- 
tes, auxquels on adjoint des gens 
du parlement, 194, A.i4o8.— Fixa- 
tion du nombre de ses officiers , 
' 34^ , A. i4io. — Le roi ]icut nommer 
des clercs pour remplir les char- 
ges de conseillers-maîtres , 1 13 , A. 
i4o6. •— Se» officiers sont exempts 
du guet et de la garde extraor- 
dinaire, a5i, A. i4«i. — Son or- 
ganisation, 3aa, A. i4i3. •*«• Les 
receveurs et collecteurs des décimes 
^ont tenus de venir ^ compter, 4^49 
A< i4^^* — ï Inatitotion de ses mcm- 
liikîs, 6i3, A. i4ii*. -^, Fermée çt 
scellée jusqu'à nouvel ordre , ainsi 
que son greffe, 847, A. ^^'i6, — Ré- 
tablie, 85o, A. i436. — Gens des 
comptes et du conseil du Daupbiné 
ne peuvent exiger ceux des deniers 
leviè pour les affaires du pays , 85^, 
A. 1437. V. Arrêts. 
CoMpoLsoiaRS. Moyen d'y parvenir, ao8, 

A. i4o9« 

Comtes. V, Sertnent, 

CoMT^A. Celui de Champagne en rcn-r 
ferme sept dont les titulaires sont 
pairs du comté, 83 , A. i4o3. V. 
Pairs. 

CoNCiBBGBS. y. Sarmcns, 

CoHCiLES généraux. Ne pou.vai.enl se 
réunif sans la convocation spéciale 
des princes, 37 préf. — Actes de 
celui d'Orléans tequ sçms Clovis, 47 
préf. — De Pise , ordre aux prélats 
et autres ecclésiastiques députés de 
s'y rendre , et aux autres ecclésiasT 
tiques de contribuer aux frais. 4® 
voyage, 191 , A. i4o8. — Le même 
concile excommunie i^enott XIll 
et Grégoire XII comme antipape», 
199, A. 1409. -^ Ue Constance; 
Tempereur Sigismond invite Je roi 
de France à s'y rendre,4iO, A. i4»5. 
-— Sa convocation, 4ii 9 At i4i3.— 
Sont déclarés supérieurs au pape , 
4ï9, A. i4i5 ; Sy not. ; 790, A. i43a; 
797, A. 1453 ; 801 , A. 1434. -— De 
, pasle ; sa dissolution, 767, A. i43i. 
itC pape reconnaît la supériorité des 



869 

conciles sur lui, 797, A. i433. •.-. 
Défense aux prélats dé se rendre à 
Ferrare où le [Mipe voulait transférer 
le concile tenu à Basle, 867, A. 14^7. 
-» Assemblé à Paris, l'acte par le- 
quel il déclaré nuls, et de nul effet 
les bulles et actes du pape contraires 
à la soustraction de l'obédience est 
approuvé, i35,A. 1 407,— National , 
déclare schismatiques les partisan^ 
de BeooU XIII, 189, A. i4o8. — 
Métropolitains, pouvaient se réunir 
librement, 36 préf. -r- provinciaux ^ 
frevue des), 189, A. \t^oS.\.S%iUeSy 
Exeonirnunieation , Schisme, ap- 
f*eiSf ParUmerU , Pape, 

GoncLAVK. Défense de piller les biens 
du pape et des cardinaux à l'époque 
de l'éleclion, 588, A. 1417. — Dé- 
libération des cardinaux el électcura 
du pape^j 588, A. 1417. V. Cardin 
nauxn 

GoNFiscATioif des biens d'un ministre- 
des finances condamné à la peine de 
mort, ai8, A. i4o9* "" Contre les 
rebelles, n'a d'effet qu'après le paie- 
ment de ce qu'ils doivent a\ix habi- 
tans de paris » aS^ à i4ii> -;- Révo- 
cation deai dons des biens confisqués 
sur Ica seigneurs révoltés, a6o , A« 
i4i 1 • -^ Principes sur cette matière, 
26.5 , not. -^ Les biens des tebeUea 
confisqués, vendus ou donnés de- 
meqrent aux po38e8seurs, 271 , A. 
i4i2. — Faite? au' préjudice des 
sujets fidèles, ani)ul\ées, 848, A. 
i456. — Différence entr,e les confis* 
cation? de cette époque et celles de 
1793, iA^<<, , noi. y. Crjav^iers. 

Co^NfLi'ï de juridiction entre le parle- 
mei\t et lachanubre des comptes , 8, 
A. i4o.i.V. ParlemeiU. 

CçNKBBaiEs. Les porteurs de blé de 
Paris peuvent en établir une, a44» 
A. i4io. 

ÇoifNéTAB(.B. y. Sergens d'arme*. 

CoifSKiL secret. Sa composition , 139, 
A, 1407.. 

CoJtsBLLLBas. Lenr institution, 6o3, A. 
i4i8. y. Sermens, 

CourspiEATBDBS. V. jirrôts Criminels, _^ 

Consuls ^Lieulenans de). Il ne peut y 
en avoir qi;ie deux dans chaque lieu. 
— Les avocats , les anciens consuls 
et les personnes âgées ne peuvent 
pas l'être, i5o, A. i4o7.y.^vooai*. 

Contrainte par c(>rps. Les acheteurs 
de vins en sont passibles, 6, A. i4mi ^ 
70, A. i49^« 
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CotJi de jasUce. Conseil souverain du 
Daupliiuë, 760 , A. i45o. — Souve- 
rain des aides, son établissement, 
728, A. 14^5. y. Aides, 

CoLBORNB. Un des marchands de Paris 
autorisé à vendre un des fleurons de 
la couronne, 74a, A. 1438. 

C0DB0511B11B11T de Charles VII, 749» 
A. 1429. V. Chai^ Fil. 

CouBTiKBS de chevaux à Paris , 467, A. 
i4i5, leur nombre Qxé à vingt-qua- 
tre, 682, A. i423. V. Commerce, 

CooTCMB. Ce mot équivaut à celui de 



droit de péage , 566 , 00t. ¥. Péage. 

Gbiîaiicibbs. La confiscation des bien 
de lenr débiteur n'est pas obstatifao 
paiement de leurs créances, 629, 
A. 1430. V. C&nfigeation, 

CaiBVBS de vins à Paris, 461, A. i4i5. 

Gbimbs. Les partisans du dauphin et 
du comte d'Armagnac , déclarés oî- 
mtnelsde Ièse-majesté> 623, A. 1419. 

Cobbs. Taie de» sataires qui leur sont 
alloués pour enterremens , sernces, 
messes, mariasesct autres droits d'é- 
glise, 19, A. 1402.V. EtoU{DroiliF], 
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DiFPixijf.Son gouvernement avec con- 
seil de régence, 207. — Le gou- 
vt'rnément du Datiphiné et de la 
Ouicnne lui est donné, 228, A. 1409. 

— Révocation des pouvoirs qui lui 
avaient été accordés, 607, A. i^iS, 

— On lui impute Tassassinat du duc 
de Bourgogne, 616, A. i4i9' — Dé- 
claré coupable du meurtre du duc 
de Bourgogne , exilé et reconnu in- 
digne de succéder à la courounc , 
G49, A. 142c. — Procès à lui faire au 
sujet de ce meurtre, 65o. A. 1420. 

— Ordre de révéler les biens appar- 
tenant à. ses parlisatiH, dont le quart 
est attribué aux révélateurs, 655, 
A. 1420. — V. Daufiiiné i Régence, 

Dai PHiifé. Le gouvernement en est ac- 
• cordé au Dauphin, 228, A. 1409. — 
Le roi en fait don à Tun de ses ÛIs, 
578, A. it^iy» C'est en vertu de celle 
concession que les aînés du roi de 
France ont depuis reçu conjïtamment 
le titre de dauphin , ihid. V. Dau- 
jyhin, 

DÉFKifSB ( Droit de) , 60, prêt. 

DÉFI du comte de St-Pau! à Henri ly, 
roi d'Angleterre, 45, A. i4o3> — du 
duc d'Orléans au même , tiE»t<^. , not. 

— Des en fan s d'Orléans au duc de 
Bourgogne, 254, A. i4ii. — Béponsc 
de ce dernier, 255 , A. i4ii » — ' du 
roi d'Angleterre au dauphin, 434» 
A. i4i5. — Du duc de Gueldres au 
roi de France, 663, not. — Pour un 
tournois, ihid, — De l'empereur 
Sigismond au roi de France , 664» 
nol. — du duc de Bedfort au roi 
Charles VII, 760, A. 1429.' 

DiijfOKCUXBDas dub personnes qui ré- 



pandent de mauvais bruils, oardit- 
gent de secrètes conspirations, ré- 
compensés par une part dans les con- 
fiscations et amendes 4io, A. i4i3. 
— Des biens des partisans da diin- 
phin récompensés, 653, A. 1430. 

Dbchahgbdbs de vins à Paris, leurins» 
titution , 457, A. i4i5. 

Dbttbs. Doivent Être payées avant qoe 
la confiscation ait son effet, 6o3, A. 
i4i8. V. EaDcommuniccUion, 

Dbvins exclus de la communion, 36 
préf. V. Sorciers. 

DiFFjâBBBDs entre le duc de Bourgogne 
et les enfans d'Orléans, 356 A., lin* 

DîuE. Dispositions à ce sujet , €0 préf. 

Disc ipLiifB ecclésiastique ; commentié- 
glée, 189, A. i4oo. 

DiscoBDBs civiles. Guerre contre ks 
Armagnacs résolue par le doc de 
Berry, d'Orléans et de Bourbon, 
364, A. i4i3. — > Rétablissement des 
oQiciers destitués pendant les troo* 
blés, 366, A. i4i3. V. AMUiff^' 

DispBirsBS d'âge accordées au danphini 

i4} A. i4Qt* 

DocTBiNBS séditieuses. — Condamna* 
tion d'une apologie de Passassinat 
du duc d'Orléans , 4 > ^ i A.. i4i3' *" 
Proscription de la doctrine da tj' 
rannicide, 43a, A, i4t5. — Désareo 
de tout ce qui avait été dit contre 
l'apologiste de. l'assassinat du dac 
d'Orléans, 606, A. i4o8. T. Pf*'»' 
cations. 

Domaines. Révocation de ceux enga* 

§és , 9 , A. i4oi. — Annullation dej 
ons faits sur le domaine, 65, A. 
i4o3. — Confirmation du trailé de 
partage entre le roi et unév^f"'» 



189 » A* i4oS. •— Âdininbtration du 
domaioe, 285, A. iJ^iù. — Révoca- 
tion des aliénations qai en ont été 
faites, 6o3, A. i4i8. — Lcdaaphin 
permet de les engager ou vendre 
pour subvenir aux frais de la guerre, 
654» A. 1421. ^ Vente des meu- 
bles de Charles VI 4 pour payer les 
frais de se^ funérailles, 66a, A. lim, 
— Révocation des aliénations et en- 
gagères des domaines, sauf indem- 
nité , 796, A. 1453. -^ fiatîonaux. 
Le conseil d'état statue, à Tcxclu- 
«îoa des tiibunaux, sur la validilé 
des ventes, 277, not. V. Trésor, 
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DoHs et faveurs de la couronne. Bévo^ 
cation de tous les dons de lieute- 
nances, capitaineries et dépensions, 
25o, A. i4 10. V. Trésor. 

Dot. Les biens dotaux et paraphernaux 
des femmes ne peuvent être saisis 
pour les dettes du mari auxquelles 
elles ne se sont pas obligées, ^, A. 
i4oi. La reine Isabelle donne quit- 
tance au roi d'Angleterre pour la res- 
titution de la sienne, 6, A. i4oi. 

DcGS. V. Sermens. 

Duel défendu, 199, A. 1409. V. Corn- 
i/ttt judiciaire. 
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£ AUX BT FoBÊTs. Règlement général 1 9, 
A. i4o2# (Maîtres des). Leur juridic-^ 
tion sur les pécheurs de Gorbeil, 244) 
A. i4io. — Administration, 36q, A. 

i4t.^* 

ËGGLésiASTiQUBs nc Douvaient être tra- 
duits devant les juges séculiers , 29 
préf. — • Mariés , ne pouvaient rece* 
Toir d'avancement s'ils ne gardaient 
point la chasteté, 3o prêt. — Les 
diacres qui vivaient avec leurs fem- 
mes étaient privéd de leur oflSce , 
xbid, — Envojent des gens armés à 
leur place , ou paient fînauce, 244». 
A. 1410. — Ne touchaient rien sur le 
trésor, 41^9 not. — Les clercs même 
tonsurés ne peuvent être huissiers, 
728, A. 1425. — Leurs libertés ré- 
tablies enDauphiné , Soi , A. i4^4) 
V. Saisie, Huissiers , Bénéfices, 

EcHBviNAas de Paris rétabli, 261 , A. 

i4ii« 

EcHEviHS de Paris. — Enquête sur tout 
ce qui est relatif à leur juridiction , 
267, A. i4i3> 421, A. i4i5. 

£golb de droit civil et canon, établie 
à Caen , 780 , A. i43i . — L'uniVer- 
sité de Paris s'oppose à cet établis- 
sement, iind. , not. L'opposition 
reste sans eifet. V. Instruction jn^ 
, Higue, 

Églises. Leurs biens déclarés impres- 
criptibles et inaliénables ,^4^ préfi — 
Dispositions relatives aux dons qui 
leur sont faits , 60 préf. J— Leurs 
biens ne peuvent être aliénés sous 
aucun prétexte par l'autorité tem«- 
purdle, 4^5, A. i4i^* — Maintenus 
danâ Leurs libertés et franchises, 594, 



A. 14 <^ *^ Révocation des disposi- 
tions qui les avaient confirmées dans 
leurs franchises, 606; A. i4i8. •— 
Maintien des libertés de l'église gal- 
licane, 6Soy A. i4a2* V. Libertés^ 
Impôts, 

ËutGTioirs.' Tout dans le clergé se fai* 
sait par élection sous la dynastie Mé- 
rovingienne, 29 préf.— •Charles VII 
les aM>lit, 664> not. V. CUrgé, Eve- 
ques, 

EMPaisoKif BMBif s de plusieurs personnes 
faiti par les habitans de Paris , ap- 
prouvés, 282, A. i4i3. 

Ëmpbokxs. Le dauphin régent permet 
d^empruntcr de grosses sommes pour 
la guerre, 654, A. i4ai- 

EifTRBasHBss. Dispositions à cet égard, 
60 préf. 

État civil. V. LégitinuUion , Ma- 
rîage, 

ExATscéKifiAux assemblés , 649, A. 
1420. r~- A Bourges , 680 , A. 1 j 22. 

— Motifs pour les assembler , 73 1 , 
A. >4a^9 not.-* A Poitiers, 741 , A. 
1427» not*. — Gon^voqués pour pro- 
curer de l'argent, 749^ A. 1428', not.; 
798, A. i4<^3. -—Harangue qui leur 
est adressée, i6., noc; 84.7, A. i435. 

— On croit qu'ils engagèrent le 
roi à faire la paix avec le duc de 
Bourgogne, iiu(., not. — A Orléans, 
862, A. ï437' — Analyse de leurs opé- 
rations , ih%d.i not. — Du Dauphiné, 
assemblés au sujet de la demande 
d'une aidcy leur résolution à cet 
égard , 86 , A. i4o4* — De la même 

. province autorisés à s'assembler el 
à imposer une taxf, 96, A. i4o4*'— 
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Des Sént^cliaussécs de Toulouse , de 
Garc£»soone et de Beaucaire 9 peu- 
vent s'assembler quand il leur plaît, 
5^8, A. i4i8. — Du La ngudoo, con- 
voqués à Vienne en Dauphiné , 84*9 
A. 1435, 

Etuli (Droit d'). V. Curèi, 

Çtaargiss. Permis à un Génois d'af- 
finer or et argent dans la ville de 
Paris, 70, A. i4o3. -^ Exemption 
d'impôts en faveur des marchands 
Castillans trafiquant en France, 680, 
A. 1423* 

EvÂQDKs. Sous la première race, un ec' 
clésiastique qui avait à s'en plaindre, 
pouvait porter un appel au synode 
mtStropoîitatn, 39 préf. — Ne pou- 
Vicient Otre ordonnés s'ils n'avaient 
été élus par le clergé et le peuple, 
3o préf. •— Mariés, devaient laisser 
quelque chose à l'église , 36 piéf. — 
3'ctaient déclarés inviolables , 4^ 



{>réf. — ^ Saûie de leur temporel pour 
e paiement des frais faits pour par- 
venir à l'union de l'église , 179, A. 
1407. — Recours i eux en matière 
de censure, 189, A. i4oS- Y.Saine, 
Éieçiiotu, Mariaget^ Mona$Uru, 

ExcoMMUHicATiov contre le roi et ses 
adbérens , 179, A. i4o7* ~^ Contre 
ceux qui se soustraient à robéissaoce 
du pape, 1469 A. i4o7« — Assem- 
blée des notables au sujet d'one 
bulle d'excommunication , 184» A. 
i4o8. •^- Contre le roi, les princes 
et le royaume : défense d'obéir aux 
bulles; les porteurs de ces buUes dé- 
crétés de prise de corps, iS5, A. 
i4o8. — Ne peut être pronoocëe 
pour dettes civiles, 808, k i435. Y. 
AssamMées, BuiU» , Candies, Det' 
tes y Reheliiant Pape, 

Exil, de la reine à Çlois, 58$ à i4>7« 
y. Reine, 
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FiooAL (Dégime). Réception de l'hom- 
mage du nouveau duc de Bretagne , 
79, A. i4o3< — Hommage du duc 
de Bourgogne pour son duché , 83 , 
A. i4o4. — Lods et ventes payables 
par les acquéreurs d'héritages rele- 
vant immédiatement du roi, 147» À* 
1407. V. Foi et hommage^ Travers, 

F^TBS ir siniNCHis. Leur observation, 
52, 59 et 62, préf, 

FiBFs acquis par les non nobles et gens 
d'église, 181, A. i4o8. — Les tenana 
fiefs doivent venir servir le roi eti 
Armes « 244» A. i4io. — Tenus de 
venir à Paris a vec leurs vassaux , pour 
servir le roi, 4 ta 9 A. i4i3.->Lcsca- 
pitouls de Toulouse non nobles peu- 
vent en acquérir, 629, A. i4i9- 
Ilommage, démembrement desi^efs 
nobles, 801 , A. i434. V. Capitouis, 

FiLLBSpucLiQUBâ. Edit conccrnantcelles 
de Paris, 684, A. 1424. — Le roi les 
prend sous sa protection, 695, A. 
1424. 

Foi ST Honn AGK du dauphin comme duc 
de Guiennc, i4) A. xJ^oi, \,Hêsime 
féodal. 

Fin A5CRS (Gouvernement des). Confié à 
quatre particuliers, 64» A. i4o3. — 
( Oflîoiere de). Leur tiombre, leurs 
fonctions et leurs gages , 1 58, A. 1407. 
— Correctiou dc^abuh dans cette par- 
tit** a » 9 , A .. 1 4^9' — A bus et mal Ycr- 



tation coiomis dans Içur administra* 
tion, 219, not. — Suppression d'offi- 
ciers, révocation de dons et assigna- 
tions sur les finances, 2^7, A. 1412. 
— Trésoriers des guerres, 3 17, A. 
i4i3. — Leur administration donnée 
au dauphin, 4^6» A. i4*4- — ^^^ 
gouvernement confié au connétable 
d'Armagnac, 437f A. i4i5. — Leur 
adnainistration, 645 « A. i43o. — Dé- 
fenses de sceller les lettres de don de 
^nances, %3| A. i4a5. — Généraux- 
conseillers et juges souverains des 
aides et autres suDsides , iostitaés en 
Languedoc, $5i , A. 1437. Y. Aims^ 
Aides ,r 

FosTiFicATioirs. Le prévôt de Paris tcna 
de faire fortifier cette ville, et de 
contraindre tous les habitans k par> 
ticiper à cette dépeqse, 58, A* i4i7t 
— ^ La ville de Niort peut lever des 
impôts pour les siennes, 61 5, A.i4i7- 
--*• Le prévôt de» marchands et le» 
échevins de paris oqt la garde et is 
disposition de celles de la ville , 633, 
A. 14^0. 

FaoMTiBaBS rplapes). Le roi lesrëumti 
son domaine, en vertu de sa préro- 
gative, mais avec indemnité, i44» 

A- 1407- 
FauiTs. V ente de noix , pommes et 
autres fi-uits; règlement sur les IQ9« 
siircurs, 5i5, A. 141 3, 
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<^iksfT8uii8. Cette dénomination éqai* 
vaut ^ celle de garoisAÎre, 3849 A. 
i4i5.> 

<ÎAi7Loi8, conservent leurs droits poH^ 
tiques sous la conquête, 5, préf,— 
OcD8-d*armcs. Y. Àrmips» 

OouvBBifEMRnr (Gpnseilde). Sa compo- 
sition et sa compétence pour décider 
les affaires , en cas d'absence du roi, 
49 j A. i4o3.—- Défait^ ses chance» 
liers, 665. — Légitime, bcs chance- 
liers , i4nd. -» De fait , oonfirmation 
de ses actes ; les sentences rendues 
par les juges du parti du roi d'An- 
gleterre, doivent être exécutées^ 
Îi44» A. 1435. y. Jugemens , Àngic: 
te^rrej léieutenant générai, 
GpACK (Lettres de). Le chancelier a 
droit d'en accorder en conseil ,14» 
A. i4o i.—- Les seigneurs et les grands 
ofiBciers du royaume s'arrogeaient 
iincîennement le droit d'en accorder. 



— Cette faculté leur a été interdite. 
— Des légats et des évêques se crurent 
autorisés à fuire grâce. — Ces délé^ 
gâtions n'étaient point reconnues 
par le parlement. — Ce droit e»t le 
plus essentiel de la souveraineté, 
ibid,y not. Législation sur cet objet, 
1 5, not* — Les lettres de grâce doivent 
être vérifiées , avant de recevoir leur 
exécution, 2409 A. i4io. 

Gbàins et farine. Fixation de leur prix^ 
654» A. 1420. 

Graisses (Courtiers de)', 5 ao, A. i4i5. 

QiBrFixBS. Leurs devoirs, ao3, A, 
1409. V. Sermenti, 

GuKBBK projettée contre le roi d'Angle- 
terre ; lit de justice à cet effet , aa6, 
A. i4o9«' — Mesure pour continuer 
celle contre les Anglais', a66, A. 
i4i3.»*Bésolulîon de leur livrer ba- 
taille, 4 26) A. 1 4 1 ^ • V* ^^ de justice, 

GoiBHNB (le duc de) , mis sous la surin- 
tendance du duc de Bourgogne, «39, 
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IIalles de Paris. Correction des abus 

3ui s'y sont introduits ; observation 
es anciens réglemens, itSi, A. i4o8. 
HéaisiBs. Doctrine de Wicleff con- 
, damnée par le concile de Constance, 
4aOi A. i4i 5.— Précis de cette doc> 
trinc , iind,^ not. V. fVioleff. 
Hia^TiQUEs. Le clergé a droit d'infor- 
mer contre eux et de les punir cor^ 

porellement, 42^9 A. i4i5. 
IIÔTELiEBS. V. Police, 
jEEoissiBBs. Les ecctésiaistiques 9 même 



simples tonsurés > ne i^euvent l'être^ 
728, A.-i4a5. V. EcdUsiastiquis, 
Hypothèques. Les habitans de Tournay 
ne peuvent créer de nouvelles rentes 
sur leurs maisons ; ils peuvent rache- 
ter les anciennes, a449 A. i4io. -;— 
Sur les maisons vacantes ou en ruines; 
privilège des bourgeois de Paris à cet 
eg9rd, 686, A, 1424.— Dispositions 
de celles qui existent sur les maisons 
de Paris , en ruines ou inhabitées » 

777' A- *4:5i. 
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}0Oi.ATBiB, Mesure pour en aboUr les 
restes, 5g, préf. 

Impôts. Existaient sous la première 
race , 8 , pré/*.— Les biens des églises 
n'en étaient pas exempts « 11, jnréf, 
<— Etaient établis par les lois ro- 
maines; ils étaient généraux, iùid, 
p~- Les officiers du château et de la 
liasse - cour du Louvre en 9Qn( 



exempts, 19, A. i4o2. — Levée 
d'une aide pour la guerre, 79, A» 
i4o3.-^Le8 nobles en sont exempts 
ainsi que les ecclésiastiques et les 
pauvres mendians , WU. — Les offi- 
ciers et «ujets demeurant au palais 
royal à Paris, exempts de tailles, 
d'aides, etc. 809 A. i4o4. — Levés 
en Languedoc en pxoportloii ^M 



874 TABLE 

nombre de fenz, 9$, A. i4o4« — 
Nouvelle taxe imposée tous prétexte 
de £iire la guerre aux Anglais, io3» 
A. i4o5.— Etablissement d'une aide 
applicable à la réparation des cbaos- 
sccs de Paris, i5d, A. i4o7.— Celui 
d'un demi-dizîème impose pour l'u- 
nion de rëglise est payable par les 
ecclésiastiques, par saisie du tem- 
port'l, iS?, A. 1407; 176, A. 1407. 
— Second demi-doutième, imposé 
aux ecclésiastiques ,n pour^ fournir 
aux frais nécessaires pour parTcnîr à 
l'union de l'église, 189, A. i4o8. 
-« Les recerears du demi-dixième 
imposé au clergé tenus de rendre 
compte des iTommes qu'ils ont reçues» 
f6ûi. •— Pour la guerre contre les 
princes ^ levée d'un dixième sur le 
clergé , a65, A. i4i 1.— Sur le cler- 
gé, iijt A. 14 15.-— Etablissement 
d'un droit nouveau sur le vin, 606, 
A. i4i 3.— Suspension de la levée 
d'une aide imposée sans la participa* 
tion des états de Languedoc, 739, 
A. 1437.— -Tfe peuvent être frappés 
sur la nation san» le consentement de 
ses dépotés , 739 , uot . — La ville 
d'Orléans en est exemptée pendant 
le règne de Charles vu, 760, A. 



1439.— Les habitans de Mehnn-sor- 
Eîire en sont affranchis moyennant 
finances, 76a, A. i43o. «- Les 
peintres et vitriers en sont exempts, 
763 , A. i43o.— Bianière de lever et 
de gouverner les aides « du consen- 
tement des trois états , 834, A* >4^5« 
y. jéidet. Cierge, Saisie, ^ffiisçs. 
laoïGibrAT V. Bénéfices. 
Imddlt. Mojen d'être poarva de béné- 
fices ecclésiastiques sans recourir au 
pape, iiB , not.— Accordé aux offi- 
ciers du parlement, 4^^^* A. i4i4- 
Ihstbcjctior criminelle. Informaticm 
sur le meurtre du duc d'Orléan», et 
assignation de jour pour faire punir, 
i53, A. 1407.— Commissaires nom- 
més pour informer sur ra:S8assinat 
du duc de Bourgogne , 616, A. 1419* 
V. Lit de jutiicô. — Publique* V. 
Eooie. 
IiisuaiBCTioif. Manifeste des princes 
confédérés pour justifier leur prise 
d'armes, 249» A. i4io.-*-Le roi de- 
mande du secours pour le délivrer de 
l'oppression où il est tenu par le 
peuple de Paris, 395, A. i4i3.— 
Annullatioo de tout ce qui s'est pasré 
pendant celle de Paris» 4oQ> A. 
i4i3. V. ReUUian. 



Javcbdbs devins. Leur institution, 4^4» 

A. iJiiS. 
JouBS (grands). Lé duc d'Orléans peut 

en établir pour son comté de Vertus, 

59, A. i4o3. 
Jl-gkmbiit. Ses formes,- 60, ffréf,-^ 

Mode d'exécution , 309, A. 1409. V. 

Arrêté erimineU, Gouvernement, 
Jucas. Leur responsabilité, 60, ffrêf, 
JusTicB (Officiers de). Leur nombre. 



leurs fonctions et lenrs gages, t58, 
A. 1407. — Son admioistratioa , 335, 
A. 14 1^*" Son administration en 
Daophiné, 6i6, A. i4>9» 671 « A. 
i4a3. — Le prévôt de F^ris a juri- 
diction sur tous les mallaitears du 
royaume , 861, A. 1437. -» C'est i 
peu près le môme pouvoir qu'ont au- 
jourd'hui les juges d'instruction, 
ihid,^ not. 



LiSoisLATion criminelle , 4' 9 ^éf, V. 

Biasjfhêmateurs, 
LéGiTiMATioR d'une fille naturelle de 

Charles VI, 741, A. 1437. V. Etat 

civil. 
L^GUMKs. Mesureurs d'oignons, 5i3, 

A. i4i5. 
Lépbbux. ]>otvent porter une marque 

sur leurs habits, 176, A. 1407. 



Lbviîb bn massb. Appuè aux gens de 
toute classe de^se rendre auprès du 
roi pour le défendre contre ceux qui 
avaient entrepris de le détrôner, 367, 

A. i4ii« 
Libbbté de PBNSEB. Défense de soute- 
nir qu'il appartienne à aucun Tassai 
ou sujet , d'écrire sans commande- 
ment du juge compétent^ SySjÊi^ 
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i4i6. -* nB80inm.tB. Les habitaos 
d'IsMoudun dégagés de tout lien de 
servitude et restitués à tofite iagé- 
nttitéet naturalité» 683, A. i4i3.«' 
De l'église ; les ordonnances et arrêts 
pour les assurer sont révoqués , 793, 
A* i43a. — Le procureur 'général et 
les gens du roi s'opposent à cette 
mesure, i6l<<., not. —' Pourvoi aux 
prélatures et aux bénéfices , suivant 
les lois canoniques , sans égard aux 
réserves et aux erâces expectatives , 
126, A. i4o6. V. Egtists, 

fjiBKAiBiB. Le commerce en est interdit 
à tous fripiers, merciers, pelletiers 
et autres vendeurs de denrées, a53, 
A. i4ii* 

Ijibutehart eéifÉBAL du rojaume. Le 
dauphin établi comme tel.— -Annnl- 
lation de toute autre lientenance gé- 
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nérale, 584, A. 1417. V. Gow^cr- 

Lit db icsTicspour entendre la justifi- 
cation du duc d'Orléans et l'acte 
d'accusation contre le duc de Bour- 
gogne, 188, A. i4o8.— Arrêt sur les 
irts de justice, 5g6, A. i4t8.->G'est 
un empiétement sur l'indépendance 
du parlement, iitid, V. Guerre, 
Instruction criminelle. 

Lois des Romains-Gaulois, 1 , ftéf. — 
romaines^ confirmées par Glovis, 3, 
fref. Par Thierry, par Charles lé 
chauve, 3, fréf, — Les Gaulois, quant 
à Tordre civil , étaient régis par le 
Gode Théodosien , 6 , ;»ré/r— Obser- 
vations sur leur constitution, 60, préf, 
— Personnelles, ihid, — Recours au 
prince contre leur violation , ihid. 
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]|f agistbatdrbs. Sous les Mérovingiens 
n*étai(nt point patrimoniales, elles 
appartenaient aux comtes ou aux 
magistrats inférieurs, i5, frèf. 

MaItbes des requêtes. Juridiction de 
ceux de rhûtel sur les valets d'écurie 
du roi, 134» A. i4o6. — Leur institu- 
tion, 6o3, A. i4i8. 

Majobité des rois de France fixée à 
quatorze ans , 53 , not. 

Maladbebibs. Le prévôt de Paris tenu 
de visiter celles des lépreux qui sont 
dans sa juridiction , et d'y faire ob- 
server les réglemens, 85 , A. i4o4> 

M ANiFBSTB du duc dc Bourgogne contre 
les Armagnacs, 58o, A. i4i7* — Il 
promet de maintenir le peuple dans 
ses anciennes franchises, et d'empê- 
cher qu'il ne paie aucune taille ou 
impôt ; il procédera par voie de feu 
et de sang contre les opposans^ ii)id,y 
not. V. Bourgogne. 

MABCHÉsetfoires. Les gens des comptes 
et les trésoriers de Paris décident s'il 
T a lieu d'accorder une foire aux ha- 
bîtans d'une ville, 4 10, A. i4i3.— 
Ordre de porter aux marchés tous 
grains, fartnes et denrées, 6a3, A. 
1419. 

Mabéchacx de France. Leur juridici ion 
sur les archers et les canonniers, aSi, 
A. i4ii« V. Armée, 

Mab^b. Vente de poissons d'eau douce, 
511^ A. i4i5. 

Mabiages prohibés entre les Romains 



et les Visigoftis , 35 , frif, -^ Entre 
beau-frère et belle-sœur, beau-fils et 
belle-mère » 53 , préf. — Liberté des 
mariages , 60 , préf, — Promesse d'un 
triple mariage entre les enfans du 
roi et ceux du duc de Bourgogne, 
59, A. i4o3. Y.Evégues, Etat civil, 

Mabqub (Lettres de), abolies^ 4^0, A. 
i4i5. 

M^DBCiiV On ne peut l'exercer à moins 
d'avoir subi des examens préalables, 
85, A. i4o4* 

MiKixBiBBS (Communauté des). Ses 
statuts, 137, A. 1407. 

Mbbcikbs de Paris, leurs statuts, 179 ^ 
A. 1407. 

M^TiEBs (Corps de). Les jurys de la ma- 
çonnerie et de la charpcnterie à Paris 
nomment aux offices vacaos parmi 
eux, 97, A. i4o4* 

Militai BBS. Ordres à ceux qui tiennent 
des villes, châteaux ou forteresses, 
d'en sortir, 396, A. i4i 3.— Défense 
aux princes du sang d'en assembler, 
410, A. i4i3. — Toutes poursuites 
sont suspendues contre eux pendant 
le cours de la campagne, 66a, not, 
V. Armées, 

Mimes (Statut sur les) , 386, A. i4i3. 
-^Observations sur leur domaine, 
ihid, not. 

MiNisTKBB PUBLIC. Scs offîcicrs jouissent 
des privilèges et des prérogatives des 
cours de justice, 573, A. 14^6. 

MiHORiTé. La reine, quoique mineure , 



ftutoriiée k donner qoUtance de sa 
dot , 1 , A. i4oi.— Du roi, oe Tem- 

Sècbe pas d'user de tous les droits 
c la royauté sans régeoce.— Manière 
dont le rovaume doit 6tre alors gou- 
▼erné.-— Garde des enCans de France 
pendant leur minorité y 53, A. i4o3» 
V, Reine ^ Régence, 

Misa aoas ll loi. Permis de courir sut 
k soixante-dix persopnes ou environ 
déMÎgnées comme rebelles ^ 574» A. 
i4i6. V. RtheUion. 

MoNAasHiv des Fraqcs, plutôt établie 
par tfoumisdion que par voie de con- 
quête, 3, fréf. 

lloaASTBass. Ne pouraient être établis 
sans le consentement des évêques, 
36 , yrèf, V. Evéquet, 

Mqi^'vaiks (Clerc des), nommé sur la 
résignation de son père, 95, A. 
i4o|. — Fabrication autorisée à Be- 
sançon, 134»; A. i4o6. •— Ordon- 
nances anciennes à ce sujet renou- 
voilées ; fixation du prix des espèces 
d'or et d'argent, 1795 A. 1407. — Les 
changeurs peuvent acheter et vendre 
les espèces courantes à un prix plus 
fort que celui fixé par les ordon- 
nances, i36, A. 1407.— Règlement 
sur les monpaies, 397, A. i4t3.— 
' ^ôtel des monnaies établi k L^pn y 



4^7 • A* i4i5«<->«llëgleiiieot sur le 

cours des monnaies, 58a , A. i4t7- 
— Mesures pour établir l'uniformité 
des espèces d'or et d'argent, 6i5, 
A. 1419*— .Le marc d'argent porté a 
18 livres tournois, 619, A. ijso. — 
Proscription de l'usage des moonain 
décriées. -«- Règlement du prix de 
celles qui doivent avoir cours. — Dé- 
fense de transporter hors du ropame 
les matières d'or et d'argent , 645 f 
A. i4ao.— Monnaie mise eq ooun 
quoique défectueuse , 649 9 ^* '4^* 
—Mutation dans les espèces , mods 
de paiement à ce sujet, 654 « A, 
i4ai ; 655, A. i4si.-^Le roi d'An- 
gleterre décrie celles qai ont été fa- 
briquées hors des villes de son obéis- 
sance, 680 , A. i4aa. -— Ejeur réfor- 
matioQ cesse en Poitou, jSo, A. 
i4a6. — Abus dans la fabrication et 
le cours des monnaies, <6ûi.,Dot. — 
lie peuvent avoir cours dans le 
royaume sans L'autorité du roi, 761, 
A. i43o. — La chambre des moa- 
naies fermée et scellée ainsi que son 
greffe jusqu'à nouvel ordre , 847 > ^* 
i436.---Gour des monnaies rétablie, 
85o, A. 1436. Y. jin^ieUnx^ S^t» 
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PfAVioiTioii inriaisuaB, Levée d'un 
subside sur les bateaux pour l'entre- 
tien de la navigation de la Loire, 
a4o, A. i4io. — Maîtres des ponts 
de Paris, 533, A. i4i5. — Idem, du 
pont de Poissy* 536, A. i4t5. — Id. 
du pont de Mante, 507, A. i4i5.-* 
Jd, du poùt de Vernon, 538, A. i4i 5. 
— Id. du pertuis de Combarbes , 539, 
A< i4i5, — Id, du pertuis des Poses, 
540, A. i4i5, — Id. du pont de 
l'Arche, 54 1, A. i4i5.— '/«f. dupont 
de Pontoise^ 54a , A. i4i5. — Id, du 
pont de Tile Adam, 543, A. i4>5« 
— Id, du pont de Beaumont-sur- 
Oise, 544) A, i4i5. — Id. du pont 
de Creel, 546, A. i^iS. -^Id. du 
pont de Pons-S^'-Maxeoce , 547 , A. 
i4i5. — /<^. du pont de Gompiègne, 
549» A. i4>5»— /il. dupont deCop- 
beil, 55o, A. i4i5. — /<l« du pont 
de Mcluo,55i, A. i4i5, — Ghableur 
établi à Montereau Faut-Toqqe, 553, 



A, i4i5. — Id. au pertuis d'Auferne, 
554, A. i4i5. — /<l. à Pons-sur- 
Yonne, 555, A. i4i5. — Id, du pont 
de Sens, 557, A. i4i5.— Id, au 
pont de Villeneuvc-Ie-Roî , 558, A. 
i4i5. — Gootumes et coostitutioDS 
des rivières, 563^ A« i4i5. — Abo- 
lition des péages sur la Loire et ses 
affluens, 700, A. i43o. 

NoBLRS. Y. f^atta^x , Vi^gahondtiffe, 

NoBi^issB, N'existait point sous la pre- 
mière race, 44* V^f* — Réformaiioo 
de celle de Bretagne, 739 , A« i4>^* 
— Gonférée è la puceUe d'Orléans et 
à sa famille, 75H , A. i439* — éta- 
blissement de ses libertés en Dau- 
phiné. Soi, A. t434* Y. PueeUe» 

Nom. Permis à un particulier d'enchaji- 
ger,662, A. i4aa. 

NoTABLBS. Y. Assembiées, 

NoTiiaBs. Leur nombre réduit à 60, 
124, A. i4o6. — Leurs protocoles 
Appartiennent à Ivvni héritiers, lé« 
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gataires OU donataires , 167, A. 1407; i4ti*-— Ih doivent garder les re- 

aa8^ A. 1409. — Ceux aa châtelet gistres de leurs actes, et les trans- 

ont le prévôt pour gardien et juee mettre à leurs successeurs, 855 » A. 

dans toutes les affaires, aSi, A. i4^7« V, 5erm«fi#. 
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OrriciBBs, exerçant à la mort de 
Charles vi , confirmés par le régent 
au nom du rot d'Angleterre, 066, 
A. i4aa. -<- Cette mesure fut depuis 
sanctionnée par le même roi, 060, 
A. 143 s- — Serviteurs des hôtels du 
roi et de la famille royale; leurs pri- 
vilèges de juridiction et autres con- 
firmés, 698, A. i4a5. 

Obdbes milita lais dçs chevaliers de la 
Genêt te, a63, A. 14 ii* «^Institué 
par Charles-Martel, demeure en con- 
sidération jusqu'au rèsne de Saint- 
Louis, »6m^., not. — Institution de 
celui de la Toison-d'Or, 760, A. 

l430. — EBLIGIBOX BT MILlTAiaBS. ItCS 



biens de celui de St- Jean de Jérusa- 
lem situés en France , affranchis de 
l'impôt établi sur le clergé pour l'u- 
nion de l'église,} i55 , A. i4o6. — bb- 
LiGiEux. Leurs membres ne peuvent, 
sous prétexte de privilèges accordes 
par le pape , ajourner dans les causes 
réelles, devant les juges conserva- 
teut's de ces privilèges, i5o, A. i4o7. 
— Les religieux mcndians ne peuvent 
administrer les sacremens que con-* 
formément aux saints canons, aaS, 
A. 1409. — Ils ne peuvent posséder 
dans le royaume d autres bénéfices 
ue des évéchés, archevêchés, 4^^ t 
i4i3. y* jijottmetnens f Toison» 
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Plias. Le ddc de Bourgogne prête hom- 
mage en la double qualité de pair et 
de doven des pairs, 83, A. i4o4* — 
Le même duc prête serment en qua- 
lité de pair au parlement, i48, A. 
1407. — Ils sont créés pour défendre 
la couronne, comme les électeurs 
pour le soutien de l'eiupire , a5o , A. 
i4io. — Ce qui s*est passé dans leur 
assemblée sur la réconciliation des 
ducs d'Orléans et de Bourgogne, a66, 
A. i4i3. V. Comtés, 

Paixib. La baronnie de Coucy et le 
comté de Soissons possédés en pai- 
rie par le duc d'Orléans, 83, A. 
]4o4* — Nemours érigé en duché 
Dairie en faveur du roi de Navarre , 
85, A. i4o4* — Le comté d'Alençon 
érigé en la môme qualité, 4i8, A. 
i4i4* — Celle du duché de Bour- 
gogne et du comté de Bourgogne 
délivrée au duc de Bourgogne, 639, 
A. 1430. 

Paix. Défense delà troubler même par 
propos séditieux, 4o8, A. i4i3. 

Papb. Le roi prie les cardinaux de l'o- 
bédience romaine de' suspendre le 
choix d'un nouveau pape, jusqu'à 
l'arrivée de ses ambassadeurs, 91, A. 
33 1. — Le roi, l'église et le peuple te- 



rnis sous l'obédience de Benoit XllI , 
65, A. i4o3. — Restitution à son 
obédience ; suppression des choses 
contraires i ses droits, 85, A. i4o4. 

— Permis de publier ses bulles d'in- 
dulgence à ceux qui assisteraient 
l'empereur de Constantinople contre 
les Turcs, révoqué, 108, A. iio6. 

— Les mesures prises par suite de 
la rc^itution à son obédience doivent 
être exécutées, nonobstant les bulles 
contraires , 109 , A. i4o6. — Sous- 
traction à son obédience; défense 
de la désapprouver ; tout ce qui a 
été fait durant Cette soustraction doit 
être exécuté sans égard aux censures 
de Rome, ia5, A. i4o6. — Ordre 
de faire cesser les exaction:} com- 
mises sur le clergé par ses officiers , 
i5o , A. i4o6. — Déclare qu'on ne 
doit pas étendre en France les fins 
de 1 excommunication , sans ordre 
spécial, i34, A. i4o6. —Election 
de ses officiers, i35, A. i4oi6. — Le 
rOi fixe un terme pour la nomination 
d'un pape , unanimement reconnu , 
après lequel il prendra le parti de la 
neutralité, i4^» A. 1407. — * Le roi 
Veut se soustraire à l'obédience de 
Benoit XIII, s'ilne donne sa demi»* 
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sîon dans un terme (Ué, 17s, A. 
i4o7. — Ses agens coaduits dans 
Pant« et échaudés publiquement, 
i85 , A. i4o8. — Gomme il n'y en a 

1>a8 qui soit nnanîmement reconnu » 
c roi se déclare neutre. — Procès à 
faire aux fauteurs de Benoit XIII , 
al 5, A. 1409. — Jean XXIII déclaré 
hérétique par le concile de Cous- 
tance, 430, A. i4i5» — Ne peut 
être élu sans le consentement du 
concile,4a^» A. i4i5t — Benoit XIII 
privé de la papauté, 584) A. i4i7* 

— Mode d'élection du pape déter- 
miné par le concile de Constance, 
iéid» — Adjonction aux cardinaux 
de deux archeTêques, des évêques 
et des abbés pour Vélection du pape, 
568, A. 1417.— Lettres de Martin V 
à Gbarles Vil sur la mort dn roi son 
père, 68a, A. li^Z. V. Atmates , 
Eœeammunieaiùm , EviU, Bènifl" 
ûesj BétUfieierê 9 Cierge '^ Schisme^ 
Conoiies. 

Pabts. Privilèges de ses habitans con- 
firmés, ai5, A. i4^>9r — Approba* 
tion de tout ce qui a été fait par ses 
habitons contre les ducs d'Orléans et 
de Berry, a6oj A. i4i i*V. AMUion* 

Pablembut. N'est pas tenu d'obtempé* 
rer aux ordres verbaux du roi » sur 
rélareisBcment despri80nniers> 16, 
A. i4oa« — Renvoi lui est fait des 
affaires du duc de Bourgogne dans 
lesquelles son procureur se sera cons' 
titué partie, 9I) A. i4o4. — Révo- 
cation des dons de gages à vie à ses 
' officiers ayant moins de vingt ans 
d'exercice , 107, A. i4o5, — Les pré- 
sidens peuvent contraindre les con- 
seillers par suspension de leur office, 
à faire leur devoir, 108, A. i4o5« — 
Peut seul coonoitre par appel des 
jugemens rendus par les prévôts et 

I'urés de Tonrnay, ia4, A. i4o6. — 
i^résident provisoire nommé par le 
roi, i5i, A. 1407.— Ses présidens 
et autres gens sont élus par lui en 
présence du chancelier, 181, A. i4o8. 

— Tenu de faire lire et publier des 
lettres dont il avait fait différer la 
Iccturb et la publication, 184, A. 
i4o8. — Tenu , ainsi que le chance- 
lier , de pourvoir aux affaires et à la' 
tranquilhlé de Paris, pendant l'ab- 
sence du roi, 189, A. i4o8. — Ses 
t>fficiers qui ont des gages à vie en 
îouisscnt, s'ils ont vingt ans de ser- 
vice, 199, A. i4o8. — Provisions 



délivrées anx élus auroffîces vacai», 
aa7, A. i4o9* — ^Ses officiér»exempb 
dn service militaire de rarriëre-ban, 
a65, A. i4ia* — Son organisation, 
3a8 , A. i4i3. — Autorise à s'assem- 
bler pour délibérer sur les bénéfices 
électifs du royaume^ 4o9, A. \t^\h, 
— Sa délibération pour nommer ses 
représentans au concile de Cons- 
tance, 4 iS, A. i4i4* — Sesprési- 
dens sont chargés de veiller à la s(^ 
reté de la ville, 4^6 , A. i4i5. — Ses 
représentations sûr le gouvernement 
du royaume, 4^7» A. i4î5.— Présidé 
par 1 empereur d'Allemagne , 570, 
A» i4i5. — Nouvelle institution de 
ses membres, 6o3, A. i4i8. — Ils 
n'étaient point encore inamovibles, 
6o3, not. — Etabli à Poitiers, 606, 
A. 14 18. — De Paris, refuse de re- 
connatlre la qualité de régent au 
dauphin, 6i5, A. i4i8. — Confir- 
mation de tous arrêts rendus par la 
cour de Poitiers pendant les troubles, 
6i5, A. i4i9* — Dans- les cas des 
dernières divisions , les affaires^ sont 
évoquées au parlement de Paris, 
ihid, — Etabli à Toulouse, 629, A. 
1419. — Le règlement sur l'élection 
de ses membres cesse à partir da 
traité de Troyes, 64a « not. — Chargé 
de faire démolir ou fortifier les places 
du Poitou, 645 , A. i4ao. — Demande 
provision en bénéfice, attendu la pao- 
vreté de ses membres et la petitesse 
de leurs gages, 645 , A. i4ao. — De 
Toulouse, sa nouvelle institution, 
654 , A. i4ao. — Le même parlement 
peut jjuger en matière criminelle an 
nomore decinq membres seulement, 
855^ A. i4ai. — Le méiue autorisé 
à procéder par élection à la nomina- 
tion de cinq conseillers , 6S5 , A. 
i4ai« — Les conseillers tenus de 
prendre de nouvelles lettres après 
la mort du roi, 671 , A. i4aa. — Réu- 
nion de celui de Languedoc à celui 
de Paris, 749 9 A* i4a8. — Etabli à 
Toulouse en i3oa, supprimé quel- 
que temps après , recréé le ao mars 
i4ao , transféré à Poitiers en i4a5, 
iind,y not. — Prorogation de sa ren- 
trée, 763 5 A* i43o. —Sa prestation 
de serment de fidélité au roi d'An- 

Slelcrre , 771 ,, A, i43i • — Formule 
e ce serment , »6m^, not. — Clôtare 
des cbambres et greffes 9 jusau'à 
nouvel ordre, 847» A. 14^6. — Séaot 
i Poitiers rétabli à Paris,- 848, A. 
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i436 ; 85ot i436. — DéfiDÎtiTement 



établi en Langaedoc , SSoy A. 1437. 
— Les élcctioos y sont aboKes ; le roi 
se réserve l'iDStitution directe, 860, 
A. 1437. V. Pensionj Université $ 
Conflit, Bourgogne, Pape, 
Pastbl ou guesdcH ( Mesureurs de ). 
Règlement à leur égard, 517, A. 

i4i5* 

PATOBiai. Les bestiaux étrangers libres 
de venir paître dans le Gévaudan et 
Je Yelay , sans être sujets aux droits 
de marque et de représaillc, l85. A. 
i4o8. 
Pat lis. Transport et vente à Paris des 

carreaux de grès, 5xo, A. i4i5. 
PéAGBS. Titres et «qualités de ceux du 
Dauphinë ; manière d'en jouir, 97, 
A. i4o4* — ' r droits de). Les officiers 
ordinaires du roi en sont seuls 
exempts, 344» A. i4io. -«• Droit 
seigneurial qui se prend sur^e bétail 
ou marcbandiscs passant , pour en- 
tretenir les pçnts^ ports ou passa- 
ges, 566, not. V. Coutume^ Pontage, 
Pau siONs des officiers du roi, aao , A. 

1409. Y. Parlement, 
Pkbchbs et écbalas. Qualités qu'ils 
doivent avoir pour être livrées au 
commerce, 5o6, A. x4i5. 
PfiACBs-FOBTBs. Le gouvcmement eu est 
confié au connétable d'Armagnac , 
437, A. i4i5. 
P1.ATBB et moiron. Leur transport et 

▼ente à Paris , 5o8 , A. liiS, 
PoLiCB eisÉRALu, Décret pour assurer 
la tranquillité publique, 56, préf. 
— Acte pour le maintien de la paix 
publique , 58 , préf.-^Défense d'en- 
trer en armes dans Paris sans ordre 
du roi, i5a, A. 1407. —Ordon- 
nance dite Gabocbiennc « rendue en 
conséquence de l'assemblée des no- 
tables 9 b83, a. 1 41 s* — Le roi fait 
déchirer cette ordonnance , qui con- 
tient quelques règlemens utiles , 
%4fia,i not.— Ordre de ne laisser pas- 
ser par aucun endroit aucun sei- 
. gneurs , ni gens d'armes , de rompre 
les ponts , de détruire les bacs pour 
empêcher de venir à Paris , ou dans 
tout au tre endroit où le roi serai t ,4 s6, 
A.i4i^*^*^*^*^^/'^*"*'I)éfense de 

Î'eter des ordures dansIaSeine, dont 
e lit sera nettoyé aux dépens de ceux 
. qui en auront jeté , oS , A. i4o4* *-■ 
Les hôtelidrs et babttans de Paris 
doivent chaque jour faire savoir au 
prévôt le nom des personnes qui lo- 



gent cbex eux , auxquellet ils auront 
loué> i5a« A. i4o7. — Dispositions 

four la sûreté et la tranquillité do 
àris, 186, A. i4o8. — £n cas de 
Sèril et de guerre les consuls do 
[ontpellier éUiient quatre députés 
Sour veiller à la garde et à la défense 
e la ville, a63-, A. i4i t. — Surveil- 
lance des ports et marché» de Paris « 
427, A. 1415. -^Commerce devins 
à Paris, 438, A. i4»5. — Vente de 
bleds, farineset grains à Paris, 43o, A. 
i4i5. Ordonnances générales, 52a, 
A. i4i5. — Le prevdt de Paris tenu 
de faire abattre la grande boucherie, 
574^ A. i4i6.— Acause des rassem- 
blemens qui s'y formaient , i4fid, , 
not. .— Les chaînes de Paris remîtes 
entre les mains du prévôt des mar- 
chands et des écbcvins, 674, A. i4i6. 
— ncrols. Défense d enlever les 
grains et autres fruits avant le lever 
et après le coucher du soleil , 9a , A. 
1404. V. HôUiiert^ jistemUée$ ^ 
Provât. 
PoiiTAcB. Droit que le seigneur prend 
sur les marchandises passant sur les . 
ponts , 566, A. i4i5. Y. Fiages, 
PoRTONRiBBS. Du port BU viu cu grèvc, 

leur établissement 4 47^» A. i4i6. 
PoroLATioB. Dénombrement des habi- 

tans deParis, 437» A. i4i5. 
Pobz*d'abmbs. Accordé aux ukarohands 
de vin de Paris, a5o, A. i4io. — • 
Permis aux huissiers de salle du roi , 
comme aux nobles, a5i^ A. i4xi. 
PossB8SB0BS« Par violence ou clandesti- 
nité; pruviëion contre eux, ai a. A» 
1409. 

pBiÉoicATioifs siioiTiBCSBs. Informations 
à cet égard, 179» A. 1407. Y. DO0- 
trinet, 

PasscBiPTioif. De cinquante ans autre- 
fois établie chez les Gaulois, a5, préf. 
-» De trent^ ans, 60 , préf. 

Pbésidbrt ( premier )• Henri de Merle 
succède à messire de Popincourt, 
57, A. i4o3. 

Pbbvôt de Paris. Sa juridiction sur tous 
les malfaiteurs du royaume , t , A. 
i4oi*-«-Tenu de faire lire et publier 
des lettres dont il avait fait difierer 
la lecture et la publication, 184, A. 
i4o8. — Enquête sur tout ce qni est 
relatif à sa juridiction, 267, A. i4ia. 
— Sa juridiction ^ K^i, A. i4i5; -» 
et 4^6, A. i4i5. — Juge sommaire- 
ment les aifaires relatives à la vente 
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da potston, 644» A* 1^20, V. Po- 
iiee génèraie, 

PeëvûtA des marchands de Paris. Le 
garde fouit des droits et reyeuns <{ai 
appartenaient à la ville avant la mise 
oe la prévôté en la main du roi) 97» 
A. i4o5. •— 'Bétablie, 371, A. i4ii* 

FaiNCBS du san((. Y. ÀttiUe 

PaiSBS (droit de). Suspendu dans le 
royaume pendant quatre ans, 147» 
A. 1407* — Lettres de marques ac- 
cordées à Tarchevêque de Pergame 
contre les sujets du roi d'Arragon , 
940, A. i4ko. — Suspendu, 266, 

A. i4ia* 

PiisomiiBBS. Ne peuvent être élargis 
sans représentation de lettres paten- 
tes, 33o, A. >i4io. 

Pbivilégbs. Les donataires 'évincés des 
biens qui leur ont été* donnés par le 
roi , peuvent le^ retenir jusqu'au 
remboursement des réparations 
qu'ils 7 ont faites, 74S, A. i488. Y. 
UnivertiU*. 

PaocéDOBB en Daopbiné, 616, A. i4i8> 

Paocis en état. Manière de les juger 



dans l'intervalle de raucien au m 
▼eau parlement , 99 , A. i4o5. 
Instruction et jueement , 906 , 
i4oQ' — Ordre de 'pourvoir à II. 
abrègement dans le Dauphini^ 66^ 
A. 1433. 

PaoGVBBOBs. Mesure pour en <&nini 
le nombre, 71, A. i4o3.— AuCfai- 
telet , ne peuvent se préftcntereo/os-{ 
tice pour des parties qui n'oot pas 
obtenu rautoiisation de plaider par 
procureur^ i5i , A. 1407. -— Tenus 
de remplir leurs fonctiocis dans Ves 
affaires de Jeanne de Boulogne, 364, 
A. i^ii, y. Serment, 

PaoBCBiPTioH. Désigiiation des cinq 
cents bannis, partisans du duc de 

Bourgogne, 43^> A. i4i5. 
PocBLLB d'Orléans* Condamnée par 
une commission d'inquisition i être 
brûlée vive, comme hérétique, 764, 
A. i43i« — Détails de son procès et 
de son exécution , iéid, , not. Y. ^r- 
réts , CommUsi<m$ , Triéunaux. 
Noéiesse, 



R 



R/isin et verjus. Ne peuvent être ven^ 
dus qu'autant que le vendeur prou- 
ve qu'il» proviennent de son héri* 
tage , 85 , A. i4o4* 

BiPPOBTBVBs. Les seuls oflBcîers salariés 
par la couronne peuvent l'être de« 
affaires domaniales et criminelles ^ 
dans la sénécbaussée de Toulouse , 
i5o, A. i4o7« Y. Àrreu, 

BsBELuoR. Les ducs d'Orléans et de 
Bourgogne et autres déclarés rebelles 

{>our avoir levé des troupes et pris 
es armes sans permission , 357 , A. 
i4i 1.— 'Les seigneurs qui assemblent 
des troupes pOur soutenir leur rebel-^ 
lion , sont excommuniés , 360 , A. 
i4ii* — Le roi défend de donner 
retraite au duc de Bourgogne, 4io , 
A. x^xà, — Les habitans de Paris 
sont payés de leurs avances sur les 
biens confisqués des rebelles, 4>3 # 
A. i4i3. — Les sujets fidèles relevés 
de leurs dettes envers les sujets re- 
belles; biens des rebelles attribués à 
leurs parens fidèles, par droit de pré- 
succession, 7S3, A. 1439. y. Pour* 
gogne, ExeotMnunioaiion y InsuT" 
rectum , Mite hors (a toi, 
RicoHPBifSBiiATiONALB.Pensioa de 600 



livres accordée à La Hire , pour ser- 
vices rendus à l'état, 763, A. i43i. 

BiipoBMATioii (commission de) , insti- 
tuée, 6s8, A. i4i9< 

BiGBNCB de la reine pendant la mala- 
die du roi , ne fnt d'abord que no- 
minale ^ 67, not. — La reine peut 
concilier les différends entre les prin- 
ces, et congédier leurs gens de 
guerre ) 101, A. i4oS. — Du dau- 
phin, pendant la maladie du roi, 157, 
A. 1407. — De la reine et du dau- 
phin , 18A, A. i4o8. — Du dauphin, 
dans le cas où ni le roi , ni la reine, 
ne pourront vaquer aux aflblres, 193 , 
A. i4o8. — La reine est coi^imée 
dans son autorité sur les affaires da 
gouvernement, 3 si, A.. 1409. — 
Pouvoir donné au dauphin de gou- 
verner avec un conseil, 3 33, A. 1409. 
— Du dauphin, 383 , A. i4>i3; 430, 
A. i4i5. —De la reine, 570. -— La 
reine annonce qu'elle va prendre le 

fouvernement. — Elle invite les 
onnes villes à se ranger du parti da 
duc de Bourgogne. — Elle défend 
de payer des impôts à d'autres, 590, 
A. 1417*— ^Elle donne pouvoir d'a- 
bolir les impôts ayan^ cours, iM*-^ 
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Hêt 



Mnslitue les cours du parlement et 
dies comptes de Paris , en institue de 
nouvelles à Troyes , ihid, , not. — 
Du dauphin , il prend le titre de ré- 
f^ent de sa propre autorité , 607 , A. 
1 4 1 8. V . Minorité^ Reine, Dav/phin* 
iNB ( la ). Goncilia|rice entre les prin- 
ces» a53, A. iin»\,jingleterre9 
Eœii, Minorité ^ Régence, 

RiLiGioif CATHOLIQUE. I^epuîs long- 
temps dominante avant Glovis , 4* ' 
préf. 

HmoifTSAHCW au rot , sur les abus in- 
troduits dans le gouvernement, 279 , 
A. i4ia* V. Ass&mhUe des noiabUs, 

Rsutbs. Défense aux propriétaires des 



maisons de les charger de nouvelles 
rentes , aao, A^ 1409. —Constituées 
sur les maisons et héritages à Paris , 
690 , A. i4a4« -*" Bachat desditts 
rentes , 74a » A* i4a8. 

BspBisAiLLBS (Lettres de] tbolies» 4^o, 
A. i4i5. 

RapaisERTATiOM (Droit de), en ligne 
collatérale, 5a , fT^éf, 

RxQuâTBs de l'hôtel (Gour des ) , réta- 
blie , â5o , A. i436. — Du palais , 
rétablie, iind, 

Rbtbait d'anciennes rentes peut être 
exercé dans les mains des cession- 
naires, aao, A. i4o9* 



Sacab de Charles vu, 749» A. i4a9' V. 
Charles Fil. 

Saisis du temporel des ecclésiastiques 
qui ne sont pas venus à une assem- 
blée indiquée par le roi , i48 , A. 
1407. V. Eocièsiasiiques y Impôts, 

Sceau. Son émolument par rapport 
aux lettres criminelles distribué 
entre tous les notaires lais du roi,, 
ia4, A* i4o6. — Les officiers ordi- 
naires du roi seuls exempts du droit 
du sceau, 344» A. i4io« 

ScHiSMB. Ses principaux événemens, 
65, not. — Permis aiix sujets du roi 
de se rendre en Italie pour aider à 
l'extirper, 97, A. i4o4. — Défense 
de désapprouver les voies de cession 
et de renonciation au souverain pon- 
tificat, pour le faire cesser, ia5 , A. 
i4o6. — Le roi continue à prendre 
des mesures pour son extinction, 
1.7a, A. 1407. — Mesures pour arri- 
ver à la réunion de Téglise grecque , 
80a, A. i434- ^* Conciles, Pape, 

SiouGTioN (Rapt de), 5a, préf, 

Sbl (Marchands de) , à Paris, 4^8, A, 
i4i5. — Mesureurs, 490, A. i4i5. 

— Hénonars porteurs de sel, 494» 
A. i4i5. — Courtiers, 5oa, A. i4i5. 

Sbbgbns, non reçus avant information 
préalable sur leur capacité ; astraints 
à un cautionnement, 45, A. i4oa. 

— D'armes, justiciables des juges 
ordinaires et non du connétable, 100, 
A. i4o5. — Leurs causes personnelles, 
civiles et criminelles , sont du ressort 
du connétable, 109, A. i4o6. — 
Confirmation de leurs privilèges, 
a49, A. iliiQ, — A verge du châte- 

8 



Ict, peuvent élire parmi eux des 
personnes à charger du soin de lears 
affaires communes , 97 , A. i4o5. •^- 
Peuvent , s'ils en ont le droit, ex- 
ploiter seuls dans la ville , faubourgs 
et banlieue de Paris, xi5, A. i4o6. 

— A cheval. Règlement pour ceux 
du Châtclet de Paris, i46 , A. 1407. 
-—De la marchandise et du parlouer 
bourgeois, 5a9, A. \l^i^,y ,Châ£€iet, 
Connétahle, * 

Sbbmkiit Formule de celui qui était 
imposé aux ducs et aux comtes , dé- 
positaires de la puissance royale, 45) 
préf. — De fidélité à prêter au toi 
sur la reconnaissance d« son fils aine 
pour lui succéder après sa mort, 5i, 
A. i4o3. — Pareille mesjiire n'a? ait 
pas eu lieu depuis Louis VIII , 5i , 
not. — Des conseillers. — Des audi- 
teurs des comptes. — Des greffiers. 

— Des avocats. — Des procureurs. 

— Des concierges. — Des notaires. 

— Des vassaux, aia, ai3, ai4, A. 
1409. — Formule de celui à prêter 
au roi d'Angleterre, 64a, A. i4ao. 

— Renouvelé au roi d'Angleterre 
en sa qualité de prétendu roi de 
France, 757 , A. 1429. V. Notaires, 
Procureurs, Greffiers, ConseilierSy 
Avocats , Auditeurs , Fassauoo , 
Dues, Comtes, Concierges» 

Sbbvigb militaire. Défense de s'enrô- 
ler pour servir quelque seigneur qu« 
ce soit, sans l'exprès commande- 
ment du roi , 409 > A. i4i3» — Les 
officiers des cours supérieures , les 
magistrats de la cour des comptes en 
sont exempts, 66a , not. — La ville 

57 ' 
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d'OrI<San8 en est exemptée pendant 
' la vie de Charles VII, 760, A. i^^g» 
f — Le» peintres et ▼itricrs en sont 

exempts^ 763, Â. 1430, 
SeaciERS. Peines portées contre eux, 

36 , préf. V. Devint, 
SricTiCLis* La confrérie de la Passion 
est autorisée à représenter les mystè- 
res, 439 A.. i4oa. — Corporations 
des comédiens , leurs statuts et leurs 
modifications sucdcssives, 43, not. 
V. Comédiens» 
SoisiDas. Permison d'arrêter les dé- 



tenteurs de ceux perçns pour le 
secours de l'empereur de Gonstanti- 
nople contre les Turcs, 19g, A. 1409. 

SubsistAngb.*). Défense d'aller au-devant 
des yivres qu'on amène à Paris, i84, 
A. 1408. — Le prévôt de Paris tenu 
d'approvisionner cette ville , et de 
contraindre les habitans à participer 
à cette di^ense, 58o, A. i4i7* ^« 
Vivret. 

SrsT&MB monétaire. Tons marchés ou 
contrats doivent être faits à sous et i 
livres, 645, A. 1420. V. Monnoieu 



Tabellionitagi. Il en est établi un par 
châtellenie , avec dépôt et registre 
des protocoles, 793, A. i435. Ils ont 
été supprimes par les lois de 1791 , 
et de i8o3,794,not. 

Taxes. Suppression du droit de Hel- 
lebic qui se levait sur le poisson de 
mer vendu à Paris, 70, A. i4o3. 

Toison d'oi. V. Ordre» miiUaires, 

Tooairoi. Joutes ou faits d'armes dé- 
fendus, 106, A. t4o5. 

TaaitimbNs ( Privation de) contre ceux 
qui n'exerceront pas leur charge en 
personne, 607, A. i4i8. 

Tbaités entre le duc d'Orléans et le 
duc de Bourgogne, io3, A. i4o5. — 
^De commerce entre le roi d'Angle- 
terre et le duc de Bourgogne, i34, 
A. i4o6. -^ Entre le duc de Bour- 
gogne et les enfans d'Orléans 104, 
A. i4o8. — D'alliance entre le duc 
de Berrv et le duc d'Orléans contre 
le duc de Boursog^e, aag, A. i4io. 
••» Entre le duc de Bretagne et 
• le duc de Bourgogne; mandement 
au parlement de le recevoir et de 
le faire exécuter, a49f A. i4io. 
•— Entre les partis d'Orléans et de 
Bourgogne, a5o, A. i4io. — De 
Bicètre, plainte sur sa violation, 
354, A. i4ii. — D'alliance entre 
le duc d'Orléans et le roi d'Angle- 
terre, 26, A. ^i4ii. — Entre le 
roi d'Angleterre et les ducs de Berry, 
d'Orléans et de -Bourbon , a65 , A. 
14 1 3.— Entre les Bourguignons et les 
OrléaDais, 365, A. i4i3. — Leduc 
d'Orléans et sa famille sont remis 
par ce traité en possession des biens 
saisis sur eux , ihid. — De paix en- 
tre la maison d'Orléans et le duc de 
Bourgogne doit être observé , 266 , 
A. i4»2. — Entre la faction d'Or- 



léans et celle de Bourgogne, 395, 
A. i4i3. — Entre le roi et le dau- 
phin d'une part , et le duc de Bour- 
gogne de l'autre, ^16, A. i4i4*~~ 
De paix et d'alliance entre l'empe- 
reur Sigismond et le roi de France, 
4i6, A. i4i4- — De paix d'Arras, 
confirmé , 4 1 8 , A. i4»4- — Avec les 
commissaires du roi d'Arragon, 4^0, 
A. i4«5. — Entre le danphin et le 
duc de Bourgogne, confirmé « fio6, 
A. i4i8. — De réconciliation entre 
le dauphin et le duc de Bourgogne , 
61 5, A. i4i9* — Du Dauphin avec 
le duc de Bourgogne ,655, A. i420. 
— De Troyes. Depuis ce traité, le 
chancelier fit mettre au-dessous des 
lettres qui s'expédiaient en chancel- 
cellerie ces mots : Par le roi y d ia 
reUUion du roi d'Angietes^o , hir- 
riiier et récent du royaume ^ 643, 
not. — D Arras, entre le roi de 
France et le duc de Bourgogne, 810, 
A. 1435. — Confirmé par le concile 
de Basle , ratifié par le dauphin, 819 
not. — Ratifié parlexoi, 83o, A. 
1435. V. Bourgogne. 

Tbavbbs. Droit que prend le seigneur 
châtelain sur les denrées et mar- 
chandises que l'un condoit et tra- 
verse d'une province en une autre » 
566, A. i4i5. V. Régime féodoL 

Tbésob. On ne peut faire de dons sor 
le trésor ni sur le domaine ; révoca- 
tion de ceux faits précédemment • 
19, A. i4oa. — Ceux faits aux offi- 
ciers du domaine doivent avoir leur 
effet, 19, A. i4o3. — Administra- 
tion de ses revenus, 801 , A. i434* 
-« Chambre du trésor et des mon- 
naies à Paris, fermée ju:^qu'à nonvel 
ordre, ainsi que son greflÉri , 84/, A- 
i43G. V. DoMj, ©amaînsaf. 
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Tk^soaibbs. Il D'y en a plus que deux 
pour le gouvernement de û justice 
et des finances, 4099 A. i4i3« 

TaiïTBS entre le roî de France et le roi 
d'Angleterre , renouvelées , 69 , A. 
i4o5. — Idem,/^oSf A. i4i3. 

Tbibunacx. Admioistration de la jus- 
tice du Dauphiné , 199^ A. 1409. — 
Jugement en vacation des procès en 
ëtat, 4>7> A. i4i4> — Extraordi- 
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naires. Commission chargée de pro- 
céder contre les rebelles , révoquée, 
607. A. i4i8* — Commissaires 
uommds pour juger plusieurs cau- 
ses importantes , depuis la cessa- 
tion des juridictions qui se tenaient 
à Paris, 847, A. i436. — D'inquisi- 
tion condamné la Pucelle d'Orléans, 
764 « A. 143 1. \,ArritSy Commis^ 
sûms , Pueeile* 
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Univbbsit^s. D'Angers. Homologation 
de ses nouveaux statuts, a3a, A. 
i4io. — Confirmation et extension 
de ses privilèges, 793, A. i433. — 
De Montpellier, exempte d'impôts, 
obtient encore d'autres privilèges , 
85i , A. 1437. — De Paris , ses privi- 
lèges confirmés, 49* A. i4oa. — 
Porte les premiers coups à la resti- 
tution d'oF)édience , 11 5, not. — Son 
recteur peut faire inventaire des 
biens des écoliers qui meurent intes- 
tate ^ a5o, A. i4io. — Le parlement 
est seul compétent pour connaître de 
ses affaires, a64, A.i4ia. — Ses mem- 
bres ne peuvent être traduits en ju- 
gement hors des murs de la ville, 
aSo, A. i4ia. — Mesure pour la 



faire jouir des privilèges , 633 , A. 
i4ao. — Exempte de toutes tailles 
et impositions, 77 1 , A* 43 1 . — Avait 
alors un grand pouvoir sur le peuple, 
ihid, , not. — Ses privilèges confir- 
més, 847, A. i436. — Sa contribu- 
tion volontaire au drôif d'aides mis 
sur la ville de Paris , ne préjudicie 
point à spe privilèges, 85 1, A. 1437. 
•— De Toulouse; dispositions en sa 
faveur, 85i , A. 1437. — Etablie à 
Poitieis, 787, A. i43i. V. Prtvi^- 
ges y Assemitlèes^ Parlement, 

UsoBB.lVe doitiipas être confondue avec 
le prêt à intérêt qui est essentielle- 
ment variable , 4^, not. 

UsuBiBBS. Commission instituée pour 
les rechercher et punir, 46, A. i4oa« 
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Vagaboudagb. ( Repression du) Les no- 
bles sont autorisés à s'assembler pour 
s'opposer aux excès commis par des 
compagnies de troupes sans aveu, 
i4a, A. 1407. V. Nobles. 

Vassaux (Convocation itérative des) 
pour repousser l'invasion des Anglais, 
4a4, A. i4i5. — Le dauphin convo- 
que les nobles, leur ordonne de se 
rendre en-avant , sous peine de per- 
dre leur noblesse, de voir leurs mai- 



sons rasées et leurs biens confisqués, 
655, A. i i^i. y. Assemblées i Ser^ 
mens, V. Nobles, 

Vins ( Marchands de) à Paris. Règle- 
ment à leur é^ard , 44^ 9 A. i4i5. 

VisiTEUB général des œuvres. Suppres- 
sion de cet office , 409» A« i4i3. 

ViVBBS. V. Suésistances» 

VoiBs DE FAIT. Lcs geus du duc de 
Rerry condamnés pour avoir forcé 
de nuit un hôtel, 85 , A. i4o4* 
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WicLBrr. Exhumation de ses os , 4^0, A. i4i5> V. Hérésies» 
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